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PRÉFACE. 


Je lisais à la hâte les dernières feuilles du premier 
volume de cet ouvrage, lorsque je me préparais à un 
voyage géologique en Orient : aussi quelques fautes 
typographiques s’y sont-elles glissées qui n’ont même 
pas été indiquées dans l'errata, mais qui le sont dans 
celui qui termine ce second volume. 

Revenu malade après sept mois d'absence, ce n’est 
qu’à la suite d’une longue convalescence qu'il m'a 
été possible de revoir le manuscrit de ce volume et 
d'y faire des additions et des rectifications, d’autant 
plus nécessaires que, je n'ai pu parcourir les environs 
de Vienne , les bords du Danube, la Valachie, la Mol- 
davie, la Bessarabie, la Krimée , les rives de la mer 
d’Azof et du Sivach ou de la mer Putride, l'ile ou la 
presqu'île de Taman jusqu'aux bords du Kouban, les 
environs de Constantinople et de Smyrne, sans prendre 
une idée plus exacte de certains faits géognostiques 
Toutefois ce n’était pas dans un traité de la nature de 
celui-ci, que je devais consigner les observations que 
j'ai été à portée de faire dans ce voyage : elles seront 
le sujet d’un travail spécial ; j'ai dû seulement me bor- 
ner à citer à l'appui des caractères que présentent 
certaines formations, quelques localités peu connues , 
Ou qui n'avaient point encore été décrites. 

Dans le premier volume , je me suis attaché à donner 
des listes nombreuses des fossiles postérieurs aux ter- 
rains crétacés ; dans celui-ci j'ai cherché à présenter éga- 
lement des tableaux des fossiles de tous les terrains an- 


+ 


o WE PRÉFACE. 

ciens : ils sont plus complets que dans le Manuel de 
M. de la Bèche ; et pour les rendre plus utiles je les ai 
dressés par subdivisions de terrains, c’est-à-dire par 
formations et par étages. 

Je crois aussi avoir été utile à ceux qui veulent s'oc- 
cuper de l'étude de la géologie en décrivant à la suite 
de la description de chaque terrain ou de chaque for- 
mation les dépôts plutoniques que l'on y remarque ; 
et en donnant dans des tableaux spéciaux, la hauteur 
et la puissance qu’atteint chaque formation , chaque 
groupe de roches, ainsi que la liste des principales lo- 
calités de cinq parties du monde où l'on a signalé la 
présence de ces formations, 
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DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Terrains crétacé, jurassique , keuprique et psammé- 
rythrique. 


CRABPERE Tone" % 


TERRAIN CRÉTACÉ, 


Le terrain pélagique crétacé de M. AI. Brongniart; 
Le groupe crétacé, de M. de la Bèche ; 
Comprenant À Le terrain crayeux , de M. Rozet ; 


Le calcaire blanc jurassique , de M: Haussmann; 
Le terrain crétacé, de M. d'Omalius d'Halloy. 

, Le terrain dont nous allons nous occuper tire son nom 
d’une roche calcaire appelée craie, qui par ses caractères mi- 
néralogiques diffère de toutes celles que nous avons vues 
dans les formations Supérieures à ce terrain. Le calcaire 
Sayeux est ordinairement tendre , souvent même friable , 

une texture terreuse et lâche, d’une couleur plus ou 
sois blanche, mais qui varie quelquefois du grisâtre au 
Jtunâtre. Une propriété qui le distingue, et qui estune de 
celles qui servent à le rendre utile c'est d'être traçant: aussi 
tout le monde sait-il que, c’est avec la craie que: on fait les 
ayons blancs dont oh se sert pour dessiner sur le papier 

Coloré ou pour tracer des figures ou des chiffres sur des 
Planches noircies, en usäge dans les démonstrations de 
Plusieurs sciences. 
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étage ou qu’une même assise changent 
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. DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 
. Cependant les caractères minéralogiques que nous venons 


d’assigner à la craie ne conviennent pas à tout le terrain 


crétacé : c’est-à-dire qu’en considérant que les principaux 
corps organisés, appartenant à la craie propres dite , se 
retrouvent (lans des masses placées plus bas, et dont la com- 
position chimique ra" tères minéralogiques sont 
tous diflérens , on est forcément conduit à diviser le terrain 
crétacé Ft étages distincts. 

Mais le terrain crétacé n’a pas été divisé de la même ma- 
nière par tous les géologistes : les uns n’ont admis que deux 
divisions; les autres trois, et même uatre; ces trois ma- 
nières de grouper les diverses parties du terrain crétacé sont 
peu importantes, par la raison que ces diverses parties sont 
assez bien connues, ont chacune leur nom, et qu'on est 
d'accord sur leur ordre de superposition. Cependant nous 
admettrons avec M. d'Omalius d’Halloy la division en trois 
étages, que nous subdiviserons en plusieurs groupes ou as- 
sises. Toutefois nous devons faire observer qu'un même 

uelquefois de na- 
ture suivant les contrées ou les localités : d'où il résulte qu’il 
ne faut pas attacher une trop grande importance aux carac- 
tères minéralogiques que présentent ces étages et ces groupes. 

C'est en Angleterre que ces étages sont le plus développés 


et le mieux caractérisés : cependant nous allons prendre 
nos exemples d’abord sur le continent. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR 
où crayeux. 


La craie proprement dite des Français (en anglais 
Chalk 


, en allemand kreide, en italien scaglia ); 
La craie blanche (en allemand weisser kreide, l'up- 
perchalk des Anglais ); ‘ 
La craie gliuconieuse où la glauconie crayeuse (chlo- 
Der kreide des Allemands , lower chalk des An- 
15 )s ' 
À craie tufau et Ja craie micacée (grey chalk et 
chalk marle des Anglais, kreide grau, mergelige 
_ Kreide et planer kalk des Allemands). | 


Comprenant 


L'étage supérieur où crayeux né comprend générale- 
ment que des calcaires ou des marnes que l'on ne peut sé- 
arer de la craie, considérée sous le point de vue géo-… 
ogique. Il se divise naturellement en deux assises : re 


. 
. 


supérieure et l'inférieure, 7 | 
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Assise supérieure, — Cette assise comprend généralement 
la craie blanche, tendre, la craie sublamellaire et la craie 
blanche compacte. 

La craie blanche tendre où graphique est celle que 
nous voyons dans les environs de Paris, c’est-à-dire une 
roche pr d’un blanc mat, tachant les CEE et hap- 
pant à la langue ; une roche qui, analysée par M. Berthier, 
a présenté quelques parties de magnésie, de fer et d'alumine, 
mèêlées à 97 ou 98 de carbonate de chaux, selon les localités : 
ainsi celle de Meudon contient : : 


Carbonate de chaux. . . - : : . + . 98 
Magnésie avec un peu de fer, . . . 1} 100 
DANS TS me is + » An 1 
Celle des environs de Nemours renferme : 
Carbonate de chaux. . . . . COR ETRS 
Magnésie avec un peu de fer. . . . 3} ns 


Cette assise abonde en silex pyromaques noirs, dont le 
nombre diminue à mesure que l’on descend dans la masse, 
Ces silex ne sont pas la pr substance miuérale que l’on 
trouve dans la craie blanche ; elle renferme aussi du sulfure 
de fer en nodules arrondis, ou de forme irrégulière ; quel- 
quefois des cristaux de Célestine ‘ou de sulfate de strontiane 
tapissent les fentes de la roche, ou bien les fi-sures des 
silex : la craie de Meudon ét de Bougival en offre des exem- 
ples ; d’autres fois, mais plus rarement, on trouve dans la 
craie des cristaux de gypse ; ils recouvrent la surface des 
silex ; enfin ses fentes sont quelquefois remplies de cristaux 
de calcaire spathique, ou bien ce calcaire forme des géodes 
tapissées de ces cristaux, et d’autres fois il garnit les vides 
que présentent les silex. Mais ceux-ci sont plus souvent par- 
semés de géodes remplies de petits cristaux de ques À 

La craie blanche ne présente, le plus ordinairement, 
qu'une seule masse dépourvue de ces bancs parallèles que 
nous avons, fait remarquer dans les dépôts supérieurs ; ce- 
Pendant on y aperçoit souvent des joints de stratification 
qui semblent rappeler une disposition en couches horizon- 
tales. Mais ce qui sert surtout à les indiquer, et ce qui 
brouve bien qu’elle a été formée par voie de sédiment, ce 
Sont les lits horizontaux et réguliers que forment les silex 
Pyromaques. em JA 
… Ces silex, quelquefois de forme sphérique, mais plus fré- 
Memment tuberculeux et à contours arrondis , semblent, 
La : leur nombre et leur disposition régulière. dignes dire 

ention des naturalistes. On ne connaît point encore "€ 


+ 
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% DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS, 
origine; mais si l'on peut hasarder une ne à cet 
égard, on est tenté de leur attribuer, comme l’a fait Guet- 
tard, et comme d’autres savans l’ont prétendu depuis, une 
origine animale, c’est-à-dire qu’ils ne seraient que des poly- 
piers voisins des alcyons, transformés par des infiltrations 
siliceuses en masses, qui rappellent encore plus où moins 
leurs formes primitives. D'ailleurs on sait que plusieurs de 
ces-animaux renférment, même à l’état vivant , une certaine 
quantité de silice. 

Cette opinion que nous partageons, et que nous avons 


. même soutenue , se trouve appuyée sur quelques faits qui 
ppuy quelq q 


lui donnent un certain degré de probabilité : ainsi l’on sait 
que M. Nardo de Choggia a soumis à l'analyse plusieurs 
espèces d’Alcyons vivans, éntre autres ? Alcyonium Lyu- 


ceum et VAlcyonium Cydonium , et qu'il a reconnu: que 


les spicules qui forment le tissu de la substance centrale 


-sont formées , non pas de matière cornée ou calcaire comme 


La 


on l'avait cru jusque dans ces derniers temps, mais de silice. 

Sur 100 parties de tissu il a reconnu 20 de substance 
animale et 80 de silice. La substance corticale de l’4/eyo- 
nium Cydonium contient, au lieu de spicules, des globules 
siliceux ". 

Un fait analogue a été observé depuis par MM. Milne 
Edwards et Audouin dans des animaux rayonnés qui vivent 
dans la Manche, sur les côtes de la Normandie. 

D’après ces faits, on conçoit la possibilité d'admettre que 
énorme quantité de silex pyromaques que l’on voit dans 
la craie puisse être attribuée à la décomposition de ces corps 
marins, appelés Alcyons, et Se durent être si abondans au 
sein de d'OSéan , dans lequel à craie se déposa. C'est même 
ce qui explique pourquoi on trouve dans les argiles rouges , 
déposés par voie d’alluvions au-dessus de la craie inférieure, 
tant d’Alcyons à l'état siliceux et parfaitement reconnais- 
sables, et pourquoi les sables de la craie aux environs de 
Saumur sont remplis de ces corps organisés, D'ailleurs ce 
n’est pas seulement dans l'assise inférieure que lon re- 
marque parmi les silex pyromaques des Alcyons et d’autres 
polypiers encore reconnaissables ; l’assise supérieurem’a offert 
plusieurs exemples de silex noirs, dont l’intérieur est occupé 


par quelques-uns de ces corps organisés, dans un état de 


conservation qui permet de les reconnaître (Meudon, Main- 


FX Zeitchr. für die organische physik. Tomé x, cahier de juillet 1827 
— Voyez aussi Bulletin des sciences naturelles, no 3, 1828, p. 371: 


| 
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tenon ). C'est probablement même à la présence de ces 
corps qu'il faut attribuer les amas de silice pulvérulente qui 
remplissent les cavités d'un grand nombre de ces silex py- 
romaques noirs. 

Avant de se solidifier, ces silex ont passé 0 un état 
gélatineux voisin de la liquidité : c’est ce que démontre la 
présence de coquilles qui n’ont point changé de nature, 
c’est-à-dire encore dans leur état calcaire, que lon trouve 
enga 


silex. 

Dans plusieurs localités la silice, à laide d’un liquide qui 
la tenait en dissolution, s’est répandue par une des fentes ver- 
ticales que présente la craie, et, arrivant jusqu’à une fente 
horizontale, a rempli celle-ci de la substance siliceuse, et y à 
formé de véritables petites couches de silex noir. D’autres 
fois le liquide siliceux, en suivant de haut en bas toutes les 
ramifications que présentent les fentes de la masse de craie, 
y à formé de petits filons de silex pyromaque. 

Les silex de la craie ont en général une configuration 
contournée, une couleur et une pâte qui empêchent de 
les confondre avec d’autres silex. À défaut d’autres sub- 
Stances particulières à la craie, ils pourraient suflire pour 
distinguer ce calcaire de ceux qui lui ressembleraient le plus. 

Sans être très-riche en débris organiques, la craie blanche, 
ou de l’assise supérieure, en renferme un nombre assez 
grand pour an radis facile d’en trouver quelques-uns qui 
sont caractéristiques de cet étage. Le plus commun est le 
Belemnites mucronatus, facile à reconnaître à la petite pointe 
qui le termine, Un zoophite , que l'on trouve très-fréquem 
ment, est l'ananchites ovata. Le Spatangus coranguinum 
nest point caractérisque de cet étage, CES le trouve 
dans l'étage moyen; il en est de même d’une mo lusque bivaive 
appelée Ostréa ve-icularis, mais qui cependant est en grand 
nombre dans l'étage supérieur. Un autre bivalve qui n’ap- 
Partient qu'à celui-ci , mais qui par sa petitesse est assez 

iflicile à trouver, est le Magas pumilus Du reste, on peut 
ire qu’à l'exception de quelques autres bivalves qui ne sont 
Point caractéristiques de cette assise , les corps que nous ve” 


ons de nommer sont les plus fréquents. On n’y. trouve 


Point d’ailleurs d’ammonites. = er 
uant aux vertébrés, nous rappellerons qu’ils consistent 
en débris de poissons et en un crocodile très-voisim de 
Crocodiles vivans : on en a découvert os dents à . 
‘On, et nous en avons trouvé une dus craie de Mar!y. 


gées en tout ou en partie dans quelques-uns de ces. 
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La craie supérieure est souvent assez friable pour pou- 
voir être exploitée comme marne pour l'amendement des 
terres : c’est alors que les silex et les corps organisés 

u’elle renferme doivent servir et servent en eflet à la faire 

istinguer des calcaires supercrétacés lacustres, avec lesquels 
son usage et le nom que les cultivateurs lui donnent pour- 
raient la faire confondre, Dans les environs de Rambouillet 
et de Mantes,les paysans exploitent la craie blanche sous 
le nom de marne, 

La craie supérieure présente dans certaines localités des 
variétés de texture et de couleur qui méritent d'être notées 
ici. Dans les environs de Nemours elle est souvent com- 
| és » à grains seriés , et couverte de dendrites; près de 
Soupes et de Château-Landon elle présente aussi des pa- 
ties compactes, mais tantôt blanches, ét tantôt jaunes , 
qui n'ofirent aucun des caractères habituels de la eraie 
supérieure ; si ce n’est la présence des silex: La évaie jaune 


se fait remarquer fréquemment dans le A de 
l'Oise à Gournay, dans celui de la Seine-Inférieure à Va- 
rangeville ; enfin dans celui de la Somme , sur la route de 
Vesle à Ham, près le Bipont, ainsi que dans les environs de 
Gaix , et de Villers-Carbonnel. Cette craie jaune ou plutôt 
jaunâtre ; du département de la Somie, est d'une texture 
compacte plus où moins serrée, fort dure , et se compose 
de gros blocs d’une forme irrégulière, et qui renferment fré- 
quemment des cavités tapissées de cônes cristallisés dont les 
angles sont émoussés, et qui paraissent être, suivant M. Bu- 
teux , des rhomboèdres de carbonate de chaux :. 

Dans le sud-ouest de la France la craie supérieure est 
jaunâtre et friable, Elle forme une bande étroite, et même 
se réduit à des lambeaux depuis l'embouchure de la Gironde 
jusque dans le département de la Dordogne. 

Dyis sublamellaire, = Nous nommons ainsi une craie 
que M. Passy a appelée subcristalline. Elle est ordinaire- 
ment jaunâtre, on ve Et d'un blanc grisâtre , mais tou 
jours d’une texture plus ou moins eristalline que l’on peut 
appelersublamellaire, parce qu’on y voit des indices de très- 

tites lamelles qui donnent à sà cassure un aspect un peu 

ilant. Quelquelois aussi elle est compacte. | 

Cette craie se trouve dans beaucoup de localités , immé - 
diatement au-dessous de la craie blanche ét graphique. Mais 
bien différente de celle-ci, qui ne présente aucun indice de 


c ne ee rer rains 
1 Mémoiré sur la géologie d'uné partie du dép! dé Ta Sommé: 


] 
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Stratification , la craie sublamellaire est subdivisée en bancs 
nombreux ; dont la texture est plus où moins lâche et plus 
ou moins serrée, qui n'offre pour caractère du groupe 
crayeux que des resté de silex gris, quelquefois blonds , où 
ien noirs, qui se montrent souvent en petites couches ho- 
rizontales , épaisses de 1 à 2 pouces. 0 

Dans les environs de Paris on commence à trouver cette 
craie, aux portes de Mantes : entre cette ville et le village 
de Rosnÿ, on remarque , sous le dilupium qui couvre la 
plaine, un sable calcarifère, contenant des couches d’uné 
craie sublamellaire, à grain fin et serré, qui a l'aspect 
d'un grès, bien qu’elle soit très-peu siliceuse. On ‘trouve 
dans cette craie des silex pyromaques d’un bruu rougeâtre, . 
et au milieu du sable des rognons aplatis et irréguliers de 
cette même craie, ainsi que des silex en petits lits de 2 à 6 
lignes d'épaisseur. 

À Rolleboise, sous la-craie blanche et graphique, on re- 
marque aussi une craie sublamellaire, renfermant des silex 
et présentant une stratification bien distincte. On retrouvé 
la même craie dans la forêt de Rosny. De Bonnières à Jeu- 

2: On remarque une craie compacte renfermant du silex 
en lits ou en bandes de 4. à 2 pouces d'épaisseur. 

La craie sublamellaire s'étend d depuis Mantes jusqu’à l’em- 
bouchure de la Seine, C’est cette craie qui , au - dessous de 
Rouen, contribue à rendre si ittoresque les bords du 

uve par la configuration variée, et que'quefois bizarre, 
que présentent les falaises qu’elle forme principatement sur 
à rive droite : ainsi tous les Normands connaissent la chaise 
de Gargantua, que l’on voit au bourg de Duclair : c’est un 
rochet d’une rite élévation, dont là partie supérieure 
s'est dégradée de manière à présenter assez bien la forme 
d'un fauteuil gigantesque. Et il faut croire qu'il la présente 

plusieurs siècles, car il y a bien long temps qu'il est 

Connu sous cé nom des habitans de là basse Seine. C'est 
à sa solidité, qui la fait résister à l'action dés agens atmo= 
Sphériques, tandis que la craie blanche supérieure se dégrade 
sans cesse, que la craie sublamellaire doit la v: des 
formes sous lesquelles se présentent ses escarpemens. À Hon- 
eur elle forme une masse imposante; et | lon, des fa- 
laises, qui bordent la Manche depuis Dieppe jusqu’à la petite 
Ville du Tréport, elle forme une corniche plus où su 
Saillanté et très-remarquable. rat 

La craie sublamellaire renferme peu dé corps organisés: 
‘e quiést probablementdà à action chimique qui lui adonn 


LE 


silex contournés : le silex se présente en couc 
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sa texture, et qui a détruit la plupart des débris organiques. 
® C'est généralement à la craic sublamellaire que se rap- 
celle du midi de la France, telle que, par exemple, 


celle d'Angoulême. Quelquefois aussi elle présente une tex- 


ture presque granulaire , due à la réunion de petites parti- 
cules arrondies én général spathiques, liées par un ciment 
cristallin ; d’autres fois c’est un calcaire compacte, ou bien 
à texture presque saccharoïde. Ces variétés se font remarquer 
aux environs de Cahors et de Rochefort, Près du bourg de 
Saint-Andéol la craie prend, dans certaines couches ,; une 
texture oolithique. Mais ces variétés de craie n’appartiennent 

as, dans la France méridionale, à assise supérieure, ainsi 

e nous le verrons plus tard. En un mot, les caractères 
minéralogiques sont de manvais guides pour reconnaître 
à quelle assise se rapporte telle ou telle roche du terrain 
crétacé. 

M. Passy, dans sa Description géologique du département 
de la Seine-Inférieure , a donné lé nom s craie ocrée à une 
craie blanche veinée d’oxide de fer, qui se trouve tantôt au- 
dessous de la craie ‘sublamellaire et tantôt subordonnée à 
celle-ci. Elle ne paraît pas devoir être considérée comme 
pouvant former une assise distincte ; et sous ce rapport elle 
ne mérite Ex d'attirer plus long-temps notre attention. 

En me eterre il existe plusieurs comtés où l’on trouve 
une variété de craie que lon peut assimiler à celle qui mé- 
rite la désignation de sublamellaire, La craie du Yor shire, 
d’après la description du docteur $. Mitchell ; paraît devoir 
y être rapportée. Elle est très-dure; sa couleur est quelque- 
fois rouge; on y remarque des veines de calcaï 


re spathique, 
et des joints de stratification. On n’y voit point he lits de 


hes continues 

et régulières. | 
La craie blanche compacte est ordinairement inférieure 
à la craie Sublamellaire; sa couleur est le blanc sale; sa 
dureté est variable, mais elle est en général assez solide pour 
ouvoir être employée comme pierre de construction, C’est 
avec cette craie que la cathédrale de Rouen et la plupart 
des anciens édifices de cette ville ont été bâtis. Elle se pré- 
sente en masses, divisées par assises de 4 à 2 mètres d’é- 
paisseur, sé arées, comme Ja craie sublamellaire, par des lits 
ou bandes de silex, bandes qui varient de 9 à 6 pouces d’é- 
aisseur, ou par des couches de silex en rognons, Ces silex, 
Kisposés quslelbis en lignes ondulées, renferment les 
moules d'un grand nombre de fossiles appartenant à la par- 


LL 


é A { 
JERRAIN CRÉTACGÉ. ÿ 


tie inférieure de la craie blanche, tels que des spatangues 
et des ananchites. On trouve la craie blanche compacte de- 
puis Rouen, où à la montagne de Sainte-Catherine elle à 
60 mètres d'épaisseur, jusqu’au Havre, et de là jusqu’à Saint- 
Valery. f : 

Le calcaire blanc compacte des environs de Valognes, 
dans lé département de la Manche, calcaire dans lequel on 
trouve des Baculithes, parut à M. de Caumont , en 1824 , 
d'autant plus SR a ; qu'il y signala des fossiles iden- 
tiques à ceux de la craie et du calcaire à polypiers de Caen ; 
mais il ne fut bien connu qu'après l'examen qu’en fit, en 
1825 *, M.J. Desnoyers, qui prouve que ce calcaire ap- 
partient à la craie ; et en effet, il se rapporte assez bien à la 
craie blanche compacte, Long-temps désignée sous lenom de 
Calcaire à Baculithes, cette roche est habituellement 
blanche ou jaunâtre, solide, pesante, et d’une apparence 

omogène, presque aussi compacte que les couches les plus 
dures du calcaire jurassique. Cependant, ainsique l’a fait re- 
marquer M. J. Desnoyers , sa pâte présente souvent des la- 
melles spathiques , et sa texture est quelquefois un peu gre- 
nue, souvent même à l’état arénacé; quelquefois aussi sa 
texture est celle de la craie blanche et tendre. 

« Lorsque la dissolution spathique n’a point pénétré uni- 
» formément la masse , ce qui est le plus fréquent, on dé- 
» couvre la cause de cette apparence granuleuse et fausse- 
” ment oolithique, dans un grand nombre de petits frag- 
» mens de coquilles ou de polrpiers arrondis, tourmentés, 
» qui forment quelquefois des nids irréguliers , et dont la 

Struction, jointe à l'absence du ciment spathique, pro- 

uit souvent des cellulosités au milieu des bancs les plus 

compactes. Ce premier état, le plus commun , représente 

complétement la craie grossière de la Saintonge et du Pé- 
rigord. 


» Lorsqu'il ÿ a un mélange de débris de roches plus an- 
”_iennes, surtout de grès ou de quarz, les couches prennent 
une structure arénacée, et deviennent une sorte de grès 
ou de psammite, toujours endurci par le même ciment A 
caire ; ce qu’on observe surtout à la fosse de la Bonne-Ville 


» €t à Orglandes pour les bancs supérieurs. » RE 
rsqu'au contraire il n’y a aucun mélange de pâte ou de 


* Mémoire sur la craie et les terrains tertiaires du Cotentin; ‘où 
 Ÿ. Desnoyers. Lu à la Société d'histoire naturelle de Paris, dans 
Sa Séance du 8 juillet 1825, ÿ a 
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fragmens étrangers, les couches, uniquement formées de dé- 
s dé corps marins et de petits fragmens de calcaire. dé 

différentes grosseurs, constituent des marnes incohérentes 

exploitées pour l'agriculture, 


Le calcaire à Baculithes présente en général des masses 
discontinues et non stratifiées de calcaire compacte , au mi- 
lieu d’un gravier calcaire contenant les mêmes fossiles ; Où 
bien des bancs minces et très-étendus, ou encore des marnes 
isolées sans couches solides , ou enfin un s stème de couches 
presque horizontales alternativement solides et friables , 
compactes et marneuses, La marne qui alterne avec cette 
craie compacte est tantôt friable et tantôt à texture gros- 
sière ; on lai donne dans le pays le nom de falun Celle qui 
recouvre la craie est une sorte de craie marneuse remplie 
os et de plusieurs autres fossiles du terrain cré- 

cé ; el 


e est souvent recouverte de silex cornés, pâles, en- 
tôurés d’un calcaire crayeux : 


Cette craie compacte renférme outre des Bacülithes, des 
Bélemnites , des Ammonites, 


tes des Hamites, des Scaphites , 
des Térébratules , Corps qui appartiennent à des espèces 
que l’on trouve dans la craie. plus ou moîns inférieure. 

. Cetteroche est, dans quelques localités des environs de 
Valognes, recouverte d’un calcaire qui, par-ses fossiles, repré- 
sente le calcaire grossier parisien, et elle repose sur le cal- 
caire oolithique. 

C'est près du village de Fréville que les différentés cou- 

ches des deux formations sont le plus développées , surtout 
celle de la craie, Si 


Ainsi, ce sont : 


.19 Terre végétäle. , S 

29 Diluviur ou débris coulés de quarz, de silex, de grès et de 
calcaire à miliolithes enveloppés d'une argile brune sableuse. 

3 Calcaire concrétionné pisolithiforme , divisé en plaques de 3 
à 4 pouces. : : 

4° Silex cornés entourés d'un calcaire crayéux, 

50 Calcaire maärneux contenant des polypiers, des cranies ; etc. 

6° Calcaire compacte à Baculithes. 

no Marne calcaire presque friable. : 

& Banc de calcaire ge té un peu celluleux. 

9° Calcaire presque pulvérulent. Riu 

10° Banc irrégulièrement endurci. 


119 Lit du fond très-continu, le plus compacte de toute la 
carrière, 


Les mêmes fossiles se trouvent dans toutes lés coichés. 
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Au viflage d'Orglandes, on remarque les couches sui- 
vantes : ñ 


1° Terre végétale. per 
2° Traces de glaise ou d'argile brune. 


30 Calcaire concrétionné pisolithique, avec empreintes de co- 
quilles du calcaire grossier. : , < 

4° Couche calcaire gravelense, avec fossiles de la craie et petits 
galets de grès. — 2 pieds. 


® Lit où amas trés-irrégulier, compacte , sullamellaire , où mé- 
langé de silice. — Environ 3 à 4 pieds exploités. 


Quant à la disposition générale de la craie compacte à 
Baculithes, on voit dans les environs d'Orglandes que tantôt 
le calcaire grossier s'appuie dessus, que d’autres fois il le re- 
couvre, que ce calcaire et la craie qui le supporte ont été 
morcelés par des courans qui les ont recouverts d’un dépôt 
diluvien, et que les masses irrégulières du ealcairé rossier 
et de la craie reposent sur les couches horizontales du cal- 
caire oolithique : disposition qui explique cominent on a été 
long-temps incertain sur la véritable position de la craie com- 
pacte de Valognes (PI. 21; fig. 2). 

Assise inférieures — Cette assise peutse composer , selon 
nous, de deux outrois sortes de craie plus ou moins chargées 
de grains verts ou de silicate de fer ; assisé dont les di- 
verses nuances passent insensiblement de l’une à l'autre. Ces 
variétés ont recu les noms de craie marneuse et craie 

lauconieuse. Elles offrent en général un caractère minéra- 
Yogique qui les distingue des variétés de l’assise supérieure: 
cest qu'elles renferment en quantité plus ou moins gran 
des parcelles de mica blane. se 

… La craie marneuse, appelée chalk-marle par les An- 

ais , diffère complétement de celles que nous venons de dé- 
crire et de celles qui lui sont inférieures. Elle n’est pas 
aussi blanche , ni d’un grain aussi tendre que la craie ge” 
phique ; elle n’est pas d’une texture aussi serrée que la craie 
compacte ; souvent elle présente des lames brillantes cofme 
la craie sublamellaire ; mais ces lainés né tiennent point à la 
texture de la roche ; elles sont dues à de petites parcelles de 
mica blanc , qui y sont disséminées en plus ou moins god 
nombre, Sa texture est tout-à-fait grossière, ef sa teinte O1” 
dinairement un peu grisâtre; elle tache les doigts ; & " 
oi Po la qualité traçante : ee. PS 58h 
uelais elle est colorée par l’oxide Lou RIRE 
dent des grains État noirâtres ; qu'il ne faut-pas COn- 
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fondre avec la glauconie ; assez souvent elle est patsemée de 
tites dendrites noïrâtres, dues probablement à du manga- 
nèse. Les silex pyromäques y sont rares : leur couleur est le 
brun foncé ; quelquefois même ils sont blonds ; mais ce qui 
les distingue de ceux de la craie blanche, c’est qu'ils sont 
entourés d’une croûte plus où moins épaisse, grise, et d’une 
texture grossière. Quelquefois elle est veinée par places d’in- 
filtrations siliceuses noires, qui donnent à ces parties veinées 

une apparence marbrée, Fous 
Nous indiquerons encore comme un caractère qui dis- 
tingue la craie marneuse des variétés qui lui sont supé- 
rieures , l'odeur argileuse qu’elle répand lorsqu'elle est 
imprégnée d'humidité ou lorsqu'on la met en contact avec 
Yhaleine. : ‘ \ 
Elle renferme en général les fossiles de la craie blanche 
èt ceux de la craie glauconieuse : ce sont des spatangues , 
des cidarites, des térébratules , des inocérames, des am 
monites, scaphites , etc. Mais en général ces fossiles sont 
lus nombreux dans la craie glauconieuse, dont nous par- 

. A s . 

erôns bientôt, On peut même dire que cette dernière passe 
insensiblement à la craie marneuse, C’est ce que l’on voità la 
montagne Sainte - Catherine, à l'entrée de Rouen ; où l’on 
ut lie la succession suivante de diverses espèces 
e craie de l'étage supérieur. - 
mètres, 


© Argile rougeñtre dont la superficie forme la terre végétale. 10 


2° Craie blanche, avec silex noir, ... .. ...,... $o 

3° Bandes de silex séparées par des lignes de craie 60 
DR ee on fente. ot À : 10 

4° Craie sans silex, avec des veines DE ph dti 

5° Craie grise marneuse, . . : . . \ 5 


RTS ETS, SN 


Craie sableuse parsemée de glauconie renfermant des Scaphites 
sur une épaisseur de 3 centimètres, avec des silex blonds 
et des bandes de silex pyromaques très-nombreuses dans la 

DUR EE U CO TO RPM ES di CR 

Craie glauconieuse dure. . ....,....,..,, 1 "" 5 

Craie glauconieuse sableuse (au fond d’un TA Tue ne errant 


Craie nb tr 2 — Nous venons de voir, par la 


coupe de lamontagnede Sainte-Catherine, que cette craie est 
immédiatement au-dessous de la craie marneuse, C’est cette 


1 Ces masses glauconiense et sableuse paraissent correspondre à 
l'étage moyen du terrain crétacé. 
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variété que M. Al. Brongniart a appelée Glauconie crayeuse. 
Elle doit son nom aux grains verts, que lon à long-temps 
appelés Chlorite, jusqu'au moment où M. Berthier a 

rouvé, par l'analyse qu'il en a faite, qu’ils sont formés de si- 
icate de fer!, Comme elle n’a reçu de ce savant chimiste que 
le nom de terre-verte , nous avons eue de lui réserver, 
commeespèce minérale, celui de Glauconie ? : ce qui né- 
cessite d'appeler calcaire grossier glauconieux et craie 
£lauconieuse ces deux roches, lorsqu'elles sont mélées de 
cette glauconie. 

La craie glauconieuse est une craie blanche ou grise , 
plus où moins mêlée de glauconie, et contenant, comme la 
craie marneuse, des parcelles de mica blanc ; quelquefois 
aussi elle est d’un beau jaune. Elle est tantôt dure et tantôt 
tendre; les silex, soit pyromaques, soit calcédonieux, y 
forment quelquefois des lits très-rapprochés, ou bien y sont 
disséminés sans ordre, Ces silex sont noirâtres , grisâtres 
Où jaunâtres, et sont recouvérts d’une croûte grossière 
D où moins épaisse, comme ceux de la craie marneuse. 

rès-souvent ils conservent des formes or. niques prises 
de polypiers ou des traces d'organisation. Lorsqu'ils con- 
stituent des couches en bandes continues, ils ont perdu ces 
traces de tissus organiques, mais ils offrent celles d’une dis- 
solution qui à permis à la matière siliceuse de se mouler 
sur divers corps organisés appartenant à la classe des mol- 


Fr 
n trouve aussi dans cette craie des rognons de pho- 
Sphate de fer, des nodules de sulfure de fer, et souvent 
aussi du bois silicifié. | 

, Quelquefois la craie glauconieuse renferme des couches 
d'argile brune, micacée, riche en fossiles, ou des lits de 
marne dure glauconieuse contenant du sulfure de fer et du 
sulfate de chaux. 


Craie tufau.— Cette variété de la craie inférieure est de- 


1Voici le résultat de l'analyse de ce savant professeur : 
SD ne 


Protoxide de fer. . ... o1 
AIME ES TS à PE . 07 
Pot ds 70 17 10 
RATS stade mien ù 1x 
RREPeS Hénin adtes o1 
cab) 
100 


2 Dictionnaire pittoresque d'histoire naturelle, au mot Chlorite, 
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is long-te onnue sur les bords de la Loire, dans les 
pie Age à er ser 1 de la Sarthe et de Maine- 
Lire le simple nom de tufau, qu’elle doit à sa 
faible consistance qui la rapproché de ces calcaires que 
l'on nomme vulgairement {ufs. : 

Elle est plus ou moins chargée de glanconie ; quel- 
quefois même cette substance est disséminée en parcelles 
si petites, qu'on ne peut la distinguer qu'avec le secours 
de la loupe. La craie tufau est tantôt grisâtre : et alors elle 
ressemble d'autant plus à la craie marneuse que la glauco- 
niey est moins visible; tantôt est d'un blanc jaunâtre et quel- 
quefois même tout-à-fait jaune, Elle est fréquemment mi- 
cacée comme quelques autres variétés du même étage. Lors- 
qu'elle est grisâtre, et que les grains de glauconie y sont 
très-abondans , elle passe insensiblement à la craie ue 
nieuse et aux sables verts. 

Il est difficile de décrire les diverses variétés que pré- 
sente la craie tufau ; cependant nous signalerons. celles qui 
nous paraissent les plus remarquables : ainsi c’est uelque- 
fois une roche tellement imprégnée de silice qu’on l'exploite 

our le pavage, comme aux environs de Saint-Paterne, dans 
Le l'ouraine ; d’autres fois elle est friable, sablonneuse et 
micacée ; d’autres fois encore elle présente le même aspect 
que la récédente , mais elle offre assez de consistance pour 
servir de pierre à bâtir ; souvent même sa texture compacte 
et serrée lui donne le facies d'un calcaire lacustre. Enfin la 
craie tufau se montre en masses Fapiisitament stratifiées, 
en bancs épais, avec très-peu de silex cornés, soit en no- 
dules, soit en plaques, Elle renferme dans certaines loca- 
lités des couches sabloneuses chargées de glauconie, et 
quelquefois si peu calcarifères qu’elles fournissent un excel- 
lent sable pour mouler la fonte ; souvent aussi ces couches 
sont séparées par des lits argileux imparfaitement stra- 
tifiés. . 

Nous avons dit qu’elle est souvent d’une faible consi- 
stance; mais, selon les localités ou les assises, sa solidité 
varie : lorsqu'elle est friable on l'emploie sous le nom de 
marne à l'amendement des terres dans plusieurs parties de 
l’ancienne Touraine; lorsqu'elle est PA A on: la taille en 
moëéllons , et on s'en sert dans les constructions avec d’au- 
tant plus d'avantage qu'elle acquiert de la dureté à l'air. 
Dans ce second cas, elle est tantôt blanchâtre et tantôt 

rise. 
5 La craie tufau, dans beaucoup de localités, renferme , soit 
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épars soit en lits interrompus, des silex cornés ou blondé,, 
ce qui semble annoncer le passage de cette variété à la craie 
marneuse, Elle contient aussi en quantité plus ou moîns 
considérable une roche que M. Al. Brongniart range parmi 
les macignos, parce qu’elle est souvent un mélange de sable 
et de calcaire, avec quelques parcelles de mica, et dont la 
texture est quelquefois grossière et d’autres fois lustrée. C'est 
cette même roche que l’on trouve dans la craie tufau de 
Bonne-Fontaine, près de La Flèche, et dans les marnes et 
le sable vert de Ryegate, dans le comté de Surrey en Angle- 
terre, où on lui donne le nom de Firestone : ‘ce qui semb 
encore annoncer le passage naturel de la craie tufau au sable 
vert. à 

‘La craie tufau est souvent recouverte tantôt de couches 

e marnes et tantôt de dépôts plus ou moins puissans de 
sable et de grès contenant une grande quantité de polypiers, 
et d’autres corps organisés qui se rapprochent plus de ceux 
de la craie que de ceux du calcaire grossier. 

À la Tranchée-de-Tours, sôus 6 ou 8 mètres d’un cal- 
caire siliceux caverneux , se présente une marne jaune sur 
une épaisseur de 5 à 6 mètres, puis la craie tufau , en partie 
d'un blanc grisâtre et en partie jaune. dis 

À Saumur, la falaise qui s'étend entre le château et l’hé- 
pital, sur le bord de la Loire, présente la coupe ci-après : 


FL CRE NP CNIPI ENS MR PET E AS ERION 15 pieds. 
de Sable avec polypiers , alcyons, huîtres, ete. - 12 à 15 

3° Craie tufau blanchâtre. . , .....,.:. 55 

& PIE QTAU RUARTO. 2e - à sem ur à le 0) 20 

me de ct ANNEES 6 
DRE Diane POI 77 a9D 0 rer 6 


este à 14 


11 parait qu'au-dessous de ces couches visibles , à en juger 
Fes sondages > il existe des roches qui appartiennent à 


partic inférieure du terrain crétacé , tels que des grès 
verts. ds 
La marne grise , la marne bleue et la marne rougeñtre se 
lapportent au gault ou galt des Anglais; elles contiennent 
du gypse sélénite en abondance. : 
En Angleterre le gault est un dépôt argileux ‘une LE 1 
leur bleue grisâtre. lus Lt M. de la Bèche, 
art tite est formée d'argile, et la partie inférieure 


* 
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d’une marne micacée, qui fait fortement effervescence dans 
les acides. rrS À ; } 

Les principaux corps organisés que l’on trouve dans la 
craie tufau appartiennent aux Fa Nautile, Trochus, 
Trigonie, Scaphite, Catillus, Térébratule, Huître et Gry- 
phée. L'espèce la plus commune de ce dernier genre est" la 
gryphée colombe. Ces corps sont beaucoup plus abondam- 
ment répandus dans les marnes que dans la craie. 


Dans plusieurs localités du département de Maine-et- 
Loire, nous ävons eu occasion de remarquer que les sablés 
qui recouvrent la craie tufau renferment A à poly- 

piers, et que ces grès sont lustrés comme le Firestone des 
Anglais mentionné as haut. Ces grès alternent souvent 
avec une craie remplie de polypiers. Nous citerons , près de 
Saumur, Bagneux, Distré et Champigny-le-Sec, où ces 
-grès sont très-remarquables. Dans cette dernière localité ils 
sont recouverts par un calcaire siliceux lacustre , de. trois à 
uatre mètres d'épaisseur, dont nous avons parlé précé- 
emment. ; 6 \ 

Dans le midi de la France, comme, par exemple, à An- 
goulème, nous avons dit, d’après M. Dufrénoy, que la craie 
supérieure est un calcaire blanc cristallin ; elle repose sur de 
nombreuses couches de marne, plus ou moins grises et plus 
ou moins micacées , Fm à leur partie inférieure, passent à 
une sorte-de grès. couches paraissent être ,j suivant 
M. Dufrénoy, tout-à-fait analogues à la craie tufa 


; ie 3 u grise. 
Craie micacée. — On exploite en Touraine une variété 
de craie qu est blanche, poreuse , et parsemée d’une grande 


quantité de paillettes de mica. Elle renferme fréquemment 
dés nodules siliceux et des pyrites. Elle est peu “x in en fos- 
siles : ceux-ci appartiennent principalement aux genres Spa- 
tangue, Peigne, Lime, Trigone, Gryphée, Nautile et 
Ammonile. Quelquefois elle n'offre qu’un mélange de sable 
quarzeux et de sable calcaire micacé, agglutiné par un ci- 
ment argileux. Par sa position et par 


.ses caractères minéra- 
logiques, elle se confond avec la craie tufau dans sa partie 


supérieure et avec le grès vert dans sa partie inférieure, 

Ile forme des bancs puissans à Montsoreau, près de l’em- 
bouchure de la Vienne dans la Loire, à Bourré-sur-le-Cher, 
à Loudun, ete. Partout les habitans rofitent de la facilité 
avec laquelle cette roche se laisse tailler pour y creuser des 
caves el même des habitations. = 

On l’exploite à Bourré-sur-le.Cher en parallélipipèdes de 
deux pieds cubes, qui sont connus en Touraine sous le 


» ; LA 
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nom de bourrés, et qui s'emploient dans toutes les construc- 
tions, dépuis les plus simples pure plus élégantes , parce 
que cette roche se taille facilement, et reçoit à peu de frais 
tous les ornemens d'architecture. Mais il faut dire qu’elle se 
laisse très-facilement pénétrer par le salpêtre, ce qui la dé- 
tériore promptement ?, 4 6 
C’est à lassise inférieure que nous rapportons une craie 
ue M. d’Archiac a étudiée FN le sud-ouest de la France. 
Êlle paraît tenir à la fois de la craie marneuse et de la craie 
micacée. C’est un calcaire peu cohérent, blanc-grisâtre ou 
jaunâtre, quelquefois micacé , souvent poreux et contenant 
des grains verts. | 


le repose sur une craie compacte à grains fins, quelque- 


fois cristalline, qui a beaucoup d’analogie avec la craie 
blanche compacte, pÈG ga 


| ÉTAGE SUPÉRIEUR HORS DE LA FRANCE. 


Les caractères que nous venons de décrire sont ceux des 


prhtinles variétés que présente la craie dans le nord de. 
a F 


rance, c’est-à-dire dans toute la partie bornée au sud 


par le bassin de la basse Loire. Nous avons cependant eu 


soin de dire quelques mots de certaines variétés que l’on re- 
marque dans le midi de la France, et dans plusieurs pays de 
la Grande-Bretagne. Dans cette île on retrouve la pli art 
des variétés que nous venons de décrire. Le fleuve d’'Humber 
a son embouchure au milieu de masses de craie chloritée. 
En Angleterre, comme dans le nord de la France, cetie craie 
est inférieure à la craie blanche à silex pyromaques, comme à 
Brighton, Gravesend, etc. Enfin, dans le nord de la France 
Comme en Anoleterre, dans ces deux contrées qui, ainsi que 
nous l'avons dit occupaient encore un seul et même bassin 
pendant la période supercrétacée, on retrouve. avec des 
caractères rue semblables les principaux étages du ter- 
rain crétacé, ; 
our compléter la description de l'étage crayeux , nous 

donnerons quelques détails sur la craie des autres parties 
de l'Europe. . 

En quittant la France pour nous transporter dâns les 
contrées plus septentrionales, nous verrons l'étage Supé- 
rieur du terrain crétacé présenter une grande variété 


1 Mémoire sur les couches du sol en Touraine, et Description 

es coquilles, de la craie et des fuluns. Tome II, 2° partie des 

émoires de la Société géologique de France. : 
GÉOLOGIE, TOM. If, 
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texture : ainsi, à la montagne si célèbre de Saint-Pierre de 
Maëstricht, la craie forme deux masses bien distinctes par la 
texture et les fossiles. Sous un dépôt de transport qui atteint 
jusqu’à 30 ou 40 mètres d'épaisseur, et qui se compose de 
débris roulés de différentes roches des Ardennes et de la 


craie, se présente une première masse à pentes adoucies , 


7 


d’une craie jaunâtre qui, par sa texture grenue et sa friabi- 
lité ; se rapproche de la craie tufau. Ses différentes couches 
sont plus ou moins solides où compactes, Elle paraît être 
formée en grande partie de détritus ou de débris de corps 
marins, Les parties friables de cette roche sont employées à 
l'amendement des terres argileuses ; les parties les plus dures 
sont exploitées depuis les temps les plus reculés pour la bà- 
tisse. Lés immenses galeries qui y ont été ouvertes sont pres- 
- toutes sur un même niveau, et d’une hauteur moyenne 
e trente à trente-cinq pieds. C’est dans cette masse que se 
sont formés ces longs entonnoirs que l’on a nommés orvues 
géologiques, et qui sont remplis de sable et de cailloux 
roulés du dépôt supérieur. Cette masse de tufau se com- 
ose, suivant M. Van Hees, d’un mélange de coquilles dont 
plusieurs sémblent appartenir au terrain supercrétacé , si ce 
n'est pour les espèces au moins pour les genres : deux des 
couches supérieures renferment avec des madrépores , des 
buccins , des calyptrées, des cérithes, des fuseaux, des 
pétoncles, des porcelaines, des strombes, des tellines, des 
vénus , etc, , méêlés à des fossiles de la craie, tels que des 
bélemnites , des baculithes, des cranies, des peignes, des 
thécidées, des trigonies, ete. Au-dessus de cette couche s’en 
présente une autre dure et compacte, qui renferme une infi- 
nité de moules, de coquilles et de madrépores , et plus haut 
encore une couche friable riche en fossiles et principalement 
en madrépores ; enfin jusqu’au dépôt de transport on ne 
voit plus que des alternances de sable et d'argile +228 4 
Au-dessous de cette première masse se présente en saillie 
une seconde terrasse escarpée et prèsque à pic d’une eraie 
blanche ou blanchâtre tendre, renfermant des couches hori- 
zontales régulières et nee plus ou moins rapprochées, 
de silex d’un noir bleuâtre comme ceux de la craie supérieure, 
et qui deviennent de plus en lise abondans à mesure que l’on 
descend vers sa base, c’est-à-dire vers le cours de la Meuse qui 
baigne la montagne crayeuse. Cette masse n’est pas exploi- 
tée et renferme peu de fossiles, si ce n’est des bélemnites , 
une espèce de térébrature lisse, et quelques débris de pois- 
sons et du grand saurien, appelé mosasaurus, 
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Gette courte description de la montagne de Saint-Pierre 
€ Maëstricht confirme ce que nous avons dit de la variété 
de texture de la craie en gaie » Puisqu'ici, par exemple, 
la craie blanche, au lieu d'être supérieure qu tufan , lui est 
inférieure. 
Entre la Meuse et la Roër, l'étage supérieur présente les 
trois assises assez distinctement. L'assise inférieure surtout 
est très-développée, on y reconnaît la craie tufau grisâtre et 
sablonneuse , composée d'argile glauconieuse , et plus bas 
de couches marneuses et argileuses appartenant au gault 
des Anglais. La partie inférieure est une marne bleuâtre 
renfermant quelques ammonites et nautiles. 
Es continuant à marcher vers le nord et le nord-est , 
On reconnait la craie blanche en Danemark ; en Suède et 
en Prusse ; dans les environs de Grodno en Lithuanie , la 
craie blanche est tout à fait identique avec celle des envi- 
rons de Paris : elle renferme comme celle-ci des lits de silex 
DFERqUES noirs et la. bélemnite/ appelée 8. mucronatus. 
Suivant M. Buckland., le château de Krakovie est bâti sur 
une masse de craie absolument semblable à celle de Meudon, 
mais peut-être un peu plus dure : elle est remplie de silex et 
d’ananchites. ES sed, 2 
Dans l'Europe méridionale l'étage supérieur de la foy- 
mation crétacée présente des caractères tous différens de 
ceux que nous venons d'exposer : en Italie l’assise supé- 
rieure, que les Italiens nomment scaglia, estun calcaire COM 
ee stratifié, et divisé en lits minces : ordinairement il est 
blanc, mais uelquefois il est rougeâtre. Au-dessous se pré 
sente le biancone , calcaire très-compacte et blanc, espèe 
dé marbre grossier, dont les assises puissantes donnent lieu à 
d'importantes exploitations; enfin Vessiss inférieure se com- 
pose d’une roche que M. Savi a désignée sous le nom de cal- 
Caire ainmonitifère ; roche ordinairement rougeÂtre , alter- 
nant inférieurement avec des couches blanchéties: roche 
ehfin que l’on a pendant long-temps confondue avec le cal- 
Caire jurassique, . ” 
l'yades calcaires que l’on comprend aussi sous le nom de 
Scaglia, mais qui, par leur alternance avec des grès verts, 
appartiennent à l'étage moyen. : . 
… Dans le centre du royaume de Pologne , depuis Krasnistaw 
Jusqu'à Chely, s'étend une zône de craie blançhe et tendre, 
qe l'on voit sortir du milieu des collines du dépôt EE eme 
ès îlots crayeux qui s'élèvent ainsi dans la bithies et 
ét dans les plaines marécageuses de la Prusse oriental 
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occidentale, font soupconner à M. Pusch, que dans le f ‘and- 
duché de Posen, et dans la plus grande partie de la Po- 
logne , la formation crétacée existé partout sous le sol, et 
qu'elle n’est cachée que par des argiles , des lignites, des sa- 
les et des alluvions. Cette formation si étendue, dit-il, se 
compose de craie blanche supérieure, de craie verte ou glau- 
conieuse , et de craie marneuse. 

La craie blanche supérieure est partout stratifiée, et en gé- 
néral en couches horizontales. Ellé est très-riche en fossiles. 
Elle renferme quelquefois du calcaire plus dur, et une plus 
grande quantité de silex pyromaques que la craie marneuse. 

La craie glauconieuse n'offre rien de particulier ; mais la 
craie marneuse se présente, en Pologne, sous la forme d’une 
marne calcaire, tendre, blanche ou gris clair, qui se délite 
facilement à l'air, et produit, dit M. Pasch, ce sol si pro- 
ductif en froment , qu’on appelle redzina dans les pays de 
Krakovie, de Sandomir et de Lublin. Gette craie se nomme 
vulgairement opoka, en Pologne. Dans plusieurs localités , 
elle devient sabloneuse, et prend une couleur verdâtre par 
son mélange avec le silicaté de fer, 

La craie marneuse alterne avec une craie blanche, dure et 
compacte, qui renferme peu de silex. Dans certaines loca- 
ites, elle a plus de 600 pieds d'épaisseur. 

Suivant M. Pusch, un dépôt gypseux se lie, en Pologne, 
à la craie marneuse; il y est accompagné de soufre, Mais les 
doutes qe M. Boué a exprimés plusieurs fois sur la véritable 
position de ce gypse, qui pourrait être supérieur à la craie; 
nous font un devoir de ne pas admettre l’assertion .de 
M. Pusch, sans qu’une série suffisante de faits viennent en 
confirmer la justesse, 


Plus on s'approche de l'extrémité orientale de l'Europe ; 
et plus la craie diffère de celle de l'Europe occidentale : on : 
lui voit prendre , par exemple, une stratification beaucoup 
plus prononcée que dans le Nord, | 

Suivant le savant Lill de Lilienbach , en Galicie et en 
Podolie, l'étage supérieur du terrain se divise en deux as- 
sises : la craie tendre et dure et la craie marneuse. 

La craie blanche se présente avec différens degrés de du- 
reté ; cependant elle est généralement plus tendre que dure. 
Elle forme des masses puissantes, bien stratifices. offrant les 
diverses nuances du blanc, du jaunâtre et du jaune gri- 
sâtre, et renferme des lits de silex pyromaques. Ces silex sont, 
comme dans la craie du nord de la France, des masses plus ou 
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moins grosses, el contournées irréguliérement ; mais quel- 
quefois aussi ils forment des plaquettes. 

« La craie marneuse est un ensemble de roches calcaires, 
» argileuses ou sableuses, assez compactes, tendres, quelque- 
» fois un peu schisteuses, jaunes, grises ou blanchâtres , 
» ou grises bleuâtres. Elles renferment des débris de silex, 
» des lamelles de mica, et plus de fossiles que la craie pro- 
» prément dite ',» ; 

. Ellcesttrès-régulièrementstratifiée : ses couches n’ont que 
quelques pouces d'épaisseur et même moins. Celles qui 
Sont grisés , se mêlant de sable et de mica, prennent l'aspect 
d’un grès plus ou moins dur, avec des taches d’oxide rouge 

e fer, avec quelques fragments arrondis de silex noir ; 
celles qui sont bleuâtres ont plus de tendance à se diviser en 
feuillets , et ont peu de fossiles. On trouve dans quelques lo- 
calités, au miheu de ces couches, une argile qui ressemble 
beaucoup à la terre à foulon. ” s £ 
A l'extrémité orientale de l’Europe, dans la presqu’ile de 
rimée , que nous avons exploréé ans tons les sens, l'étage 
Supérieur du terrain crétacé se compose d’abord d’une roche 
calcaire blanche , quelquefois tendre, mais le plus souvent 
ure, riche en fossiles, et presque dépourvue de silex. 

lus bas, se trouve un calcaire tendre, grisâtre, un peu 
marneux, riche en gryphéés, én grandes huîtres, én Ostrea 
vesicularis et en Belemnites mucronatus. 

Plus bas encore, la craie marneuse se présente à l’état 
feuilleié; ses couches continuent à renfermer un grand 
vombre de fossiles, ainsi que des silex pyromaques en pe- 
US rognons tuberculeux, et plus fréquemment en pla- 
quettes. ’ 6 : 
Formes du sol de l'étage supérieur, — Les montagnes 
composées de terrain crétacé sont en général de forme ar- 
ronde, et terminées par des plateaux plus ou moins éten- 
dus; mais c'est principalement celles qui appartiennent à 
l'étage superieur ou crayeux qui présentent cette disposi- 
tion, Dans les bassins ou les grandes val.ées qu’elles bordent, 
elles offrent des flancs arrondis qui s’avancent dans Ja 
Plaine, et qui sont sillonnés par des ravins d’une pente ra- 
Pide, qui font prendre à une seule montagne l'aspect d’une 
Suite de petites montagnes de forme conique. Mais si l'on 


1 Description du bassin de la Galice et de Ja Podolie; par feu 
M Lil de Lilienhach ; traduite de l'allemand par M. À: LE : 
émoires de la Société géologique de France, tome 1, 1° Perte: 
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s'élève sur leurs flancs quelquefois très-rapides, lorsqu’on se 
trouve au sommet on h’aperçoit plus qu'un plateau assez 

Les vallées que forment ces montagnes commencent sou- 
vent, comme l’a fait observer M. Rozet, par un cirque, et 
se terminent par un espace d’une faible largeur , bordé de 
chaque côté par des flanes assez rapides. 

Dans le sol occupé par l'étage crayeux , on remarque sou 
vént, dit encore M. Rozët, de grands bassins ouverts d’un 
côté ; qui paraissent devoir leur existence à la dénudation 
des matières crayeuses. En Angleterre, le comté de Sussex, 
ën France, le Boulonnais et sr Picardie, en offrent des 
éxemiplés. Le fond de ces bassins est ordinairement couvert 
d'une grande quantité de silex pyromaques qui ont l'aspect 
des dépôts clysmieus, et dans esquels se trouvent des no- 
dules de fer sulfuré. nue 

Dans la Galicie et la Podolie, l'étage crayeux ne forme 
que des collines allongées qui s'élèvent entre le cours de 
quelques rivières. sé 

Aù mont Liban, l'étage supérieur qui est représenté par 
la craie marneuse forme des escarpements très-rapides ; et 
dans quelques localités, ils sont même presque verticaux. 
Gétte disposition est due à l’action des soulèvemens, et aussi 
à là solidité de quelqués couches qui alternent avec la craie 
marneuse.. - 

Utilité dans les arts. — Nous avons déjà fait connaître en 
partie l'emploi de la craié dans cértaines branches d’indus- 
trié ; nous ällons en faire la récapitulation , en complétant 
Lg. nous avons à dire à ce sujet. 

.… On sait quela craie blanche est employée à faire les crayons 
blancs, et ce qu’on appelle le blanc d'Espagne ; qu’elle entre 
en proportions plus où moins considérables dans certaines 
fäences ; qu'on la brûlé pour la transformer en chaux vive ; 
que les silex noirs qu’elle renferme sont employés à faire des 
pierres à briquets, les silex jtünes des pierres à fusils, les uns 
et les autres à ferrer les routes; qu'on emploie énfin dans 
la bâtisse, avec plus où moins dé succès, selon sa dureté : 
ainsi, en Champagne, où la craie tendre domine , on ef 
fait des murailles et dés maisons ; en Normandie, où la craie 
blanche est plus dure , on en fait de très-bonnes pierres de 
taille, puisque la belle cathédrale de Rouen en est con- 
struite, En Belgique , le tufau et la craie blanche de Maës- 
tricht fournissent; ainsi ee nous l'avons dit, d’excellentés 
pierres de construction. En Touraine, la véritable craie 
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tufau est employée aussi au même usage : on bâtit avec ses 

ancs grisätres et tendres, ainsi qu'avec ceux qui sont blancs 
et compactes : ceux-ci sont employés aussi pour faire de la 
chaux, et comme castine dans lé traitement des minerais de 


fer. Nous avons dit que la craie micacée est utilisée aussi : 


dans la bâtisse. 


Les diverses variétés de craie de l'étage supérieur sont 
employées encore à l'amendement des terres : c’est pour cette 
raison que, dans les environs dé Mantes et de Rambouillet, 
la craie blanche et téndre est généralement appelée #narné 
par les habitans. | LORD AE 

. Sous le nom de tuf, on emploie en Touraine la craie 

tufau et la craie micacée , friables au même usage, En Nor- 

Mandie, et spécialement dans les départemens di Calvados 

et de l'Eure, le marnage à la craie dure 12, 15, 20 ou 

25 ans, suivant la nature du sol. Mais dans beaucoup de 

localités, la craie blanche est préférée pour cêt usage à là 
_craie glauconieuse, # 

Dans quelques localités, on exploite le sulfure de fer que 
renferme l'étage supérieur pour en extrairë le soufre par la 
distillation. Dans d’autres, comme aux environs de Ver- 
neuil, dans le département de l'Eure, à Mousseau et à la 
Roche-Guyon, dans le dépañtement de Seine-et-Oise, la 
craie blanche se couvre d’efflorescences nitreuses, dont la 
formation n’a pas encore été expliquée d’une manière satis- 
faisante, car éllé ne so pas seulement dans les cavités qui 
ont servi d'habitations, elle à lieu aussi à la surface même de 

la montagne crayeuse. Ces efflorescences sont utilisées par la 

Xviation pour en retirer le salpêtre. 

_Airisi que l’a fait observer M. Roset , l’eau pénétrant fa- 
cilement la craie blanche tendre , la craie glauconieuse et la 
craie tufau, ne s'arrête que däns les parties argileuses ou 
arneuses inférieures : il en résulte que le sol formé par ces 
variétés de craie est généralement, sec, et conséquemment 
peu fertile. C’est à la présence de la craie blanche à la sur- 

ace du,sol, que la partie de la Champagne, qui a reçu le 
surnom de pouilleuse , doit son aridité. Cependant ce sol ; 
naturellement si pauvre, péut encore être utilisé ; en le 
réservant aux plantations d'arbres résineux : c'est ce que 
Prouvent des essais faits avec succès, depuis plusieurs an- 
nées , dans la partie de la Champagne que nous venons 24 
citer, ee 

Si le pays chartrain, bien que composé de craie blagehe 
tendre et même friable, est remarquable par sa fertilité ; 
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- 450 mètres; mais c’est principalement en An 
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c'est que cette craie ne s'y montre point à la surface du sol, el 
welle est en général recouverte par une couche d’alluvion 
plus ou moins épaisse, 

La craie glauconieuse, la craie tufau et la craie micacée 
étant arsileuses dans leurs couches inférieures , et eonsé- 
quémment retenant des éaux pluviales, forment , lorsque 
ces couches en constituent la surface , un sol ordinairement 
tès-fertile. IL en sort aussi beaucoup de sources, ce qui est 
un avantage pour l’économie domestique, C’est à la nature 
de ce sol que la Touraine doit son surnom de Jardin de la 
France. 


La craie blanche et tendre n’ést ce 


C ttend pendant pas dépourvue 
de sources. 11 est même à observer qu’en Normandie elles 
sont remarquables pa 


r leur limpidité, qui s'explique par la 
clarification que subissent les eaux en filtrant à travers ce 
dépôt calcaire, et quelquefois aussi par leur abondance. Il 
n’est pas rare d'en voir sortir des rnisseaux assez considérables 
pour faire tourner des moulins à peu de distance de leur 
point de départ : telles sont les rivières d'Orbec, de Bernay, 
de la Galone, etc. 


ÉTAGE MOYEN, 
où marneux et arénacé. 


L'Inferior greensand, où Lower gréensänd, où Shank- 
nu Frs à des Anglais; _: 

ÂLe Grüner sandstein de M. A. Boué; 

ÎLe Bunter alpen sandstein, où grès bigarré alpin, de 


D { M. Ultinger, et un i ardstet 
Ghiaprenant des eat DE arte Sa Ge 


: Le grès et les sables verts ferrugineux; 


Le Tourtia des mineurs des environs de Valen- 
cierriies : 


Le grès des Karpathes. 


Au-dessous de l'étage supérieur où crayeux, le terrain 
crétacé nous montre un dépôt ordinairement considérable 
ue son caractère arénacé distingue de la craie la plus 
riable, la plus glauconieuse, Sa puissance varie entre 30 et 
à gleterre qu'il 
atteint et même qu'il dépasse cette dernière épaisseur, 
Cet étage se confond dans sa partie supérieure , soit avec 
la craie tufau, soit avec la craie glauconieuse ; Selon que l’une 
ou l'autre de ces deux variétés lui sont superposés. 
Grès vert, — C'est sous le nom de grès vert que les géo-" 
logistes français comprennent les différentes nuances de 
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l'étage arénacé: ce nom est émprunté aux Anglais : il est 
synonyme de leur Greensand, nom que les Français em- 
ploient même souvent. Mais , sous cette dénomination, ils 
ne comprennent que l’inferior ou le lower greensand des 
Anglais, parce que ceux-ci donnent le nom de superior où 
upper greensand à a craie glauconieuse que nous compre- 
nons dansl'étage supérieur ou crayeux. À 

Ge qui prouve ; comme nous l'avons déjà fait observer, 
combien le terrain crétacé varie suivant les pays et les loca- 
lités, c'est la division adoptée en Angleterre, où l'étage 
moyen se partage en trois assises, dont la supérieure , ap- 
pelée up er greensand, parce qu’elle est ordinairement, 
Comme f'inférieure , colorée en vert, porte aussi le nom de 
mar » Qui est spécialemént celui d’une variété de macigno, 
qui en est la roche la plus remarquable. Gette roche étant 
recheïchée pour les, constructions qui doivent résister au 
feu , à fait donner à l’assise à laquelle ellé appartient le nom 

e Firestone. Elle passe au grès, au sable glauconienx, au 
tufau et à la craie marneuse qui se lient intimement et par 
egrés à la craie blanche. 

assise moyenne, en Angleterre ,.se compose de ces 
couches argileuses dont nous avons déjà parlé, ét que les 
Anglais nomment gault où galt. 

nfin. Passise inférieure est le lower greensand ou le 
shandklindsand, que nous prenons pour point de départ 
de l'étage moyen du terrain supercrétacé. 

Quelques géologistes français comprennent dans le groupe 
que nous décrivons les marnes bleuâtres et grisâtres, que 
es Ang'ais nomment gaull?, et que nous réunissons au 
groupe crayeux parce que le passage de la craie tufau à ces 
Marpes est presque insensible, tandis que la limite est plus 
tranchée entre ces mêmes marnes et le grès vert. 

“oi qu'il en soit, c’est au-dessous de ces marnes (gault) 
que se trouve Je près vert. Ce dépôt, que l’on pourrait ap- 
Peler dans beaucoup de localités sable et grès glauconieux, 
Consiste, dans le nord de la France, en une roche argi:o-aré- 
nacée, parsemée de grains de glauconie. Le grès vert est 
Souvent un sable friable ; quelquefois il est agglutiné assez 
oïtement pour formér un grès solide, Dans: beaucoup de 

alités il se présente en alternances de couches de sables et 

grès. 
Fe ep Fa Burat, dans sa Continuation du Traité de géogno- 
* d'Aubuisson de Voisins, tom. 11, pag. 487. 


% 
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* 


férieure est D in , renfermant un de grains 
e 


36 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Lorsque l’oxide de fer domine dans ces sables et ces grès, 
leur couleur passe du vert au rouge plus où moins intense î 
on leur donnë alors le not de grès ferrugineux, Celui-ci 
ést ordinairement dans la partie supérieure, et le vert dans 
l'inférieure, où il passe ordinairement à uñe roche argileuse 
moins arénacée. k As. 

nn peren fire M _ qu s pus avoir soin de 
né pas confondre le grès ferrugineux de l'étage moyen avec 
esta de l'étage inférieur. 5 f 

Aux environs de Boülogne-sür-Mer le terrain crétacé pré- 
sénte , suivant M. Garnier, les deux étages suivans : 


be ascviaus (Craie blinche. [a 
Étige su Ml {Craie tuficée et'chloritée. 
Grès calcaire, passant du gris jaunâtre au gris 
! bleuâtre. es LE. 
: Argilé grise coquillère galternant avec du cal- 
ETr A Caire gris, avec où sans coquilles. 
Étage moy * £Agglomérat très-dur de grains de sablé, de 
ce calcaire gris et de grains de chlorite. 
(C'est cette couche inférieure qui passe sou- 
vent à un grés ferrugineux. ) 


-A Tilgate, en Angleterre, l'étage moyen camprend le grès 
vert et le grès ferrugineux; mais celui-ci y occupe la partie 


inférieure ; comme le pronve la coupe suivante, d'après 
M. Bückland : 


"(Craie àvec silex, et sans silex à sa partis infé: 
Étage supérieur. { . rieure: d 
û Craïe tufacée. | 


Marne argileuse bleuâtre analogue à celle du 
Havre. 


Sable vert, où glauconie éräyéuse. 


Argile renfermant des lits de calcaire, appelé 
marbre de Sussex. 
Sable ferrugineux. 


Dans lé sud-ouést de l'Angleterre , le grès vert se cote | 
pose, dañs sa partie Supérieure, d'üm sable verdâtre ét 
de grès d’un jaune brunâtre, avec où sans véines de 162 
gnons siliceux, à pelé chert pat des Anglais; sa partie 
moyenne ést un $ le d'un brun jaunâtre et sa partié in- 


de glauconie. West cette partie qui est la plus riche en corps 
organisés; la moyenne en contient peu, et dans la supé 
rieure ils sont le plus souvent fracturés ?, 


mattoniontle ah ÉD MR Er, 


1 Manuel géologique de H. de La Bèthe, 


{ 


D niet 
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Le grès vert est riche en sulfure de fer plus qu’en toute 
autre espèce de mitierai; les pyrites y sont disséminées en 
noyaux épars ; l’hydrate et le ee de fer s’y présentent 
aussi en noyaux; on y trouve enfin dit phosphate de chaux 
ou de l’apatite: MM. Volts et Thirria, savans ingénieurs 
des mines; placent dans Le grès vert, le premier, quelques 

es de minerai de fer pisiforme des départémens des Haut 
et Bas-Rhin; le second ; ün semblable minerai du départe- 
ment de la Haute-Saône. 

Les corps orgañisés du grès vert sont en grande partie les 
mêmes que ceux du groupe érétacé : on ÿ trouve des restes 
de poissons, des dents de Squales, des débris de Tortués et 
de grands stüriens ; tels que le Geosaurus, le Plesiosaurus 
ét le Mosasaurus, Parmi les mollusques , le Peigne à cinq 
côtes ( Picteñ quinquecostatus) y est très-répandu , et deux 
espèces de Trigonie semblent le caractériser : en Angleterre 
la Trigonia alæforis, eten France la Trigonia stäbra. 
Des traces et des restes de végétaux sont assez fréquens dans 
les couches de grès vert : ils appartiennent à des Fougères, 
à des Cycadées et à des Fucoïdes. 

Le grès vert renfèrme äussi; principalement dans ses pat- 
ties inférieures des lignites charbonnetix. 

L'une des localités les plus inportantes où se montrent 
ces lignites est l'ile d'Aix, vis-à.vis de Rochefott. _” 

Au milieu d'un dépôt composé de grès vert, qui se pré- 
sente ici coloré par l’oxide de fer, de marne argileuse , et dé 
silex cornés qui se sontmoulés sur différens corps oïganisés, 
On remarque non pas dés couches Hômogènés et continues , 
als un amas Confus de troncs d'arbres, de tiges et de rä- 
meaux, parmi lesquels se trouvent des druses dé quarz 
hyalin, traversant des morceaux dé lignité dans toutes 
sortes de directions, des infiltratiohs caleédünieuses, qui 
remplissent les cavités du lignite, étfin üné grande quan- 
tité de sulfüre dé fer én Ar: trie petits amas, Ou en. 
cristaux, Le lignite y offre la textüre fibreuse , et ne paraît 
être formé que de ‘tiges de platites dicotylédones ; on n° 

ale aucun fragment qui päräisse avoir appartenu à des 
* arbres de ge 5 des palmiers , ni à se De n. 

Monocotylédoné, On trouvé mélés à de gros ir 
d'arbres silicifiés , de asie de résiné stecinique quel- 
_ uelois gros comme la tête, d'autres fois moins volumi- 

Neux, bruns, jaunes bruns ou jaunes per arr 
toujours tendres ct friables, disséminés au milieu” dt 
Snites, principalement dans le lignite tourbeux ét 
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les couches sableuses où marneuses qui laccompagnent. 
Gette résine, qui exhale en brûlant une odeur agréable 
n’a offert à l'analyse, qu'en a faite M. Berthier, que de 
faibles traces d'acide succinique : ce qui la distingue 
suffisamment de celle des lignites des environs de Laon et 
de Soissons , d'Auteuil près de Paris, et des bords méri- 


dionaux de la Baltique. 


On trouve aussi dans le lignite des débris de végétaux 
noirs qu'il est impossible de ne pas reconnaître pour des 
Fücus Les restes d'animaux appartiennent à des mollusques 
à des zoophytes, et probablement à des reptiles et à des 
poissons. | rc 

Parmi les mollusques on distingue une Turbinolia, le 
D ae bellævisus | la Caprina opposita ; et le 

eclen quinquecostatus, tous d’une taille presque gigan- 
tesque ; le Nautilus triangularis, Va Gryphœa aquila, la 
Gryphæa columba et le Spatangus cor - anguinum. 
Presque tous ces fossiles sont convertis en silex corné ou 
en ca'cédoine, | 

M. Bertrand-Geslin a signalé dans l’île de Noirmoutier, 
comme appartenant à l'étage du grès vert, et comme étant 
même la continuation de celui que l’on remarque dans l'ile 
d'Aix, un quarzite plus ou moins compacte, gris, ou 
rougeâtre, avec ciment pulvérulént blanc; ün grès quar- 
zeux blanc, aÿjant l'aspect du grès de Fontainebleau , et 
placé au-dessous du quarite; enfin, un sable ferrugineux, 
contenant des gryphées colombes, des orbicules si iceux ; 
des nummulites, des baguettes d’oursins et des madré ores, 

ui forme la partie inférieure du grès vert de Noirmoutier. 
te quarzite pe dans certaines localités une puissance 
de 45 à 50 pieds. Le sable ferrugineux en a une de 12 à 15 
pieds au-dessus des hautes marées! 

Les environs de Beauvais, que nous avons eu occasion 
de visiter lorsque la société géologique fit en 1831 sa pre- 
mière excursion, présentent le groupe arénacé avec assez 
de développements pour pouvoir y être étudié, J1 se com- 
pose de sable ; d'argile, de grès ferrugineux , et de grès vert 
proprement dit. d > à 

Sur les hauteurs qui dominent un village appelé Saint- 
Germain-de-lu-Poterie, on remarque un vaste dépôt de 


1 Notice géologique sur l'ile de Noirmoutier , par M. Bertrand- 
Geslin. — Mémortes de la Société géologique de France , tome 1, 
2e partie, 
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minerai de fer oolithique , qui appartient à l'assise des sables 
lerrugineux , et qui forme ici la partie supérieure du grès 
vert. Son épaisseur est d'environ 2 mètres. Il est placé à 
16% mètres au-dessus du niveau de l'Océan , et est au mi- 
lieu de sables rubannés jaunes. À Rainvillers, il repose sur 
des argiles pétries de coquilles marines, A Goincourt, ces 
argiles, fortement imprégnées de suliure et de sulfate de fer, 
renferment des liguites charbonneux. 

Entre Goincourt et Saint-Paul, dans une Jocalité appelée 
la Sablonnière de Saint-Paul, on remarque de grands es- 
carpemens ; qui présentent dans la partie supérieure des 
couches argileuses contenant des lits d’argiles ferrugineuses 
d’un jaune rougeâtre, remplies de fer oolithique et de co- 
quilles marines, teiles que des Nucules et la Trigonia alæ- 
formis. > a: Der 5 RC & 

Ces argiles reposent sur des grès jaunâtres , rougeâtrés 
et grisâtres , à impressions végéta es, qui paraissent appar- 
tenir toutes à des monocotylédones : on y distingue des fou- 
poess ce sont le Pecopteris retigulata de M. Manteil, ou 
€ Lonchopteris de M. Ad. Brongniart. - 

À La Fresnoy, le grès ferrugineux renferme des grains 
de quarz plus où moins gros, et est rempli d’impressions 
végétales et de lignites. 
| À Savignies, on’exploite, pour la fabrication des pote- 
ries qui occupe toute la population de ce villa 


ge , une argile 
bleuâtre , remplie de moules de coquilles marines, apparte- 


nant aux senres Corbule et Nucule. Cette argile, plastique 
par ses qualités, renferme des morcéaux ovoides de phos- 
phate de fer. Elle repose sur des grès. 

Les grès sé montrent avant que l’on ne soit monté jus- 
qu'à Hauvoile ; ils sont ferrugineux, et paraissent renfermer 
des empreintes végétales, Ils reposent sur des grès verts cal 
carifères coquillers, qui forment ici l’assise la plus infé- 
rieure du grès vert. s 

Aux environs d'Hanvoile et de Courcelles, on trouve une 
lumachelle qui alterne avec des marnes et des argiles grises 
et bleuâtres, et qui renferme de petites huîtres, ou peut+ 

tre des anomies (PI. 91, fig. 6). 

A Saint-Martin-le-Nœud , on voit au-dessous du AU“ pE 
crayeux un sable vert chloriteux friable , qui est supérieur 
au grès ferrugineux, ve 

. Dans le Cotentin, l'étage moyen a, comme l'étage sie 
“leur, des caractères particuliers. Il est représenté par des 
Aternances , d’un grès micacé gris, un peu glauconieux , 
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mêlé de calcédoine, et d’un sable argilo-quarzeux verdâtre. 
Les couches du grès contiennent , suivant M. de Caumont, 
quelques fossiles de la craie à Baculithes, surtout des Orbi- 
tolithes. RRpaisenr de cette roche n’a jamais moins de 40 
pieds, dans le département du Calvados, 

Dans la France septentrionale, et particulièrement aux 
environs de Valenciennes , l'étage moyen est représenté par 
une variété de Gompholite, formée d’une pâte composée de 
sable, d'argile, de calcaire et de limonite, et d’une grande 
quantité de cailloux arrondis de quarz et de silex. Cest 
cette roche que les mineurs nomment tourtia, Elle recouvre: 
immédiatement, et en stratification discordante , le terrain 
houiller. , à 

En quittant la France et se dirigeant vers le nord-est, on 
remarque aux environs d’Aix-la-Chapelle un grès placé sous 
le Gault, dont nous avons déjà parlé en décrivant l'étage 
supérieur qui s'étend entre la Meuse et la Roer. Ce grès, que 
lon exploite à Gemmenich et à Roschhausen, a été désigné 

ar M, d'Omalius d’Halloy, sous le nom de cette dernière 
ocalité. Il représente le grès vert, et se lie à un groupe de 
couches, dont les supérieures sont composées de sable glau- 
conieux , les moyennes de sable sans glauconie , et les infé- 
rieures de grès blanc, qui est proprement le grès de Rosch . 
bausen. M. Dumont cite, parmi les fossiles de cette loca- 
lité, une Baculithe, un Sabot une Turritelle, une Dentale, 
Je RE Lee à x plusieurs buitres , notamment 
l'Ostrea semiplana, et VO, macropteræ, le Pecten quin= 
quecostatus, un Pétoncle, nne Isocarde, des Games, etc. 


ÉTAGE MOYEN DANS LE MIDI DE LA FRANCE. 
Dans le midi de la France , le terrain crétacé ; d'après les 
observations de M. Dufrénoy, se compose principalement de 
l'étage que nous appelons moyen ou arénacé, c'est-à-dire 
du grès vert. Aux environs de Rochefort, cet étage est re- 

résenté par un grès calcaire schisteux et micacé, d’une 
couleur gris pâle, légèrement verdâtre, reposant sur un 
grès ferrugineux et calcaire, en partie solide et en partie 
fable; enfin , par des argiles schisteuses, contenant beau- 
coup de a cristaux de gypse, et passant à des schistes 
argileux légèrement micacés. | 

Dans les grès calcaires schisteux., on remarque des | 
empreintes du Jucus canaliculatus ; et dans le grès 
ferrugineux , la panee secundu, des fragmens d’Ich- 
thyo-sarcolite, des Phasianelles et des Melonies, Dans des 
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argiles du même étage, on exploite à Saint-Froult du gypse 
à texture fibreuse , lamellaire et saccharoïde. CR 

Entre Saint-Jean-d'Angely et Jonsac, on observe aussi 
un grès vert schisteux reposant sur un grès ferrugineux. : 

Dans les environs de Périgueux, le grès vert forme , sur 
les bords de VIII, des escarpemens élevés ; les couches infé- 
rieures, qui fournissent de belles pierres de taille, con- 
tiennent, dit M. Dufrénoy, beaucoup de paillettes de mica : 
on y voit très-peu de fossiles et de silex; il y existe seule- 
ment quelques cherts qui se fondent dans la roche , et s’en 
distinguent par une teinte grise plus foncée. Dans ce cas, 
cette roche représente très-exactement, par ses caractères 
extérieurs, le Firestone des Anglais, placé à peu près à 
cette hauteur du terrain de craie. - 

Les collines qui environnent Saint-Cyr-de-Gourdon sont 
composées de grès vert plus ou moins calcaire, quij devient 
marneux dans sa partie inférieure ; les couches qui lui suc- 
cèdent sont plus terreuses, et contiennent une grande quan- 
tité de petites tiges de coranx, de diverses térébratules , et 
d’autres coquilles bivalves. Le tout est recouvert par un cal- 
caire marneux contenant du silex. 

Sur d’autres points des mêmes collines, le grès vert, as- 
socié à des marnes schisteuses micacées, et à rc grès ferru- 
gineux , repose sur un sable siliceux , micacé , d’où l’on voit 
saillir, de distance en distance , des roches de grès calcari- 
fère , Contenant une grande quantité de débris de coquilles, 
et surtout de petits Polypiers ou Finstres. Près de Saint- 
Cyr , les parties solides contiennent , dit M. Dufrénoy, une 
énorme quantité d'Hippurites à l’état spathique, de Pol - 
Piers , et de corps qui paraissent être des éponges et des al- 
cyons. ’ 

Les couches supérieures du grès constituent suivantM.Du- 
frénoy, un plateau assez étendu, sur lequel s'élèvent les mon- 
tagnes de Montaigu qui forment une ds deux enceintes qui 
entourent à l’ouest la ville de Pont-Saint-Esprit. Tmmédiate- 
ment au-déssus du grès, s'étend une couche d'argile noire 
très-bitumineuse , contenant beaucoup d’huîtres grande 
dimension , et des traces de lignites : M. Dufrénoy la regarde 
Comme contemporaine du grès vert. Cette argile est FECQur 
verte par des couches de grès et de calcaire ' la fois com- 
Pace et marneux, où l’on remarque une petite couche de 
3 à 4 pouces d'épaisseur, entièrement co sé de la Gry- 
Phæa vesiculosa. | Tee 


Hétage moyen du terrain crétagé, qui s'appuie SH? lé ver- 
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sant septentrional des Pyrénées, résente suivant M. Du- 
fréfoy, dans la chaîne des Corbières, des caractères ana- 
Jogues à ceux que nous venons d'exposer pour les autres par- 
ties du midi de la France, 


Cette chaîne est composée, aux environs du bourg de Monze , 
1° de couches de grès calcaires marneux, en général assez forte- 
ment colorés eu rouge: ils alternent avec des calcaires compactes. 

2° Plus bas d'une couche fort épaisse de marne remarquable 
par la grande quantité d'huîtres qu'elle contient ct par le mélange 
de coquilles de la craie avec certains fossiles qui paraissent d'une 
époque plus récente que le; terrain -crétacé : ainsi on y trouve 
avec des gryphées particulières, des nummulites , des cérithes et 
des miliolithes. ; : 

30 De couches de grès calcaire schisteux à grains fins et un 
peu micacé, composé de petits fragmens calcaires liés par un ci- 
ment, en couches quelquefois épaisses , qui alternent un ve 

. nombre de fois avec des couches de marnes plus où moins solides, 
plus oa moins schisteuses, qui cohtiennent du lignite que l'on 
exploite à Pradelle, aux environs de Monze. ‘ ; 

4° Dun calcaire noir marneux, en couches assez épaisses , 
mais facile à se déliter et à se décomposer. 4 5 

5° D'un calcaire compacte esquilleux , gris clair, se délitant par 
plaques, et contenant des térébratules’, des huîtres, des fragmens 
d'oursins et des nummulttes. ‘ ; 


Près d’Alet et des bains de Montferrand , dans une autre 
partie des Corbières , on remarque au-dessous des marnes 
noires avec nummulites et miliolithes, et du calcaire com- 
pacte gris clair à miliolithes et à térébratules, des couches 
marneuses qui forment la partie supérieure des collines 
autour des bains de Monférrand. Ces couches renferment 


de nombreuses hippurites, qui forment à elles seules un, 


banc de plusieurs pieds de puissance. Elles sont associées i 
dit M. Dufrénoy, à des cyclolithes et à des polypivrs. 1 y a 
recueilli là MAÉ Re by et le pecten quinque costatus, 
ainsi que des rniliolithes et des melonies, Près d’Alet on 
voit intercallé dans ces marnes un poudingue à noyaux de 
calcaire compacte de la craie : ce qui engage M, Dutfrénoy à 
considérer ces poudingues et les marnes comme apparte= 
nant à l'étage supérieur du terrain crétacé, Cest donc au- 
dessous de ces couches que se présente l'étage du grès vert. 

Ce étage se compose d'un grès schisteux très - micacé, 
dans lequel M, Dufrénoy n’a pas remarqué de fossiles , 
mais seulement à sa surface des ramifications saillantes que 
leur irrégularité ne permet pas , dit-il, de regarder comme 
des corps organisés. 


Près du pic de Bugarach , ce grès est tantôt schisteux et 


| 
| 
| 
| 
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micacé, et tantôt entièrement composé de grains siliceux , 
souvent peu adhérent et cependant quelquefois très-solide. 
Il renferme peu de fossiles, à l'exception de quelques em- 
preintes végétales, IL contient aussi de petites couches 
minces de lignites à l'etat de jayet , qu’on a exploité long- 
temps M à fabrication des bijoux de jais. 

Aux environs d’Alet, le grès siliceux est coloré en gris 
bleuâtre par du charbon et du bitume. Il renferme des tiges 
d’alcyons et de nombreuses traces d'empreintes végétales. 


Entre le bourg de Salies et Marsoulas on voit, au-dessous du 
calcaire compacte qui alterne: avéc des marnes, 1° d'autres 
marnes imparfaitement schisteuses, renfermant les mêmes fossiles 
que le grès vert. Le 

2° Des grès très-marneux contenant beaucoup de points verts 
et pouvant avoir 40 pieds de puissance. Ce grès renferme des 

bucardes, des cucullées , des. peignes , des térébratules , des 
arches, des nucules, des cydarites , des spatangues, des phasia- 
nelles, des pleurotomaires, des aleyons, des miliolithes et des 
mélonies, / : 

3° Des marnes d'un gris blanchâtre formant des couches im- 
Parfaitement schisteuses et peu épaisses. Elles contiennent quel- 
ques tiges d'alcyons et des moules de spatangues. 

. 4° Un calcaire bleuâtre bitumineux, contenant quelques mi- 

liolithes. î 
5° Enfin un calca 


Enf calcaire marneux, mal stratifié, renfermant des 
nodules irréguliers. : 


Dans les environs d'Orthez, entre Orion et Orieule , on 
. “ ra É 

voit que le grès schisteux micacé alterne avec des cou- 

ches de marnes à fucus et à nummulites. Voici, d'après 


M. Dufrénoy, la coupe des carrières de calcaires exploitées 
au bas du village d'Orieule, 


en Grès friable à grains assez fins qui se décompose en un sable 
Ê pee coloré en jaune par l'oxide de fer. Il forme toutes 
de Cu | nr des espaces d'une grande étendue. 
Pas se po ux, pes solide, micacé et imparfaitement schis- 
Fe PACS Be quelques nummulites et des fucus. - 
arcaire compacte dur, contenant des parties spathiques , et 
renfermant aussi quelques numinulites et fucus. 
fi Galcaire schisteux avec empreintes de fucus. : 
de or schisteux, argileux et micacé, se délitant facilement. 
Matnes compactes passant à des calcaires marneux et ren- 
ermant des empreintes de fucus. - 
Pres Fran dur, blanc, jaunâtre , spathique , contenant des co- 
“7 à une centaine de pieds d'épaisseur. A 
arnes, les unes schisteuses et les autres solides, associées à 
“couches minces de grès schisteux micacé, à empreintes végétales. 
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ET DESCRIPTION PARTICULIÈRE DÉS TERRAINS. 
9° Calcairé compacte blañé ; peu solide. + 
10° Grès siliceux jaunâtre ; à ciment argileux peu ädhérent; 
yant l'apparence d’un grès fort moderne, et offrant une puissance 
le plus de 250 pieds. f 
- 11° Calcaire offrant deux variétés différentes : l'un matnéut ; 
mais très-solide, l’autre tréédur, et en partie lamelleux ; imais 
contenant des grains biliceux qui le font passer à l'état de grès: 
La variété marneuse est légèrement colorée en rose par partiés et 
renfernie des tiges. cylindriques falerens: La variété lamelleusé 
contient des coquilles et des pointes d'oursins. Ces deux variétés 
alternent à trois à nl Ce sont les couches marneuses qui son 
principalement exploitées. Leur puissance est d'environ 12 pieds. 


Nous pourrions porgts les citations relatives aü ter- 
rain crétacé du midi de la France ; mais nous ensons que 
les exemples que nous venons de donner sont plus que sufli- 
sans pour le faire connaître 1. 

Toutefois nous ajouterons que dans les Pyrénées fran- 
caises et espagnoles, le terrain crétacé présente en général 
les mêmes caractères que dans la France pt à 5 Parmi 
lés lücalités que M. Dufrénoy a visitées et décrites, nous 
citérons comme un exemple suffisant le cirque de Gavarnie 
dont la succession des couches est facile à étudier, et dont | 
les contournemens, présentant des plis et replis dans tous : 
les sens, affectent cependant une direction générale de 
20 à 25 degrés vers le sud, et 15 à 18 vers l’est. ; | 

La roche la plus mogione de celles que nous signale- 
rons comme les nr 6s ; ést un calcaire compacte blanc 
jaunâtre, semblable à celui du Jüra, et formant le für ver 
tical dans lequel est pratiqué , dit M. Dufrénoy, la fenté à 
pic, connue soûs le nôm de Brèche-de-Roland, Ce calcaire 
est très-esquilleux et très-cristallin , ét ne contient point dé 
fossiles. IT alterne à plusieurs reprises avec les autres - 
roches. $ x | 
Parmi celles-ci, nous citerons un grès composé de grainé | 
de quarz liés je un ciment de calcaire compacte esquil- 
leux, ILest semblable à certains grès des Alpes. 


1 Mémoires sur les caräctéres pârticuliérs qué présente le t8t2 « 
rain de craié dans Je Su de la He. ëtp tement A 
pentes des Pyrénées, par M. Dufrénoy. 
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bitumineux ; il est traversé de petits filons spathiques blancs, 
parallèles lès uns aux autres. Une grande quantité de silex 
noirs y sont Mr qe 6 ar Le ne rs 4 
r ons irrégi üliers, do quelq és-uns rem 

de alcyons êt des polypiers : parmi ces derniers ; il en est 
un grand nombre qui ont été reconnus par Ramond comimé 
étant semblables à ceux dé la craie de l’Artois. 

On trouve dans ce calcaire et däns le cäléairé Schisteux 
une grande quantité d’autres fossiles , te 5 que des huîtres i 
des gryphées , des térébratules , des oursins , des nuit 
lites, dés coraux, ete. # \ 
Ces quatre espèces de roches alternent un gai nombré 

lé fois, et sans aucun ordre constant, dit M. Dufrénoy ; 
cependant le calcaire schisteux paraît former la partie in- 
férieure de ce système de couches, bien qu'il se rétrouvé à 
différentes hauteurs. ga j 

Outre les roches dont nous avons ra x 
Caractères , M. Dufrénoy signale! dans les Corbières et sur 
le versant espagnol des Pyrénées ; des couches nombreuses 
d'un poudinigue ; dans lequel les galets sont formés de cal- 
cire ou de grès du térrain crétacé, Les fossiles des couches 
qui recouvrené ou. supportent ces poudingues sont. absolu- 
ment les mêmes. Sans pouvoir assigner d’une manière pré- 
cise la place age poing dans les différens Hiés 
terrain crétacé, M. ufrénoy pense que si l’on divise ce ter- 
rain en deux étages, le poudingue calcaire et les couch 
qui le surmontent appartiendront à l'étage supérieur. 
Pourrait, en effet ; être placé dans notre étage supérieur on 
crayeux. 


pelé les principaux 


Nôn loin dés frontières orientales dé la France, à la perte 
du Rhône ; près dé Béllégarde , localité depuis long-tenips 
célèbre pour la géologie, $e “présentent des cou Blle 

+ Brongniart a e-premier rapportées au grès vert; Ellel 
se composent de calcaire narneux et d'argile sabléuse 
mélée de grains verts; et sont superposées à un calcaire jau+ 
fâtre, souveñt niuancé du ve né, comme le dit M: Al. 

longniart , de parties argilo-ferrugineusés, ét t es 

. dün te natiédse ‘d’orbitolites. Le couches marneuses 
ét Sableuses renferment ün grand nombre de fossiles LE 
toùs appartiennent au gris-vert ; et M. Al:-Brongniart à 
Pare au sable Dee le calcaire inférieur à nes: “4 
il est en effet tellement ferrugineux , que De Saussure le € 
Sighé comme une praie mine de fer. ge sise 


À 
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ÉTAGE MOYEN DANS LES APENNINS ET DANS LES ALPES. 


ÆEn Italie l'étage moyen du terrain crétacé est extrême- 
ment marneux, souvent même il présente des espèces de 
marnes irisées avec des couches de grès marneux. 

Dans les Alpes et dans les Apennins , ce sont des calcaires 
gris et des marnes noirâtres, quelquefois des agglomérats 
et des brèches , enfin des schistes et des calcaires avec des 
fossiles qui rappellent ceux de certaines parties du terrain 
jurassique , tels que des Bélemnites, des Ammonites , des 
Pentucrinites, des T'érébratules, comme dans les environs 
dé la Spezzia, de Carrare et d’autres localités de l'Italie, et 
le Simmenthal dans les Alpes. « Les uns, dit M. Boué, 

. veuleut y voir des équivaiens des oolites moyennes ou 

même inférieures, et les autres des masses parallèles à 

; quelques divisions supérieures du système jurassique, telle 

de argile de Kimmeridge ; ce qui paraîtrait plus probable, 
u moins pour les roches des Alpes. » 

Ces caractères ne paraissent-ils pas analogues à ceux que 
présente l’étagemoyen du terrain crétacé du mididela France ? 

Dans la chaîne du Buet, près de Servos en Savoie, le 
grès vert est représenté par un calcaire compacte noir, 
assez dur, et souvent sublamellaire, extrêmement chargé 
de grains verts, qui paraissent être de la glauconie, et par 
un calcaire grenu , sableux et micacé, d’un gris blanchâtre, 
renfermant des débris indéterminables de coquilles, parmi 
lesquels on reconnaît des Turrilites, des Inocérames, etc. | 
Ces roches sont placées sur le sommet de la montagne des 
Fis, que nous avons visitée. Nous y avons trouvé un grand 
nombre de moules de Nautiles, d'Ampullaires, d’Ammo- 
nites, de Hammites , etc.; mais MM. Brongniart et Deluc 
y ont reconnu plusieurs autres fossiles dont nous donnerons 
la liste ci-après. | 

A l'entrée du Valais, les calcaires noirs qui couronnent 
les montagnes qui bordent la rive gauche du Rhône ap- | 

artiennent ausi au terrain crétacé, et paraissent devoir 
faire-partie de l'étage moyen. 

A Entrevernes , en Savoie, il existe, à 1060 mètres au= 
dessus du niveau de l'océan, un gîte de houille que M. Eliem 
de Beaumont rapporte au terrain crétacé, et qui, bien que » 
supérieur au grès vert de Ja montagne des Fis, nous paraît | 
appartenir au même étage. Il est intercallé dans les couches | 
d'un calcaire argilo-sableux, contenant des Nummulites: | 
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Cette honille est accompagnée de calcaire argileux gris 
leuâtre et de calcaire bitumineux brun , traversé de veines 
Spathiques, et renfermant des coquilles bivales que l’on croit 
être des Mulettés , et des univalves que l’on rapporte aux 
genres Planorbe , Hélice et Cérithe. 
Dans les Alpes bernoises, M. Studer mn rare à l'étage du 
een vert un ensemble de couches, ee é flysch par les 
uisses, nom que le savant géologiste de Berne a introduit 
dans le langage scientifique. Get ensemble se compose de 
plusieurs alternats de calschistes noirs ou gris, plus ou 
moins calcaires et marneux , et de macignos tenaces ordinai- 
rement d'un gris foncé, presque compactes, dont les 
couches ont une surface inégale enduite de marne. « Ces 
macignos, dit M. d'Omalius d'Halloy, passent quelquefois 
à un gompholite, dont les noyaux présentent souvent du 
calcaire et du schiste; ils offrent aussi des passages à un 
quarz compacte , noirâtre, mélangé de calcaire, et à un cal- 
calre argileux, compacte, gris foncé. On y voit en outre dés 
calcaires veinés qui pourraient être travaillés comme mar- 
bres, des calcaires brèches , des silex cornés d’un gris brun 
Ou vert , en couches ou en rognons. » Ce flysch a été soulevé 
à une très-grande hauteur dans certaines localités : ainsi, au 
Fluhberg , dans le chaînon du Stockhorn , il s'élève à plus 
de 2,000 mètres. Dans la vallée des Alpes, appelée Sim- 
menthal, on remarque aisément les couches qui appar- 
Uennent au flysch : élles se composent vrécipalemt de 
schistes marneux et arénacés contenant des Fucoïdes. 
M. Maraschini a observé dans le Vicentin un grès mar- 
ACUx rougeâtre , qui paraît se rapporter au grès vert et qui 
forme des dépôts peu tosilléraiess On rapporte aussi au 
meme étage un dépôt assez puissant des Apennins de la Tos- 
ane et de la Ligurie, et qui se compose principalement de 
racignos, de marnes, de calcaires et de schistes. Les ma- 
d., ÿ Sont souvent bigarrés de gris jaunâtre, de gris ver- 
d tre et de gris bleuâtre ; ces roches, presque toujours mé- 
langées de mica, passent dans les couches supérieures au 
calschistes , au calcaire compacte et à la marne; tandi ï m4 
ns les inférieures elles passent au psammite, au schist 
argileux et au jaspe, Plusieurs de ces différentes variétés de 
roches fournissent d'excellentes pierres de taille. Les fossiles 
Sont rares dans ce dépôt : ce sont en général des empreintes 
de Fucoïdés, des arvophylies des Térébratules, des 
es 


og » des Peignes ; Téllines , des Avicules et des Gor- 
es. | ssh gare 26 
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nous venons de dire du midi de la France, des 

ee ltalie, de la Savoie et d'une partie des 

é nous à déjà fait connaître les caractères généraux de 
l'étage moyen du terrain crétacé ; nous compléterons sa des 


cription en. le suivant dans l'Europe méridionale et dans 
l'Europe orientale. ; 


ÉTAGE MOYEN EN MORÉE, 


Pns la Morée, où le terrain crétacé a été si bien étudié 
pr Virlet et Boblaye ,- cet étage à pris un grand déve- 
met et présente un caractère tout particuher. 

étage supérieur ne s’y présente point, à moins qu'on 

ne classe dans cet étage un calcaire blanc ro. que 
bn pen ous la Scaglia des Italiens, mais qui est 
associé au 

Notre mue moyen en Morée se divise vaturellement en 


saisie de procédant de-hant-en bas, on 
remarque en Morée un ensemble de couches nn pr 
dans la Messénie, du calcaire blanç compacte nt sur 
de anus alternances d re marne, acars 
marneux et de ma ar auxquelles succèdent u- 
ee de Ps Nr puissance. Lg 
san : Son 2e «ag ve tantôt à lamelles 
ee rm un peu con- 
rat Cuient point de silex; Pis passent, suivant 
es à cites Éruudtres qui «ant 
mms. ue par de petits filets noirs, Leur grande 
; comme leur cou du ru sont dues au mé- 
es Mer certaine que de bitume, Ils renferment 


isés : {outefois on y remarque des 
re hippurites ; comme à Modon ne" des 


tiges ss a ainsi que des mu comme à Pilos 


t à Sphactérie. Souveut ils renferment des P k 1 
s a Sou isolithes , qu 


Faapett de certains calcaires ne 
Mate sont La épais, et 


FE à n, LAS op 


sep qu'ils forment 


+ 
auteur au-dessus du sol nm et 


es marneux sont grisâtres, puis jaunâtres ter 
k Fhggant dans la partie 0€ 


culental de la plaine de Modon. On les retrouve en Ar= M 


cu à la base 9 monts Arachnées, - 
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Plus bas se présente un grand ensemble de grès, de 

Aer Bu und et nes schisteuses. Ces ag es sont 

s ou jaun ordinairement d’un bleu d'ar- 

doise ; les + schiste t micacé. Elles 

st Fast pe: ou moins épaisses , 

pr 4 des couches e grès micacé, à y + 

épaisseur ne pas un pouce. 

cet ensemble de e couches , tantôt ce sont les grès qui do- 

minent et tantôt les argiles et, lés marnes : On y remarque 
sur quelques points des couches très-minces de lignite, 

s grès qui succèdent sont verdâtres ou grisâtres ; on 
observe à an surface pe où ooweintes de végétaux ou 
des traces de lignite d’une . On y trouve aussi 
4 pe pr de 5 tiges à dal, d quelques vertèbres 

puemud preintes d'écailles, et une nouvelle espèce 

+ Deshayes à nommée Dentaliun qua- 

sens grès sont sés pla ou moins micacés : ils al- 
ternent avec pe minces d'argiles d'un gris 
sn nd ou ronde: si contiennent aussi du mica. Hs 


se pat; f'Apiues 
Frs AY for- 
des falaises à l'est 
ous de ces grès paraissent eur 


argiles marneuses , 
micacées, jaunâtres , verdät bleu 
LÀ æ deux s\ Grue 


aspes ee ie 
décrirons 

Pr À promeut un ut Ils sont 

vert sil ceux ; formé de très-petits grains 

eur variée , mais où le vert domine 
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es couchés minces de grès verdâtre à grains fins, un 
Error composés de petté fragmens jeune de di- 
verses couleurs; liés par un ciment argilo-calcaire assez solide. 
Ces grès et ces marnes alternent un grand nombre de fois. 
ssise inférieure. — Cette assise se compose principale- 
ment de calcaires et de grès. Les calcaires occupent. la 
partié supérieure, et on mp un grand nombre de va- 
riétés : ce sont des calcaires gris noirâtres, avec quelques 
rognons aplatis de silex gris clair et rougeâtres , qui alternent 
avec des calcaires gris de fumée et blanchâtres, sans silex et 
avec quelques lits de jaspe ; des calcaires compactes jaunâtres 
et quelquefois rougeâtres, presque lithogra haie, ‘des cal- 
caires compactes ferrugineux rougeâtres , alternant avec des 
calcaires lithographiques d’une couleur jaune paille, et avec 
des couches desilex gris et de jaspes rougeâtres ; des calcaires 
gris noirâtres schisteux et dendritiques, se divisant en plaques 
qui ont souvent à peine une ou deux lignes d'épaisseur, et al- 
ternant avec des calcaires verdâtres, très-compactes, dendri- 
tiques , et se divisant en plaques minces ; des calcaires gris , 
compactes et blanchâtres, en couches minces, renfermant de 
er bancs de phtanite d’un beau noir; des calcaires 
compactes jaunâtres, presque tégulaires, se divisant en 
dalles assez minces ; des calcaires com actes, gris, jau- 
nâtres et blanchâtres, en bancs assez épi. contenant des 
rognons sphériques de silex rougetre assez rares ; des cal- 
caires argileux, compactes, verdâtres ; des calcaires rouges 
compactes, renfermant un grand nombre de couches minees 
de jaspes ; enfin des calcaires marneux et schisteux, rouges 
et verts, alternant un grand nombre de fois entre eux. : 
Au-dessous de ces calcaires paraît un ensemble de couches 
de. vert que M. Virlet nomme groupe du grès vert 
inférieur où premier grès vert et Jaspe. £e rès a en gé- 
néral une teinte assez foncée ; il est tantôt solide et tantôt 
friable ; il est composé de grains de feldspath ou de jaspes 
verts qui paraissent, suivant M. Virlet | venir en grande 
partie de la À de art des roches de porphyre vert 
antique que M. Bo laye a proposé de nommer prasophyre ; 
ou Dion il paraît n'être. quelquefois qu'un conglomérat 
ophiolitique , à grains fins. Il se lie à des jaspes rouges, 
bruns et verts, et forme avec eux plusieurs alternances. 
Quel ruefois même ces jaspes acquièrent ‘une puissance si 
considérable, qu’ils remplacent entièrement le grès vert. 
Dans plusieurs localités ces jaspes se présentent en rognons 


sphéroïdaux , plus ou moins volumineux , et presque tou- 
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jours plus épais que les couches si les renferment : 1 
gulière disposition qu'il est diflcile d'expliquer. « En Ar- 
golide, où by ophiolithes, dit M. Virlet, sont si répandues , 
nous avons cru que cette disposition paraissait 
plus fréquente, et qu’elle existait surtout quand ces roches 
avaient pénétré au milieu des jaspes, én sorte qu'on pour- 
rait supposer que la présence des serpentines n’est pas 
étrangère à cette manière d'être des jaspes. » 

Les jaspes et les grès passent des uns aux autres par des 
argiles très-siliceuses d’un rouge brun , tenant des grès-par 
eur nature arénacée et des jaspes par la couleur , la texture 
t les formes fragmentaires, Ces argiles sont ordinairement 
schisteuses où en couches très-minées, et alternent avec 
les jaspes en lenr servant d’intermédiairé pour passer aux 
calcaires quand ceux-ci, dit M. Virlet, ne re t pas 
immédiatement au-dessus. Elles deviennent alors calea- 
rifères, et passent aux calcaires marneux, violets, schis- 
teux; enfin elles prennent dans quelques localités, comme 
°s Jaspes , un assez grand développement pour former des 
collines entières. ” : 

M ce système du grès vert inférieur occupe , selon 


irlet ; presque toujours le fond des vallées , et forme 
la base des montagnes. 


ÉTAGE MOYEN DANS LES ALPES DU SALZBOURG. 


Les Alpes présentent en général au géologiste des anoma- 
lies dans plus d’un genre : c’est ainsi qu'il existe, près du 
LEE de Gosau, dans les Alpes des environs de Salzbourg, 
épôt supérieur, qui, dans ces derniers temps , a été un 
sujet de discussion parmi les savans qui s'occupent de géo- 
fre rl par le facies de plusieurs des fossiles qu’il ren- 
y vo de lAPPortaient au terrain supercrétacé; les en 
M Le ir “ terrain plus ancien que le terrain crét 4 
V'éta d € Considéra , au contraire , comme appartenant 
. “AGE Qu grès pert, opinion qui est maintenant admise sans 
contradiction. En ellet, les fossiles que l’on y trouve ne 
<ooiprennént point d'espèces identiques à celles du terrain 
Supercrétacé, et les roches qui composent ce dépôt offrent 
L 2e grande analogie avec iles que nous avons mention- 

es dans le grès vert ; ainsi qu'on va le voir dans le peu de 
mots - nous en dirons. SE CE . 
A Le bassin de Gosan est environné de hautes re 4 
de calcaire Jurassique qui lui donnent une forme elliptique. 


42 DESCRIPTION PARTIQULIÈRE DES TERRAINS, 


il occupe principalement, dit M. Boué, le mont Res- 
senberg, tandis qu'il forme la “plus grande partie mon- 


u 
d'ün agglomérat grossier , Ets , à fragmens de calcaire 


des bançs de calcaire marpeux epdurci, ou même de marne 
arénacée. Les fossiles y sont indistinctement dans les parties 
dures ou tendres ; les uns sont simplement calcinés ; dans 
ce cas sont les nombre ses bivalves et puivalves, tandis 
que les polypiers et les hippurites sont pétrifiés. » 

Dans les autres ravins on retrouve, plus où moins, les 
mêmes roches; à quelques exceptions près. Dans la partie 
inférieure du Wegscheidgraben , les marnes grises précé- 
Ke sont suivies de prunes couches de marne ME 24 
à petits filons spathiques et presque sans fossiles, au moins 
; 4 £ FERRÉ a % ! 1 
PER appelé Grasselgraben, situé entre Gosan et Ebe- 
nalm, permet de se faire une idée approximative de la partie 
inférieure des couches. On y observe des alternats de marne 
grise et rouge , de grès marneux et de. calcaire marneux 

mpacte, gris de fumée. “Ÿ its sont horizontaux ou très- 
Set inclinés au sud, Il y a aussi dés grès à la surface 
desquels on Er suivant M. Boué, des proéminences 
qui ressemblent à de gros fucoïdes. de 

En se dirigeant vers le mont Aslau-Winkel, on ren: 
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(F in, qui, 
fontre à Moosklaus des calcaires marneux gris ela 

vu l’horisontalité du dépôt et la différence ( niveau des 

eux stations , sont bien certai 

s précédentes. « Plus haut on trouve 


marne mi ou blanchâtre , pa | 
core de. es marneux fin me on fai 


provenir See les FE roches de. re marines rs 
méconnaissables. Plus au sud, et "al An uivEaR encore plus 

evé, l’on te au 
kopf, des alternats horizontaux de marne grise et de grès 
compacte assez gegssier et. gris ; enfin, ; Sur cette cime 
étroite et. aise à £s marnes calcaires rosâtres , rouges et 
grises, très-faiblement inclinées au sud. » 

cime la plus voisine au sad est le Hohekogl composé 
mêmes marnes, Au Heunerkogl manne TE El 


remarque des marnes ns et 

amérats calcaires fins Beat que re ae 
calcarifères y pe 65 giEs MATIEN 

gris, des agglomérats, des ca Er 


nt à s de coraux 


ra AE ét des alternats de grès et d'agglomérats 


Le mont Ressenber est. cntiè meut aréna mon 
tant on y remar 1 ‘entrée A FAI de an : ben 
« des alternats de marne rouge et grise, e RE ER 
système de marnes grises ou gris a AE 412 , incli- 
nant M nr A au sud, et SES Papes se de a 
Len à cipalemen s çe lieu a 
trouvés Les exil, Mnoes pu phées, “os aitres, 
les trigonies, les ucullées, les pop et an 
milieu de ces roc uelques trages de lsnite. M 
Y a une su foi. d ; 

is-à-vis esçarpement coquiller, situé sur 
sud de la gorge, on trouve aueessus s de & “de 
ouches de grès plus ou moins calcaire et Rd 

# Un. PRIE haut, et au Eur ete 


lèves, sont des carrières très-considérs 
les où où do nant sont de res à sun s exploit 
tions offrent deb E alternats de grès 
1 “en heu anis braudtre Le sont les 
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pierres à bâtir, tandis que les pierres à aiguiser sont prises 
dans une vingtaine de couches de grès Mmarneux ,: gris à 

ains plus ou moins fins, et alternant avec de la marne 
calcaire compacte grise. Chacun de ces lits de grès a un ct 
demi où même cinq pieds de puissance , et ils renferment 
des débris nombreux de végétaux peu reconnaissables. » Je 
n'ai pas cru, dit M. Boué , observer de fucoïdes , mais bien 
des plantes terrestres. 

Près du lieu appelé Vordergraben , à environ une demi- 
lieue des carrières de pierres à aiguiser, on trouve des roches 
considérables d’une brèche calcaire très-compacte et à pâte 
blanchâtre ou rosâtre. Les fra mens, fortement cimentés , 
sont de calcaire jurassique alpin. Cette brèche paraît sur- 
monter un agglomérat calcaire rouge et un grès grisâtre et 
rougeâtre, En allant à l’est on la trouve recouverte dans les 
montagnes de Schwarzkogl par du calcaire marneux gris, 
du calcaire arénacé rougeâtre, du grès marneux gris à im- 
bon végétales , du grès marneux gris À me de la 

rèche calcaire compacte et rougeâtre, d’un agglomérat 

calcaire plus grossier, d'un calcaire arénacé gris, de la 
brèche calcaire gris clair, de lagglomérat à fragmens de 
calcaire alpin rouge et à calcaire à nummulites, enfin du 
grès marneux avec traces de lignite, 


ÉTAGE MOYEN DANS L'EUROPE CENTRALE. 


Sur les rives de l'Elbe , entre Pirna et Kæœnigstein, entre 
Nuremberg et Weissenbourg, au pied du Harz et dans les 
montagnes de la Bohême, s’étend un massif de grès que les 
géologistes allemands ont long-temps désigné sous le nom 
industriel de quadersandstein parce qu’il était exploité en 
blocs carrés pour les constructions, et que lon a long-temps 
considéré comme à partenant à la partie inférieure du ter- 
rain Jurassique, M° de Humboldt lui a donné le nom de 
grès de Koœnisgtein , et M. de Buch celui de grès nouveau 
(reuer sandstein), Cette roche, à grains très-fins et à ci- 
ment täntôt argileux, et d'autres fois argilo- caleaire ou 
quarzeux, renferme un peu de mica et ce mica , qui manque 
es » 6St ordinairement blanc: Le grès lui-même est 
blanchâtre ; souvent aussi il est jaunâtre ou grisâtre. 11 n’est 
Jamais schisteux; mais il se divise en bancs ordinairement 

u inclinés, très-épais, qui sont coupés, suivant M. de 

umboldt, à angle Rate y des fissures , et dont quelques” 
ac 


uns se décomposent très- ilement en un sable tres-fin. El 
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forme souvent le long des vallées des escarpemens “+ 
blables à des murailles ; que des fentes perpendiculaires di- 
i i, par sui ’acti l'atmosphère, 
visent en masses, qui, par suite de ] action de spl 
se décomposent de manière à RS: l'apparence de ruines, 
ou bien de colonnes rangées à côté les unes des autres. On 
voit près d’Adersbach, en Bohême, de ces masses colum- 
naires, de près de cent mètres de hauteur, s'élever au milieu 
d’une belle prairie, comme des monumens de l’industrie 
humaine, tic 
On a signalé dans le grès de Kænigstein la présence de di- 
verses coquilles pélagiques, ainsi que des Peignes, des Hui- 
tres, des T'urritelles, et même tee On y signale aussi 
dans ses couches inférieures des Oursinis et des Térébratules, 
Comme aux environs de Dresde. En même temps on y à 
Uouvé, particulièrement aux environs de Quedlinbourg,dans 
à Province prussienne de Saxe, des lignites appartenant à 
es palmiers et À d’autres arbres, ainsi que des empreintes 
de feuilles de végétaux dicotylédons et des Calamites ; enfin 
des bois silicifiés, comme à Gœppingen et dans d’autres lo- 
calités du Wurtemberg, 
‘a nature de ces fossiles et les ra ports que le grès de 
œnigstein a généralement avec le plænerkalk, roche avec 
F4 e il se confond près de Dresde, dans la vallée de 
VElbe, ont déterminé plusieurs géologistes distingués , au 
nombre desquels se trouve M uckland, à le considérer 
comme appartenant à l'étage du grès vert, opinion que plu- 
Sieurs faits ont confirmée, et qui est généralement admise au- 
jourd’hui, M, Beudant a fait rem 


rquer, par exemple, que 
le grès dont il s'agit contient sp de petits grains de 
cette matière verdâtre que nous ommons glauconie, et 
que M, Berthier a reconnu pour du silicate de fer : ce qui 
onne à cette roche la plus grande analogie minéralogique 
avec le gréen-sand des Anglais. ‘ 
#8 couches subordonnées au grès de Kœnigstein sont 
ordinairement des Poudingues quarzeux, de l'argile schis- 


teuse, du calcaire Mmarneux et des marnes sabloneuses , 


orme aux environs de Freiberg, en Saxe. ne 
ny remarque aussi en filons, non-seulement les ef 
Me nous avons signalés, mais de la chaux carbonate J° 
r'euse, comme aux environs de Quedlinbourg , “" _s 

blanc, comme à Blankenbourg, dans le é de ere 

wick, et de l'argile plastique ou à potiers, comme aux env 

rons de Stuttgart. | it LA 

+ substances minérales que l’on y trouve sont 
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ét 16 Fér carbonaté , tous deux en nodules spé , 
rte pe üu mois volütnineux ; lé fer sufuré et 16 


mb sülfuré, conirhé à Welzheim ; du rranganèse ovidé, 
comme à Stuttgart ; de l’OF même, comme à Sternenfels ; du 
Ne en cristaux prisé, Et du silex, come à Ebwangen, 
ans le Würtémberg ; enfiti dé la barÿtine , comme à Weil } 
dans le méme pays. 

Le grès dé sang où du ioins celui qui s’y rappoñte, 
se prolonge depuis le Harz jusque dans les montagnes dé là 
Bohémé È se honte aussi dans les plaines de cetté contrée, 
et jusque dans la pa pläiné occidentale de l’Europe. Son 
épaisseur est quelquefois très-considérable : ainsi, dans lé 
royaume de Wurtemberg , il atteint jusqu’à 1,700 pieds dé 
puissance, : 


ÉTAGE MOYEN DANS L'EUROPE ORIENTALE. 


Dans les Karpathes l'étage môyen est réprésénté par un 
ensemble de grès, de marnes, de calcaires et d'argiles, atiquël 
on à donné le nom de grès K arpathique. Il occupe le nord ét 
l'est dela Transylvanie, lerevers séptentrionaldes Karpathes, ‘ 
et s'étend dé la Bukowine jusqu’en Moldavié ; il forme à lui 
seul, suivant M. Boué, les montagnes qui séparent là Mol: 
dayie et de Li alachie ; l'extfémité angulaire du sud-est dé 
la Transylvanie. «On le étrouve, dital, au pied de la chaîné 
de Pistes et surtoüt dans lé coin sud-ouest du niême payés 
près les rontières du Banät. Ehfin, passant de là soûs le 
sol tertiaire, il cohstitué , aù hord du Marosch jusqu’au delà 
de V rañyosh, une vaste étendue dé montagnes, dans les: 

uelles il à été décrit toujoüté comme granwacke. » Le 
Larpathique est tantôt à gros grains , et tantôt à grdins fm 
d’autres fois il est compacte ; quelquefois il est tendre, ét 

résente des impressions dé végétaux éarbonists ; quelqué- 
ois encore il renferme des cailloux dé quarz et des fragiens 
de schite ärgileux. | | 

C'est ce même grès que M Beudañt à décrit sous le nôÿ 
de grès houiller des Karpathes, M présente, ditil, dif 
grand nombre de variétés qhi alternent de toutes les ma- 
bières les unes avec les autres, ét qui pâssent de l’une à l'aë 
tre par une multitude de nuances at est impossiblé 
donner une idée dans is ee in I y en à qui s0 
composés de cailloux roulés où de fraginens de granite ; de 
gneiss, de micaschiste , de Le , de calcaire éomipacte ; dE ‘ 
grès à ciment qüarzeux, de Silex, etc. ; tantôt réunis tous 
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etiséiible dans là inêmié couéhe , tahtôt 8e Host di 
dés fouches diféreates, dat chäcuné en renferme seu nt 
uëlques espèces, Ces éaillôux sont liés entré eux AE 
EE Mélébe dures " Fi ? et consolidé par üh Cimiérn 
älcaire plus où moitis abondant.  ., 
Une MA aoRuUe, de tte M Bendatt este 
grès hoüiller schistoïdé , composé dé sable très-fin, plus où 
moins mélangé de parties tétréitses, et rémpli d'a nombre 
iinense de petites paillettes de mica. Ce près se divisé facile- 
ment en feuillets plus ou moins épais ; ses couleurs sont le 
gris jaünâtre, le gris nôirâtré, le vert olive, lé brün, et 
düelquefois le rougeâtre. 


Ces variétés sünt plés où miditis Mélan: s dé chäux car- 
botatée; inais il uraut d'autres PU ES EP nn 
de calcaire, que M. Beudan 

LS sont ordinairement d’un 
lés rend très-solidés, et se L 
d’ün demi-pouce à deux A d'épaisseur, qui paraissent 
être tiäturellement Séparées és unes des autres EE une pel- 
licule de sable. An milieu de ces ue 


ique aurait péüt-être dû 
üdant à he point assitiiler au grès houillèf 
üh dépôt qui semble devoir être classé däns le grès vert, 
Com on l’idmet äujourd'hui généraleitient pour le g 


' le gr 
nr panique. Il est vrai qüe dépuis les QHaTOnE d 
M. Bétdänt on estréstélong-témps encore indécis sûr la pl 
géolo ique à assigner au grès qu'il a décrit sous le nom dé 
8ès hotillér des Karaihes; tnats il lé considère lui-même 
SE identique avéc le giês du Kahlenbérg = dé 
M puisqu'il dit qu’il Corinencé à se montrér à cétté 
Ontaghé. FA 
Nous n'avons pas étudié le ès karpätliique, mais nous 
avons examiné celui dü Kahlonberg i Qu “on RL 
nié : p le notn de grès SSD Fe 
et d’äutres géologistés allemands, test lé mé ARE» 
des Harpatikes ë il est l'équivalent du greeñ-sañd, où 
Parti inférieure du terrain erétace. EE” 


C1 VOTRE: MRÉbEEuE ‘86 géslégique en Hôhgrie , pendant 
l'année 1818; par F, sas Tome it, ps r7r et Fate 
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grèsoffre tout-à-fait l'aspect de ces roches plusanciennes, 
e les Allemands appellent grauwackes, 11 forme un 
groupe de couches de grès micacé à grains fins, de grès à 
gros grains, de calcaire noir et de marnes à fucoïdes, 
parmi lesquels on reconnaît plusieurs espèces. On y re- 
marque des filons de chaux carbonatée cristallisés, qui rem- 
plissent les fentes des couches. 
exploite à Sicewring , les couches de ce grès sont inclinées 
environ trente degrés à l'horizon, et courent dans la di- 
rection du sud-ouest au nord-est. 


. M. À. Boué ; qui a contribué aussi à la détermination de 
la place que le grès viennois occun 


ccupe dans la série géognosti- 
que, peut nous en donner une juste idée, qui servira à ex- 
Er pourquoi M. Beudant l’a considéré comme un grès 
ouiller. Tu: è 

Sur le pi septentrional du calcaire des Al règne un 
puissant dépôt de grès marneux, de couches calcaires aréna- 
cées , d'argile schisteuse, de marne et d’agglomérat. C’est cet 
ensemble de roches que M. Boûé a appelé grès viennois, et 
qui est le même que le grès karpathique, le grès apennin 
et le grès à fucoïdes, que lon retrouve dans le su -est de 
l’Europe comme dans les Pyrénées. C’est à ce grès qu’appar- 
tient le marbre salifère de Salzbourg, qui est employé à faire 
ces billes arisâtres dont s'amusent les be, vo des deux mondes, 


car elles sont l’objet d’exportations considérables. C’est en- 


core à ce grès qu’appärtient un calcaire très-compacte d’un 
rouge jaunâtre ou d’un gris-blanc, comme entre Baden et 
Heiligenkreutz, dans la Basse-Autriche, qui s’unit au calcaire 
alpin par alternances, et qui, se chargeant de silice, donne 
dans certaines localités des pierres à aiguiser, comme à 
Amergau, en Bavière, 

Ce dépôt de plusieurs milliers de pieds de puissance , dit 
M. Boué, offre dans sa Partie inférieure des a glomérats 
comme à Amergau » €t quelquefois de très-bonne Pouille ac- 
compagnée d’impressions y 
la famille de Gycadées, et en partie aux Fougères, comme à 
Ipsitz, à Gretsen et dans les Kroiibes he ‘ 

* Dans cette dernière chaîne on divise facilement le grès 
karpathique Ou viennois en trois masses : la supérieure 
est composée de couches d’un calcairé particulier, qui à 


Dans les carrières que l’on 


égétales , appartenant en partie à . 


sol 


Cr 


tous les caractères du marbre uniforme de Florence ,etqui 


i + 


1 Voyes PL. 21, fig. 7, la coupe d'Ipsitz, au terrain supercrétacé 
en Autriche. 
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en offre aussi de belles espèces, dit M. Boué, ee 
osterneubourg, au Behamsberg, à Gmund, et au Son 
je en. Auttiches. nr 
masse moyenne est quarzeuse. 7 
masse inférieure est surtout calcaire et marneuse. 

Les couches de ce calcaire blanches, grises ou ji et 
Re fort inclinées se montrent, à la surface | u sol, 
sous la forme de murailles crénelées , comme aux environs de 
Krivoklat et de Podbradie, dans le comitat de Trentschin en 
Hongrie. M. Pusch l’a appelé pour cetteraison X/ippenkalk, 
Ou calcaire formant des rochers escarpés. Lorsque ses assises 
sont puissantes , elles forment des montagnes pittoresques à 
vallons , semblables à ceux du calcaire alpin, 

Dans le comitat d'Orva on en suit un massif > séparé 
quelquefois en deux par des grès. ; 

-<s couches contournées du grès karpathique passent 
graduellement, dit M. Boué, au grès vert le mieux ca- 
FRITES, de manière que ces deux « épôts sont intimement 
unis 1. 


Cependant nous devons le dire ici , ce n’est 


ès vert même que M: Boué place le 
rpathique, mais entre le grès vert 


point dans le 
grès viennois où 
proprement dit et le 
calcaire alpin ou j que supérieur. Îl pense en consé- 
quence qu'au lieu de le ranger dans le grès vert, où même 
entre ce grès et les dépendances inférieures du terrain cré- 
tacé, telles que l'argile wealdienne ; le grès ferrugineux et le 
calcaire de a on pourrait le considérer comme oc- 
Cupant à peu près le même niveau géologique que l’argile 
de Kimmeridge, ou le calcaire de Portland ; ce qui le pla- 
cerait dans la partie la plus supérieure du terrain jurassique,. 
uoi qu'il en soit, en adoptant l'opinion de M. Partsch, 
savant géologiste, aveë lequel j'ai eu de fréquents entretiens 
Vienne sur lé grès viennois, je ne crois pas commettre 
ne erreur grave, d'autant plus que M. Boué s’est empressé 
de reconnaître > vec M, Partsch et avec Lill de Lilien ach, 
que dans les Alpes du Salzbourg, et dans d’autres parties L4 
mêmes montagnes, le grès vert proprement dit est lié al 
sement au grès viennois supérieur ; et que le savant géo 


giste allemand, M. de Léonhard, dans la dernière édition 
de son Traité d 


e géologie, place le grès karpathique : 
; fn ‘our l'âge relatif des 
.! Résumé des observations de M. A. Boué, sur l'âge rel RE 
dé tr senqdaires dans les Alpes et les Karpathes. Journc 
ogie, 1830. ; 
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vert. Cette manière de voir est aussi celle de MM. Mur- 
ison et Sedgwick. 

- Les argiles et les marnes qui accompagnent le grès 
karpathique sont rouges, grises ou noires et schisteuses, 
et renferment des impresions de Fucus et de poissons. 
Quelquefois, comme dans la montagne de Pryslop, entre 
Babin et le château d’Arva, les marnes sont rouges et 
verdâtres ou bleuâtres. Ces argiles forment de petites 
conches , qui souvent n’ont que quelques pouces d'épais- 
seur, intercalées dans les diverses variétés de grès. Dans cer- 
taines couchés de ces argiles, qui sont alors noires et bitu- 
minéuses, on trouve des cristaux de quarz connus en Hon- 
grie, sous le nom de Diamans du Marmaros , comme 

ns notre département de l'Orne on donne depuis long- 
temps la dénomination de Diamans d'Alençon aux cristaux 
de quarz disséminés dans le granite, Dans quelques localités 
de la Transylvanie ce quarz est tellement abondant, qu’on 
l'exploite pour sabler les allées des jardins. On remarque aussi 
dans ees argiles de petites fentes we 7 de spath calcaire. 

Du-côté de la montagne de Hradek, dans le comitat de 
Gomor en Hongrie, M. Lil de Lilienbach a observé dans 
le grès karpathique du calcaire arénacé à nummulithes et des 
agglomérats calcaires. Près du village de Poschorita, en 
Galicie, il à remarqué dans le même grès du calcaire com- 

acte SA CR Gi se lie au grès par une brèche calcaire. 

nfin, en Transylvanie, vers le Totrouch, il y a vu des 
couches de calcaire gris et blanchâtres , et il a signalé des 
grès marneux à Gryphées Colombes semblables à ceux de 

a vallée du Waag, en Hongrie. | 

Les couches du grès karpathique sont souvent contour- 
nées comme dans le Marmaros. 

A Pojana-Stampi, M, Lill de Lilienbach a observé des 
carrières ouvertes dans un grès argileux gris, à térébratules 
et à peignes, et un calcaire compacte à nummulithes : ces 
roches appartiennent évidemment à l'étage du grès vert. 

L'étage moyen présente dans les Karpathes en général, et 
spécialement dans les montagnes de la Transylvanie, diffé 
rentes masses : ainsi, suivant M. Boué, les parties infé 
rieures paraissent dominer dans le nord de ce pays, et 
forment le noyau central des montagnes des bords de l'Ara- 
nyos, tandis qu’autour de ce dernier groupe ily a un vaste 
système d'agglomérats et de calcaire brechoïde ou à nummu- 
lithes, qui appartiennent au a vert proprement dit. GE 
dernier système est surtout extrémement développé ausud de 
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ui idérables fort 

Cronstadt, où il forme des montagnes considéral 
élevées , KL flanquées contre les schistes cristallins de la 
chaîne de Fagarag.-s sata pobars {si 

Outre le mage que l'on remarque dans les différentes 
couches qui constituent la masse du grès kar thique, er 
l’on a pris pour de la houille, on ÿ trouve du fer carbonaté 
en couches plus ou moins considérables, ordinairement au 
milieu du grès. Ce grès renferme aussi, suivant M. de 
Léonhard, différens autres métaux qui y sont disséminés , 
entre autres du plomb, du zinc, du cuivre et du mercure !, 

De même que le grès vert, le grès karpathique est riche en 
sources d’eau douce, | uelquefois fort a c dantes. : 

Dans la Galicie , til de Lilienbach décrit l'étage du grès 
vert de la manière suivante : « Le” grès vert offre du sable 
fin et grossier, à particules vertes et à ge ce de roches 
quarzeuses , ainsi que des petites parties calcédoniques : ce 
sont des alternats de 
dernier a le plus d’étendue et se lie à la craie marneuse, Le 
grès calcaire à PARUS vertes et lamelles de spath calcaire 


est jaunâtre où c verdâtre, Le spath calcaire remplit des 
Ve à n provenant de quelques illages. T1 ÿ à 
des fra > angulaires de quarz, dont la surface est noire, 
et cà et là il y à quelques SE 


uivant le géologiste que nous venons de citer, ce grès 
vert diffèré un peu suivant les localités ; ainsi À Baranow, 
sur la Zlota-Lipa, il se compose de grès fins, calcaréo-argi 

leux , gris de this > avec quelques lamelles de mica et de 
spath calcaire , et passant à la marne à leuse. Le calcaire 
sableux où arénacé est plus où moins fin ou compacte; il 
contient des fragmens de quarz coloré, de grains arrondis 
2 quarz blanc et des boules allongées d’une substance ver- 

tre. 1 


* Au nombre des substances minérales que renferme le grès kar- 
pethique , M. de Léo 


nhard comprend le se sm: et ilcite parmi : 
es localités où cette subs 


tance abonde , les célèbres exploitations 
de Wieliczka et de Boch 


“ t 4 
chnia, dont nous avons placé le gisement r 
d'après M. Boué, dans le tétrais supercrétacé supérieur. Il cite 
l'appui de son opinion. 


les mines de sel de Cordona , en Espagne» 
que M. Dufrénoy a prouvé être placées dans le grès vert 2 sure 
‘au grès karpathiq 


; : 1d ne dit 
ue. Mais le célèbre géologie D : 
Le Ou ne sait pas que M. Dufrénoy a reconnu . Ven 

sources sa x les gypses, les tes et la 4 ee - 4 
Clavées dans la masse de grès vert ; paraissent y “ol alète de 
Fontétieurement au terrain fertiaire , par suite du soulèveme) 


nn, 


grès calcaire et de calcaire sableux ; ce 


“+ 
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Les fossiles qui se trouvent dans le grès vert de la Galicie 
sont en général brisés : ce sont des Peignes, des Hui- 
tres, etc. , et des madrépores. Sur les bords du Dniester on 


y remarque des calcédoines renfermant des madrépores et 
des coquilles. 


Formes du sol de l'étage moyen. — Lorsque le grès vert 
et ses marnes ne sont point recouverts par l'étage supérieur, 
ils forment ordinairement , comme tous les dépôts marneux 
et arénacés , des collines plus arrondies que celles de l'étage 
supérieur, mais terminées aussi par des plateaux ordinaire- 
ment assez étendus. 

Sur les bords de l’Ille, à Périgueux, le grès vert forme, 
suivant M. Dufrénoy, des escarpemens élevés. Mais aux en- 
virons de Sarlat, de Saint-Cyr et de Gourdon, ainsi qu'entre 
le Pont-Saint-Esprit et le Bourg -Saint- Andéol, les grès, 
mêlés à des sables dans là dernière localité, et alternant | 
dans les autres avec des calcaires , Constituent des collines | 
arrondies. | 

La chaîne des Corbières appartient généralement à l'étage 
dont nous nous occupons ; près de La Grasse, elle se com- 
pets de chainons étroits et allongés qui ressemblent, dit 

L. Dufrénoy, à des espèces de murs qui s'élèvent au milieu 
de petites plaines qui les séparent, | 

Dans la Morée, l'étage moyen forme des collines basses, 
que l’on reconnaît de loin, dit M. Virlet, à leurs formes 
molles et arrondies, et à leurs teintes rembrunies, qui con. 
trastent avec la couleur claire et les formes toujours escaT =. 
pées et abruptes des montagnes calcaires qui les surmontent." 

Lorsque les calcaires compactes du même étage dominébllé 
ils constituent des montagnes à formes très-rudes et escat= 
pées ; lorsque ce sont les calcaires marneux , leurs flancs sont 
au contraire mollement inclinés ; lorsque ce sont des OS 
et des argiles , elles constituent des collines mammelonnées. 

Quelquefois, en Morée, des poudingu s, appartenant at” 
même système, constituent le sol ; ils donnent lieu alors à 
des montagnes à pentes roides et escarpées, qui s'élèvent 
brusquement à la hauteur de 900 à 1000 mètres au-dessuf 
des plaines qu’ils dominent. | 

Au. mont Liban l'étage moyen forme des escarper 


‘ ; 


très-rapides , et dans quelques localités ils sont même presqué 


st LR 


verticaux. "9 
. Utilité dans les arts. — Les grès de l'étage moyen four 
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nissent. d'excellentes pierres de construction : nous avons 
même vu qu’en Allemagne cet usage, qui les rend d'une 
grande utilité, les a fait ap quader sandstein : té- 
moin les grès de Pirna, de Kæœnigstein, etc. 

Les lignites que renferment les marnes de cet étage sont 


exploités à Pradelles, en France (département de l'Aude), 
-ceux du calcaire s’ 


exploitent à Mas-d’Asil, près Saint-Girons, 
et à Saint-Lon dans les Landes. Les lignites des Pyrénées, 
des Alpes et des Karpathes fournissent aussi un très-bon 
combustible. de TES 


Le calcaire d’Orthez (département des Basses-Pyrénées), 
‘ss appartient à l'étage moyen, et quiestcompacte, esquilleux, 
ort dur , et traversé par un grand nombre de petits filons 
spathiques , est exploité comme marbre : il en à la texture ) 
ct sa couleur est généralement le gris clair, mais souvent 
aussi le noir foncé. 

Les marnes argileuses , si fréquemment répandues dans 
les couches de cet étage, sont employées dans beaucoup 
en me à la fabrication des briques et même de la po- 

L'étage moyen est riche en divers métaux. Dans la Serra 
pr sd Portugal , ee vert recèle un gisement de 
Réoure Datlf, qui à été exploité depuis l’année 1798 jus- 
qu'en 1801. ï F G e 


On connaît encore d’autres exemples de la présence de 


ce métal dans le terrain crétacé : ainsi, dans le voisinage 
du Trachyte de Kroscienko, on a décou 


Le vert des traces de 
mercure au milieu du grès karpathique. 
j Depuis quelques années, M. Dufrénoy a reconnu que 
& minerai de plomb, que l’on exploite à Bleiberg, en 
rinthie, et qui est placé au milieu de calcaires blancs , 
ss fetes et un peu grénus , que l’on rapportait au terrain 
it de transition , appartient au contraire au terrain crétacé- 
Les roches de cet étage, lorsqu'elles se désaggrégent 208 
lement, donnent näissance à un sol e général maigre 


conséquemment peu fertile. | 


Les grès et les poudingues, au contraire, ere u 
consistance , sont plus propres à la végétation ; en se 0 UE 
sol, qui est formé de derniers, est communément trés-Doisé- 
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ÉTAGE INFÉRIEUR, 
ou argilo-silicéo-calcaire. 


Les Wealden rocks des Anglais; ; 
Les terrains ysemiens pélagiques veldiens de 
Comprenant M. AL Brongniärt; : 
| Le terrain néocomien de M, Thurmann ; 
Le Kursawka dés Polonais, 


* L'étage inférieur comprend deux formations parallèles 
importantes par la place qu’elles occupent, l’une dans la 
Grande-Bretagne et l'autre sur le continent. RS 

La prémièré peut se désigner sous le nom de formation 
wwéaldienne, la seconde sous celui de formation néoco- 
mienne. Nous verrons qu’on ra porte à la première quelques 
dépôts argileux et férrugineux épars sur le continent ; tandis 

ue la seconde est très-développée dans les montagnes du 
Ju, dans le petit système taurique de la Krimée et dans 
quelques ramifications du Caucase. = 


Formation wealdienne. 


An formation , qui n’est connue dans jeu son al 
oppement qu’en Angleterre où elle a reçu le nom de ter- 
be 32 Fall ealden roks), ar d’une région 
boisée ppslée ealden, dans le comté de Sussex, peut 
avec d'autant plus de raisons recevoir en français celui de 
wealdienne, qu’elle n'existe point à l’état complet sur le 
continent !. es Fri 

Les Anglais divisent ce péSupe en trois assises : ils 
nomiient la supérieure weald clay, la moyenne hastings- 
sand, et l'inférieure purbeck beds. , 

Assise supérieure. — L'argile wvealdienne (weald éldÿ), 
bien que d’originé d’eau douce, n’est pas séparée d’une ma- 
dière Diet nette du groupe marin appelé grès vert, Ces deux 


1 Quelques géologistes réunissent ce grouperau grès vert, Notre 
PR dè Arnliiér Métule de la géologie pr - adopter cette 
réunion , si nous ne trouvions des motifs puissans pour les séparer. 
Ces motifs sont principalement fondés sut l'origine différente de 
ces deux dépôts en Angleterte : le grès vert est comme le groupe 
crayeux de‘ formation marine ; les trois assises du dépôt wealdien 
sont au contraire de formation d’eau douce ; et l'on a dû voir jus- 
qu'ici que nous avons toujours eu soin de séparer d'une mamière 
plus ou moins complète, les dépôts trifoniens des dépôts nyr- 
phéens. 
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dépôts, d’après les observations de MM. Murchisonet Martin, 
sont liés entre eux par des alternances d’argiles et de sables. 
« Il résulte de ces observations, dit M. de La Bèche, un fait 
important : c’est que le changement de circonstances, qui a 
rmis à des animaux marins d’habiter un lieu où il n’y avait 
abord que des animaux fluviatiles, n’a pas été produit su- 
bitement, mais par degrés insensibles'. » 

Gette argile est tantôt grise ou brune, quelquefois bleue ; 
sa texture est schisteuse ; ce qui ne l'empêche pas d’être 
pistique. Elle renferme des concrétions ferrugineuses que 

on peut regarder comme caractéristiques, ainsi que des 
lames de mica, du sulfure de fer et des cristaux de gypse, 
Dans sa partie inférieure elle devient sableuse, et contient 
quelquefois de petits bancs minces de calcaire limachelle : 
ce sont alors des alternances d'argile et de sable, dans lequel 
se trouve le calcaire coquiller. Son épaisseur totale est de 150 
à 270 pieds dans la partie occidentale du comté de Sussex. 

Les fossiles les plus communs dans cet étage sont; parmi 

es crustacés, le Cypris faba, parmi les mollusques , des 

aludines appartenant aux espèces appelées ES ve 0 pipi- 
des. On ve a 1 poissons , ; 

il ët de vébitaun, = “amp . + Sri 
ous ne pouvons jusqu’à présent signaler en. qu 

les environs d'Hasrotles dns le rs de l'One, D 

gue l'argile wealdienne, à en juger du moins par quelques 

blocs d’une lumachelle à Paludines, que nous avons trouvés 

épars sur le sol; près de ce “bg 


illage. 
ssise moyenne, — Les sables de Hastings Hastings- 
sand), ainsi appelés d’une ville du comté sd ses Aux 
dique de laquelle ils sont très-développés, se composent 
$ “eur partie Supérieure d’un sable calcaire gris, qui re- 
pose sur un grès friable jaune, que supportent des couches 
argile , que quefois schisteuse , de marnés, de caleairé lu- 
machelle et de gs ferrugineux renfermant des lits de mine- 
rai de fer, à l’état d'oxitle et en rognons assez nombreux 
Pour pouvoir être exploités avec avantage. RER 


Ces sables sont sovent tout-à-fait siliceux; leur couleur 
varie du jau 


nâtre au rougetre; ils sontimêmes mais 
rarement, bleuâtres, Ces sables, ainsi que les grès qu'ils 
renferment, sont fréquemment remplis Fe végétaux carbo- 
Pong géologique; par H. de La Béche ; traduction française» 


2 
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niséé en uantité quel uefois. assez considérable pour être 
exploités. Date quelques localités il serait facile de confondre 
les grès dont il s’agit avec ceux du terrain houiller : on y 
trouvé même des empreintes de calamites et de fougères. 

Suivant M. Mantell, la partie inférieure des sables de 
Hastings se compose ordinairement de calcaire argileux, al- 
ternant avec des marnes schisteuses qui se lient avec l’assise 
inférieure, Les Anglais donnent à cet ensemble de couches 
le nom de couches d’Ashburnham. : 

Les sables de Hastings ne sont pas moins puissans que 
l'argile wealdienne : ils acquièrent même dans quelques lo- 
calités jusqu’à 370 pieds d'épaisseur. : 

Les corps organisés ts renferment sont généralement 
les mêmes que ceux de aiie-wenldienne ; cependant nous 
signalerons parmi les mollusques le genre Ünio, qui se . 
trouve fort rarement dans l'argile wealdienne, et dont on … 

” cité six espèces dans les sables de Hastings. Parmi les pois- 
sons , M. Mantell signale les genres Lepisosteus et Silurus. 
Les animaux vertébrés y sont en général mieux conservés 
que dans l'argile wealdienne; on ÿ a reconna plusieurs - 
espèces qui appartiennent à des reptiles d’une taille énorme , - 
tels que le Crocodilus priscus, l'Iguanodon, le Megalo- 
saurus, et le Plesiosaurus , dont les restes sont accompagnés 
de débris de tortues. | 

M. Mantell a signalé en 1832 l'existence d’ossemens | 
d'un nouveau reptile qu’il nomme Æ/ylwosorus (Lézard de 
forêt), parce qu’il a été trouvé dans la forêt de Tilgate. Les 
grès de cette localité sont semblables à ceux de Hastings et 
appartiennent à la même assise. Les Anglais les désignent 
sous la dénomination particulière de ilgates beds. Le 

tile dont il est question avait un lon cou, et une CO” 
lonne vertébrale garnie d’apophyses épineuses de 3 à 
17 pouces de longueur, et de 4 et demi à 7 pouces d’épais- 


stats des Cal | 

Les végétaux sont alamites, peut-être des Zyco 
dites, e Sphenopteris Mantelli, le Clathraria Tale ëb 
plusieurs autres encore. 4 

Selon M. Mantell, ces fossiles ont dû être transportés de 
loin par une rivière qui les a rejetés dans une sorte de deltà 
que Emait son embouchure. "7 | TVR 

Assisé inférieure. — Les couches de Purbeck (Purbeck 
beds), dont le nom indique lle ou plutôt la presqu'ile de 
Purbeck, principale localité où on les observe, se com 
de différentes couches de calcaire qui alternent depuis le 


Es 
co tas 206 ds ré er né do ut 
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haut jusqu’en bas avec des marnes plus ou ra = 
teuses. Leur épaisseur: totale est d'environ 230 pieds. . 
substances D un trouve sont le sulfure : 
fer et le gypse séléniteux. Sur ifférens points de la côte du 
comté de Dorset, le calcaire supérieur de cette assise rap- 
pelle les autres étages du terrain crétacé par la glauconie 
qu'ikrenferme.  . L val 
. Le calcaire de Purbeck est tantôt grossier, ressemblant à 
une marne endurcie, pétrie de coquilles; d’autres fois ë 
surtout dans les couches supérieures, il n’est composé que 
de coquilles brisées : dans cet état il fournit une excellente 
pierre de construction que l’on emploie beaucoup à Londres; 
d'autres fois enfin sa pâte est compacte et susceptible de 
prendre le poli : il est alors employé comme marbre. 10 
La coquille qu’on y reconnait est la Paludina vivipard ; 
Ôôn y trouve aussi des débris de poissons, de sauriens et de 
tortues, et des restes d’une plante que M. Ad. Brongniart a 


appelée. Mantellia nidiformis, qui dans les couches infé- 
rieures est à l’état siliceux. 


ÉTAGE INFÉRIEUR EN FRANCE. 


Dans la France septentrionale , l'étage inférieur ou weal- 
dien n’est représenté que par des marnes grisâtres ou noi- 
râtres, glauconieuses, passant quelquefois à l'argile ou par 
des sables ferriigineux. 

Peut-être faut-il rap: orter à cet étage un dépôt d'argile 
et de minerai de fer pisiforme , qui se trouve à la surface du 
sol dans le département de la Haute-Saône, et qui a été dé- 
crit par M. Thirria. Il repose sur des couches que ce savant 
regarde comme les équivalentes de celles de Portland en An- 
glèterre. Son épaisseur est d'environ 40 pieds. HE 

Voicilasuccession descouches qu'il présente de haut en bas : 

Le Sie M contre onctueuse. - 

2” Sable fin jaun gi ' ra E 

3° Rognons deb TA pére dans une argile verdâtre- 

3 Sable fin jaunâtte,un peu argileux. : ë AE" 

PA jan jaunâtre es Ps peu PE 

ATEI asse au une Là àt: 
7° Argile Verditreavencaules de culcaite marneux, empatant 
<s grains de minerais de fer. 


: argile ocreuse ; 
Minerais de fer pisiforme en amas dans une 2F 


Fu te des Térébratules 
mes de Ammonites, des Hamites, des Nérinées, des T'érébratu'es, 
es Pentacrinites, etc. 3 E 
Marne blanche , avec noyaux d'argile verdâtre et rognons : 
Calcaire marneux, : ] 
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C'est cé dépôt qui a fourni, par suite d’un remaniement 

il a éprouvé pendant l’époque clysmienne, ces amas 
Lrogineux de transport contenant des ossemens d'ours , de 
rhinocéros, etc., dont nous avons parlé en décrivant le 
terrain clysmien. SE , 

Avant de passer à la description de l'étage inférieur dans 
le reste de l’Europe et hors de cette partie du monde, nous 
äurions voulu pouvoir donner ne coùpe naturelle qui pré- 
sentât les trois étages du terrain crétacé; mais comme il 
n’en existe pas, nous nous bornerons à la coupe du cap de 
la Hève, près du Havre, qui, avec celle de lacôte de Sainte- 
Catherine. à l’entrée de Rouen, que nous avons présentée 
précédemment , complétera la série de quelques-unes dés 
principales variétés de couches que l’on remarque dans le 


terrain crétacé du nord de la France. 


Coupe du cap de la Hève, d'après M. Passy (1): | 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


tt 2 ME À GT En 3m», 
Silex pyromaques jaünés. * .,:,..... 10 » 
Craie jaune, à points verts, en blocs et 
D CNP PUR SEE 4 PUS Te 157% 
Craie glauconieuse , avec silex cornés et silex . 
py'omaques, par bandes horizontales, 
nombreuses et rapprochées. . . ...... 20 » 59 50 
Craie glauconieuse, à nodules siliceux ét 
ghanéomieus, 2 2: CE AE nf 7 7 » L 
Craie duré, glauconieuse, . : , . :...,. 1 50 
Argilé brune micacée ; avec fossiles. . . . : ; 1 50 
Craie glauconieuse, micacée, dure, en masses 4 4 
non continues : . , , :. Po a de OÙ 
ÉTAGE MOYEN. 
Marne dure, glauconiense, ävec sélénite, 
fer pyriteux globuliforme et fossiles. , . , 4 go : 
Glauconie sableuse. . .,.,,:,:..,,., 1 Léé “à 
Marne grise ghoresions AVS eee L À 0 08 
Glauconie sableuse très-verte. : , ,,.,.. 1 » 
Sable ferrugineux à gros grains. , . , .... 4 Bo 


“A reporter, , . . 90 50 


1 En 1827, nous avons fait la coupe de cetté localité , que n g' 
ayons copparianée deppis PM. Pas. Mit SON A 
donnée dans sa Description géologique du département de là 
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Report... ... no 50 
éracs ninrn | paob à 

? ruse SE ains verts De +. $ 
es FE es ferrugineux. : . .; :: 4 50 } 6 5 


: HAL D oi 
Calcaire marneux à Erphees virgules , marnes et grès 
alternant ensemble (étage oolithique supérieur). . . 15 


Dans la France méridionale, l'étage inférieur paraît être 
composé , d’après les observations d M. Dufrénoy, de cal-. 
caire compacte, de grès marneux, efde calcaire bitumineux. 
La petite chaîne qui suit, dit-il, le cours de l'Orbieu et qui 
sépare La Grasse, de Saint-Laurent, dans le département de 
l'Aude , présente les couches suivantes : 


1° À la partie supérieure des escarpémens qui bordent la rivière, 
calcaire compacte à cassure conchoïdale et guelqadfois esquil- 
leuse, traversé i 


ués. Quelques- ï 

Contiennent une quantité ions de petits points blancs, Frs 
l'on téconnait à la loup des Miliolithes ; on y trouve aussi 
Nummulithes, s Télanies et des moules de Nérinées. + 

° Grès. en général , assez fortement colorés 
en rouge. Ta ement fins qu'on a de la peine à re- 
connaître leur texture arénacée : tantôt au contraire les parties qui 
les composent sont très-visibles, 


c c Dans cé dernier cas, ils se dés 
litent fréquemment en boules de différentes grosseurs ; dont le 
centre est presque à l'état de calcaire compacte. Ces grès alternent 
cinq ou six fois avec le calcaire que nous sq décrire. 

30 Calcaire compacte pis, plus où moins foncé , selon la pt 
tité de bitüme qu'il renferme, et dont l'odeur se fait sentir par le 
choc du marteau ou a l'action des ayons solaires. Ce cal ré est 
traversé par un grand nombre de filons spathiques blaniés, qui lui 
donne une grande ressemblance avec certainés couchés du bars. 

4° Au bas de: fscarpemens , près de La Grasse et dans le lit de 
la rivière de l'Or 1eu, on trouve un calcaire mar ro on 
nant des huîtres et d'äütres « uilles, qui, pat là difficulté qu'on 
a de les retirer de là roëhe, ex présqué impossibles ce 
d'urie manière précise ; nt dur à Dufrénoy; en examin dés 
des plaques polies de ce calcaire, ÿ à reconnu des Mélanies vd 
Paludines , qui indiquent que la roche dans laquelle elles se #7 
vent est originé d’eau douce én partie. * 


Inférieure Re plus détaillée, nous croyons utile de la reprodéire 
Fi: Voyez P L de , où nous n'avons pas représenté les couches 


étieures, parce qu'elles ne sont pas toujours complétement Le 
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Toutefois il existe dans la France méridionale, près de. 
l'embouchure de la Charente, et principalement à l'île d'Aix, « 
un dépôt marneux que M. Al. Brongniart a rapporté à l’ar- 
gile wealdienne, et qui paraît s’en rapprocher sous certains # 
rapports. Cette marne inférieure au grès vert, renferme du 1 
bois silicifié, des morceaux de lignite, dont que'ques-uns ré- 
pandent , lorsqu'on les brûle, une odeur aromatique, des no- \ 
dules de succin et même des nodules de silice à rayons di- 
-vergens. Le bois silicifié présente des cavités qui ont été faites 
par des animaux perforans, 


ÉTAGE INFÉRIEUR EN POLOGNE, 


Suivant M. le professeur Pusch, il y a en Pologne un » 
dépôt ferrifère, qu’il nomme dépôt de grès ferrifere et de 
marnes, qu'il regarde comme l’équivalent de l'argile weal-. 
dienne et des sables ferrugineux. Îl est d’ailleurs placé entre \ 
le calcaire jurassique et la formation crétacée, 
Ge dépôt remplit en Pologne un grand nombre de vallées, 
entre autres celle de la Varta et celle de la Lizivarta . et s’é- 

tend à l’ouest à travers la Silésie supérieure jusqu’à lOder,. 
en remontant le long de ce fleuve jusqu’au pays de Ribnyk. 

: « ést composé, dit M. Pusch, de couches horizontales, 
souvent alternantes et peu continues, d'argile schisteuse un 
peu calcaire, bigarrée et bleuâtre, appelée Kurzawkai ” 
d'agglomérat siliceux, quarzeux et compacte ; de grès ferris 
à re de lits de sables non liés, et  # lits minces de cal 
caire marneux bigarré ou blanc.» Dans quelques parties dé” 
la Poloune, il renferme des couches horizontales épaisses de 
6 pouces à 1% pieds, d’un combustible grossier, appelé 
Moorkohle, et souvent accompagné de bois bitumineux tt 
de sulfure de fer, Dans d’autres localités, on n’en trouvé 1 
plus que de faibles traces, mais on voit alors dominer le | 
argiles schisteuses, onctueuses et bleues, renfermant de. 
nombreuses couches de minerai de fer, formé de rognons 
sphéroïdaux de fer me à compacte, ainsi que des Am* 
monites, des Vénus, des Trigonies, etc. 100 

Un grès RS bran, dont les gris quarzeux sont 
agglutinés par du fer hydraté, ajoute M. Pusch , recouvi®. 
l'argile bleue; il existe surtout autour de Kozieglow, 
Panki et de Prauska!, 


Le dépôt dont il s’agit ici est exploité avec avantage : il. 


qh 


1 Pusch, Journal de Géologie, tom. 11, pag. 223. 
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E : ÿ ux 
fournit 50 pour 100 de fer, et alimente les hants-fournea 
de Poremba , de Miaczow, de Panki, de Zarki et différentes 
usines de la Silésie. 


ÉTAGE INFÉRIEUR DANS LES ALPES. 


Dans les Alpes on signale au mont Pilate, près de Lucerne 
et dans les montagnes d’Unterwald, non-seulement le grès 
vert, mais l'argile wealdienne. Toute la chaîne des Brienzer- 
grate et les montagnes du Saxetenthal paraîtraieut reposer 
sur ces étages inférieurs du terrain crétacé. Au mont Pilate 
particulièrement, nous avons pu reconnaître l'exactitude des 
faits que M. Hugi, savant géologiste/y a si nalés ; ainsi in- 
tercalés entre le calcaire jurassique ét le ias, on trouve 

u calcaire à nummulithes qui paraît représenter l'étage ;su- 
périeur du terrain crétacé, tandis qu'au-dessous on voit 
des grès et des ar 


giles qui semblent indiquer l'étage moyen 

t l'étage inférieur de ce terrain. Il est vrai que les alter- 

nances du lias et du terrain crétacé, ont ici lieu d’étonner 

l'observateur ; mais les phénomènes géologiques que pré- 

sente le mont Pilate, ne sont pas de nature à être exposés 

avant que nous ayons parlé de l’action des soulèvemens. 
Nous y reviendrons donc plus tard. 


ÉTAGE INFÉRIEUR DANS LE JURA. 


Formation néocomienne. 


C’est dans la chaîne du Jura que l'étage inférieur paraît 
être le plus développé : du moins si nous suivons l'opinion 
de M. Elie de Beaumont, qui place dans cet sn un dépôt 
très-important, que plusieurs géologistes regardent comme 
pes Mn passage entre le terrain jurassique et le terrain 
crétacé. 


; Nous voulons. parler de cette formation que M. de 
Montmollin a dési 


ds PS rSR 
gnée sous le nom de Terrain crétacé du 
Jura, M. Thirria sous celüi de T'errain du Jura crétacé;, 
et M. Thur 


Mann sous celui de Terrain néocomien , 
Sant ainsi en 


grec la dénomination de neuchâtelois à ge 
semble mériter particulièrement ce dépôt, par AE 
Yé’oppement qu’il a pris dans les environs de Ne: LÉ 
Aÿant pris pour subdivision des grands groupe > ue 
appelons Terrains ; d'autres groupes moins IMPOTTAS 
nous nommons For) 


+ 1 
tions, nous dirons; dé Monbali. 
Omination principale proposée par M. a 
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que la fo ion néocomienne consiste principalement 


en un calcaire jaune assez dur pour être recherché comme 
pierre de construction, et partagé en un nombre de couches 
plus ou moins considéra le, qui repose sur une marne 
grise. Le calcaire et la marne renferment à peu près les 
mêmes fossiles, ce sont des Ammonites, des Nautiles', des 
Térébratules, des Lutraires, des, Exogyres, des Spatangues , 
et des Polipiers très-nombreux, surtout dans les couches 
supérieures du calcaire. Dans quelques localités, comme 
sur LR du lac de piepne, le calcaire jaune prend un 
développement si considérable, qu’il rem presque en- 
tièrement la marne. - 5 

de le voir, que des corps organisés marins, tandis que la 
formation wealdienne , qui lui est parallèle, ne contient en 


À 


. La formation néocomienne ne renferme , comme on vient 


Angleterre que des fossi es d’eau douce : ce qu'il faut attri- 


buer à une cause locale, 


FORMATION NÉOCOMIENNE DANS L'EUROPE ORIENTALE EP EN ASIE. 


M. Dubois de Montpéreux, de Neuchâtel, a reconnu en 


Krimée, et nous l'avons vérifié depuis lui, l'existence de la. 


formation néocomienne avec tous les caractères minéralo= 
giques et palwontographiques des environs de Neuchâtel. 
Ainsi nous dirons avec lui que cette formation présente 
en Krimée ‘quelques couches -marneuses :et schisteuses qui 
diffèrent un peu de celles du Jura, mais que le calcaire 
jaune à fossiles est tellement identique avec celui de Neu- 
châtel, que les échantillons des deux pays pourraient facile- 
megt se fomfondre. 

D1ci là Succession des couches que l’on observe autour 
de Baghtsché-saraï et dans la vallée de Tchoufout-kalé : 


14 Marne bleudtre Jissile, renfermant plusieurs fossiles et sur- 
tout des polypiers trés-nombreux en espèces. | 


2°. Marie blanche ou bleudire schistoïde , en fragmens anguleux et 
sans fossiles. : 4 


3° Calcaire jaune compacte , q 
jaune , et contenant un nombre considérable de fossiles. 


’ 


La formation néocomienne se retrouve aussi, suivant 
M. Dubois de Montpéreux, sur le versant méridional du 
Caucase, particulièrement près de Aoutaïs et de Kerer. 
« Dans veaitions à à celle du terrain néocomien 
de Neuchâtel et de Krimée, dit ce savant dans une lettré 


uelquefois représenté par un sable” 
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adressée à M. Elie de Beaumont !, vous trouvez, appuyé sur 
ds ds rer nn doit de Route, 
plus déve . Sou. sse ) ? 
canitale de lan baRe sp cm ; dans des marnes schisteuses 
ui sent inférieures , et verts qui sont supérieurs, 
Lors 2H une roche nn. compacte; les pétrifica- 
tions y sont rares et le plus souvent méconnaissables, chan- 
géesen spath calcaire, tandis que la roche est d’un blanc gri- 
sâtre, quelquefois brillant. On y distingue surtout de petites 
Nérinées et des Dicérates. qui sont tellement semblables à 
celles que vous avez regardées comme caractérisant css 4 
inférieur de la craie sur le mont Ventoux, à la gran 
Chartreuse, dans le terrain néocorien de Grenoble, que 
Yous avez avoué vous-même que les pièces une fois confon- 
tn il'serait impossible d'avoir un moyen de les recon- 
» Gette couche à Dicérates se montre aussi à Kreïti, un 
peu plus haut que Koutaïs, formant les sommités qui 
séparent la vallée du Rion ou Phase de celle de la Quérila. 


vient le vrai terrain néo- 
nombreux qu’il renferme rapy t Neuchâtel et la Krimée, 
© mo 'erebratulæ { ; la T. vicinata, la T, oc- 
toplicata, appartenant déjà à un étage plus récent. 
une Lingula.» | 


ÉTAGE INFÉRIEUR DANS LA MORÉE. 

La partie la plus inférieure du terrain crétacé dans cette 
péninsule consiste, suivant M. Virlet, en une formation 
de 300 mètres au moins de puissance, composée de calcairès 
bleus et noirs, compactes où subsaccharoïdes, et de marnes 
noires et bleues, schisteuses et micacées. Cette formation 
repose sur des grauwackes et des schistes anciens: Ses cal- 
Caires sont en général d’un bleu foncé où d'an gris noirâtre. 
Lorsqu'ils sont polis, ils sont d'un très-beau noir. Ils sont 
ivi re une nombreuse suite de éouches assez régulières, 
qui ne dépassent guère 4 mètre de puissance. Les f 

Uils renferment sont un grand nombre de Nummulithes 


it É ; 
es restes de Radiolites, des fragments Dm 07" vg 
Dans les environs de Tripolitza, le calcairé ést marneux , 


L 


3 ayez le tome vnr du Bullétin de la Société géologique de 


rance , pag. 393. 
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compacte, d’un bleu clair et blanchâtre ; il abonde en fos- 
siles couvertis en spath calcaire d’un beau noir; enfin il res- 
semble à un calcaire d’eau douce, et l’on ÿ reconnaît des 
coquilles qui paraissent être de grandes Mélanies et des Palu- 
dines mélangées avec des débris marins, tels que des madré- 
pores, en grand nombre. Ce mélange de corps M en, ma- 
rins et d’eau douce, rappelle, comme le calcaire des environs 
de La Grasse en France, la formation wealdienne de l'An- 
gleterre, qui en diffère cependant, en ce qu’elle renferme un 
Aer grand nombre de coquilles d’eau douce. Dans quelques 
ocalités, ces calcaires alternent à leur partie inférieure avec 
des Us noires. | 
M. Virlet regarde comme caractéristique de l'étage infé- 
rieur en Morée, une brèche à fragmens de calcaires bleus 
et noirs, cimentée par une pâte rougeûtre, ferrugineuse et 
spathique. Elle est constamment adossée contre la tranche 
des calcaires bleus et noirs , aux dépens’ desquels elle paraît, 
dit-il, s'être formée immédiatement après à dislocation. | 
Gette brèche serait susceptible d'exploitation et donnerait | 
un fort beau marbre offrant, par le mélange de ses couleurs, 
de la ressemblance avec le marbre Portor : aussi M. Virlét - 
a-t-il proposé de l'appeler Zrèche-Portor. 2,10 
Dans la Hauté-Arcadie et dans la Laconie, les calcaires : 
bleus ont éprouvé des modifications ui, dans quelques lo- 
calités, les font passer à l'état pulvérulent, tandis que däns + 
d’autres ils sont devenus gris blanchâtre, tantôt luisans, - 
tantôt ternes, et fendillés dar tous les sens. Dans la chaîne * 
du Kourkoula et à la montagne de Vourlia, les mêmes cal- 
caires sont tantôt bleus et compactes , et tantôt à l’état de. 
marbre blanc laiteux, à grains très-fins, et à cassure droite et 
esquilleuse ; tandis que dans la chaîne du Faya ils sont en 
tièrement passés à cet état de calcaire blanc laiteux. : 
L'étage inférieur dont nous venons de donner les princis 
paux caractères paraît, dit M; Virlet, s'être déposé d'uné 
manière constante et assez uniforme dans toute l'étendue de” 
la Morée, où il n’a été mis à découvert , à Ja vérité, par les 
différents systèmes de dislocations auxquels il a été soumis 
depuis son dépôt, que dans la Haute-Arcadie, dans la L&°" 
conie, et en quelques autres points où il ne fait que percéri | 
tandis que dans toutes les autres parties de la Morée, il est 
resté masqué one assises supérieures du grand systèmé M 
crayeux dont il fait partie. Ainsi en Messénie , excepté à B 
base du Taygète, en Elide, en Achaïe, on ne le voit percer 
nulle part. | 1800 
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TERRAIN CRÉTACÉ DANS LES ÎLES DU DANEMARK, 


Les îles de Séélat de Müen, de Laaland, de Faxée, 
d'Elster et de Fionie, paraissent être composées des mêmes 
couches du terrain créta 


cé. La description de l’île de Sée- 
land suflira donc pour donner une idée de ce terrain. $ il 


ne présente point les trois étages qui le divisent dans le 
reste de l'Europe, on y 


remarque des couches qui, = leur 

nature minéralogique, Jeur texture et leurs fossiles, diffèrent 

de la plupart de celles que nous avons signalées dans les 
ifférens étages. a | 
Le docteur Forchammer a décrit avec beaucoup de dé- 
Il la falaise de S 

allons résumer les 


gile schisteuse et bitumineuse, dont la plus grande épaisseur 
est. d'environ quatre à SX pouces , et qui dans quelques en- 
droits n’a pas même n 


euillets 
sont calcarifères, et dont les 
s renferment une matière charbonneuse qui paraît 
être un véritable lignite. M. Fo 


, des dents de 
Laux. 


À cette couche succède un calcaire blanc jaunâtre , dur, 
eL parsemé de grains verts. Son épaisseur est de deux à trois 
pieds ; quelquefois elle se réduit à quelques pouces , et dans 
certains endroits elle manque même tout-à-fait, M. For- 
Chammer y signale des coquilles appartenant aux genres ir 

ullaire, arche , cérithe cyprée, dentale , pate.le, z4yti- 
US, trochus , ainsi que des serpules, des spatangues, va 
avosites, des turbinolies, des dents de poissons, et des dé- 
ris indéterminables de coquilles bivalves et univalves , et 

Olypiers. ; hf er “ot 2 

Ê calcaire est recouvert d'un autre En eo 
vgse de 40 et quelquefois de 80 pieds d'épaisseur. Il des 
Vise en [plusieurs couches : la plus inférieure er“ 

GROLOGIE. — TOME 11. ES ; 
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coraux, des oursins et des coquilles bivalves brisées réunies 
un ciment calcaire et terreux. 
Les couches suivantes sont limitées par des lits contour- 
nés de silex cornés, Ces lits parallèles forment une suite 
d’ellipsoïdes semblables, ’ “me 
Il est à remarquer que ce calcaire supérieur est rempli de 
fossiles caractéristiques de la craie supérieure, tels que l4- 
nanchytes ovata Poire vesicu , le Belemnites mu- 
cronätus, etc. Suivant M. Forchammer, l’Ananchytes ovata 
est mêmé quelquefois tellement abondant , que la roche en 
est presque entièrement composée, | 
ans quelques endroits ce calcaire est recouvert par un 
dépôt que lon peut appeler conglomérat calcaire, qui . 
remplit es enfoncemens formés par les couches ellipsoï 
de silex. Ce conglomérat , dont on trouve des blocs dispo- 
sés çà et là sur le rivage, est composé de fragmens aigus de 
silex, et du calcaire à olypiers ; dont nous avons parlé = 
réunis par un ciment calcaire. 2 é 


I 


_ TERRAIN GRÉTACÉ HORS DE L'EUROPE. 


Nous venons de décrire chacun des étages du terrain cré- 
tacé; nous allons faire voir l’ensemble des diverses parties 
de ce terrain en Asie et en Amérique. 

Chaine du Liban. — Déjà nous avons vu que dans la. 

remière de ces deux parties du monde, au pied du Caucase, | 
il existe des dépôts qui se rapportent à Pétage inférieur; - 
nous ne-les retrouverons point dans la chaîne du Liban, | 
mais nous y verrons diverses parties du terrain GRR 
dans lesquelles nous reconnaîtrons la craie marneuse et 
rès vert.” “ 

Les couches les plus supérieures de ce terrain sont en gé- 
néral formées d'un calcaire qui offre béancoup de variétés: 
d'aspect et de dureté, alternant avec des marnes calcaires” 
ordivairement très-blanches et irrégulièrement feuilletées. 
Sa partie supérieure , dit M. Botta, ést composée d’un étage | 
calcaire et d’un massif marneux, qui ne contient pas de silex 
sa partie moyenne est une suite d’alternances de calcaire 
de différentes duretés : elle est én couches peu épaisses €. 
renferme du silex en lits ét en nodules, On trouve des 
oursins à peu près dans les couches moyennes, et des pois” 
sons dans les inférieures. Les assises les plus basses sont 
formées de nouvelles alternances de calcaire caverneux et d£ 

; PA 2 


î Fe 


marnes, et offrent beaucoup desilex, 7 È 


à re 
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Au-dessous des couches décrites ci-dessus , paraît l'étage 
Re PTE 

‘une épaisseur variable. Sa artie supéri 0! 
d'uk fiat nombre de éllates caleaires. jaunes, siliceux , 
et d’une couche bien distincte de calcaire cavérneux, an des- 
sous de laquelle la roche devient de plus en plus sablo- 
neuse , jusqu’à ressembler à un grès plus où moins dur. I} 
est très-ferrugineux , et il contient du minerai de fer et des 
gîtes de lignites. Dans quelques localités , et principalement 
Sur le penchant occidental d'une montagne très-haute, qui 
tient à la base du ‘mont Sannine , ces lignites sont assez 
abondans pour avoir été l'objet d’une exploitation. T'antôt 
ils consistent en lits minces féuilletés ,; d'une substance noire 
légère, qui brûle assez bien, dit M. Botta, en répandant la 
même Fi que la houille, tantôt ce sont des morceaux 
ge compactes , ‘ayant l'apparence et la texture de troncs à 

i carbonisés, et contenant des veines et des nids ou 
boules de sulfure de fer. Ce gite de lignites est situé dans les 
couches sabloneuses les plus supérieures, mais les couches 
inférieures paraissent aussi en recéler, ; 

Ces deux étages du terrain crétacé reposent sur les 
DE pb om ds terrain jurassique : ainsi, dans la 
chaîne du Liban , l'étage le plus inférieur du terrain crétacé 
ne paraît pas exister *. : Per 


Etats-Unis d' Amérique. — Sur 


les géologistes américains ont si nalé une immense zône de 
terrain crétacé de plus de 600 heues de longueur, depuis 
l'état de Jersey jusque dans le Missouri, et traversant la 
Géorgie et l'Alabama, Ce qu'il y a de remarquable dans ce 
dépôt américain, c'est qu’il paraît n’appartenir qu’à l’éta 
Moyen : M. le docteur Morton le désigne sous le nom 
Formation de sables ferrugineux des tats-Unis, Cette for- 
mation présente de FES Je variations dans ses caractères 
minéralogiques : très- vent, dit M. de la Bèche, il est 
ee petits grains friables, d’une ra gere qu 
verdâtre terne, tirant fréquemment sur is: Les parties 
dominantes de la ar cette: Parcs dd de la silice 
€ du fer. Elle renferme des couches subordonnées d'argile, 
® marne calcaire et d’un gravier siliceux, dont les grains 
Yafient depuis la grosseur ordinaire de ceux. du sable gros- 


le territoire de l'Union : 


! Observation, le Liban et l'Antiliban, par M. Botta fils 
Méraoires de la Société bare dde France, tome I, are partie. 
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sier, jusqu’à 1 ou 2 pouces de diamètre. La marne calcaire 

est quelquefois d’un brun jaunâtre, et toute parsemée de 
ains verts de silicate de fer. Quelquefois aussi elle con- 

tient une grande quantité de mica, 


Ce qui prouve que cette formation appärtient au terrain 
crétacé, c’est la liste des fossiles qu’elle renferme, bien que 
plusieurs espèces différent de celles que l’on trouve dans le 
même terrain en UE c’est aussi la nature des couches 

ui la recouvrent dans la partie méridionale des Etats: Unis : 
ainsi à Clairbonne, à Alabama et à Wilmington, il y a au- 
dessus du grès un calcaire renfermant des Nummuülithes, des 
Peignes et des Gryphées, qui pourraient bien appartenir à 
l'étage supérieur. ve 

En général les travaux des géologistes américains ne sont 
pénen assez avancés p 


our que l’on puisse déterminer 
‘une manière précise les différens étages du terrain crétacé 
dans l'Amérique septentrionale, 

Formes du sol de l'étage inférieur. — Les montagnes 
et lés collines composées de ed qui appartiennent à cet 
étage varient de formes, suivant la nature minéralogique 
des dépôts qui y dominént, On conçoit en effet que les argiles 
wealdiennes et les sables ferrugineux donnent naissance à 
des collines différentes de celles qui sont-composées du cal- 
caire de Purbeck; et que, lorsque les différentes assises de ” 
la formation wealdienne se trouvent réunies, elles consti- 
tuent des montagnes d’une autre forme que les diverses as- 
sises réunies, de A formation néocomienne. 


Les montagnes sont généralement aplaties, Dans le Bou- 
lounais, suivant M. Rozet, les sables one occupent 
des plateaux et présentent souvent des escarpemens, dans 
lesquels les calcaires et les grès se montrent en saillies sur les … 
sables et les argiles, 

Dans la Morée, le dépôt de calcaires bleus et noirs ; et dé 
marnes noires et bleues, schisteuses ét micacées, qui cons 
tuent l'étage inférieur, forment des montagnes de 300 À 
400 mètres de hauteur au-dessus de la plaine de Tripolitæ 
Ces montagnes ont en général des pentes abruptes et dé- 4 
chirées. É \ 

Utilité dans les arts, — Le fer oxidé répandu dans ls 
deux Premières assises de l'étage inférieur est exploité dans 
plusieurs Pays, et notamment en Angleterre, Il en est. de F 
même des lignites que l’on y trouve, Le minerai de fer pi” 
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forme du département de la Haute-Saône est utilisé per 
les usines du pays. Dans la partie de l’ancien pays de Bris- 
gau, qui appartient au grand-duché de Bade, on exploite, 
pour les usines près de la petite ville de Candern, du minerai 
de fer pisiformeet réniforme que l’on tire d une masse d argile 
sableusè que plusieurs géologistes rapportent à la formation 
wealdienne. Nou avons cité les exploitations de fer qui 
existent. en Pologne dans cet ensemble de couches argi- 
Jeuses, sableuses, et calcareo-marneuses, appelé dans le pays 
Kurzawka. 


En Angleterre, le calcaire de: Purbeck donne de bonnes 
pierres de construction , qui. étaient très-recherchées dès le 
moyen âge, ainsi que l’attestent les nombreuses églises go- 

hiques qui en Sonthaties. ce calcaire est encore estimé comme 
€ prouvent un grand nombre d'édifices de Londres. Plu- 
sieurs couches sont susceptibles d’un beau poli, et sont em- 
ployées comme marbres dans les constructions. 
n Morée, lorsque l’industrie et le luxe yauront fait des 
pe il n’y a pas de doute que l’on utilisera les caicaires 
leus, certains marbres, comparables pour le ton et la 
beauté à nos plus beaux marbres demi-deuil , et cette brèche 
Portor, que vante M. Virlet, roche que nous avons vu que 
Von pouvait placer dans l'étage inférieur, 

Ces exemples suffisent pour donner une idée de l'utilité 
dont cet étage peut être dans les arts et l’industrie. 

Ainsi que l’a remarqué: dans le Boulonnais M. Rorzet, les 
marnes et les argiles de cet étage retenant facilement les 
Eaux, donnent naissance à un grand nombre de sources , 
dont plusieurs sont ferrugineuses : ce qui s'explique par 
l'abondance du fer dans cet étage. Néanmoins ; ajoute-t-il, 
à végétation du sol qu'il forme n’est pas très-active. 
En Morée, M. Virlet à aussi observé que les calcaires 
Sonstituent souvent des montagnes fort arides, 


DÉPÔTS PLUTONIQUES. _* à 


Nous avons vu plusieurs roches d’origine ignée traverser 
€t recouvrir des dépôts du terrain supercrétacé, nous devons 
nous attendre à voir des roches d’une RE né. 
Jouer un rôle plus où moins important dans le t@ “e 
tacé, Toutefols nous RTL pas lestrachytes, qui 
forment des. masses si imposantes en Auvergne, où fi 
Moins on en connaît très-peu d'exemples incontestables ; mais 


nous y trouverons encore le basalte, et de plus le porphyre 
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P: xènique, la roche appelée ophiolithe, et celle qui, bien 

Wétant une variété de diorite, a été nommée depuis long- 
temps ophite qu Palassou , qui a été frappé de sa disposi- 
tion dans les Pyrénées. 

En Irlande la craie est traversée par des filons de trapp, 
de basalte et de tuf basaltique ou pépérine. Quelquefois la 
roche ignée altère et change tout-à fan la texture de la craie : 
c’est ainsi que jee de Belfort; dans la même île, ainsi que 
dans la petite île de Raghlin, la craie, par la chaleur qué 
Jui a fait éprouver le contacte du porphyre yroxènique, 
s’est Pen en un véritable marbre bleu foncé ou 
blanc verdâtre ; et que dans l’île de Chio la craie a été fen- 
dillée par le contact d'un porphyre semblable. Dans la 
même île cette roche, d’origine ignée, forme des filons au 
milieu de la craie, et recouyre même sa partie supérieure. La | 
craie du Vicentin est également traversée et altérée par des 
filons, tantôt de basalte et tantôt de porphyre noir où py- 
roxènique , qui renferme même des veines de galeine argen- 
tifère et de blende ou sulfate de zinc. ae 

Le basalte et la pépérine basaltique forment aussi des 
couches et des filons dans le grès vert du Vicentin et de l'ile 
de Chio. 

Suivant M. Dufrénoy, au milieu du terrain crétacé des 
environs de Salies, de Mont-Saunes et de Marsoulas ( dé- 

artement de la Haute-Garonne), on voit plusieurs monticules 
ophite et de gypse. Ces deux roches sont postérieures au 
terrain crétacé; le gypse renferme des masses isolées dé cal- ! 
caire compacte noir et d'ophite. 

Dans les Pyrénées espagnoles, aux environs de Campo , 
on remarque au milieu du térrain crétacé, dont les cou- 
ches sont presque verticales, une sorte de brèche à ga- 
lets d'ophite et à js de calcaire, « L'’ophite, dit M. Du- 
frénoy , étant, d’après plusieurs observations récentes 

ue nous avons faites conjointement avec M. Elie de 

eaumont ; pus modérne que les terrains tertiaires , la 

résence de fragmens de cette roche au milieu de couches 
régulières du terrain de craie est un fait singulier et difficile 
à expliquer. La seule supposition qui nous paraisse en | 
rendre compte, est d'admettre que lophite a été injecté 
dans le terrain à un élat assez liquide , etqu'il s'est en 
suite concentré en nodules à la manière des agates. 
mouvement que le terrain à dû RON par suite du sou 
lèvement de ie phite , aura fait glisser les couches les un€$ 
sur les autres, de sorte qu'il en sera résulté un froissement 
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considérable qui aura brisé les calcaires et formé sur place 
la brèche qui sépare les couches de cäleaire compacte. 
» Les njasses d’ophites, dit encore M. Dufrénoy, forment 
des monticules isolés, arrondis, placés presque toujours au 
ied de la chaîne des Pyrénées ou dans les vallées, Cepen- 
La il existe quelques amas de ces porphyres presque au 
centre de la chaîne, comme ceux de Larreau au haut de la 
vallée de Mauléon, du co! de Plan sur le revers méridio- 
nal, etc., ais ils sont rares; cette circonstance tient pro- 
bablement à la manière dont les ophites se sont fait jour à 
surface; en général ils ne paraissent pas y être arrivés li- 
guides ils n’ont point coulé, et probablement ils se sont 
élevés en masses pâteuses par des excavations larges, comme 
la lupart des roches cristallines plus anciennes que les ba- 
Saltes, » RENTE - 
Dans toute la partie occidentale des Pyrénées, les nom- 
reuses masses d’ophites paraissent se trouver à une petite 
rofondeur et former le End du sol. C’est au soulèvement 
cette roche ge pipe se rapporter les paies 
€ cette partie de Ja chaîne. La montagne granitique. des 
Se Rene : placée, di fn gn EE EE de 


Ba e,etàp distance 
lle-même avoir été soulevée par l’action de ophite. 

Gette roche paraît avoir fait éprouver une altération plus 
OU moins grande aux autres roches avec lesquelles elle est 
en contact. Ainsi le calcaire, généralement compacte ét 
esquilleux, est cristallin et en partie dolomitique lorsqu'on 
s'approche des masses d’ophites : ‘et au contact mênre de 
cette roche, le calcaire est carié comme celui qu'on appelle 
Cargnieule dans les Alpes, où, ainsi que dans les Pyrénées, 
ilest associé à des masses gypseuses. | 


La proximité de l'ophité"est toujours annoncée aussi par 
des variations bru 


Sques dans l’inclinaison ét la direction des 
couches, et par la 


. Sur la côte de Ba to: 
Mitz, les couches de terrain crétacé qui forme tuile Use pa 
é e M. Dufrénoy, fortement Su © CA LS 
Contact d’un amas de sypse accompaoné À. de RME 
d'ophite. « Ce dérangement n’est pas le seul que présentent 
cs couches; on observe en outre qu'elles convergent toutes 
Yers un point qui serait sifué à une petite distance en = 
entré Blitz el Biduet, Cette dispoution annoncerait 4 


Saint-Jean e-Luz, semble. 


présence de brèches plus ou moins abon- 


yonne, à peu de UE au sud de Bia- 
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l'ophite et le gypse que l’on voit sur la côte ne sont qu'un 
témoin d’un amas beaucoup pr considérable, 

Nous avons vu que lophite est ed pre: “range 
associé au gypse ; nous ajouterons que le sel gemme ac- 
= dl pe aussi le gypse, et que dans les Pyrénées la pré- 
sence de ce minéral est révélée par de nombreuses sources 
salées ; mais que dans la Catalogne, et spécialement à Cor- 
dona, le sel gemme est associé au gypse et à ses marnes 
rougeûtres, ce qui a fait croire à uelques géologistes que le 
sel gemme était une dépendance du terrain crétacé de cette 
localité, tandis que, de même que le gypse et le sel gemme 
qui accompagnent lophite, il y a été formé me pu 
et même à une époque assez récente , époque à laquelle 
partient Papparition de Pophite. pu < es 
En Morée, M. Virlét a remarqué que c’est aux épanche- 
mens d’ophiolithes que l'étage du grès vert doit ses carac- 
tères les. plus essentiels. 


plu els. Ces épanchemens ne paraissent pas 
s'être faits d’un seul jet ; ils ont eu lieu à 


lusiéurs reprises, 
Sur la route de Kastri à Damala, les ophiolithes inedé 
avec le grès vert. Les roches de cette formation ont même 
éprouvé, par l’action de l'épanchement ophiolithique, plu-. 
sieurs genres de modification et d’altération : les grès, par" 
exemple,, ont pris une structure fragm 


entaire et un éclat 

ustré. } 4 
LP des ophiolithes en Morée n’est pas de la 

même date que celle des ophites dans les Pyrénées : elle pa- 


raît être antérieure à l'étage du grès vert, mais leurs épan- 
chemens ne se font pas remarquer dans le terrain super- 
crétacé, 


Suivant M. de Léonhard, des trach 
et Jà dans les Karpathes les masses de grès karpathiques. Ces | 
roches plutoniques y sont ‘accompagnées de leurs propres M 
conglomérats, et les derniers recouvrent les. dépôts de sel 
gemme, c'est-à-dire, selon nous, qu'ils apparaissent sur les 
dépôts supercrétacés, Dans le 
grès karpathique a éprouvé des 
roche que l’on doit regarder comme d’origine ignée, se 
sente en masses prismatiques et pénètre pa 
4 x karpathique. À 

roches ignées que nous venons de citer ne sont pas 
les seules à signaler dans le terrain crétacé : suivant » 
M. Weiss, près de /Vein bühla, la syénite s’est élevée par dés … 
fentes à travers le plœnerkalk, qui fait partie de l'étage supé 
rieur de ce terrain, et M. Nauman a signalé, non loin d£ 


ytes interrompent çà 


voisinage des trachytes, le ” 
gonflemens, L'amphibolite, " 


reillement dans | 
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Dresde , des entrelacemens de craié marneuse et de syenite; 
mais M. Boué pense au coñtraire que c'est la craie qui s'est 
déposée sur la syénite, dont elle a rempli les fentes. S 
Le grès viennois inférieur renferme, suivant M. Boué, 
quelques amas droits et columnaires de serpentine, comme 
entre Waidhofen et Ipsitz, sur la rive septentrionale de l'Ips. 
« On y trouve épars, dit-il, des morceaux jaspoïdes ressem- 
blant aux roches altérées par les mêmes matières ignées en 
Toscane et en Ligurie ; mais ces altérations sont infiniment 
évidentes près de Willendorf, én Basse-Autriche, où 
€s mêmes éruptions qui se sont faites dans deux points au 
milieu du calcaire alpin , ont altéré ce dernier, et ont uni les 
produits volcaniques à cette roche au moyen d’une brèche 
Ca!careo-serpéntineuse, » 
es assises marno-calcaires inférieures du grès viennois 
offrent encore une autre roche ignée intimement liée à la 
précédente ; c’est cette diorite qui, dans la Moravie orien- 
tale, présente plusieurs variétés très-feldspathiques , foncées 
ou décomposées, qui sont identiques par leur nature et par 


eur époque d’éruption avec les ophites de la Mayenne et 
des yrènées. ; : È 


Brès viepnoi ie remplissent évidemment dans 
le ES de grandes crevasses , dont l'ouverture en 
tière n’atteint pas toujours la surface du 


cher plus 
C eu à percer, 
n des plus beaux filons d'o ble, ajoute M, Boué, est 
celui qui forme une crête basse à 30 pieds de hauteur, entre 
n loin de Teschen. On le suit 
demi-heure , sur une largeur 
qu'ailleurs il se rétrécit et se rélargit ac- 
le voit distin nt passer sous le grès 
Sur le côté sud , à Paskéwitz, le schiste 
ntact est altéré et demi-cristallin. 


"à DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 
TABLEAU 


DE LA PUISSANCE ET DE L'ÉLÉVATION DU TERRAIN CRÉTACÉ. 


L'épaisseur de ce terrain on celle des divers étages et des différentes 
vâriélés de roches qui le composent, varient Ar e leur élévation 
au-dessus du niveau dé la mer, ainsi qu'on peut le voir par ce tableau 
dans lequel nous ne rélatons que le maximum d'épaisseur et d'élévation 
dans les localités les plus connues, RTS UNS 


Localités, Nature des dépôts. Puissance. Elévation- 
Craie supérieure . . . . 213%, 33m. 
6 Grès vert supérieur. . ; 30 ” 
“ TER: Li TES ME RCE 46 » 
Angleterre et Irlande. {Grès vert inférieur. , . 76 330 
Argile wealdienne. . . gt» 
Grès ferrugineux. : . . 192 » 
Calcaire de Purbeck. . 76 ue 
ge au Cars Jon supérieure. Haut 100 : he 
Grès vert... ”..,. :. | 65 4 


Seine. . .. , Terrain crétacé. . , . : * 190 » 
blanche, . .,.. : 

1, PE D + ie marneuse, + «+ 2 » 
Frans, otérmmd om jraie glauconieuse, . . 
.! [Grès ferrugineux. : , 15 » 

_ FSeine-et-Oisé. Craie blanche . : . . 


: 115 88 
POS EE. AMEN EE 250 » 
Sarthe," 2" 4, Grés- verts.» 4 v à » ‘400 


(Marne. . . . . Craie blanche. , , ... , 100 


Au Harz, « , 4. 0. Craie blanche. : + 
Monts Karpathes. , . . Grès vert, . .. 


don ie 1e FE ll “ue 26 » 


AN ès Vert, + + , « . : ‘200 . 530 
Bohême. EN NOR + OU, $ Lt 
Silésie. —Henschener, . idem. r 

; Environs de (idem, (M. Kahlenberg, 
Autriche. | Vienne, { Grès à Facotdes) } x 400 
& /Mont Salève. . . . Craie blanche . . , .. j 1007 
‘6 } Montagne des Fis.: : Gres vett , à: ; 2" : » 2300 
ë Près d'Annecy . . . Terrain crétacé . .., » 444 
‘Près de Brientz. . + Terrain crétacé. . . . . » 580 

.\Près de Stanz. . « idem. à 1900 
2 |Près d'Altorf. . : + idem. x 40. 
2 | Près de Glaris. : . idem. À 
2 | Près de Saint-Gall. idem. i 

Près de St-Maurice. idem, , go 
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Localités, 


Nature des dépôts. - Puissance. Elévation. 
j è Grès. vert où grès ni 
É Bochetta. + +: {C à Facbjdés.)" | } » 790 
Pietra Mala. . . . . idem. Re » 1000 
& | Monte Sibillo. . . . idem. : Û 2266 
Monte Vetore . . . idem, » 2543 . 
Espagne.—Mont Serrat. idem, , 1266. 
Pyrénées. —Mont Perdu. Terrain crétacé. . . . . » 3433 
Grande Chartreuse. idem. » 2133 
Saäinte-Baume, , . . idem » 896 
* à [Mont Ventoux . .. idem. Lx, 2008: 
- ABUEÉ 4 ii bat ce idem. # 3266 
‘& \Diablerets +. idem, F1 en 
ARC de enmuioff RUES , 2266 
Sent, puit dim > » 2566 
Mont Capella (Croatie) idem. ring 


$ | Plaine de Nauplie: . Grès vert. . : :. . : .  o10 , 
1 Idem. Marnectcalcairesbleus. 300 #- 


TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 
DES DIFFÉRENS ÉTAGES DU TERRAIN CRÉTACÉ. 
ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


nr ” Localités, - 
| Evnor, — France : la Picardie , la Norman- 
die, le pays Chartrain, la Touraine , une 
partie du Poitou, le Blaisois, une- partie 
de la Bourgogne et la Cham agne; Meudon, 
Bongival et Marly, dans les environs de 
aris ; à Beyne ; près de Grignon : dolomie 
de Ja craie, Fa 
Are : comtés d'Herdford , de Norfolk, 
le Sussex, de Lincoln, de Kent , etc. 
Belgique: environs de Bruxelles, de Liége, 
. de Mons et de Maestricht. 


ca blanche et Prusse : environs de Dortmund, de Lengerich 


raie Brisâtre, 


lie; d'Osterwiek, dans celle de Saxe. 
Hanovre : environs d'Osnabruck et de Lune- 


urg. ; 
Re “à Brunswick : environs de Langels- 
eim. 


Bohéme ; environs de Neu-Kollin : craie blan- 


Theresienstadt re de Re = 

Galicie : environs de Léo - 

Podolie : environs d'Olesko, de Podhorce et 
de Zlocezow. - 

Lithuanie : environs de Grodno. 

Volhynie : environs de Krzemienec. 


:et de Soest, dans la province de Westpha- 


che coquillère ; environs de Leitmeritz , de î 
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Nature des dépôts. 


Craie blanche et 


Craie grisâtre. 


Grès vert. 


“Localités. 


Pologne : environs de Misniow et de Bara- 
now, palatinats de Krakovie et de Lublin. 


Royaume de Saxe : environs de Dresdeetde 


Pirna. , 


Danemark, Îles de Faxôe, Môen, Seeland, 


| Suède : Malmôe, Falsterbo , en Scanie ; en- 


Laaland, Elster , Fionie : craie coquillère; 


Saltholm , et dans les environs de Lyngbie 
et de Lemvig sur le continent. : 


 virons de Christianstad, en Gothie; de 


Carlshamn,, daus la préfecture de Bleking. L. 


Russie : versant septentrional des montagnes 


Portugal : lignes de Torrès-Védras. 

Irlande : environs de Belfast, falaise de Ken- 
: baan, Île de Rughlin. : 

“AMÉRIQUE. — Æats- Unis, environs. d'Ala- 


Âste. — Syrie : dans la chaîne du Liban. 


Europe. — France : bords de la mer, entre 


« 


Duché de Brunswick, environs de Blanken- 


‘ment du Pas-de-Calais, Saint-Martin-le- 


.coïdes ; 


de la Krimée, bords du Volga, bords du 
Daniester, bords du Dnieper. 


bama, de Clairbonne.et de Wilmington : 
craie à nummalithes , griphées et peignes: 


ÉTAGE MOYEN. 


Ambleteuse et Blancnez, dans le départe- 


Lu ne GERS EE ST à né 


Nœud, Savignies, Hanvoile, Hécourt, 
Goarnay , aux environs de Beauvais ; cs 
de-la-Héve, près du Havre; environs du 
Mans et de La Flèche; île d'Aix : grès vert 
avec marnes à fucoïdes; Sarlat : grès vert 
très-siliceux; Famel, Libos et Dax; Bidache 
et Oléron : grès vert à fucoïdes ; Sailliess 
Nalsen : grès vert à dolomie, grès à fu- 

Ë Grasse, Font-Froide prés de 
Narbonne, Mont-de-la-Clape : calcaire co 
quiller du grès vert; environs d'Orange“ 
grès vert à polypiers; environs de Valen” … 
ciennes et d'Anzin : tourtia ou craie de l'é 
tage du grès vert; environs de Réthel: 
tourtia riche en coquilles. 


hé LS 


Re ai ES it hctté her de na tord on à 


CLR TR LUSS 


bourg et d'Helmstedt : grès vert à impres” … 
sions de végétaux. Ç 
lanovre : environs de Goslar. 


Prusse, Tsenbourg, dans la province de Saxe: 


craie verte. ‘ 


Saxe, environs de Pirna et de Kænigstein 


grès vert coquiller. 


Espagne : environs de Saint-Sébastien , Mont 


errat, massif qui renferme les mines de 
sel de Cardona. 


TES 
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Nalure des dépôls, a: Localités. 


Suisse, Dent-de-Morcles et Diablerets : grès 
vert à nummulithes ; mont Niesen, près 
du lac de Thoun : grès vert et agglomérats ; 
près de Taviglione : grès vert quartzeux È 
avec craie à nümmu et polypiers ; 
environs de Genève 4 la perte du Rhône : 
grès vert à orbitolithes. - L 

Lialie (états sardes), environs de Nice : grès 
vert à nummulithes ; près d'Albaro : grès 
et marnes à fucoïdes. 

avoie, Entrevernés : grès vert coquiller à 

. lignites; Mont/Voirons : grès à fucoïdes. 

Ile d'Elbe. : grès apennin (arénaria macigno 
de M Savi), contenant des fucoïdes. 

Prusse \ Silésie } : environs de Glatz , de Tri- 
bau, de Bunzlau , d'Aicha l 

Baviére . environs de Biuck Fe vert et au- 
tres roches siliceuses ; de Kehlheim : grès 
vert avec dolomie; environs de Sonthofen : 
grès vert avec conglomérats ; ét calcaire à 
dicerates et nummulithes ; environs d'OI- 
Stadt et d'Amergau : grès à fucoïdes et à 

| calcaire scaglia. 

Hoyaume Lombard - Vénitien environs de 
Saint-Orso : rés vert coquiller et calcaire 
{ à nummulit irons de Brescia. 
ts Pays de Salzbourg Kressenberg, Elexhausen 

- | et Haunsberg : gré : i 


.+ 


Grès vert. 


environs de Baranow : grès vert. 
sie (Oukraine), environs de Kaniof : Bas- 
Sin du Volga. Argile schisteuse » grès 
vert. 


Moravie, environs d Obora : grès vert à li- 
ee et à résine fossile. 

Suède : environs d'Ystad, de Tralleborg, de 
Malmoe. 5 
Angleterre : comtés de Lincoln, d'York, de 

3 « Cambridge etc, ;-environs de Hustings, 

« forêt de Til ate, île de Wight. 

Morée : entre. Arcadia et Parlitza ; à Sidero- 

: Kastro, dans la vallée du Pamisas , à l'est 

de Kalimata et dans les plaines de enr 

: dans celles de Modon et dans celles de la 
peus occidentale de la Morée, jusqu'à 


Russie ( 


atras, plaine de Napoli. p 
; : Saxe : me re et de Pirna, mon- 
 tàgnes appelées Erzgebirge. 


78 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 
Nature des dépôts. Localités, 
Grès vert. Asie. — Syrie : dans la chaîne du Liban. 
Argile. . Europe. — France : Saint-Martin-le- Nœud, 
aux environs de Beauvais. 
Marne. : penrie mont Voirons : marne coquillère. 


Bavicre : environs de Ratisbonne. 
Savoie, Cluse : craie verte coquillère; mon- 
MES du Fis, près de Servoz. 
Prusse : environs d'Unna et de Lichtenau, 
dans Ja province de Westphalie. 
mn rie, environs de Bleiberg : calcaire dans 


Craie verte. 


équel sont les gisemens de minerais de 


Savoie, mont Voirons : craie compacte à am- w 


monites ; Bonneville : craie compacte à 
rudistes, 

Morée : la plupart des hauts sommets de l'Ar- 
golide, tels que les monts Tricorphi, l'A- 
rachnée, le Didyme , etc. ; la montagne de 
Navarin , les lines de Katakolo, e Kle- 
moutzi, de Kounoupeli , etc. ; en Livadie, 
au mont Zigos, dans les collines d'Anato- 
lico, etc. 


. Savoie : col d'Anterne à Sixt. 


Hongrie et Trans lvanie, environs de Trent- 
schin et de radisch , ainsi que sur la 
route de Puchow à Wsetin : schistes à fu- 
coïdes et calcaire scaglia, 

Bavière, environs de ndern : dépôt ferri- 


fère du grès vert à silex jaspoïdes coquil- 
Minerai de fet. vi À lers: de Sonthofen : fer Laon: co” 


quiller. 
É (Silésie » Alt-Titschen : calcaire du 


Craie verte com- 
pacte analogue à 
qhemques scaglia. 


Calcaire noir 
schisteux. 


Schistes. 


gres vert, . 
om , environs de Pragues : calcaire c0* 
F quiller, 4 
CR “À Hÿrie, mont Predel : calcaire du sc verti 


viniaco : calcaire à à nummaulit 


Galicie, Kosciesliko : agglomérat calcaire 
PRrMFReS, pe Lys vert. 


es, alter 
nant avec gs lignites et amas p riteux 4 


A  —- 


Ferry, dans la Caroline du sud; prés de é 


San lersyille en Géorgie; entre Portla 
Cahawba et: Mongomery, dans ee 
dans le Mississipi; dans le sud-ouest du 
nessée ; entre Alexandrie et Nachetoche! 


dans la Louisiane: sur le plateau cal A 


de Redriver dans l'Arkansas ; enfin dans 
pu, sur le bord du fleuve de ce nome 

1e 4o’ de latitude septentrionale» 
72 e longitude occidentale, 


Auénique. — États - Unis : Nouvelle-Jerseÿ? … 
Maryland; à Far "à dans la Caroline ñ 
septentrionale; à Mars’ s-Bluff, à Nelson 
Grès frginenx. | 
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: , ; 
ÉTAGE INFÉRIEUR. 


jerre : environs dé Lyme-Regis et de 
rtland ; comtés d'York , de Sussex et de 
Kent; environs de Purbeck, île de Wigth. 

France : environs de Boulogne. : 

France, île d'Aix : marnes à résine fossile. 


Sables et grès. { France + Si de Champniers : grès à pa- 


; Suisse : ares | de Neuchâtel , plusieurs 
Calcai parties du Jura. /_ 
saire ef Mae. Russie : Krimée/ versant septentrional des 
: montagnes de cette presqu'île. 
k Morés : : environs de Tripolitza et de la mon- 
Calcaire bleu. À . tagne de Ziria, mont Orexis, environs de 
. Marmarovouno. 
Bohéme : environs de Grund, de Bunzlau, 
de Chlumets, de Kladno , de Beraun, de 
ù Przelautsch , dé Pardubitz, de Jaronivez , 
= de Politr, de Kœniggratz et de Braunau. 
Giès de Pia où Prusse : province de Silésie, environs des 
Quadersandstein. A ag e Giersdorf et de Wahlstadt ; 
» de Brandebourg, environs de 


See he terhausen; province de Saxe, environs 

DR F DS : 

© | Moravie : environs de Zwittau et = 
s6ù stadt. ” Wieg 


Ar Le sables +. à 
Icaire d' eau 
douce. 


Marne. 


TABLEAU DES ANIMAUX VERTÈBRÉS FOSSILES 
DU TERRAIN CRÉTACÉ. 


ns 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


; inci localités. 
POISSONS, | er sd 

Squalus mustela ? 

rr galeus ? 

— cornubicus ? 

— zygæna. M À 

Muræna Lewesiensis. comté de Sussex: 
Zeus Sons Léwesiensis." Pre 


Salmo ? Lewesiensis. : 
0 Len Lewesiensis. 


+ 


LA 


* 


: 0 :$6 ; DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 
nes PE 4" fs Principales localités. 
| Balistes. France : environs de Paris 
Diodon. si | et yes. Angleterre : 
_ Poissons : genres non déterminés, Wilts. 
V UE nd Westph ale d 
Dents et palais de poissons. 0 Prusse : PR. 
Suède: Scanie. 
| Lau 24 Al leterre : Sussex. 
Excrémens de poissons. Er Belique : Maëstricht. 
REPTILES. 
. Mosasaurus Hoffmanni. Sr ras Idem. 
_ Crocodile de Meudon. . Environs de Paris. 
: ï ( Argile de S eeton, 
Reptiles : genres non Neue, { odaiies & 
Chélonée de Maëstricht. Maëstricht, 
ÉTAGE MOYEN. 
POISSONS. 
Saurodon Leanus. 


Dénts et vertébres de requins. 


: REPTILES. 
+ Amérique septentrionale : 
Crocodiles: plusieurs espèces. particulièrement dans l 
. Geosa 


urus. | tat de New-Jersey. 
Mosasaurus. k 


Plesiosaurus. - 
Tortues. ÉVR" 


Reptiles ; genres non déterminés. { mag À : 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


POISSONS. 

Does À È } Sables de Hastings , Sussex: 
tr Argile de Weald, couché … 

Débris de poissons : genres indé- ‘Ashburnham , SusseXr… 

terminés. ù : couches de Re 
de Hastings, île de Wight: É 
|: REPTILES. “1 
Crocodilus priscus. Sables de re Susse* É 
Couches d' sn . 

; : +7. sex, ches de Pur 

— Espèce non déterminée, mn Weald, ‘baie de à 
Swanage. 6 30 


+ 
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Lertornehag } Sables de Hastings , Sussex. 
Iguanodon. 

Megalosaurus. 2 


{ Sables de Hastings , couches 
{ -d'Ashburnham , Sussex. 


Plesiosaurus. RE } Sables de Hastings ; Sussex. 


Pterodactylus. 


Tortues des genres Trionix, Emys, { Sables de Hastings, couches 
Chelonia. de Purbeck, Sussex. 


TABLEAU DES CRUSTACÉS FOSSILES 


DU TERRAIN CRÉTACÉ. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


Principales localités, 
Astacus Leachii. Fa | 
— Sussexiensis, } ÉRIES de 

— ornatus. Comté d'York. : 
— Espèce non déterminée. Sussex. 
Pagurus Faujasii. ‘ Sussex, Maestricht, 
Scyllarus Mantelli. 
Eryon : espèce non déterminée. 
Arcania : idem. Sussex, 
tyæa : idem. 
Coryster : idem. 
Cancer punctulatus. 
— Leachü. Sussex. 
— rugosus. 
— antiquus, 


ÉTAGE MOYEN. 


a 
wealdienne et sables de 
Hastings. : 


Cancer quadrilobatu “ Fe 
— Espèce indéterminée. France : fonénre, ge 
Astaens Tab ii s Angleterre : Lyme : et 
; ëvi trionale : 
Anthophyllum atlanticum. { Améri “a a 
ÉTAGE INFÉRIEUR. 
À Jeterre : île de Wight, 
Cypris Faba mar Swanage, argile 


GÉOLOGIE, — TOME T1, 


* 
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TABLEAU DES VÉGÉTAUX FOSSILÉS 


DU TERRAIN CRÉTACÉ. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


| corEnvrs. 
Cénteerités htontata. 
* x ægagropiloïdes. } Île de Bornholm. 
1 Espèce mon déterminée. Sussex. 
ALGUES. 
Fucoïdes Lyngbianus, Ile de Bornholm. 
— Brongniarti. , , | 
— Targioni. é ; LA } Sussex, à 6 ! 
Espèce non déterminée. : 
L 
CYCADÉES. 
Cycadites Nilssonii. Suëde : Scanie. 
ARBRES DICOTYLÉDONS. 
Bois percé par des moll ues per- 
Fe ii cs id à } Sussex. 
ÉTAGE MOYEN. : 


ALGUES, 


tües Bréndii, France : Pialpinson (Dot-. 
Fucoïdes Brardii { dogne ). 4 

— obiguianus. 

= strictus. Ile d'Aix. 

— tuberculosus. 

dur Les Voirons 

— Targioni. { macigno FA rares 4 

— æqualis. | Vernasque, dans le Plaisantin. 

— diflormis. ide ne 1 | 

culs. } Bidache, près Bayonne, 
fu. à » | Côtes de Gênes, environs 
,— sulcatus. , de Florence. 

— ramosus, 
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NAYADES, 
Zosterites caulinefolin. Ë : 
— lineata, ; d'Aix 
— belloyisana.  { Me d'Aix. 
ee : + 
TOUGÈRES. 
Plusieurs espèces non déterminées, 
ARBRE DICOTYLÉDON, 
Bois percé par des mollusques per- { 
forans, 


D 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


mer + > : Lyme Lu 


CYCADÉES. 
Mantellia nidiformis. P île 
Grendepiden mega Ia. | PE Porn sea 
— microphy 
« ve ui 
Prnpeïis still, D - 
Sphenopteris Mantelli. 
onchopteris idem. Sussex, 
ÉQUISÉTACÉES. 
Calamites : espèce non déterminée, Idem. 
LYCOPODIACÉES, 


Lycopodites? espècenon déterminée. Idem. 
DIVERS VÉGÉTAUX, 
Clathraria Lyellii. 


Carpolithns Mantelli (fruit qui 


rtient probablement à la Ÿ Forêt de Tilgates Sus id 
+ nte précédente.) me 


Lignite et Végétaux non décrits, 


F7 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


TABLEAU DES ZOOPHYTES, 
DES RADIAIRES, DES ANNELIDES, DES CIRRI- 
PÈDES, DES CONCHIFÈRES ET DES MOLLUSQUES 


. DU TERRAIN CRÉTACÉ DANS LE NORD DE L'EUROPE. 


nn ae 


ÉTAGE SUPÉRIEUR, 
d Locälités, 


Achilleum glomeratum. 


— fungiforme. 
— Morchella. 
Manon capitatum. 

— tubuliferum. 


— pulvinarium. 


} Maestricht, 
Essen, Westphalie. 
} Maestricht." 


} De Essen, West- 


phalie. 
— Peziza. Maestricht. 
.— stellatum, Essen. | 
— yriforme, Coesfeld. 
Scyphia verticillites, Maestricht, Nehou, 
— mammillaris. Essen, Westphalie. 


— furcata. 


— infundibuliformis, 


— foraminosa. 
— Sacki. 
—tetragona, 


— fungiformis. 
— Mantelli. 
— Dechenii. 
PRE, Murchisonii. 
Sr 1a ramosa. 


Essen, 


gun Westphalie. 
Essen. 


| Cocsfeld , re 


Maestricht, N chau. 


Sussex, Yorkshire, 


obata. Sussex.’ 
— plana. 
pr capitata. 
‘ :— osculifera. 
— convoluta. #3 
— marginata. Yorkshire, 


— radiciformis. 
— terebrata. 
— lævis. 
— porosa. 
—… cribrosa. 


RO PC PE EE LEO PU ES 
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Sporgus Townsendi. 
jen mp 
Tragos Hippocastanum. 
: — deforme.. 
— rugosum. 
— pisiforme. 
— stellatum. 
ue 


Alcyonium globulosum, 


À 


— Pyriforme. 


che Espèce non déterminée. 


oanites subrotundus. 
— Konigi. 
— flexuosus. 
Ventriculites radiatus. 
— alcyonoides. 
Benettiæ. 
Siphonia Webster. 
— Cervicornis. 
Hallirhoa costata. 
onia bacillaris. 
N D D racemosa 
ss Fittoni, 
— Gilberti. 


— antiqua ? 


— madreporacea, 
— compressa, 


-— Espèce non déterminée. 
Eschara c clostoma. 
— Pyriformis. 
— Stigmatophora. 
— Ent ularis, 


— — arathnoïde. 
— dichotoma. 
— striatars: 
ou SRE 
— disticha. 

Cellepora ornata. 
pocrepis. 
— Velamen, 
— dentata. 
— RE 4 
bipunctata. 
— escharoides 


} 


Localités: 
Sussex. 


Maestricht. H 
Essen. 


Essen ; Westphalie. 
Essen. 


Beauvais, Meudon, Amiens, 
Tours, Gien; calcaire à 
baculites : Normandie 
(Desn. ). 

Sussex. 

Sussex, Warminster. 

Sussex. 

Sussex, Warminster. 

Sussex. 

Sussex, Moen. 

Sussex. 


- Sussex, Yorshire. 


ns potes mt 


DR a 


Sussex. 


Haïldern, Westphalie. 
Warminster, _. 


Maestricht. 
Sussex. 


Calcaire à baculites, Nor- 
mandie (Desn.). 


Maestricht. 


‘Meudon. 


Maestricht. 


Meudon. 


NUE # 


Maestricht. 


Essen ' Westpha lie.” 
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clathrata. 
— lichenoides. 
. — truncata. 

— disticha. - 
Retepora cancellata, 
Flustra utricularis, 

— reticulata. 


— Espèce non déterminée. 


* Cœloptychium acaule. 


Ceriopora micropora, 
— ra. 


— milleporacea. 


a tubiporacea. : 
— verticillata. 
— spiralis. 

— pustulosa, 

— compressa, 
— stellatas 

— diadema. 

— polymorpha, 
# Éraailis à ; 


Lunulites cretacea, 


Caryophyllia centralis. 


— cyuthus. 
— costellatus. 
— conulus. db 
* Anthophyllum proliferum 
Tuxbinolia mitrata. À 
— Kœnigi. 


Fungia radiata. 


_— cancellata. 
— coronula. 


Localités, 


Maestricht, 


Maestricht. 

Sussex. | 

Calcaire à baculites, Nor- 
mandie (Desn. ). 

Sussex. 

Maestricht et environs de 
Munster. 


Macstricht. 
Maestricht $ Essen, 
Maestricht. 


Roches crétacées, Essen. 


Maestricht , Tours ; calcaire 
baculites, Normandie | 
Desxi. ). 
Sussex, Yorkshire; calcaire … 
- à baculites, Normandie 
(Desn.).. ÿ 
Rouen, Sussex. 
Sussex, 
Yorkshire. 
je x se 
ix-la- Chapelle. : 
Ga t, su. 
{ Grès crétacé; Aix-la- Cha” 
pelle. des E 
Maestricht, £ 
Essen, Westphalie. 


rm ne me a ee 
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Chenendopore fungiformis. 
Hippalimus es 
Diploctenium cordatum. 

— plama, . 
Meandrina reticulata. 
Astrea flexuosa. 


si geometrica. 
— clathrata. 
— escharoïdes, 
© — textilis. 
— velamentosa, 
— g rO5a: 
= cons 
= ulosa. 
pe" ve 
— arachnoides. 


— rotula.. 

— magrophthalma, 
— Muricata. 
— Stylophora. 


Apiocrinites ellipticus. 


Pentacrinites. Espèce non déter. 


minée. 

arsupites ornatus. 

— milleri, 
Glenotremites paradoxus, 


Asterias quinqueloba. 


— Espèce non déterminée. 


Pentagonastér semilunatus. 
entaceros lentiginosus. 


— Yesiculôsa. 
 Scutiger. 
— Crenularis. 


Localités, 


| Warminster. 


Maestricht. 


} Meudon. 


Meudon , Tours: calcaire 
à baculites , Normandie 
(Desn.). 


Sussex, Yorkshire, T 

ss calcaire à à bacite, Nor 

mandie ( Desn. Re Maes- 
tricht ,-Westphal 


Sussex. 


Spaldcatiin entre Duisberg et 


kerode près Munster. 
Paris, Rouen ; calaire à bacu- 


lités, N ormandie ; bi 
terre. 


{ 
{ Se in. Madhésèdhts Rin- 


À Côtes de Douvres 


} Sussex. es 
Pologne. 
Maesericht. 

Essen, Westphalie. 
Kehleim, Bavière. 
France. 
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Localités, 
Cidaris granulosa. { Aix-la-Chapelle, rm 


— saxatilis. 


— Espèce non déterminée. 
Echinus regalis. 


— alutaceus. 
— granulosus. 


Galerites albo-galerus. 


— vulgaris. 


— subrotundus, 
Galerites Hawkinsii, 


— abbreviatus. 


Ans canalicalatus. 
— subuculus. 
— sulcato-radiatus. 


. : — Espèce non déterminée. 
Clypeus : espèce non déterminée. 
Clipeaster Les: 

— fornicatus 


Echinoneus #Mplouis. 
— placenta. 


— peltiformis: 
Nucleolites ovulum, 
— scrobicularis. 

— rotula. 

— patellaris. 
Fe 

— pyrifonnis. 

— lacunosus. 

— cordatus. 


— carinatus. 


— lapis cancri. 


— Espèce non déterminée. 


} 


} 


Essen, Westphal ie. 
Sussex. 
Yorkshire. 
Essen, Westphalie. 


Essen. 
Kehlheim, Bavière. 


Sussex, Yorkshire, Dieppe, 
‘Quedlinbourg et Aix-la- 
Chapelle ; Lublin, Polo- 
gne, Lyme Regis. 


Sussex, Dreux, etc.; Qued- 


linbourg u Aix-a- Chapelle, 
Lyme Regis. 


Sussex, Yorkshire. 
Sussex, 


De ren: Aix -la - Cha- 
e 


ni" et Brincken, Westpha- 


Coesfeld, Essen, Westphalie. 
Maestricht. 
Warminster. 


Maestricht 
Münster, Westphalie, 


Maestricht. 
Balsberg ; Scanie. 
Maestricht, 


Rouen, 
Maestricht. 


{ Maestricht et Aix-la -Cha- 
pelle. 


| 
( 
| 


en. » Westphalie. 


Ne et Hrildes- 
Essen, Westphalie. 
dé-Chyelté Maestricht; 
grès vert supérieur, Waï- 
minister, 
Calcaire à baculites : Nor- 
mandie; craie inférieure ; 
Tours, Rouen, 
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Ananchytes ovata. 


— hemisphærica, 
— intumescens. 


— pustulosa. 

— conoidea. 

— striata. 
Le 


— suleata. 
— corculum. ’ 


— Espèce non déterminée. 


Spatangus Cor-anguinum. 


— rostratus. 

. — planus. 
— retusus. | 
— cordiformis, 
— suborbicularis. 
— punctatus. 
— granulosus. 


— subglobosus. 
— nodulosus. 
— radiatus, 

— truncatus. 


— ormatus. 
— Bucklandii. . 


— bufo. 


— arcuarius, 
— prunella. 
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Localités. 

Sussex, Yorkshire, Moen, 
Meudon ; calcaire à bacu- 
lites, Normandie, Lim- 
hamn, Suède, Coesfeld , 
Westphalie, Lublin, Po- 
logne. 


{ Yorkshire. 


nn im 


| Meudon, Havre; 


Joigny, Paris, Rouen et 
oen, Norwich. 
Aubel, Belgique. 
Maestricht, Aix-la-Chapelle, 
Quedlinburg. 
Aix-la-Chapelle, Maestricht. 
Coesfeld, Westhhie. 
Craie : Warminster 
Sussex, Joe Mondes 
Joigny, Dieppe, Torp, 
Scanie, Dorsét et Devon- 
shire, Paderborn, Biele- 
feld, Münster, Coesfeld, 
Aix-la-Chapelle; calcaire 
Uk: Saxe, Lu- 
_blin, Pologne, Mont-Fer- 
rand, Pic de Bugarach, 
Pyrénées. 


Sussex, Joigny. 
Sussex, Yorkshire. 
Wiltshire (Lons.). 
Sussex. 
Maestricht. 
Warminster. 
Maestricht, 


Quedlinburg, Büren, Pader- 
born. + 

Essen, Westphalie. 

Maestricht. 
Aix-la-Chapelle. 

Essen 


calcaire à 
baculites : Aix - la - Cha- 
pelle, Maestricht, Sussex. 
(Espèce prunella de Man- 
tell, suivant M. Bron- 
gniart.) ee 


. Maestricht. 
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s amygdala. 
eires 


, — Cor-testudinarium. 
:— bucardium. 
— lacunosus. 


RS ame 
emisphæricus 
— argillaceus. 
— acutus. 
— ambulacrum. 
© ANNÉLIDES. 
Serpulla ampulacea. 


— plexus, 


_ Pre 
. — ? macropus. 
— triangularis, 
— draconocephala. 
—_ - subtorquata. 


— sexangularis, 
— Noggerathii. 


a. 


ms 


£ 


dé Chonelle 

ix-la elle 

Péderbonie Westphalie. 

Maestricht et Quedlinburg , 
Coesfeld, Westphalie. 

Aix-la-Chapelle. 

Quedlinburg, Aix-la} Cha- 
pelle. 

Sussex. 


} Yorkshire. 


Rouen. 
Pyrénées. 


ps 


Sussex, Norfolk. 
Sussex. 


Folkstone. 
N orfolk. 


Rinkerode, Munster, 
Maestricht: 


{ Marne bleue crétacée : Rin- 


kerode près Munster. 


} Rinkerode. 


— erecta, : Maestricht. 
— amphisbæna. Marne crétacée, Maestricht. 
— cre ; Baumber 
. — gordialis. Maestr t. Ê 
; : name Xorkshiré, Paris, Charlot- 
— Espèce non déterminée. { ten hd Kôpinge, Scanie. 
GIRRIPÈDES, 
Pollicipes sulcatns. Sussex. 
— maximuss , Norfolk, 
CONCHIFÈRES. 
Magas pumilus (Orthis dalmann)t. { ini Meudon, Maes- 
Thecidea radians. { Maestricht ; etlosireà à bacu- 
— recurvirostra. lites : Normandie, 
— hieroglyphica.. Brio. vs de 
Terebratula subrotunda. Sussex. 
— carnea. Sussex, Meudon. 
— ovata. ; l 
. — undata. Sussex. 4h 4 
— clongata. 
oo 


4 M. Deshayes doute de l'existence de cette coquille à Maestricht- 
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Terebratula plicatilis. 


— subplicata.. 


— curvirostris. 
— Mantelliana. 


— Martini. T. Pisum. 


— rostrata. 
— squamosa, 


Terebratula biplicata. 


— subundata. 
nd onalis. 
— mn a 
— tetraedra. 
— lineolata. 


— Defrancii. 


—— alata. j 
— octoplicata. 
— gallina. 


— rhomboiïdalis. 


nn 


— 


semiglobosa. : 


— Sur 


—, 


— 


rturata. 
p: rysalis. 
similis, 


Localités, 
Sussex, Meudon, Moen, 
{ M. des Fis. 

Sussex, Yorkshire, Maes- 
tricht, Tours Beauvais ; 
calcaire à ba 3 Nor- 
mandie. 


Kôpinge, Scanie, 
Sussex. 


Sussex , Cambridge. 
Warminster. 
Yorkshire , Rouen. 


Yorkshire. 


Meudon, Sussex (Mant. 
T. striatula.), Yorkshire, 
Balsberg, Morby, Suède, 


ne 
PS 


Maestricht. 

Meudon, Kôpinge, Morby, 
Suède’ ni 

Dieppe, Balsberg, Ignaberga, 
Suède. 

Calcaire à baculites ; Nor- 
mandie. 

Calcaire à re ES 4 Nor- 
mandie 
nie ? AE AT pe 
tricht. 


lites : Normandie (Desn.) 
Kôpinge ; Scanie. 


Balsberg, Kjuge, Suèdé. 
Warminster. | 
Kjuge , Morby, Suède. 
{ Charlottenlund , nr 
Moen , Ÿ 
Cambridge. 


{ Maestricht; calcaire à bacu- 


{ ms, Bad Kün- 


dért. 
Essen. 


Tr Re 
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Localités, 
rebratula microscopica. : p 
(au peltata.… P } Maestricht. 
— variaps. Essen. 
— vermicularis, Maestricht. 
— minor. Kjuge. 
— pulchella. .  Scanie. 
— costata. Kjuge. 
— lens. Charlottenlund , Suède. 
— depressa.  ‘ Gourdon. 
« Térebiatais spathulata. Suède. 
* — rigida. 5 Norwich. 
— intermedia. Sussex. 
— spatula. Balsberg. 
: FRE GES Meudon, Brighton, Maes- 
Crania parisiensis. { “ht 11 
Calcaire à baculites : Nor- 
— antiqua. : y: mandie (Desn.), Schle- 
nacken, Maestricht. 


Calcaire à baculites : 2e 
mandie, Balsberg , 
Suède, Maestric RL" 

Calcaire à baculites : Nor- 
mandie (Desn.) 1, 

ne = at Suède, Maes- 
tricht 

Scanie. 
ps nets Balsberg, Kjuge en ra 

Re hit ques. ‘ 
— nodulosa. Maestricht, Suède. 


— striata. { 
{ 

Orbicula : espèce non déterminée. { Grès vert inférieur , Sussex, 
ur: 


— stellata. 


— spinulosa, 
— tuberculata. 


Yorkshire. 
an et Talmont, embou- 
= de la Gironde. 

Mssstridie: 

Sussex, craie : Périgueux, 
Meudon, Maëstric t; cal- 
caire à baculites : Nor- 
pou » Kôpinge, Kjuge, 


éphorulites ue 
— Moulinii. 


Ostrea vesicularis. 


— semi lana. 


— canali iculata. k | Sussex. 

carinata. |, 
_ te Suède, Dreux, Maestricht. 
— Jateralis. Opinge, Ifo, Scanie, Essen- 
LS { Morby, Suède { variété de 
SCORE 0; vesicularis). 


1 Cette espèce avait été nommée Crania costata” par Sowerby; 
elle se trouve aussi à Maestricht. 
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Ostrea hippopodium. 
— curyirostris. 
F— acutirostris. 


— flabelliformis. 
,— pusilla. 


— diluviana? 1. 


— Junata. 
— incurva. 


; 4 plicata. 
°— larva, 


— haliotoidea.” 


— ostracina. 
— pectinata. 


Gryphæa vesiculosa. 


!— auricularis. 


E.— columba. 


— plicata. 
— truncata. 
— canaliculata. 


pre petite espèce. 


# 


Podopsis lata. 
— obliqua. 


— striata. 


— truncata. 


— lamellata. 


} Sussex. 
{ 
LE 


. Localités. 
Ifo, Carlshamn, Suède, var. 
{ de l'O. vesicularis age 
Ifo, Kjuge, Scanie 
Tfo, Moby Suéd " 
Kjue e, Morby, e, Essen. 
Kopinge; Scanie. 

Balsberg, Kjuge, Morby, 
Carls amn, uède. 
Ahus, be 4 ; Scanie. 
Kjuge, Oppemanna, c'est 
{ pr" être une variété de 
Fo. vesicularis (Desh.). 

NE Suède. 
estricht. 
Warminster, Essen , Kjuge, 
{ Balsberg, Morby. 
Maestricht, 
Le Hâvre. 
Sussex. (Variété de l'Ostrea 
| vesicularis, suivant M. Des- 
hayes.) 
{ ne Kazimirz, Po- 


en Nésies, Pologne, 
Saumur, Mans. 

Sauur. 

rm 


ir n le calcaire à baculites 
de la Normandie, et dans 
la craie d'autres parties de 
la France. 


es Havre, Essen, Bo- 
chum. 

N rc Touraine, Bals- 

g et autres lieux en 
Suède , LymeRegis. . 

Kjuge, se Suède 2: 


1 M. Bro nse 
est l Dee serraia gniat pense 


e cette Ostrea diluviana de M. Nilson, 


* M, Deshayes pense que STE striata est la même coquille 
que le D de Sowerby. Voyez ci-après. É 
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Plicatula inflata. 
— pectinoides, 


pets spinosa ï 


Pecten quinquecostatus. 


— intextus ’. x 


_— serratus, . 
— septemplicatus. 
: — multicostatus: 


— undulatus, 
— subaratus. 
__ de as 


. 


ineatus. 
— virgätus. 


— membranaceus. 


— lœvis. | 
‘— inversus. 
— ‘asper. 


LS, nitidus, 
.— regularis. 


— lamellosus. 
pe orbicularis. 


Localités. 


} Susséx, Cambridge. 


Sussex. : 
Sussex, Meudon; calcaire à 
culites, Normandie 
(Pan), Kôpinge et autres 

ieux en Suéde. \ 


Le 


Maestricht, calcaire à bacu- 
{ lites, Normandie (Desn.), 
rie srse be Polognd 
eudoxi, Lublin, h 
{ Angers, Maestricht. 
£ Meudon et Normandie; 
{ craie, in, P e. 
{ Havre, calcaire à baculites, 
Normandie, Angers. 
Balsberg , Kôpinge, : 
Balsherg , Ke ré rt veu 
Balsberg, Suède. 


Kôpinge, Käserberga, Sca« 
nie, 


tn 


Balsberg, Kjuge ; Suède, 

Kôpinge, Bale rg Suède 

Rd Morby, 

Balsberg, Morby, 

Kôpinge, et autres li 
PET 4 Pure 


Kôpinge, Yngsjoe, Suède 

En Chare lle é 
Küpinge, Suède, 

Warminster, Lublin, Polo- 
gne, Bochum. 


Sussex. 
Maestricht. 


Kôpinge. 
Débes £. 
Makow en Podolie. 

Kopihg. L 
{ Sussex. 


—— 


am 


‘ M. Deshayes considère ce Pecten quadricostatus , comme une 

* simple variété du Pecten quinquecostatus. 
mn M. Hæœninghaus, ce Pecten intextus est identique avec 

le Pecten serratus de M. Nilson, cité plus bas, 


+ 
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— Espèce non déterminée. 
Lima pectinoides. 
* — striata. 

— muricata. 


Plagiostoma spinosum *. 


— Hoperi 
— Brightoniense. 
— elongatum. 

— asperum. 

— ovatumi. - 


— semisulcatum: 


— Mantelli, 


— punctatum ? 

— denticulatum, 

— Squamatum, 

Meleagrina approximata. 
Avicula orales ent 


— Espèce non déterminée. 


— triptera. 


*_ Inoceramus Cuvieri, 


Localités, 
Sussex, argile de Speeton 
Yorks. ( ; 


Sussex, Meudon, Dieppe, 
Rouen, Périgueux , Polo- 
e, Kôpinge, Suède ; 
orset et Devon, Wein- 
bokila, Saxe; Quedlin- 
burg , Osterfeld. 


Sussex. 


Balsberg et Kjuge, Suède. 

Balsberg et autres lieux, 
Suède; craie, 
Saumur. 

Douvres, Moen, Dane- 
marck. , ; 


Kôpinge, Kjuge , Suède. 
These | Moby Suède. 
Balsberg , Küpinge , Suède. 
Saintes. 

Maestricht, Balsberg,! 
pps a, Kjuge. 

jA 


Kunder , 


aestricht. 
Maestricht. 
üpinge, Käseberga, Suède. 
Sussex , Maestricht? 
Maestricht. 
Sussex, Yorks, Meudon, 
Balsberg , Er ga ; 
Kjuge, Suë 


burg. 
Sussex 
Sussex, Warminster. 
Gravesend. mate 


Yapportent au genre Spondylus ; et toutes les espèces 

Plagiostoma appartiennent au genre Lima, ï Be 

ne Suivant M. Deshayes, l'Anoceramus (catillus ) Lamarkii, et '1- 
Scéramus Brongnarti sont la espèce, 


y 


ES 


ME 
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Inoceramus latus. 
— Webster. 
— striatus. 
— undulatus. 
— inyolutus. 
— tenuis. 
=— Cripsii. 
| — Concentricus. . 
—"sulcatus. 
— SA ohaciin, 
— pictus. ; 
= 1ISOBUS-r. à ; 
— fornicatus. 
— cardissoides. 
Mytiloides labiatus. 


— solenoides. 
Pinna gracilis. 


—— tetragona, 
— flabellume.: +: . 


—. restituta. ..,,., 
— subquadrivalvis. .… , : 


— tetragona. 
Mytilus lœvis. 
Pachymya Gigas. 


Chama Cornu Arietis. 


— Jaciniata. 
‘…— recurvata. 
_— halictidea. 
Trigonia alæformis (Sow.). 
— pumila. 
— arcuata. 
— clavellata. 
Nucula pectinata. 


— ovata. 


— subrecurva. ! 
— truncata. 
— panda. 
— producta. 


{ 


Localités, 
Sussex. 


Sussex, Norfolk. 
Sussex. 


Sussex, Warminster. 


‘ Sussex. 


Surrey. 

En inburg. 
estphalie. 
uedlinburg. 

ne, Saumur. 

Calcaire à baculites ; Nor- 
mandie, Warminster, 
Maestricht, Marsilly, Aix- 
la-Chapelle. 

Yorks. 

Devizes. 

Bochum 1. 


me 2 
Cotentin, Saumur. 


Bougival. 

Lyme Regis. 

Kjuge, Morby, Suède. Va- 
riêté gryphoïde de l'Ostrea 
vesicularis. 

Kjuge, Balsberg, Morby, 


Doué. 

Bulsberg. 

Eddington. 

Küpinge , Scanie. 

Aix-la-Chapelle. 

Sussex. 

Gault, Sussex. 

Sussex, argile de Speeton; 
Yorkshire, Kôpinge. : 

Yorkshire. 


} Käseberga , Scanie, 


: Le Pinna flabellum est une 
ne celle qui est citée ici d'après 


(Deshayes.) 


uille vivante. Est-il bien certaif 
Hoœninghaus soit son analogue? 


L 
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. Localités, 
Nucula undulata. Folkstone. 

— siliqua, Maestricht. 
Modiola imbricata. Sussex. 
Pectunculus lens. F Balsberg, Kôpinge, Suède. 
Arca carinata, Sussex. 

Carlshamn, Suède, Aix-la- 
— exaltata. { Chapelle. Le 
æ— rhombea. Balsberg, Suéde. 

— ovalis. Kôpinge, ou Kæping. 

— subacuta. . ..,. Maéstricht. 
Cucullæa decussata. : Sussex; Rouen. 

— glabra. : Warminster. 

— auriculifera, Beauvais. 
Cardita Esmarkii. Kœping, Scanie. 

— Modiolus. Käseberga, Scanie.. 

— tuberculata, Devizes, Angleterre. 
Cardium decussatum. Sussex. sd 

— bullatum. ; Aiïx-la-Chapelle 2. 
Venericardia. Espèce non détermi. 

ss PAP Devizes. 

Astarte striata. 
Thetis major. 
Venus Ringmeriensis. Sussex. 

— exuta." Kœping. 
Corbula >unctum . Ÿ Yorkshire. 

— catdata. } Kæping. 

Crassatella latissima. : ,,,. Maestricht. 
mas ‘carinifera. Lyme Regis. 

ya depressa. s 

— phaseolina. | } Yorkshire, 

, espèce non déterminée, Maestricht. 
voter constricta. Yorkshire. 

eredina personata. 

Fistulana ntauis } Sussex ?. 
MOLLUSQUES. 
Dentalium striatum. 
— ellipticum. | Sussex. 
— decussatum. 


" M. Deshayes doute que la Cucullæn auriculifera , qui est une 
‘Coquille vivante dés mers de la Chine, ait son analogue fossile dans 
le Jeia.de craie. | ÿ: : e 
* tte coquille, citée dans la craie d'Aix-la-Chapelle, est-elle 
l'analogue du Cardium bullatum , coquille vivante des mers de 
TInde et de l'Amérique ? (Deshayes. ) 
3 M. Deshayes pense que la Z'eredina, indiquée ici d'après 
M. Mantell, est une autre espèce que la Teredina_ personata de 
arck , laquelle se trouve dans le terrain parisien. 
-GÉOLOGIE, — TOME I, + 


dat «+, cn /3 
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| Localités. 
Dentallium nitens..…. Maestricht. | 
Patella ovalis. Balsberg , Scanie. 
Helix Gentii. Devizes. RS 
* Auricula incrassata. Sussex. 
— obsoleta, | è : 
Melania, espèce non déterminée ? } Yorkshire. 
Ampularia canaliculata. Sussex. 
Nerita rugosa..…, : Maestricht. 
Vermétus urnbonatus, USSex. 
— Sowerbii.. Sussex, Yorkshire. 
— concavus, Wilts. 
Sigaretus concavus...... : Bochum 1. 
Delphinula, espèce non déterminée. ir 
Solarium rt } Yorkshire, 
Cirrus depressus.. 
—…— perspectivus. 
se FRS; | à Sussex. 
_ plicatus. x 
Pleurotomaria, espèce fon déter- 
Fe } Maestricht. 
Trochus Basteroti. ) Sussex, Kœping, Scanie. 
— Jlinearis. Sussex. 
— agglutinans. Sussex : Aix-la-Chapelle2. 
— Rhodani, Sussex, Lyme Regis. 
— bicarinatus. Sussex. ‘ 
 — reticulatns. : Yorkshire. 
— in&qualis. , Sussex 
— lœvis. ' by 
— onustus. - } Kæping , Scanie. 
Turbo pulcherrimus, Yorkshire, 
— sulcatus. Kæping, Scanie. 
— carinatus. 


Cœsfeld, Prusse. 
Maestricht 3, 
Kœping, Scanie, 
Martigues. 


Turritella duplicata. 
Pyrula planulata. 
Pterocera maxima. 
Rostellaria Parkinsoni. 
mm “CATITOTE. : | : } Sussex. 


1 Le Sigarelus concavus est une espèce sir dans les mers dû 
Pérou; on peut douter que son analogue existe dans lé terrain 
crétacé. (Deshayes.) : 


2 Il ést à croire que ce Trochus diffère du Trochus agelutinans 
de Lamarck, qui se trouve à Grignon. (Deshayes.) aggl ET 


3 Cette e appartient aussi dux terrains sx do 
doute qu'e cts à Maestricht, (Déshayes.) ren 
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Localités. 
Rostellaria calcarata. z Sussex ; Blackdown. 

— composita. Yorkshire. 

— anserina. , Koœping, Scanie. . 
Strombus papilionatus.... { RS és Aix « la - Ghne 
Cassis avellana. Sussex, Rouen2, 
Dolium nodosum. 

Eburna , espèce non déterminée. | Sussex. 
Voluta ambigua. 
he: nie ; < : ; 

ummulithes. lenticulina (Lyco- ; 

phris lenticulrigi. (7 | Maestricht. 

— Faujasii (Lycophris Faujasii). 
Lenticulites Comptoni. . Kæping, Suède. 

— cristella. a) : Charlottenlund , Suède, 
Ce } Paris. 

Planularia elliptica. ; Charlottenlund, Suède. 

— augusta. / | Kœping, Scanie. 


Sussex, Yorkshire, Suède, 
Meudon; calcaire à bacu- 


Belemnites mucronatus. lithes : No) lie ; Lu- 
; Din Pologne estricht, 
| Aix-la-Chapelle. 
— Scaniæ, Sranie. 
— granulatus, Sussex. 
— lanceolatus. Sussex, Quealabourg. 
— minimus. Sussex, Yorkshire. 
— attenuatus. Sussex. 
— mamillatus. Scanie. 
— Listeri, ‘ Sussex. 
Actinocamax verus. Kent. 
autilus elegans. Sussex, Rouen. 
— expansus. 
— inæq Ruiaiie. } Sussex. 
— obscurus. : Scanie. 
pr Lyme Regis, Rouen, Aix- 
simplex. { raser À +. 


1 La coquille fossile indiquée ici doit différer du Strombus papi- 
lionatus, espèce vivante. (Deshayes.) ARE — 
2 Suivant M. Deshayes , c'est une Auricula et non un Cassis ‘ 
à e Voluta. re trouve dans le Crag. I est douteux 
. u'elle existe à Maestricht. (Deshayes.) TE : 
Il est probable que cette Nummulithe n’est pas identique avec 
le Lycophris lenticularis de M, Basterot, (Deshayes.) 
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Nautilus décrit. 
— pseudo-pompilius ? 
— undulatus. 


Scaphites striatus, 
— costatus. 


— obliquus. 


Ammonites varians. 


— catinus.: 

— Lewesiensis. 
— peramplus. 
— rusticus. 


undatus. 
Mantelli. 


E 


Rhotomagensis, 
cinctus. 


(Defr.) 
curvatus. 
complanatus. 
rostratus. 
tetrammatnus, 
planulatus. 
catillus, 
splendens. 
auritus, 
planus. 
lautus. 
tuberculatus. 
Lamberti. 
venustus. 
concinnus 
rotula. 
trisulcosus. 
marginatus. 
aTvus. i 
strix, 
fissicostatus. 
curyinodus. 
inflatus. 


FER ASO AN 


RURALE A0 


| 


} 


selliguinus. 


‘falcatus. (Mant.) tre) 


Localités, 


ya Maestricht. 


Nutfeld. 
{ Sussex, Rouen, : 


Louer. 


Sussex, Wiltshire ; gonlét 
{ calcaire à baculithes : Nor - 
mandie. 


} Sussex. 


Sussex; Essen, Prusse. 
ussex, 

Lyme Regis, Sussex. 

Sussex. 

Sussex, Hanovre, Saumur. 


Sussex; Wilts: calcaire à 
baculithes: Normandie ; 
Rouen. 


Sussex. 
Sussex, Rouen. 


} Sussex. 
Sussex, Oxfordshire, * 
| Sussex. 


Devizes, Sussex. 
Sussex, Yorkshire, 


} Sussex. 


= en 
te 


Ammonites Gentoni. 


— constrictus, 


!— Stobæi. 


:V M 
— hippocastanum. 


Î— Benettianus. 
!— Nutfieldiensis. 
— nodosoides. 


— Coupei. 
Turnilites costatus, 
— undulatus, 

— tuberculatus. 
Baculites Faujasii. 


— obliquatus. 
— vertcbralis. 


— anceps. 
triangularis.. 
Hamites armatus. 


— plicatilis. 
— alternatns. 


— ellipticus. 
— attenuatus. 


— compressus. 
— raricostatus. 

— Beanii. 

— Philipsii. 
— Cylindricus. 

— spiniger. 


Scyphia Oyenhausii. 
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Localités. 
{ Calcaire à baculithes : Nor- 


mandie ; Rouen; Sussex. 


Calcaire à baculithes : Nor- 
* mandie; Lublin, Pologne. 


Scanie. 

Caïcaire avec grains de quarz, 
{ Lyme Regis. 

Warminster. 

Calne, comté de Wilts. 

Bohême. 

Rouen. 


Sussex, près de Calne; ous: 
Havre. 


Sussex. 


Suède’, Bochum, Aix-la- 
Chapelle. 
Sussex, Scanie. 
Maestricht ; calcaire à bacu- 
lithes , Normandie. : 
Scanie 
Maestricht. 
Sussex, Oxfordshire. 


{ 

} 

} Sussex, Norfolk, Maestricht, 
{ 


} Sussex, Yorkshire. 


Sussex, calcaire à baculithes 
} de la Normandie. 


{ Sussex, Yorkshire. 


Sussex. 
Sussex, Yorkshire. 
Sussex. 


} Yorkshire. 
{ Calcaire à baculithes, Nor- 
din. “+ an 
Folkstone. : 


ÉTAGE MOYEN. 
: ” ad { 
ZOOPHYRES. 


Darup, Westphalie. 
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_ Scyphonia ficus. 
æ— punétata. : 


Hallirhoa costata. 

Jerea pyriformis. 

Orbitolites lenticulata. 

Lithodendron gibbosum. 
bts2d grucile. , 


{ 


} Normandie. 


Localités, 
Quedlimbourg, Prusse. 
A l'état siliceux dans le qua- 
dersandstein de Goslar. 


Sussex; perte du Rhône. 
Bochum. 
Quedlimbourg. 


Poiypiers , genres non déterminés. { Grande -Chartreuse ; Alpes 


RADIAIRES, 
Cidaris variolaris. 


Echinus areolatus. 

— Benettiæ. 

— espèce non déterminée. 
Galerites dépressus, 
Chypeuter om 


chinoneus lampas. 
Nucleolites rotula. 
— castanea. 
Spatangus cor-anguinum. 
— suborbicularis, 
— læyis. 


— espèce non déterminée. 


ANNELIDES, 
Serpula carinella. 
_— antiquata, 
:— trachinus, 
© — lophioda. 
— lævis, 
— depressa. 
— rotula. 4 
— quadricarinata. 
— cincta. 


ee ar cuata. 1 
a amphisbæna, 
— spirographis. 
— parvula. 

— subrugosa. 
— vibicata. 


— gordialis. 


maritimes ; île de Wight. 


{ Sussex; perte du Rhône; Es- 
sen. . 
{ Balsberg, Scanie ; Wilts, 


Lyme Regis. 
Chute, Wilis. 


Mont. des Fis, 
Mans. 


Lyme Regis. 
} Mont. des Fis, 


Mont. des Fis'; Saxe. 


Dives, Normandie, 
Perte du Rhône. 
{ Grande - Chartreuse ; War- 
minster, 


Blackdown. 
Wilts. 


Essen, Westphalie. : 


Ratishbonne. 


{ Essen, Cœsfeld , Aix-la-Cha- 
pelle, 


Ratisbonne. ; 
Bochum , Westphalie: 


| Essen. 
Baumberg près Munster. 
Rinkerode. 
L Paderborn, Essen, Osna- 
bruck; Pirna en Saxe, 


" I 
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r Localités. 
CONCHIFÈRES, 
Térebratala subrotunda. Pole: ë 
— carnea. : 
— ovata, Bochum, Kæping en Scanie. 
NT - Mont. des Fis; Grande- 
ue plicatilis. { Chartreuse. 
— late. + à  … 
_ icata. uedli ji 
— gallina. née du Rhône. 
— ornithocephala. M. des Fis. 
PR jh Quedlinbourg 
— dimidiata Naldone 
— curvata, soma à à 
— l , um. 
— lacunosa. Quedlinbourg. 
ae nucleus : Bochum, Quedlinbourg. 
— ovoidea, 
— semi-striata. ; Bochum. 
— striatula.. 
Orbicula, espèce non déterminée. Sussex, Yorkshire. 
; _ &  cact® Bochum, Essen + France, 
Ostrea carinata. { Crisés. 
— serrata, : Grasse 
ps A Bochum. 
— truncata. Griesenbeck. 
Exogyra digitata. Lyme Regis. 
— conica. ilts, Blackdown , Haldon. 
— undata. Blackdown. 
— Jævigata, . Nord de l'Irlande. 
Gryphex vesiculosa. { Me, Bouches-du- 
{ Ilede Wight: Grande-Char- 
ps Aer. l treuse. ; 
— auricularis, Grande-Chartreuse. 
— aquila, Perte du Rhône. _ 
gs © > ee sa er 
, re, 
— Columba. un 0 mr 
— plicata. 
Sphæra corrugata 
Spondylus strigilis 
Pecten quinqnecostatus. | : je Perte rt Rhône: L A 
— orbicularis. 4 Re à k 
… déidrcostatns Sussex, Haldon. 
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 : Localités, 
“a : ” 
©: Pecten obliquus. Sussex. 
AS { Kaping, Suède: Aixla- 
4 _ — arcuatus, PACE hapolle, 
#, pi — asper. Bochum. 
Le . — asperrimus1. Hardt. 
| pr ot } Aix-la-Chapelle. 
— versicostatus 2. Aix-la-Chapelle, Minden. 
Plagiostoma pectinoides 3. Perte du Rhône. 
— turgidum,  Osterfeld. 
j iroa, Kœ- 
Inocerimus mytiloides. { pe mg or ue 
| Perte du Rhône , mont. des 
— concentricus, Le Gr ; Quedlin- 
urg, Essen. 
| Perte du Rhône, mont. des 
D pm { “Fi, Nice, Kæping, Scanie. 
— gryphæoides. Lyme Regis. 
— rugosus. . A | 
Gervillia aviculoides. Lyme Regis, île de Wight. 
— solenoïides. mé Lyme Regis. 
— acuta. ussex. 
Crenatala ventricosa, Bochum. 
Mytilus lanceolatus: Sussex, Blackdown. 
— edentulus. Blackdown. 
— problematicus. Bochum. 
MR. | feu 
Trigonia dædalea. Sussex, Haldon, île deWight. 
HE $ Blackdown, il 
* x 'W: e 
— alæformis. { ‘de Wight. ’ 
+ — spinosa. Blackdown. 
— rugosa. ; 
pe. 8 | Perte du Rhône 1 
— excentrica. Blackdown, Sussex. 
— nodosa. 


CRE jrthe, Kent. 
— spectabilis. Blackdown. 
Nucula impressa. Sussex, Blackdown. 


re nr el sis 


1 Sans doute qde cette coquille, signalée par M. Hœnighaus , 
Marta, vatiôté du Pecten asper, puisque, suivant M. Deshayes, 
le Pecten asperrimus e$t une coquille vivante qui n’a aucun ana- 
gd re regarde ce Pecten versicostatus comme une Ya- 

été uinquecostatus. » 1 
bye dre + Deshayes ce Pecten pectinoides est identique avec 
le Lima pectinoides. 


ds à 
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Localités, 
Nucula antiquata. $ 
— angulata. 
Pectunculus sublævis. 
— umbonatus. 
Cucullæa glabra. 
— carinata. Blackdown. 
— fibrosa. 5 
— costellata. : ? 
Cardium Hillanum. 
— proboscideum. 
Astarte striata. 
Thetis minor. Sussex, Lyme Regis. 
— major. | Blackdown. 
Venus parva. { SEE Lyme Regis, île de 
— angulata. : Sussex, Blackdown. 
_ eh Sussex, Blackdown, île de 
faba. { Wight. 
— ovalis. Sussex. ; 
— Jlineolata. Blackdown, Brochum. 
— plana. Blackdown. 
— caperata. Lyme Regis, Blackdown. 
Lucina sculpta. Yorkshire. 
Tellina æqualis. Sussex. 
— inæqualis. Blackdown, Sussex. 
— striatula. Blackdown. 
Corbula striatula. Sussex. 
—_ igantea. 
— lavigatea. } Blackdown. 
— anatina 1, - Schonen, Prusse, 


Perte du Rhône ; Kœæping, 


Lutraria durgitis. Morby, Suède. 


en 


Panopœa plicata. Osterfeld; Sussex. 
Mya mandibula. Sussex, île de Wight. 
— plana 2, Osterfeld. 
MOLLUSQUES. 
Dentalium fissura 3, Schonen, Westphalie. 


1 Cette coquille a été signalée dans le grès vert de ce pays 
Fou M. pr mais joe de doute qu’elle - fi + "3 fe) 
ver, parce qu el e appartient au calcaire grossier parisien. 
Cette. énuille se trouve dans le terres supercrétacé anssi 
M Doha doute-t-il qu’elle existe dans le terrain crétacé. 
3 Cette coquille se: trouve dans le calcaire des environs 


de Paris, et notamment à Grignon : doit-on douter A 


M. Deshayes que ue ce soit la même espèce peine à 
vert en en Westphalie. 4 


+ 
sa 


Sy 
LA 
… 
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- Localités, 
Patella. Espèce non déterminée. Wiltshire, Sussex. * 
_ Pileopsis. pèce non déterminée. Sussex, 
* Auricula incrassata. Blackdown. 
k. * — turgida 1. Schonen. 
! Paludina extensa. Blackdown. 


Ampullaria. Espècenon déterminée. Mont. des Fis. 
Natica carena. 


Sussex. 
— Espèce non déterminée. Wiltshire. 
Vermetus polygonalis. Hythe, Kent, 
— concavns. Sussex. ” 
Trochus Gurgitis. : Perte du Rhône. ve 
ssen. 
69 Perte du Rhône. 
Turbo cr sa è Blackdown. 
— carinatus. Cœsfeld. - 
Cerithinm excavatum. { "ER Rhône ; Aix-la- 
Pyrula minima. . : Aïx-la-Chapelle. 
Fusus 8. L asie 
Eee an nv : } Blackdowas 
Rostellaria Parkinson. Bochum, Cœsfeld. 
— calcarata. Blackdown. 
Cassis avellana 2. Mont, des Fis, 
_Eburna. Espèce non déterminée. Perte du Rhône, 
Ë ticulites Comptoni, 
+ Aotosart ia heat, ; } Scanie. . 
3 2) —  Jœviga ta. 
Rs. nondéterminée. Perte du Rhône. i 
EPS Btcsenptens ès de Bo- 
| L docs chum. 1 
| — Espèce non déterminée. 
Sag aph San" k Mont. des Fis. 
#,! 0 . 
Ammoni es rusticus. ; Bochum, 
— varians. Mont. des Fis, Bochum. 
— Mantelli. Bochum, . 
… Goodhalli { mr Blackdown, Lyme 
£ à Île. de Wig du 
— inflatus. 14, “Rhône, MT mA 


14 lunaila ida existe dans le terrain pee ire aussi 
M. sde Ate# que ce soit véritablement cette espèce qui 
se trouye à Schonen. 


2 Suivant M, Deshayes c'est une Auricula et non un Cassis. 


TERRAIN CRÉTACÉ, 


Ammonites Deluci. 
— subcristatus. 
— Beudanti. 
— clavatus. 

— selliguinns. 
— varicosus. 
— denarius. 
— Buchii. 

— ornatus. 


— funatus. 

— canteriatus. 

— virgulatus. 
— spinulosus. 

— grandis. 

— gigas: 


© CONCHIFÈRES ET MOLLUSQUES. 


Cardium turgidum ? 
— Espèce non déterminée. 


Pinna?.…. 
Venus?.… 


Ostrea : espèce non déterminée. 


» ; _ 


Cyclas membranacea. 


— media. 


— Cornea,... 
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Localités. : 


. Perte du Rhône, m. des Fis. 


ms 


ton) 


LE 
( 
| 
LE 


Perte du Rhône. 
Perte du Rhône, M, des Fis. 


Mont. des Fis. 


Blackdown. 


Aix-la-Chapelle. 

Paderborn. 

Moscou. 

Perte du Rhône. * 

Perte du Rhône, m. des Fis. 

Mont. des Fis. 

Aiïx-la-Chapelle. 

Perte du Rhône, Aix-la-Cha- 
pelle. 

Perte du Rhône, m. des Fis. 

Perte du Rhône. 

Mont. des Fis. 

Blackdown. 

Kent. 

Hythe, Kent. 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 
(Angleterre.) 
D'après M. H. T, pe za Bicur. 


gen ds Weald, 
Argile as Fo AE 


wanage. 
ile de Weald, île “" 
ight, couches de Pur: 
bec, près de Weymouth. 
Argile de Weald, sables de 
astings, couches d'Ash- 
burrham, Sussex, île de 
Wight, baie de Swanage. 
Arcile de Weald, sablès de 
astings et couches d'Ash- 
burnham, Sussex, argile 
de Weald, île de Wight, 
baie de Swanage; sables de 
Hastings, île de Wight- 
nr de Hastings, couches 
burnham, Sussex. 
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_— Espèce non déterminée. { 


Unio porrectus. 
— compressus. 
— antiquus.. 
— aduncus. 
— cordiformis. 
— succinea ? 


Paludina vivipara. 


— elongata. Fe 


— carinifera. - 
Potamides ou Cerithium 
non déterminée. 


Melania attenuata. 


— tricarinata. 
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Localités. 


Argile, de Weald, île de 


ight, baie de Swanage. 


1 Sables de Hastings, Sussex. 


| 


Sables de Hastings, couches 


d'Ashburnham, Sussex. 


Sables dé Hastings, Sussex. 
Argile de Weald, sables de 


astings, coùches d'Ash- 
burnham, Sussex , couches 


de Purbeck. 


Argile de Weald, sables de 


astings et couches d'Ash- 
burnham, Sussex ; argile 
de Weald, île de Wight, 
baie de Swanage. 


: pans | Argile de Weald, Sussex. 


Argile de Weald, baie de 
wanage, 


ex de Weald, île de 


ight, baie de Swanage: 
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TABLEAU DES FOSSILES 
OBSERVÉS DANS LA CRAIE TUFAU, LA CRAIE MICACÉE ET 
LE GRÈS VERT DE LA TOURAINE. 


(D'après M. Féuix Dusannin.) 


Explication des abréviations de noms d'auteurs employées dans ce 
tableau et les suivans. 


Brong. — Brongniart. © Grat, — Gratelonp. 
D'An, — D'Archiac. Lam, — nie 

Defr. — Defrance. Lin. Linné, 

Desh: — Deshayes. Mant. — Mantell, 

Desm. -— Desmoulins, Mont. — Denis Montfort, 
Desmar, — Desrnarest, Munst. — Munster, 
D'Orb, — D'Orbigny. Nilss. — Nilsson. 
Dub.— Dubois de Montpéreux, Park. — Parkinson. 

Duj. -- Dujardin, Schlot, — Schlotheim, 
Gold, — Goldfuss. Sow, — Sowerby. 


reel 
Pentacrinites. (Portions de tiges pentagona- 


les.) 
Apiocrinites ellipticus. (Park.) 
Asterias. ( Fragmens de l'espèce que l'on 
observe dans la craie blanche. ) 
Spatangus Bufo. (Brong.) 
— num. (Lam.) 
— suborbicularis. (Defr.) 
Nucleolites carinatus. (Gold.) 
— lacunosus. (Gold.) 
— depressus. (Brong.) 
s Echinus turonensis. (Duj.) 
Craie tufau, Cidarites variolaris. (Brong.) 
— scutiger. (Munst.) 
— vesiculosus. (Gold.) 
Terebratula rhomboidalis, (Nilss.) 
— longirostris. (Nilss.) 
— ovata. (Nilss.) 
— curvirostris. (Nilss.) 
— subundata. (Sow.) 
— echinulata, (Duj.) 
— alata. (Lam.). 
— gallina. ( ô| 
. = octoplicata. .) 
. Crania parisiensis. (Defr.) 
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Craie tufau. 


DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


| Saxicava, (Fragmens indéterminables.) 
Solen inflexus. (Duj.) 
! Panopea crétosa. (Duj.) 
Psammobia discrepans. (Duj.) 
— circinalis. (Duj.) 
grues uniformis, (Duj.) 
fenus jaucunda. (Duj.) , 
Cardium productum. (Sedgwich et Murchi- 
— Mn, (Duj.) 
— insculptum. (Duj) 
tum, (Duj.) 


— radia ( 
— hillanum. (Sow.) 
F Arca affiñis. (Duj.) 
Cuculæa. (Moules intérieurs.) 
Pectunculus. (1d. de deux espèces au moins.) 
L Trigonia spinosa. (Sow.) . 
— tenui sulcata. (Duj.) 
Modiola contorta. (Duj.) 
Mytilus solutus. (/dem.) 
Catillus Lamarekii. (Brong.) 


‘— intercostata. (Duj.) 
— elegans. (Duj.) 
— granulata. (1dem.) 
— ligeris, (Idem.) 

— Dujardinii. (Desh.) 
— obsoleta. (Duj.) 
— divaricata. (Idem.) 
Pecten versicosiatus. (Lam.) 
versicostatus. (Lam. 
.… SÉPISOIANNS. Nils.) 
—— Log: (Duj.) 
— asper, ni. 
spohäyias truncatus. (Desh.) 
+ 08) er, ( uj.) ÿ 
Plicatula nodosa (/dem,) 
ryphæa colu "ne ») 
pi auricularis, (Al. Brong.) 
. — haliotoidea. (Desh.) 
— pliciféra, Duj.) 

Ostrea vesicularis. (Lam.) 
— inconstans, Duj.) 

— serrata. {Defr,) 
— gracilis, (Duj,) 


Tarritella paupercula. (Duj.) 
-_ Ampullaria, (Mant.) 


TERRAIN CRÉTACÉ, ant 


Auricula ovum. (Duj.): 
— sulcata. (Dui.) 
. Delphinula (Moules indéterminables.) 


Trochus unatus. (Zdem.) 
— simplex. (Jdem.) 
Pleurotomaria distincta. (Zdem.) 
Cerithium. (Moules intérieurs.) 
Fusus. (/dem.) 
Murex. ({dem.) 
Voluta. (dem.) 
Mitra. (Zdem.) 
+ rue" planulata. (Nilss.) 
olvaria crassa. (Duj.) 
.Conus tuberculatus. (Zdem.) 
Baculithes incurvatus. (Zdem.) 
Ammonites polyopsis. (/dem.) 
— rothomagensis. (Defr.) 
Nautilus elegans. (Sow.) 
Serpula filosa. (Duj ) 
Vermilia cristata. (Duj.) 
Cnusracés. (Moules du test de plusieurs es- 
pèces de crustacées Brachyures. : 
Poissons. (Dents de Squales et vertèbres 
d’autres poissons). RU 
Repries. (Ossemens de Sauriens qui parais- 
sent devoir se rapporter mais avec quel- 
que doute au genre Mosasaurus.) 
Spatangus suborbicularis. (Defr.) 
— coranguinum. (Lam.) 
Pecten septemplicatus. (Nilss. ) 
— membranaceus. (Nilss.) 
Lima plicatilis. (Duj.) 
Craie micacée. — frondosa? (Duj.) - 
Trigonia spinosa (Sow.) 
Gryphæa columba, (Lam.) 
Nautilus elegans. (Sow.) 
Ammonites rothomagensis, (Defr.) 
— polyopsis. (Duj.) 
: Pocten tumidus. (Du. 
Le gprebratula ré 
rès vert. {© Gryphæa aquila. 
U — Éobuinbe ? 


Ostrea tuberculata, + 


Craie tufau. 
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TABLEAU DES ANIMAUX FOSSILES 


DU TERRAIN CRÉTACÉ DU SUD=OUEST DE LA FRANCE. 


( D'après M. le vicomte »'Ancnrac'.) 


ZOOPHYTES. 
Tragos pisiformis. (Gold.) E. $. e 
Siphonia pyriformis, (Gd.) E.S. ë 
— ficus. (id.) ES, c 
— incrassata, (id.ÿ E. S, b 
Eschara filograna. (d.) E. S. € 
— sexangulare. & (id.) E. S, b 
Cellepora bipunctata. (id.) E; S. a 
Retepora clathrata. (id.) ES. e 
Ceriopora milleporacea. Gd.) EF, $, € 
— verticilliata. (id.) E. S. a 
— madreporacea. r* (td) E.:6, e 
.— pustulosa. (id.) E. S, b 
— gracilis. id.) E. S. b 
Flustres , plusieurs espèces non déterminées. E. S. b 
Fungia polymorpha. (Gold.) E. S. b 
Astrea elegans. (id.) E. S. b 
— flexuosa. (id). E, S. b 
Orbitolites media. (d'Arc.) E.$. a 
— conica. (id.) E. S. c 
— plana. - (id). E. S. 
— mamillata. (id.) E. M. 


EE 


4 M. d'Archiac a divisé le terrain crétacé du sud-ouest de Ja 
France en quatre étages, comme ci-aprés : 3 
4e Craie jaunâtre friable ; : a 
3 Craie peu cohérente , d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, quel- 
fois micacée et à grains verts ; ; L : 
Lt Tue blanche pie , quelquefois subcristalline ; 

1er Grès vert. . " 

Cette division rentrant dans nos étages supérieur et moyen, nous 
désignons dans ce tableau le grès vert par les initiales E. M.(étage 
moyen), et les trois variétés de craie par les initiales E. S. Des, 3 
supérieur), en indiquant la plus supérieure par a, la moyenne par ?; 
et l'inférieure par c… 


= + À 
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RADIAIRES. 
Pentacrinites scalaris. {Gold.) : ES." «, à 
Marsupites Milleri. .  (Mant) E.S. ce 
Asterias stratifera. (Desm.) ES. : a 
— punctulata. Hr. Gd.) ES  a«,p 
— chilopora. (id.) ES. b 
Cidarites saxatilis. (Mant.) E. S. ce 
— variolaris. ‘, (AI. Brong.) “Herr pe 
— septifera. (Mant.) 7” ES. É 
— milliaris. (d'Arc.) É.-S. ‘a 
— scutiger. | (Gold.) E. S. a 
— crenularis 1. "EE » » 
Echinus (moule imparf.). E.S. ce 
* — granulosus. » » 
* — Mailleri. » » 
Galerites vulgaris. (Lam.) ES b 
— albo galerus. (id.) HS: b 
* — conoïdeus. » » 
*— semiglobus. » Le 
* — ovatus. » # En; 
* — ovum (Nova species). (Grat.) CR 
" — hemisphæricus. » EN 2 
sl one pr Gold pos 87 
easter Leskii. .. (Gold.) PRE 
. affinis. . (d.) E. S. c 
* — marginatus DE % » 
* — altus » » 
* — Cuvierii. » » 
* — homisphæricus. » » 
Scutella subtetragona. » » 
Ananchytes sémiglobosa. -(Lam.) -E.. 8: b 
— ovata. (id.) E. S b 
— striata. (id.) E. S b 
— pustulosa, (id.) ES b 
. — hemisphærica. (AL Brong.) » » 
, — gibba. » » 
. — lliptica x je 
— Conoidea » * 
!— coravium.. » , 
! — corculum. » » 
— cordata. ; » , 
tangus coranguinum. (Lam.) E. S c 
— cortestudinarium. (Gold.) E.$; b 
— suborbicularis. (Defr.) E. S. Se 
— ornatus. + (4) E. S. € 
— ambulacrum. (Desh.) - = > à 
— Bufo, - (Al Brong.) ” Le 


1 Nous marquons d'un astérisque les Échinides ajoutés à ce ta 
bleau d'après le travail M. de Grateloup. = ‘cd 
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Spatangus _— (Lam.) » 
* — canalite » 
*— “rer ms » 
* — punctatus. , 
— mb > » 
A ibbus. » 
ME — Hoffimanni. » 
.— aquitanicus. (N. Sp.) (Grat.) » 
he acuminatus. | 
— oval » 
to pyr sains. Œ. Sp.) (Grat.) » 
Nucleolites castanea. (Al. Brong.) ES 
| — carinatus. (Gold.) 6 
*:— orbicularis (N. Sp.) (Grat.) » 
* — testudinaria. : » 
* — scutata. » 
* — heptagonus. (N.Sp.) (Gratt.) , 
ANNÉLIDES. 
(Gold.) » 
D ES. 
(id.) Me: 
(id) E.S 
k CONCHIFÈRES. 
ratula octoplicata, (Sow.) 
(Lam.) 
— de var: a. (obliqua d’Ar.) 
o— alata; var. b. (deltoidea.) 
— Defrancii. (AL Brong. D 
— santonensis. (d'Ar.) 
ee plicatilis. (Sow.) 
— jatas (id.) 
— depressa. (Lam.) 
13e biplicata. (Sow.) 
— Menardi. (Lam.) 
— pectita. (Sow.) 
Crania spinulosa. (Nilss.) 
Orhicula lamellosa. (d’Ar.) 
Hyppurites radiosa. (Desm.) 
— cornupastoris. (Desm.) 


— organisans. (Batolites organisans, Montf.) 


— fistula. 


(Desm.) 


— birostre, d'une éspèce qui 
paraît différer des précé- 


dentes. 
Sphærulites crateriformis. 
— Jonanetii. 
— = jé amia- 
iacea. 
— cflindracea. 
— turbinata, 


(Desm.) 
(id.) 
(id) 

(Lam) 


(Desm.) 
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Sphærulites hœninghausi. (Desm.) 
— ingens. (id.) 
— Bournonii. Gd.) 
— dilatata. (id.) 
— calceoloïdes. (id.) 
— ponsiana. , (d’Ar.) 

Ichthyosarcolites triangularis,  (Desmar.) 

Caprina adversa, var. a. (D'Orb.) 
— adversa, var. b. (id.) 
— afflinis. (d.) 

Caprina (inédite). 

Diceras arictina. (Lam.) 

Ostrea vesicularis. (id.) 
— vesicularis , var. 

— bi-auriculata. ! (Lam) 
— carinata, id.) 
— serrata. (Defr.) 
— prionata. (Gold.) 
— pennaria. (Lam.) 
— diluviana. (id.) 
— costata. 8h (0 w.) 
— harpa. (Gold.) 
— colubrina. (Lam.) 


— proboscidea. (d’Ar.) 
Exogyra columba. (Gryphæa columba, 
— columba, var. &, minor.  (d'Ar.) 


— columba, var. b, minima. Gd) 

— aquila. °* (Al Brong.) 

— auricularis, variété. (id) 

— flabellula. {Gold.) 
_— contorta: (d'Ar.) 
Spondylus lineatus. (Gold.) 


—truncatus. À çà vd truncata!, Lam.) 
—spinosus. (Plagiostoma spinosa, à 
—echinoides. A ULÉ 
Pecten quinquecostatus. (Sow.) 
— striatocostatus. (Gold.) 
— var. 4, &ibba. 
— var. b, complanata. 
— var, c, maxima. 


— obliquus. (Sow.) 

— cretosus. (Defr.) 

— intextüs. (AL. Brong.) 

— asper, variété minor. (id.) 

— muricatus, (Gold.) 

— Boissyi. (d'Ar.) 

— var. simplex. h 
Lima semisulcata. (Nilss.) 
—operi. , (Plagiostoma operi, Sow.) 


—aspera. 

—turgida, (Plagiostoma turgi 
—Mantelli, (Plagiostoma Mantélli, AL: Brong.) 
—maxima, ‘ Écaage CE D 


(Mant.) 
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Avicula (indéterminée). 


Vulsella falcata. (Gold.) 
— varsa. (d'Ar.) 
fnoceramus Cuvieri. (Sow.) 
à — Cripsii. ; (Mant.) 
:— undulatus (moule). (id.) 
Modiola Dufrenoyi. (d’Ar.) 
Mytilus (moule). 


Unio (indéterminée; moule). 
Chama canaliculata. 


— suborbiculata. (d'Orb.) 
Etheria transversa. (Lam.) 
Trigonia scabra. (id.) 

.— excentrica. : (Sow.) 

— alæformis. . (id.) 
Nucula pectinata. (Mant.) 
Pectunculus lens (moule). (Nilss } 
Cucullea carinata (id.) (Sowv.) 

— sagittata (id.) (d'Ar.) 

— tumida:(id.) (id.) 
Cardita tuberculata (id.) , (Sow.) 

 Hemiccardium tuberculatum(id.) (Brong.) 
C hillanam (id.) . (Sow.) 


_— proboscideum. (id.) 
< Re orbiculata. (d'Ar.) 
Isocardia dicerata. (d'Orb,) 
— Ortoceras. (id.) 
© — brevis. (id.) 
— striatula. (Sow.) 
Venus lincolata (moule). Gid.) 
Astarte (moule imparfait). 
Mya mandibula. (Sow.) 
MOLLUSQUES, 


Patella (indéterminée). 

Paludina (id.). ; 
Ampullaria (id. ; moule). 

Cirrus depressus. . (Mant.) 
Pleurotomaria (indéterminé). 

Trochus Gibbsi. 


Turbo, turrillitellatus. a AT) 
Tarritella (indéterminée). 

Cerithium excavatum. , (Brong.) 
Nerinea bisulcata. (d'Ar.) 


Nummalites millecaput. 
— Jenticularis. 
— crassa. 

— planospira. 


1 


_— racea. F 
_ Hltsan. (d'Ar.) 


Alveolinacretacea(d'Ar.).Mélonie que 
Nautilus pseudopompihus, ot. 
— scies (Sow.) 
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Nautilus triangularis. (Montf.) E. S. € 
Baculites (inédite). LE LE 2. b 
Ammonites varians. .  (Sow.) : ES. c 
c CRUSTACÉS. * | 
Cancer quadrilobatus. (Desmar.) n » 
| TABLEAU DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES 
| DU TERRAIN CRÉTACÉ DE LA KRIMÉE. 
(D'après M. Dusos ve Monrréneux 1.) 
ÉTAGE SUPÉRIEUR. 
Ostrea vesicularis. Terebratula carnea. | 
— flabelliformis (Nilés.) À Venus... +} 
Aviculina, n.gen. © | Afnpullaria crassatina: 
Terebratula carnea. . ‘À Pentacrinites. * 
Pectenstsnt. Scyphia Oeynhausii. (Gold.) 
Plagiostoma spinosum: — Sackii. (Gold.) 
Inoccramus Cuvieri, Pétrilications indéterminables. 
ÉTAGE MOYEN. 
Lima canalifera, Pecten orbicularis. (Nilss.) 
— à fines strics. — quinque costatus. (Sow.) 
Terebratula concinna, — cicatrisatus. (Gold.) 
— pectiniformis. — lañnimosus: (Mant.) 
Ostrea ventilabrum. Nautilus. .... 
— vesicularis. Ammonites asper. 
— diluviana, (Lin.) | Ceriopora diadema ? 
— carinata, © — dichotoma. 
Exogyra decussata. (Gold) — micropora. (Gold.) 
— columba, (Gold.) j Plusieurs espèces nouvelles. 
Eschara stigmatophora. 
EE PE, 


Krimée , en 1837, nous n'avons pu recueillir autant de fossiles que 
M. Dubois de W 


\ 
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ÉTAGE INFÉRIEUR. 


Exogyra Couloni. (Aquila.) 
:— Jateralis. (Nilss.) 
— minima, 

Ostrea colubrina. (Lam.) 
— 1 (Munst.) 
— gregaria. (Gold.) 


— Éxogyra, Dub.) 
Lima ovalis. (Desh.) 

— elongata., (Munst.) . 
Terebratu flabellata. 

— dyphia 
. — decipiens. (Dub) 
: — biplicata, 

— alata. 

— vicinalis. : 
Ammonites hircinus. (Schlot.) 


— depressus. (Schl., falci£.) | Se 


. — dubius. (Schl., coron.) 
— Brochii ou Brongniartii. 
— giganteus. (Sow.) 

— tatricus. (Voisin de l'héte- 
rophyllus, 
— perarmatus. (Var. Arm.) 


Aïimonites adcendeus. (Plan.) 
isi Cochlea- 


— anpbulatus. 

== intermedius. (Sotv.) : 
— plicatilis. (Sow.) 

Astrœa tubulosa. (Var.) 
— caryophylloïdes. (Gold.) 
— cristata. (Gold.) 
— tubulosa. (Gold.) 
— continua. (Gold.) 


 Geriopora dichotoma. (Gold!) 


— striata. (Gold.) 

— micropora. (Gold.) 
yphia Oeynhausii. (Gold.) 
— furcata. (Gold.) 
Manon capitatum. (Gold.) 
Meandriana. 

Turbinolia. 

Serpula. 

Li ndron. 


ne) 


TABLEAU 
DES POLYPIERS, DES ECHINIDES, DES 
x 


co: 


ÉS ET DES MOLLUSQUES 


DE L'ÉTAGE MOYEN AUX ÉTATS-UNIS.- 


(D'après M. Monrow.) 
POLYPIERS.. ÉCHINIDES: 

Eschara. Spataugus cor anguinum ? 
Flostra, — stella.(Morton.) 
she . (Semblable au Ret.| Ananchytes cinctus. (id.) 

clathrata , Gold.) .— fimbriatus. (id.) 

oplüllia. — ? crucifer. (id:) 

Alcyoniam. Cidaris ? 
Alvoolites. Glypeaster. . .., 


TERRAIN JURASSIQUE. 


MOLLUSQUES ET CONCHIFÈRES. 


Ammonites placenta. (Dekay.) | 


_— nant ce PRE 


Éere enr (idem. ) 
dant. (Voisin du B. mucro- 
natus:) 

— RS (Morton..) 

Turritella. 

Scalaïia annulata. (Morton.) 

Roca bas pre 

atica. .: 
Bulla ? 
Trochus. . 


pepe Harlani. (Morton.; 
— a M (id.) 
cop, ee d id.) 

Fe Lg gran dés recherches 
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hæa mutabilis. (Morton.) 
Ju variétés rh es- 
se rapprochent ucou 
l'Ostrea vesicularis, Lam Lun 
Gryphæa Vomer. (Morton.) 
Exogyra costata. 
Ostrea falcata. ( oïton. 
— crista-galli. 
Anomia ephippium. Lam.) 
Pecten quinquecostatus. 


À ie lo di «4 
Cardi 


Ghcallea vulgaris. (Morton. -& 


Pirina. (Semblable à la P. tetra- 

..  gona, Sow.) 

Venus. : 

Termeths rotula. (Morton. ) 
ntalium er CA 


M. Milne Edwards, il 
qpniralent dûns la 


rm O2 
Pénode cn aux pret an rie ecto sAapalivor ie. F 


CHAPITRE Il. 
TERRAIN JURASSIQUE , 


‘français ; 
cop | 


M. d'Omalius d 
Les terrains 


infra-jura 


du lias, de 


state, À: 


e alcaire secondaire , 
0 de Lae. dé 


Le ué , de À de La 
Le in “fus ue et le terrain us dé 


Le terrain jurassique de la plupart dès géologistes 
Le ee ou oolithenkalk des géologistes alle- 


e M. A. Boué : 
: nee ma tque: ; 


Ioy; 


yzémiens , résines rs ne , 
jurassiques, supra-jurassiques , mé 1 
ués; — terrains 
: AL. Brongni 


le not de jura té ver dont le type 


partie composées FO ten 6 r 
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de roches très-distinctes, bien que généralement calcaires 
et argileuses, est un des plus répandus que l’on connaisse 
en Europe, surtout dans la partie desdentslel c’est aussi 
Jun de ceux qui atteignent la plus grande puissance et la 
plus grande élévation ; c’est enfin celui qui présente ces cal- 
caires caverneux, dans lesquels se sont formées naturelle- 
ment, soit par voie de décomposition, soit par les disloca- 
tions produites à la suite de commotions volcaniques, ces 

ottes et ces cavernes, dont quelques-unes doivent leur 
célébrité à la beauté des stalactites ou à l'abondance des 
ossements de mammifères que recèle le dépôt de transport, 
qui avec le stalagmites en constituent le sol. 

Pour le bien étudier nouslediviserons, àl’exemple d’autres 
géologistes , en deux grandes formations, qui se subdivisent 
elles-mêmes en étages ou assises plus ou moins distincts, 
plus ou moins nombreux; mais ces divisions n’aplanissent 
pas les difficultés que présentent les caractères propres à 
faire distinguer les diverses parties du terrain jura : 
elles ne font que les atténuer , aussi règne-t-il dans la science 
quelques sujets de contestations relativement à la détermi- 
nation de certains dépôts très-développés dans les Alpes, et 
. les uns rapportent au terrain jurassique , tandis que 

’autres les considérèrent comme plus anciens. 


On conçoit facilement le motif de cesincertitudes, lorsqu’en 
examinant certaines parties des Alpes on voit les soulève- 
mens, les contournemens et les nom s altérations que 
certaines roches ont éprouvées dans leur texture, leur cou- 
leur et leur composition par l’action des feux souterrains. 
La craie seule peut donner une idée de ces altérations lors- 

won la voit À l'entrée du Valais, près de Saint-Maurice, 
représentée par une roche dure, noire, compacte, quelque- 
fois grenue , etmême oolithique , qu d'offre dffterrain cré- 
tacéque quelques rares fossiles : car l’altération qu'a éprouvée 
la craie dans cette partie des Alpes y a Pare is détruit 
une partie des débris organi ues qu’é le contenait dans lo- 
rigine. Il en est de même du terrain jurassique dans ces 
hautes montagnies ; les corps organisés y sont rares, et cette 
rareté n’est peut-être que la conséquence des altérations dont 
nous parlons. uk 

Aux extrémités de l'Europe orientale, dans la presqu’ile de 
de Krimée, le terrain jurassique présente aussi des carac- 
tères minéralogiques particuliers, qui l'ont fait prendre au 
premier pu par quelques observateurs, pour le terrain 
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carbonifère , avec ses schistes , ses grès et ses calcaires 
noirs veinés de blanc. 

En Angleterre le terrain jurassique , que les géologistes 
anglais désignent sous le nom de groupe oolithique, à été 
divisé en trois grands syêtèmes, dont nous donnerons une 
idée exacte en les présentant sous forme de tableau dans leur 
ordre de superposition, 

SYSTÈME SUPÉRIEUR. 
1° Oolithe de Portland. } 
ra me sg avec M" 2) or 
rgile de Kimmeridge ( Kirimeridge-clay). 
4° Weymouth-beds. 
SYSTÈME MOYEN, 
10 Coral-rag, avec les oolithes qui y sont associés. 


2° Sable calcarifère et grès (calcareous-grit ). 
53° Argile d'Oxford (Oxford-clay et Kelloway-rock ). 


SYSTÈME INFÉRIEUR, 


19 Couches oolithiques calcarifères, séparées par des lits d'ar- 
gile et de marne ( Cornbrash, Forest marèle, schiste de Stonesfield , 
argile de Bradford, grande oolithe ou oolithe de Bath, terre à 
foulon ( Fullers earth), et oolithe inférieure). 

2° Sable graveleux calcarifère, ou grès de l'oolithe inférieure. 

30 Couches d'argile, de calcaire et de marne du lias1. 


. M. Thirria partage le terrain jurassique en quatre divi- 
sions de la manière suivante : : 
4e piviston. 
Argile avec minerai de fer pisiforme ( Bohnerz) 
3° DIVISION. 


Calésiré dt mane à gryphés: riégules-(-calcnire. de. Portland ct 
argile de Kimmeridge ÿ * 


t 28 DIVISION. : rule 
Calcaire à nérinés et argile à madrépores avec chailles (coral-rag). 


1 Voyez PI. 91, fig. 8, la coupe faite en Angleterre depuis la 
mer d'Allemagne jusqu’au delà d'Oxford, = è 

2 Notice sur le terrain jurassique du département de la Haute-. 
Saône , etc. ( Mém. de la Soc. d'hist. nat. de Strasbourg.) ie 

somme nous donnons les couches qui composent les formations 
et les terrains daus leur ordre de s osition de haut en bas, nous 
sommes ‘obligé d'intervertir l'ordre des divisions de M. Thirria. 
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Deuxième minerai de fer oolithique, marne moyenne ét calcaire 
gris blenâtre (argile d'Oxford ). 

Calcaire argileux moyen (Kelloyay-rock ). 


17e DIVISION. 


Troisième calcaire oolithique ( POrAo 4 

Calcaire avec fer oxidé rouge ( Forest inarblé ). ‘ 

Grande oolithe (Great-oolite).  ! : 

Marne inférieure ( Fuller’s earth ). 

Oolithe inférieur (inferior-oolite ). , 

Il est facile de voir, par ces deux manières de diviser le 

terrain jurassique en Angleterre et sur le continent, que ce 
terrain peut offrir: dans le détail de ses couches des diffé- , 
rences assez sensibles, mais que les lignes de démarcation 
importantes s’y présentent cependant les mêmes. 

Ga qu'ilen soit, nous diviserons, à l’exemple des autres 
géologistes, le terrain jurassique en deux grandes formations, 
celle de loolithe et celle du lias, sübdivisées en différents 
étages. - 


FORMATION OOLITHIQUE. 


M. de Hi 
Le re EN de M, A. Boué et de plusieurs 
; De UT tes; 
Comprenant | Le alcaire appelé Rogenstein et Hirseistein par les 
Allemands; : 


Les terrains pélagiques, épiolithiques et jurassi 
de M. Ph 72 Sms: si el 


Le calcaire jurassique, supérieur et moyen, de 
tar pé ; 


Cette formation, considérée dans son ensemble , est ca- 
ractérisée par la texture de ses calcaires, composés en gé- 
néral de grains arrondis plus ou moins gros; auxquels on a 
donné le nom d’oolithes ou’ pierres d'œuf, par suite de leur 
ressemblance avec des œufs de poisson, Nous avons vu que 
cette texture se trouve aussi quelquefois dans la craie, qu'on 
Deroive éme dans le ésloire grossier: us lle Gt 
tellement fréquente dans les couches supéri ures' da terrain 
jurassique , qu'elle peut servir à la désignation de toute là 
‘formation dont il s'agit. . 5 

Cette formation se divise en trois étages, que nous süb- 
diviserons chacun en groupes distincts, qui varient par leur 
näluré minéralogique où par leur composition chimique. 
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ttidé sébétieoi, 


Le Portland-oolite où Portlandstone ds Anglais ; 
Comprenant {re Kimmeridge-clay des Anglais: : ; 
Le Weymouth beds des Anglais. 


Au-dessous du terrain crétacé, la série des terrains pré- 
sente ce que nous appelons l'étage supérieur de la formation 
oolithique. Cet étage a été distingué d’abord par M. Rozet, 

i Va signalé dans les envirous de Boulogne-sur-Mer, et 

ans quelques autres parties de la France. Îl se compose de 
calcaire et d'argile; mais c’est en Angleterre qu'il est le plus 
développé. Nous le diviserons en trois groupes. 


GROUPE SUPÉRIEUR. 


Ce groupe est formé en a ct une série de 
couches calcaires alternant ensemble et de dureté variable, 
tantôt jaunes, tantôt jäunâtres , à grains compactes et ooli- 
thiques. Elles contiennent quelquefois des rognons de silex 

De de RREUTE Le 


cornés et pyromaques; mais dans Sa p ñ 
groupe devint atbleux et présente des éotichès de sable cal- 
caréo-siliceux, renfermant des concrétions calcaires et de la 
ine. 
On y trouve des cor ee : tels que des gros mor- 
ceaux de bois fossile, des débri: ( 
encore été déterminés, plusieurs espèces d’arnmonites , parmi 
lesquelles nous citerons l'Animénites triplicätus, À. gigan- 
teus, A. Lambert, et d'autres mollusques, tels que le Sola- 
rium conoideum le Pecten lamellosus , VOstrea éxpeñsa, 
là Trigonia gibhosa et la Merita sinüôsa. 
Le calcaire de cet ES reçu dés Anglais le nom d'Oolithe 
de Portland, d'une île Située sur la côté du comté de Dorset, 
et dans laquelle sont ouvertes de pa des carrières, qui four- 
nissent chaque atinéé plus de 120, ue. pierres que 
lon expédié à Londres et dans dau mportant 
os constructions. Le même a “est expl 
sbury, village du comté de Wilts, à 5 lieues dé S2#sburr. 
Ce éafeire atteint dans quelques localités jusqu'à 37 
tres de puissance. SR di dns 
Déni FA rtie septéntriotiale de la vallée de Weymouth 
il existe, ettre les couches dé Puel êt celles de Portland, 
uù lit de terre noiré et de cailloux de talcaire du 
dans lequel on trouve des troncs silicifiés de coni 


de poissons qui n'ont point 
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cycadées ; quelques-uns sont encore dans une position ver- 
ticale, et même tiennent au lit de terre noire par leur; ra- 
cines , | ui troncs pénètrent même dans le calcaire de 
Purbeck. , 

Ce lit de terre noire a reçu des Anglais le nom de Couche 
de bouë (dirt bed); cest M. Webster , qui le premier l’a in- 
diqué dans l'ile de Portland; ensuite il a été observé 
dans les environs de Weymouth et ailleurs. Ce dépôt, qui 
repose sur le calcaire de Portland et qui paraît + ei 
à la formation oolithique, semblerait prouver que le Port- 
landsione a été long-temps à sec, et s’est couvert d’une forêt 
avant le dépôt des couches fluviatiles de Purbeck. 

Les cou es qui correspondent en France à l’oolithe de 
Portland en différent sensiblement par leur nature minéra- 
logique; cependant on y retrouve plusieurs points d’analogie : 


_tels que la texture souvent crayeuse et quelquefois colithi- 


que du calcaire , qui passe à du sable et à du grès. 

C’est dans les falaises qui s'étendent depuis le lieu appelé 
Equihen jusqu'au village de Fissant (département du Pas- 
de-Calais) , que se présente, au-dessous de la formation cré- 
tacée, ce groupe, dont la puissance e:t de 50 mètres. 

Ilse compose d’une couche d'argile bitumineuse,renfermant 
des nodules calcaires. 

Cette couche repose sur un calcaire tuberculé , de plus 
d’un mètre d'épaisseur, qui se lie vers le bas à un grès cal- 


. carifère a pour les constructions. Ce grès contient , 


suivant. M Rozet, des ossements de grands Sauriens , et 
des coquilles telles que des Ammonites, des Gérithes, des 
Natices » des Modioles, des Pernes et, des Trigonies, dont la 
plus commune est la Trigonia excentrica. Dans la par- 
tie inférieure, des couches de calcaire et de grès alternent 
avec une marne bleuâtre qui prend un développement con- 
sidérable , et dont la partie supérieure, qui renferme les 
coquilles précédentes , est souvent schisteuse. On voit dans 
cette marne des bäncs de calcaire marneux, pyriteux et lu- 
machelle, ainsi que des cristaux de gypse et des lignites à 
l'état charbonneux. 7 Fe 

Cest encore au Portland -oolite que paraît se rapporter 
un massif calcaire qui recouvre les plateaux du Barrois, et 
qui se divise en deux assises distinctes. La supérieure est 
principalement formée d’un calcaire oolithique à grains fins, 
passant à la texture grossière. Gette roche est jaunâtre, et 
alterne avec de petits lits de marne, de calcaire argileux et 
de limonite. 


}'à ‘its 
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L'assise inférieure est presque entièrement composée de 


calcaire compacte blanc, fendillé dans différens sens, 
Les fossiles sont rares dans ‘ces deux assises. 


GROUPE MOYEN. - 


L'Angleterre présente encore le type de cet étage, 
composé essentiellement d'argile où de marne argileuse, 
Observé d’abord à Kimmeridge, dans l’île de Purbeck, il 
a reçu des géologistes anglais le nom de Kimmeridge clay, 


ou d'argile de Kimmeridge. Il est formé d’une succession de 


couches d'argile bleue où jaunâtre, passant quelquefois à 
des schistes bitumineux et noirâtres, contenant des lignites 
charbonneux , et des couches de marnes calcaires. 

Cet étage est caractérisé par deux coquilles qui y sont 
abondantes : lune est la Gryphœa virgula , et l'autre Os- 
trea delioidea. Xl abonde aussi en Ammonites,en Trigonies, 
et en ossements de Sauriens. 

Les substances minérales que l’on y remarque sont des 
nodules marneux, traversés par des veines de calcaire spa- 
thique, et qui ont beaucoup d’analogie avec ce que les An- 

lais nomment septaria, des rognons de calcaire ferrugineux, 
fer carbonaté, argileux, et des cristaux de chaux 
sulfatée. | 

La puissance de cet étage est de plus de 150 mètres en An- 
gleterre, En France il n’atteint que la moitié de cette épais- 
seur, 

Les falaises des environs de Boulogne-sur-Mer présentent 
des couches marneuses qui se “4 cas à l'argile de Kim- 
meridge ; les nodules de calcaire ferrugineux qu'on y exploite 
donnent un excellent ciment connu sous le nom de ciment de 
Boulogne. Mais c'est au Havre, près du cap de La Hève, que 
lon peutobserver le mieux une marne argileuse que M. AL. 
Brongniart a appelée Advrienne, et qui paraît se rapporter 
au même étage. C’est une succession de couches d'argile mar- 
neuse bleue, et de calcaire marneux grisâtre dont l’épais- 
seur est d'environ 8 mètres , mais qui peut avoir davantage 
si l’on s’en rapporte aux ouvriers qui l'exploitent pour en 
faire des tuiles, et qui prétendent qu’elle s'enfonce dans la 
mer jusqu’à la profondeur d’une céntaine de pieds. Le cal- 
caire , et surtout l'argile, renferment une grande quantité de 
fossilles, tels que des Serpules, des eu Térébra- 
tules, des Ammonites et principalement la Gryphæa virgule 
et lOstrea deltoidea , qui sont caractéristiques. Parmi les 


FN. 
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couches calcaires se trouvent des lumachelles grisâtres, qui 
sont aussi particulières à cet étage. ; 
* La même marne argileuse, que l'on observe à la base 
du cap de La Hève, se retrouve dans les environs de Hon- 
fleur, avec les bancs de calcaire marneux et de lumachelle 
27m es groupe moyen. Ces couches sont très-visibles 
ans les falaises de Hennequeville et, de Villerville. La marne 
argileuse d’Honfleur est bleuâtre, grise, et quelquefois 
jaunâtre ; le calcaire marneux, avec lequel elle alterne prin- 
ipalement vers le bas, est bleuâtre et en couches peu 
isses , renfermant des concrétions de calcaire com acte 
“jaunâtre. Dans les falaises d’Hennequeville et de Villerville 
les marnes alternent avec un grès ealcarifère , OU MACITNO, 
dont la pâte, Vin où moins siliceuse, est remplie de globules 
oolithiques errugineux ; ce grès contient des grains de 
in plus ou moins gro dt nites et des coquilles, qui 
orment quelquefois des masses b lumachelles. ; 

On trouve dans ce groupe de couches plusieurs coquilles 
du ge Ptérocère, des Lucines, une grande Méléagrine, 
des Gervillies, l'Ostrea delioidea, la Gryphœa virgula, etc.; 
ainsi que des ossemens de plusieurs espèces de Sauriens du 
genre Gaviäl, d’un Plesiosaure et d’un Ichtyosaure. 

Le même groupe se montre à Glos, près de Lisieux, avec 
des caractères minéralogiques tout différens : ainsi la marne 
argileuse y est représentée par des sables et des grès qui 
ont près de 200 pieds dépassent ; mais on y retrouve les 
mêmes corps organisésqu'au cap de La Hèveet qu’à Honfleur. 

À Hécourt, à Tlieues de Beauvais et près de Senantes, on 
reconnaît le Ximmeridge clay des Anglais, sur un mame- 

Jon qui présente toutes les traces d’un soulèvement. Cet 
étage y est “pen é par des aflleuremens de marnes grises 
et bleuâtres , et des A + compactes et lumachelles , rem- 
plis d'Huîtres, de Trigonies, de Re , et surtout de l’es- 


x 


ce appelée Griphæa virgula. Nous y avons même observé 
A d’une huître qui paraît être /Ostrea deltoidea. 
À l'intérêt que présente cette localité , qui si près de Paris 
appartient au groupe supérieur du terrain jurassique, se 
joignent des traces évidentes de soulèvement. ; 

En effet, ces marnes, ces calcaires compactes, ces luma- 
chelles, occupent un point élevé , sur lequel s'appuient à 
droite et à gauche les principales couches du terrain cré- 
tacé, c’est-à-dire le grès vert, les sables et grès RTner : 
la craie glauconieuse, la craie dure et la craîe blanche, 
(PE A, Pig. 9) | 
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Le groupe inférieur de l'étage supérieur a été observé par 
M. HuLE "de es Rita Æ oulogne-sur-Mer. te 
compose principalement de couches calcaires, quisont préci- 
sément les-mêmes que celles qui alternent dans le groupe 
moyen avec la marne argileuse bleue; mais celle-ci diminue 
graduellement d'épaisseur, et devient de moins en moins 
schisteuse, tandis que le calcaire marneux acquiert un 


grand développement : ainsi aux environs de Boulogne la 


_ puissance de ce groupe est de 10 à 15 mètres. 
En Angleterre on retrouve ce même groupe avec les mêmes 
caractères que dans le Boulonais ; il est surtout très-déve- 
loppé aux environs de Weymouth, dans le comté de Dor- 
“hs _ce qui l'a fait appeler par les Anglais #eymoutk 
. Ses parties inférieures renferment une immense quantité 
de coquilles, appartenant aux genres Æuitre, Trigonie et 
Gervillie. On y trouve, du reste, les mêmes substances 
minérales que dans le groupe moyen. 
Dans le Jura ce groupe se compose de couches de marne 
schisteuse et de bancs dé calcaire marneux alternant ensem- 
ble, ou de marne renfermant le calcaire marneux. Souvent 
ces couches marneuses et calcaires sont séparées par des lits 
de marne pétrie de Gryphées virgules, rares dans le calcaire. 
Celui-ci est traversé dans tous les sens par des veines de chaux 
carbonatée spathique ; mais dans les parties basses de cet étage 
le calcaire devient siliceux, et contient une si grande quantité 
de glauconie, qu’on pourrait le confondre, dit M. Rozet, avec 
la craie glauconieuse. 
Calcaire de Blangy.— Nous croyons que l’on doit placer 
dans le groupe inférieur les couches de calcaire, de grès et de 
marne, que les géologistes de la Normandie désignent sous 
le nom de calcaire de ms À et qui se trouvént non-seule- 
ment à Blangy, dans le département du Calvados, mais 
encore à Hennequeville, au-dessous des marnes argileuses de 
Honfleur. Get ensemble de couches se lie par le haut aux 
sables et aux grès de ces marnes, et par le bas au calcaire 
que les Anglais nomment Coral-rag. Le calcaire de Blangy 
présente dans la falaise d'Hennequeville, à sa partie Supe- 
_rieure , des couches siliceuses , alternativement ! et ten- 
dres, renfermant un grand nombre de de Trigo- 
nies, Au milieu de ces couches, ainsique la fort bien observé 
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M. de Caumont, on voit un banc de silex noir, ressemblant 
beaucoup à celui de la craie, et qui se transforme peu à peu 
en un grès blanchätre, Au-dessous de ce grès se présentent 
des couches épaisses d’un calcaire jaune, alternant avec des 
lits de marne, 


Formes du sol de l'étage supérieur. .—M. Rozet, qui dans 
les travaux géodésiques dont il a été chargé a souvent eu 
occasion d'étudier les formes que présentent les dépôts de 
l'étage supérieur de la formation oolithique, a remarqué que 
les collines qui en sont com se terminent ordinaire- 
ment par des plateaux ; que les vallées se coupent sous des 
angles assez ouverts, etsont plus évasées que celles de la craie; 

irque comme celles-ci; 


és 
"Tr 


qu’elles commencent rarement par un 
que leur largeur diminue à mesure q 
leur’origine ; enfin que leurs péntes st 

tent rarement des flancs escarpés. Et 


Utilité dans les arts, — L'oolithe de Portland 
aux Anglais ‘une bonne pierre de construction ; F 


dugroupe inférieur est employi 
maigre. 


L'étage supérieur présente plusieurs avantages pour l’agri- 
culture : d’abord etes alternances % nes ere 
neux y rendent les sources très-abondantes, et en second 
lieu le sol, généralement gras par la présence des marnes, 
acquiert une grande fertil ité, et est surtout riche en belles 

rairies : c’est ce qu'il est facile d'observer dans le pays de 
fr dans le Jura, dans le Nivernais, dans la Haute- 
Saône et dans plusieurs parties de l'Angleterre. 

L’argile des environs de Honfleur, occupant des vallées, ne 
produit généralement que des rer sables de Grlos, 
dans le département du Galvados, sont assez arides lorsqu'ils 
forment la superficie du sol. Cependant à l’aide d'engrais ils 
sont susceptibles de produire des melons et des légumes 
précoces, etde bonne qualité. 


" 
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ou corallien. 


(Le Coral-rag des Anglais: 
ÜLe Calcareous grit, idem. 


# Comprenant 


* 


.  Ceétage, que les Anglais désignent sous le nom de Coral- 
Ps ras parce qu'il renferme une grande quantitéde polypiers, se 
compose de deux groupes calcaires reposant sur une masse de 
| se et passant tous les trois insensiblement de l’un à l’autre. 
+ : Son épaisseur totale est d’environ 45 mètresen Angleterre , et 
de prés du double dans le Jura. 

; ", ? se 2 
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ft GROUPE SUPÉRIEUR, 
no 
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_  Calcaire compacte. 

_f Un calcaire, ordinairement compacte, mais RDS CP 
marneux, toujours à cassure plus ou moins conchoïde, 
Dr. ce Cv C'est poisse € qe Freisleben a ap- 

lé Hühlen kalk, parce st souvent caverneux, c’est- 
L se tale considérables, 


a-dire creusé 


Sa couleur du E gris foncé. Dans le Jura, 

près du fort l une apparence cristalline ; 

il en est de mi s d'Oxford, en Angleterre. 
Lorsque ce int éprouvé de soulèvement , ou 


que ses couches sont peu inclinées, sa stratification est assez 
régulière ; mais ses bancs sont divisés À + gr neue en 
fragments irréguliers par de nombreuses fissures. Lorsqu'au 
contraire, comme dans le Jura, il a été dérangé par des 
soulèvements, sa stratification est fort irr égulière, ses cou- 
ches, contournées et repliées d’une manière bizarre, sont 
difficiles à suivre, PE ; 

La partie inférieure de ce groupe présente une texture 
oolithique, "Er 

La seule substance minérale que l'on y trouve est le spath 
calcaire , tantôt en veines , tantôt tapissant de beaux eris- 
taux, de nombreuses géodes; quelquefois dans ce calcaire des 
masses importantes sont changées en dolomie. 

La Gryphæa virgula, que nous avons vue en si grande 
abondance dans l'étage supérieur, se montre encore dans 
celui-ci; mais on y trouve princi t des Wérinées , ainsi 
que des coquilles bivalves brisées qui font de ce calcaire une 
véritable lumachelle. 
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noyers à fort bien décrit sous le doubl He d'Oolithe de 
Mortagne ou de Lisieux. Dans le département de la Sar- 
the, et surtout dans celui de l'Orne, cette oolithe prend un 
très-grand développement : elle acquiert jusqu’à 40 mètres 
de puissance. La couleur habituelle de cette roche est le 
jaunâtre ou le rougeâtre, ses grains oolithiques sont gros et 
compactes : ils Sont souvent formésde couches concentriques, 
et d'autres fois ils doivent leur origine à des fragmens de 
coquilles imparfaitement arrondis. T'antôt les grains ooli- 
thiques sont sans cohérence entre eux; tantôt ils sont gros- 
sièrement cimentés avec des coquilles et des polypiers par 
un limon calcaire ou par une pâte spathique : ce qui leur 
donne l'apparence d’une réunion de pisolithes formée par 
des eaux incrustantes. Quelques lits supérieurs sont compo- 
sés de calcaire à texture compacte ; d’autres, dans la partie 
moyenne, renferment des plaques et des nodules de silex 
corné, Souvent ce calcaire n’offre, dans une épaisseur de plu- 
sieurs mètres , aucune trace de stratification, et présente au 
contraire un grand nombre de fissures verticales , tapissées 
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de spath calcaire; d’autres fois il forme, vers sa partie infé- 
rieure, de longs blocs irrégulièrement ovoïdes à. texture 
presque compacte qui se terminent à des sables calcaréo- 
siliceux incohérent. Dans la partie moyenne on ren 
que beaucoup de traces de polypiers. On y trouve aussi des 
Echinides , etdes coquilles appartenant aux genres Mélanie, 
Trochus, Ampullaire, Vénus, Modiole, Térébratule, 
Huître, ete.; tandis que les couches supérieures abondent en 
une petite espèce de Dicérate. Ces corps organisés sont 
presque tous à l’état de moules intérieures. Il est à remar- 
quer qu’on # trouve ni Ammonite , ni Bélemnite , enfin 
aucune coquille multiloculaire. 

d J 


GROUPE SOUS-MOYEN. 


Calcaire siliceux et calcaire marneux ( Coral-rag des 
Anglais). 


En passant à la texture sublamellaire, le calcaire du 
groupe moyen se charge plus ou moins de silice, surtout 
dans certaines contrées, tellesque le Boulonnais et la base 
méridionale du Jura. Mais il se montre rempli d’une si grande 
quantité de polypiers et de madrépores,que c’est ce caractère 

ui l’a fait appeler Coral-rag par les géologistes anglais. 
Quelquefois es coquilles qu'il renferme ont le test 
changé en calcédoine, et les polypiers sont légèrement sili- 
ceux. Ces zoophytes se rapportent généralement aux gentes 
Astrea, Turbinolia, Meandrina et Sarcinula. 

Le Coral-rag est un calcaire toujours caractérisé par l'a= 
bondance de ces polypiers , mais qui diffère par sa nature mi- 
néralogique dans certaines contrées. 

S'il est siliceux dans le Jura et dans le Boulonnais, en 
Angleterre il est marneux , et dans le département de la 
Haute-Saône il est peu homogène, et formé de parties spa- 
thiques, compactes et grenues, que l’on reconnaît pour être 

es fragmens de polypiers. 

Dans le département du Calvados où nous l'avons observé, 
ce n'est qu'une agglomération d’oolithes et de polypiers for- 
Mant sur une épaisseur de 10 à 60 mètres plusieurs séries 
de couches d’un calcaire blanc, jaunâtre,et fois gris + 
É $ tx ont psHopirenens 2 à3 pieds d ; we" 

es lois elles sont plus épaisses : d’autres fois encore 
Coral-rag ne SE Rx pas de stratification : ilest alors frac 
turé par des fissures verticales ou obliques, tapissées de 
Spath calcaire, 
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Outre les nombreux polypiers qui caractérisent le Coral- 
rag, on ÿ trouve, principalement en Norandie, des Ammo- 
nites , des Ampullaires, des Nérinées, des Huîtres, des Trigo- 
nies, des Gervillies, etc, 


GROUPE INFÉRIEUR. 
Sables et grès. (Calcareous grit des Anglais.) 


La partie inférieure du calcaire de D moyen passe 

insensiblement à une masse de sables et de grès calcari- 
_ fères , que les Anglais ont désigné sous le nom de Calca- 
reous grit. On remarque ce groupe non-seulement en 
Angleterre, mais dans le département du Calvados ; entre 
Honfleur et Caen, ainsi que dans les environs de Boulogne- 
sur-Mer et dans le Jura. 

Cette masse n’a ordinairement que quelques mètres d’é- 

; #1 ” 

Ces sables ; ou plutôt ces lits calcaréo-siliceux , disent 
MM. Conybeare et Phillips. consistent en un épais dépôt 
de sable quarzeux coloré en jaune, contenant ordinairement 
environ un tiers de matière calcaire , et traversé par des 
lits irréguliers et des concrétions de grès calcaréo-siliceux 
endurei, 

Quelquefois comme à Auberville, dans le département du 

lvados, où nous les avons observés, ces sables et ces grès 
se chargent d’oxide de fer, et deviennent impossibles à distin- 
guer des grès ferrugineux qui appartiennent à des formations 
supérieures et inférieures. 

ns le Jura les concrétions calcaréo-siliceuses forment 
des lits assez réguliers. M, Thurmann a donné à ces con- 
crétions le nom de Sphérites, et M. Thirria celui de 
Chailles à celles qui sont argileuses et ocreuses. 

Les quatre groupes qui peuvent servir à diviser la masse 
de létage moyen n’y sont pas toujours très-visibles : ainsi, 
sur le bord dela Manche,entre Villiers-surMer et Dives, à 
la falaise d’Auberville , on ne peut y reconnaître que trois 
séries de couches ou trois groupes, dont les deux supérieurs 
abondent à peu près également en polypiers, et offrent la 
texture oolithique : en sorte que rigoureusement il n’y a que 
deux groupes bien distincts, Cependant la partie supérieure 
est formée d’un calcaire généralement plus tendre que la 
moyenne, et c’est principalement dans celle-ci uele calcaire 
sublamellaire se fait remarquer.Ce calcaire corallien renferme 
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des veines de calcaire spathique qui se rapporte à la chaux 
carbonatée fibreuse , et qui a 4 à 2 pouces d'épaisseur. 

La couche inférieure offre assez bien les caractères du 
Calcareous grit des Anglais : c’est un grès calcarifère sou- 
vent ferrugineux , mais qui souvent aussi a la texture ooli- 
thique. 

armi les corps organisés que lon remarque dans lé- 
tage moyen, nous considérons le genre Vérinée comme 
caractéristique : c’est la texture tantôt compacte et tantôt 
oolithique , c’est l'abondance des polypiers , mais surtout la 
présence des Nérinées, qui nous portent à rapporter à ce 
calcaire corallien, au Coral-rag des Anglais, le calcaire 
qui forme les collines qui s'étendent sur le bord de la Meuse, 
£ que nous avons observé depuis Saint-Mihel jusqu'à Ver- 

un. 

Nous a RE la description de l'étage moyen par la 
coupe que M. de Gaumont a prise à la falaise de Henne- 
pe » et qui présente sous le terrain crétacé la succession 

e la marine argileuse de Honfleur, du calcaire de Blangy et 
du ae c'est-à-dire des principales parties de l'étage 
supérieur et l'étage moyen. 


COUPE DE LA FALAISE DE HENNEQUEVILLE. 


T'errain crélacé. 


OUR ’ “is \ pieds, 
1° Craie avec silex grisätre et un grand nombre d alcyons , 
ui: rer TPE ne Pet DS D ON PRE ET A NE STE 100 
S° Tertre eu GAUTHIER res im : do 
Marne argileuse de Honfleur avec ses calcaires et ses grès. 
19 Marne argileuse... à . 2,4... 1.4, ,.,.,.. Go 
2° Idem alternant avec plusieurs couches de grés ferrugi- 
neux rempli de grains de quarz hyalin et de globules de 
nn ei OA LÉ TENENS SEN D EEE RE 20 


compacte , et rempli de coquilles brisées , formant une ; 
sorte de *Éehi L -à : nés ue rar hr TR il 
4° Grès plus siliceux que le précédent, et contenzrt 

moins de coquilles : 


SE Me En Pan Gr à de + + AE 


Calcaire de Blangy et grès. 


50 Calcaire siliceux fort dur, contenant des F,- “wi es 
fer oolitkique ( partie supérieure du calcaire Blangy). 
6° Calcaire blanchâtre , siliceux et feuilleté, passant au 3 
Rex HÉCOTR  7 dUes m9 ACER Re TA j 
7° Calcaire semblable à celui du m° 5. -...---:: 3 
5° Calcaire rempli de moules intérieurs de trigonies . . . 15 
GÉOLOGIE, == TOME 11, * 9 
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AV Greus F 
à aire passant au grès. . + 4 
129 Câlcaire pe L sans coquilles ( pierre à chaux de 
Blangy ) , plusieurs couches. . . . . . . Pt rer 10e 
13° Marne blanche 


2 Coral-rag. 
1° Matte -HAGORAMe PE re M D L 
2% Calcaire semblable au n° 1Â 
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Formes du sol de l'étage moyen. — Les roches qui ap- 
partiennent à cet étage étant ordinairement recouvertes par 
celles de l'étage supérieur , il en résulte qu'elles influent 
peü sur les formes du sol, Cependant on les voit dans le Jura 
constituer de très-hauts plateaux plus ou moins déchirés. 
Dans les parties occidentales et orientales de la France on 
aperçoit les divers étages que nous venons de décrire sortir 
de dessous le terrain crétacé , et ensuite l'étage inférieur de 
dessous l'étage supérieur , pour atteindre successivement à 
une hauteur plus considérable. 

Utilité dans les arts, — Le calcaire compacte de cet 
tage fournit des pierres lithographiques : telles sont celles 
de Solenhofen et de Pappenheim, près d’Eichstædt en Ba- 
vière. La variété grisâtre du même calcaire est brûlée pour 
en faire de la chaux maigre , et quelquefois il fournit une 
bonne pierre de taille, Suivant M. Rozet , le groupe supé- 
rieur comprend des brèches calcaires rougeâtres , qui pren- 
nent un beau poli, et sont exploitées comme marbre, Les 
oolithes et les couches marneuses étant quelquefois très- 

_ friables, sont alors utilisées comme engrais. 
Le sol qui recouvre le groupe caractérisé par le calcaire 
__ corallien est loin d’être aussi fertile que le roupe supérieur : 


E, Se qui traversent ses couches ; ce qui fait que ce sol est 
_ Essai 4 dE 
A ordinaire 
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ÉTAGE SOUS-MOYEN, 
où marneux. 


(L'Oxford-clay des Anglais; 

Comprenant {1e tn 

Cet étage, qui a pour type en Angleterre les couches ar- 
gileuses d'Oxford, appelées en anglais Oxford - clay, se: 
compose d’une marne argileuse ; ordinairement bleue , ren- 
fermant des lits de rognons calcaires siliceux ou sphérites, et 
de rognons argilo-ferrugineux où chailles, et des couches 
de calcaire marneux. Cette alternance de, marnes et de eal- 
caire acquiert une puissance assez grande pour être considé- 
rée comme un groupe particulier que l’on peut diviser en 
deux étages, dont l’un est principalement composé de marne, 
et l’autre de calcaire marneux. En Angleterre, sa puissance 
cest de 560 à 600 pieds. RER ? 
 é& 

Ceroure suréateua, ns juré) 

Assez ordinairement le groupesupérieur de l'étage marneux 
se compose de marne un peu siliceuse , renfermant les ro- 
gnons appelés Sphérites et Chailles , et des lits d'un calcaire 
glauconieux , Anse au calcaire marneux, souvent ooli- 
thique; mais la marne, bien qu’argileuse, offre fréquem- 
ment des parties bitumineuses. Parmi les nodules qu'on y 
remarque, il en est qui rentrent, par leur structure, dans 
la classe des Septaria des Anglais 1; et d’autres qui affeetent 
des formes bizarres qui leur ont fait donner, par quelques. 
naturalistes, le nom de Priapolithes. Me RE - 2 

Outre le calcaire marneux en rognons qui y est subor- ” % 
donné, on y remarque, dans le Jura , des bancs de gypse 
saccharoïdeque l’on y exploite pour la bâtisse et pour lamen- 
dement des terres. br - à 1.4 

Les substances minérales * l’on y trouve dissé 
sont le gypse séléniteux cristallisé et le fer oolithique. 


1 Les Anglais donnent le nom de Septaria à des 
sipotien de calcaire compacte et ferrugineux, qui 
av M ute * une sorte de retrait en prismes Îrré 
Les espac existent entré cés prismies sont rémplis | 
caire at , de sorte que La de ces concrétions Ù 
un sens perpendiculaire aux prismes offre quelque ressemblance 
avec une mosaïque. 


* 


d î 
, 
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tal est assez abondant au milieu des marnes de cet étage 
dans le département de la Haute-Saône, 

Marnes argileuses de Dives. — Dans le département du 
Calvados ce groupe, qui est connu sous la dénomination de 
Marnes argileuses de Dives, se compose de marnes très- 
argileuses, généralement d’un bleu noirâtre, mais quelque- 
fois jaunâtre, qui, parfois, prennent une dureté assez 
grande, ont une cassure conchoïde , comme on peut le re- 
marquer aux falaises d'Auberville, et dans la localité appe- 
lée Les Vaches noires. 

‘ Ces marnes argileuses contiennent, vers leur partie supé- 
rieure, des couches peu épaisses d’un calcaire oolithique 
plus où moins marneux. 

Dans les environs de Stenay (département de la Meuse }, 
M. Pouillon-Boblaye a observé, sous un calcaire oolithique 
qu'il rapporte au Corat-rag , un puissant massif marneux 

wil divise en deux groupes. Le supérieur, qui se voit à 

tonne et qui se rapporte aux marnes de Dives , se compose 
de marne argileuse, alternant avec un calcaire argileux 
bleuâtre , qui, dans sa partie supérieure, passe à un cal- 
‘ caire ferrugineux sublamellaire, d’un bleu sale, C’est évi- 

demment l’'Oxford-clay des Anglais; on y trouve comme 
en Angleterre, avec des Ammonites, des Huîtres , des Pei- 
gnes, des Térébratules, etc., la Gryphæa dilatata. 


Les corps organisés de ce groupe sont principalement des 
Ammonites , des Bélemnites et & Gryphées. 


GROUPE INFÉRIEUR. 


Les couches de calcaire marneux subordonnées à l'argile 
marneuse dans le groupe supérieur, deviennent si nombreuses 
à la partie inférieure, qu’elles augmentent en nombre et en 
puissance, aux dépens de la marne elle-même ; Pour former 
e groupe inférieur. Cette argile prend alors ordinairement 
la texture schisteuse, ” 

C'est au groupe Cent 1l s’apit que se rapporte le dépôt de 
calcaire marneux , alternant avec de minces lits d'argile , et, 
connue en Angleterre, sous le nom de roc de Kelloway 
(Kelloway-rock). Sa puissance est en général moins grande 
que celle du groupe; supérieur. “a | 

On n’y trouve péint le même gypse séléniteux. Ce sulfate ; 
de chaux s’y montre sous la forme lenticulaire, et Von y 

oi i hes de lignites et du 
remarque | ou de petites couc 8 tes et 4 
sulfure de fer. RE : 
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Les corps organisés sont les mêmes dans l’un et l’autre 
groupe. Il n’est pas rare d’y trouver des fruits de conifères. 

Le groupe inférieur du massif marneux, que M. Pouillon- 
Boblaye a observé près de Stenay, est formé d’une 
marne argileuse grasse et d’un bleu foncé, contenant du 
lignite, du fer sulfuré , des cristaux de gypse, des bancs de 
calcaire schistoïde, quelquefois ferrugineux, et des noyaux 
de calcaire compacte. Ce groupe, qui renferme parmi plu- 
sieurs fossiles, principalement la Trigonia costata et la 
T. clavellata , paraît pouvoir être rapporté au Xelloway- 
rock des Anglais. - 

M de Caumont a fort judicieusement fait observer que 
dans plusieurs localités du département du Calvados , l'ar- 
gile marneuse de Honfleur se trouve réunie à celle de Dives, 
orsque dans la série des étages manque l'étage moyen : ou, 
en d’autres termes, lorsque le Ximmeridge-clay repose sur 
lOxford-clay, parce que le Coral-rag et le Calcareous 
ce manquent. Les deux groupes argilo-marneux ont, sous 
es rapports minéralogiques, tant de points de ressemblance, 
qu'il est fort difficile alors de les distinguer. ES 

On voit donc que la facilité avec lue le groupe su- 
périeur de l'étage sous-moyen peut quelquefois se confondre 
dans certaines localités avec le groupe moyen de l'étage su- 
périeur, oblige d’avoir recours aux caractères z0ologiques 
qui peuvent servir à les faire reconnaître. 


Nous avons vu que l'Ostrea deltoïdea et la Gryphæa 
virgula abondent dans les marnes qui se rapportent à l’ar- 
gile de Kimmeridge. L’argile ou la marne d'Oxford est prin- 
cipalement caractérisée par la Gryphæa dilatata. 

D’après ces données il suffit donc de voir la grande quan- 
tité de coquilles de cette dernière espèce dispersées dans les 
marnes argileuses de Dives et des Vaches noires , sur les 
côtes du département du Calvados, pour reconnaître qu’elles 
Ki artiennent à l'étage sous-moyen de la formation ooli- 

! ue, ii 

un marnes argileuses se lient tellement aux différens 
groupes de l'étage moyen, que vers leur partie supérieure 
0 


elles contiennent des couches peu épaisses d’un calcaire 


tn: qui tantôt passe au Coral-rag et tantôt au 
de gré. “he 


falaise d'Avberville tent, au-dessus de 
se présen 1 


4 supérieur de la formation oolithique, les : 
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19 Le terrain crétacé avec ses grès verts sur une ; 
cn ul o lu ta ue 179 pieds 
. Mais comme le groupe supérieur de l'étage su- 
ré manque, on trouve: 1 
2% Argiles bleues qui se rapportent au Kimméridge- 
éterne  adipes HET esta otre See Ure, 212 40 
Le groupe inférieur manquant aussi, l'étage 
ik est représenté par les couches suivantes : 
1° Oolithe blanche appartenant au Coral-rag. « . + «+ 38 
2° Marne bleue. . . en À, ne. AE &. 
3° Calcaire siliceo-ferrugineux coquiller, et passant 
PRICRMORORE NE SEE Laine, à NUE Sr 
44 Agile bleue, avec quelques couchesinterrompues : 
de éHcdire anheng purs dus taus De ds El eh 10 
5° Grès calcarifère rempli d'oolithes ferrugineuses , 
d'huîtres et de fragmens de coquilles, alternant 
_ Jusqu'à 10 fois avec la marne bleue . . . .. ... k°pa 
Totahens nf one -2pedé 
Dans cette série de’ couches l'oolithe blanche 
appartient évidémment aux deux premiers groupes 
de l'étage corallien ; car on y trouve du calcaire 
compacte et du calcaire oolithique , mais qui passent 
de l’un à l'autre. La marne bleue et le calcaire si- 
qe pins représentent l'étage sous-moyen,. 
et l'argile bleue ave le grès calcarifère l'étage in- 
férieur, qui comprend le calcareous grit des Anglais. 
10 MESRINE OR PR RUMEUR, CHROME NA nEE 0 
20 5 à 6 couches de calcaire jannâtre alternant avec 
_Lacmane bien le prie eut ou ul date 6 
3° Argile bleue ou d'un brun ferrugineux ; renfer- 
mant de distance en distance des lits peu épais et. . 
interrompus de ‘calcaire marnèux. . . . ,..., 90 


LLC" ÉCART EE 21 

Dans ces trois dernières séries de couches les deux groupes de 
l'étage sous-moyen ou marneux se confondent en un seul. Peut- 
être la couche de marne bleue contient-eile des rognons calcaires, 
mais nous n'en avons point trouvé. Quant aux couches suivantes , 
elles représentent bien l'étage inférieur avec ces lits de calcaire 
marneux ét d'argile qui se rapportent au Kelloway-rock des An- 
glais (PL. 21, fig. 10) *,: ; ; 


DA Ar: 


Outre les fossiles qué nous avons cités, parce qu'on peut 
les regarder comme caractéristiques, il en est beaucoup 


d’autres qui ne le sont pas, parmi lesquels nous signalerons 


seulement. de grands Sauriens en aux genres 
chthyosaurus et Plesiosaurus. Un grand nombre de co- 


sig Ts nr 
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Es s'y montrent couvertes d’un léger enduit de sulfure 
e fer, qui leur donne l'aspect métallique. | 

Formes du sol de l'étage sous-moyen. — L'étage sous- 
moyen ou marneux constitue rarement des collines isolées ; 
il est ordinairement couronné par un groupé moins ancien 
de la formation oolithique. La faible résistance qu’il oppose 
à l’action des eaux explique la largeur et la grofmeler des 
vallées qui le sillonnent. Les falaises, composées des diffé- 
rentes couches de cet étagé entre Honfleur et Caen , ne res- 
semblent pas aux autres falaises qui bordent les côtes de la 
Manche : au lieu d’être taillées à pic comme celles qui sont 
formées par le terrain crétacé, elles sont plus ou moins en 
pente, et les dégradations qu’elles éprouvent vont s’a- 
monceler successivement par étages jusque dans la mer, lais- 
sant s’accumuler à leur w+ les gros gmens du calcaire 
qui les couronne, et qui forment de petites chaînes d’écuéils. 

Utilité dans les arts. — Les marnes et les argiles de cet 
étage servent à fabriquer d'excellentes tuiles, Dans quel- 

ues pays les agriculteurs les emploient pour l'amendement 
terres sablonneuses. Quant au calcaire , il ut fournir 
une bonne chaux hydraulique. Dans le département du Jura 
on exploite le gypse à Foncine-le-Bas ; le fer oolithique est 
utilisé dans les usines du département de la Haute-Saône. 
_L'étage marneux, par suite de sa nature imperméable, 
retient parfaitement les eaux et abonde en sources excel- 
lentes, ou du moins contenant peu de sulfate de chaux. 
Quelquefois ces sources sont assez chargées d'acide carboni- 
que, d’oxide et de sulfate de fer, pour fournir des eaux 
minérales utilisées dans certaines maladies : les eaux de 
Brucourt, dans le canton de Dives, jouissent d’une certaine 
célébrité dans toute la Normandie. 

On connaît les riches pâturages de là vallée d'Auge, dans 
le département du Calvados : ils occupent l'étage mar- 
neux. Les agriculteurs de la Normandie ont remarqué que 
l’orme et le chêne sont les arbres qui réussissent le mieux 
sur ce sol, et que le pommier yÿ fournit un cidre beaucoup 
plus chargé d’alkool que celui qu’on obtient dans d’autres 
terrains, Mais les céréales ne réussissent pas aussi bien que 
les Pâturages sur ce sol argileux, probaE li parce qu’il 
retient trop l’humidité, Ce fait est confirmé encore par la 
beauté des prairies dans les vallons marneux des monta- 
gnes du Jura. Cependant, pour que ce sol entretienne une 

végétation, il ne faut pas qu'il ait une trop grande 
épaisseur, car, lorsqu'il est épais, Ta fait au contraire re- 
Marquer par sa stérilité. 
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ÉTAGE INFÉRIEUR, 


Le Cornbrash des Anglais ; 
Le Forest-marble , idem ; 
Le Bradford-clay, idem ; 
Comprenaut Le Gréat-volite, idem : 
Le Fullers-eart, idem ; 
L'Inferior-colite , idem. 


Ce qu'il y a de remarquable dans la formation oolithique , 
c'est que l'étage supérieur et l'étage inférieur. présentent 
tous deux des groupes alternativement calcaires et marneux. 
Cependant, ce qui établit une grande différence entre ces deux 
étages, c’est l'importance qu'acquiert l'inférieur; c’est la 
variété de ses couches qui pourrait le faire partager en 
un grand nombre de groupes; c’est enfin l'étendue qu'il 
oceupe dans les diverses contrées où on l’a observé. 

S'il fallait faire un groupe distinct de chacune des divi- 
sions qui ont été établies dans cet étage en Angleterre, où il 
est très-développé, puisqu'il y forme une épaisseur de 177 
mètres, nous compliquerions nos coupures aux dépens peut- 
être de la clarté que nous désirons y établir. En effet, les 
Anglais comptent six divisions dans cet étage, mais nous 
les réunirons en trois groupes, que nous subdiviserons en 
assises : par-là nous conserverons l’ordre de superposition , 
et même les dénominations adoptées en Angleterre, et qui 
doivent nous servir de règles et de types. Ces diverses divi- 
sions se retrouvent d’ailleurs dans le Jura et dans d’autres 
parties de l'Europe. é 


GROUPE SUPÉRIEUR. 


. {Le Cornbrash des Anglais; 
Comprenant {Je Forest-marble, idem; 
Le Bradford-clay, idem. 


Dans ce groupe nous comprendrons deux assises calcaires 
et une assise marneuse, qui sont nettement distinguées en 
Angleterre, où elles acquièrent 30 à 50 pieds de puissance, 
Nous décrirons séparément chacune de ces assises. 


ASSISE. SUPÉRIEURE, | 


‘où Cornbrash. 


Cette assise se compose en Angleterre d’un calcaire plus 
ou moins oolithique, d’une structure fissile et souvent même 
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schistoïde, divisé en petites couches de 2 à 3 décimètres 
d'épaisseur, alternant souvent avec des lits de marne schis- 
teuse, Dans plusieurs localités les de marne de la 
partie inférieure du Cornbrash acquièrent de la puissance 
aux dépens des couches calcaires, et c’est alors une épaisse 
couche marneuse qui forme la séparation entre cette assise 
et la suivante. 

Les corps organisés sont nombreux dans cette assise; ce 
sont des Ammonites, des Trigonies, des Térébratules, des 
Peignes et des Huitres, etc. Mais nous ne croyons pas 
qu'il ÿ en ait un seul de caractéristique. Au surplus, ils sont 
tous plus ou moins brisés, et conséquemment très-difficiles 
à reconnaître spécifiquement, Les rines, qui sont les 
plus nombreux, et dont la rocheest quelquefois pétrie, sont 
ordinairement impossibles à déterminer. 

Sur le continent le Cornbrash prend souvent un aspect 
différent de ce qu’il est dans la Grande-Bretagne : ainsi dans 
le Jura quelques-unes de ses couches sont siliceuses, et pas- 
sent même tout à fait au silex carié, dont les cavités sont 
remplies de fer oxidé terreux, ou au silex gris compacte, qui 
passe à la calcédoine bleuâtre. Dans les environs de Po- 
rentruy, en Suisse, la ie inférieure de cette assise ren- 
ferme un calcaire oolithique nacré, qui se divise facilement 
en dalles et qui prend quelquefois un aspect terreux en de- 
venant violâtre ou jaunâtre. 

Oolithe de Mamers. — Sous le nom d'Oolithe de Ma- 
mers où d’Oolithe à végétaux terrestres, M, 3. Desnoyers a 
décrit un système de couches qui, dans le département de la 
Sarthe, paraît se rapporter au Cornbrash des An lais, ou 
peut-être aussi à leur Forest-marble, Cette assiseoolithi ue, 
dit M. Desnoyers,se compose, aux environs de Mamers, de 
couches alternatives d’oolithe blanche, parfois assez fine 
Pour nepas laisser apercevoir les grains ; decalcaire compacte 
rarement schisteux , à cassure mate ou conchoïde; de sables 
blancs quarzeux. et calcaires, friables , ou endurcis en grès 
très cohérens. RES 

Les couches les sd superficielles que l’on exploite au- 
tour et même dans l’intérieur de la ville, sur une 6 isseur 
de 8 à 10 mètres, se divisent en plaques minces ou uillets, 
et ont une texture sublamellaire. Ce qu’elles offrent de plus 
remarquable, c'est qu’elles renferment des végétaux fer: 
restres sous la ua tanins: couvertes souvent d’une 
poussière charbonneuse. La plupart étaient brisés lors- 
qu'ils ont été enfouis, et de nombreux débris de petites 
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tiges réticulées ont été disposés dans tous les sens, et dans 
toutes les parties de la masse, Ils ont été déterminés ; les 
principaux sont les suivants : Pecopteris Replet , . Des- 
noyersit, Zamites Bechii, Z. Bucklandi, Z. Lagotis, Z. 
hastata , Poacites yuccæfoliæ , Mammillaria . Des- 
noyersil, ‘ EN ” < 

La partie moyenne se compose de calcaire compacte 
jaune, bleu ou rosâtre, soit homogène et dendritique, 
soit pénétré dé nodules de chaux car Portes radiée, alter- 
nant avec un calcaire à oolithes fines. Fe 

Enfin les sables ou les grès dont nous avons parlé plus 
haut occupent ordinairement la partie inférieure. 

Ces diverses couches contiennent beaucoup de débris 
d'animaux, mais tellement brisés, qu’ils sont très-difficiles à 
déterminer : ils appartiennent aux genres, Peigne, Huître, 
Térébratule, Trigonie, ete.; on y trouve aussi des fragmens 
de polypiers et d'oursins, ete. - 


assise MOYENNE , 
ow Forest-marble, 


Lés dépôts qui constituent le Forest-marble des Anglais 
présentent tant de ressemblance avee le Cornbrash, que dans 
plusieurs localités ces deux calcaires semblent se confondre, 
et. que dans d’autres, principalement sur le continent, il est 
impossible de les distinguer. ve 

uoi qu'il en soit, ce que les Anglais nomment Æoreste 
maxble est un assemblage de couches calcaires alternant avec 
des couches de marnes, et placé entre deux couches com- 
posées de calcaire silicenx, de sable et de calcaire sablon- 
eux: - j 
4 Le nom de Forest-marble, qui signifie marbre de forét, 
est assez impropre : c’est pour cela même qu’il est utile d'en 
faire connaître l’origine, Il vient de ce que dans le comté 
d'Oxford on exploite ce calcaire à polypiers dans la forét de 
IF'hich Hood, et qu’on le a comme le marbre. 

Quoique le Æorest-marble se compose généralement de 
lits minces, on en voit quelquefois qui ont deux ou trois 
pieds d'épaisseur. L’assise entière a environ 15 mètres, ; 

.En Angleterre le calcaire de cette assise est un peu ooli- 
thique, assez varié dans sa couleur, qui est tantôt grise, 
tantôt bleue, et d'autres fois brunâtre. Sa sttuctuse est re 
dinairement fissile; quelquefois il est siliceux. C’est un mé- 
lange d’oolithes et de fragmens de coquilles, MM. Conybeare 
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et Phillips ont remarqué que le nombre des bivalves diminue 
dans les couches les plus épaisses et celui de univalves dans 
les plus minces. Les pol sont extrêmement communs 
dans les couches calcaires de cette assise. 

Schiste de Stonesfield. — C'est au Forest-marble qu'ap- 

artient le calcaire fissile qui, du nom du lieu où'on l’ex- 
ploite, a reçu des Anglais celui de schiste de Stonesfteld, 
arce que, lorsqu'on le laisse exposé à l'air pendant la gelée, 
il se divise en plaques minces que l’on emploie à couvrir les 
maisons. La découverte d’une tête de mammifère fossile, ap- 
artenant à un didelphe dans cette roche, à suggéré à 
M Constant Prévost l'idée que ce calcaire, qui lui a 
arû avoir été rémanié, pourrait bien ne pas appartenir à la 
formation oolithique, formation dans laquelle on n’a jamais 
trouvé de débris de mammifères ; mais les géologistes anglais 
n’en ont pas moins persisté à rapporter au Forest-marble le 
calcaire de Stonesfield. Ù je 

Dans le Jura le calcaire de cette assise est imparfaitement 
oolithique et mal stratifié; mais il est fissile, un peu spa- 
thique, d’une texture grenue, et d’une couleur roussâtre, et 
il alterne | comme les précédens, avec des marnes bleuâtres 
ou jaunâtres, chargées d’oxide de fer et quelquefois sablon- 
neusés.  , 

À Ranville et à Sallenelles, dans le département du Cal- 
vados, sur le bord de la Manche, le calcaire qui se rapporte 
au Porest-marble est ordinairement fissile et plus ou moins 
oolithique ; il renferme des lamelles spathiques , il est d’un 
blane jaunâtre, et se compose de débris de coquilles et de 
polypiers liés par un ciment calcaire, La | supérieure 
est fissile, mais les couches augmentent d'épaisseur et de 
dureté en descendant ; les plus inférieures sont les plus 
oolithiques ; quelquefois on y tronve des couches minces de 
silex jaunes où noirs ; d’autres fois même ces couches passent 
à un grès calcaire, es: sis ; 

On y distingue des polypiers appartenant à une douzaine 
de geures et un grand nombre de coquilles, parmi lesquelles 
nous citerons lés pee Modiole, Trigonie, Térébratule, 
Nérinée et Gervillie, dont aucune ne peut passer pour ca- 
ractéristique. pee NUS a" Lis re 


: ASSIS INFÉRIEURE ’ x 
Argile de Bradford . street 
Les deux assises précédentes reposent en Angleterre sur 
un banc de marne tetes bleue, qui peut avoir environ 


ÿ A # h : 4 
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15 mètres de puissance, Ces marnes se distinguent faci- 
lement de celles de l’assise supérieure par la grande quan- 
tité d'Encrines, appartenant à l'espèce appelée Encraitg ; 
PYryormis , qui les caractérisent. ! ent T4 
ais il arrive, même en Angleterre, que cette assise 

manque, et alors il devient très-diflicile de tracer la ligne de 
démarcation entre le groupe supérieur et le groupe moyen. 

Dans le Jura, en Normandie, et en général sur le con- 
tinent, cette assise est peu dévelo pée ; alors elle est sou- 
vent Fe aa reg par un ensemble de calcaire sableux rous- 
sâtre, alternant, comme dans les environs de Porentruy, avec 


des marnes; mais le plus souvent cette assise manque tout 
à fait. | 


GROUPE MOYEN. 


Le Great-oolite des Anglais ; 
Comprenant {Le Fullers-earth , ae 


: Nous comprenons dans ce groupe , la grande oolithe et 
la terre à foulon des Anglais : ainsi nous le diviserons en 
. deux assises distinctes. 


ASSISE SUPÉRIEURE, 


Grande oolithe. 


Les géologistes anglais ont donné le nom de Grande 
oolithe (Great-oolite), à une masse de couches calcaires à 
texture oolithique , dont la puissance atteint en Angleterre 
jusqu’à 40 à 60 mètres, mais qui sur le continent n’acquiert 
souvent que 8 mètres, 

Cette assise est généralement divisée en strates ou couches 
bien distinctes, dans lesquelles on reconnaît deux natures 
de calcaire différentes. L'un de ces calcaires est d’un blanc 
jaunâtre et d’une faible consistance, quelquefois même 
friable. Les’ grains oolithiques qui le composent sont ordi- 
nairement très-petits, quelquefois aussi ce calcaire est 
chargé de silice, ou devient entièrement siliceux, circonstance 
cependant assez peu commune , mais qui a été observée à 
Bruère, près de Saint-Amand, dans les environs de Bourges, 
et aux environs de Nontron, dans le département de la 
Dordogne. d rs : pe 

L'autre calcaire, qui alterne ordinairement avec le précé- 
dent, est plus dur, moins Sehoa et souvent même 
compacte :f’est alors un calcaire lithographique ; quelque- 
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… fois aussi il est fragmentaire, Sa couleur est ordinairement 
= d’un blanc jaunâtre , ou d’un gris jaunâtre pâle; mais 
_ quelquefois À es rougeâtre, brunâtre, ou d’un gris bleuâtre. 

Levi il est très-bleu dans l’intérieur des couches, mais 
4 cette couleur n'y est point soulièrement étendue , elle y 
forme des taches de forme elliptique, quelquefois d’un 
_ grand diamètre , et lorsque l’on brise les masses calcaires 
ui les renferment, on voit que ces taches y: représentent 
des nodules circulaires et aplatis; mais quant à la couleur 
seulement, car ce ne sont point des morceaux qui ont été 
empâtés dans la masse. 

“Dans le nord de la France , particulièrement aux environs 
de Stenay et de Montmédy (département de la Meuse), cette 
assisesecomposeprincipalement de deux calcaires : lesupérieur 
est une masse oolithique composée de petits grains jaunâtres 
réunis par un ciment ordinairement de même couleur, mais 
assez souvent blanchâtre. Gette masse, qui ne présente quel- 
quefois pas de bancs distincts, a environ 10 mètres de puis- 
sance. | 

Le calcaire inférieur est moins oolithique, d’un tissu poreux 
plus ou moins ferrugineux, et formé de débris de ites 
coquilles et de madrépores réunis par un ciment oolithique. 

: C’est une sorte de lumachelle que M. Boblaye a nommée lu- 
machelle grossière. Il est quelquefois tellement dur qu’on a 
de la peine à le scier ; ses ses sont nombreux , bien dis- 
tincts, et assez épais ; sa puissance totale est de 20 à 
25 mètres. 

En Angleterre, ainsi que dans le département de la Meuse, 
l'assise supérieure offre une particularité remarquable : c’est 

w’elle présente de fausses fissures de stratification , inclinées 

e 45 à 5o degrés, et assez prononcées pour qu'il soit fa- 
cile de les prendre pour de véritables couches, si lon ne 
faisait attention à celles-ci, qui sont réellement horizon- 
tales. Lorsqu'il n’est pas recouvert, cet étage est traversé, 
par de nombreuses et larges fissures cunéiformes remplies 
de stalactites, et souvent, comme aux environs de Mont 
médy, d’un dépôt detranspert ferrugineux. 

Parmi les coquilles de cette assise, on regarde comme ca- 
ractéristiques la Z'erebratula media et VOstreæ acumi- 
nala\; mais en général les fossiles déterminables y sont 
rares, et très-souvent ils consistent principalement en po- 
lypiers. ; 

Pouillon Boblaye : Annales des se. nat., t, 17: 
dé 
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.. Les seules espèces minérales que lon y trouve sont le 
calcaire spathique , le quarz hyalin , le fer sulfuré et le fer 
-hydroxidé, 
Dans le département du Calvados , dans le Jura, dans les 
environs de Nice, de Terracine, et dans plusieurs autres lo- 


calités de l'Europe, de même qu'au Mexique, l’assise que 


nous décrivons est accompagnée de dolomies grenues ou sub- 
laméllaires jaunâtres , grisâtres ou blanchâtres, contenant 
très-peu de corps organisés, qui la plupart sont des penis. 
et formant des masses plus ou moins puissantes. Elles le 
“sont assez dans le Jura pour que ce soit principalement 
. dans ces roches que soient creusées les: cavernes que l’on 
connaît dans ces montagnes. La facilité avec laquelle elles se 
décomposent, les petites cavitésqu’on y remarque, expliquent 
suffisamment comment ces cavernes se sont formées ; c’est en- 
core à cette disposition qu’il faut attribuer les larges fissures 
qi traversent ces calcaires, et qui sont si souvent remplies 
e brèches osseuses. f 
. Calcaire de Caen. — Le calcaire que lon exploite aux 
portes de Caen, ét qui est connu depuis long-temps sous le 
nom de Calcaire de Caen, appartient aussi à la Grande 
oolithe, Ce calcaire n’offre cependant point les mêmes carac- 
tères de texture et de structure que ceux que nous venons 
de décrire. Sa couleur est d’un blanc jaunâtre, sa texture est 
grenue , très-rarement oolithique ; il est ordinairement 
friable , tache les doigts comme la craie, et contient même , 
comme celle-ci, des silex cornés noirs, où jaunâtres, tantôt 
en couches parallèles à la stratification , tantôt, disséminés 
au milieu xt 54 masse. Ces silex, à en juger par leur forme 
cylindrique et par leur texture, paraissent, comme ceux de 
la craie, devoir leur origine à des alcyons. 

Les corps organisés que l’on trouve dans Je calcaire de 
Caen sont des Ammonites, des Bélemnites, des Peignes, des 
Huîtres, des Térébratules, des Gervillies, etc., et des débris 
de grands sauriens, tels quele Teleosaurus etle Megalosau- 
TUS, enfin des restes de poissons appartenant aux genres 
Squale, Spare, Baliste, ete. 

Les substances minérales disséminées dans ce calcaire 
sont le quarz hyalin cristallisé i qui généralement tapisse 
l'intérieur des Ammonites, ou les empreintes qu elles ont 
laissées dans ce calcaire; la chaux carbonatée cristallisée qui, 
plus rare, remplit les mêmes cavités ; des calcédoines , et les 
silex dont nousavons parlé; enfinde la strontianesulfatée; àen 
‘juger du moins par les empreintes de cristaux qui paraissent 
avoir appartenu à cette substance, - 
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ASSISE INFÉRIEURE, 


Fullers-earth. 


Les couches de la Grande oolithe reposent en Angleterre, 
dans les Ardennes, dans le Jura et dans le Calvados, sur des 
argiles et des marnes que les Anglais ont appelées Fullers- 
earth, où terre à foulon, parce qu’en Angleterre, principa- 
lement, elles sont assez argileuses pour être employées à 
dégraisser les draps qui sortent de la fabrique. 

En Angleterre cette assise a environ 43 mètres de puis- 
sance. Elle se compose de marnes argileuses bleud et 
jaunes, contenant des veines de véritable argile, et alternant 
avec des couches de calcaire dur, quelquefois bleuâtre dans 
l’intérieur, ou de calcaire grenu, dans lequel on remarque une 
petite coquille appelée Ostrea acuminata. Quelquefois aussi 
ce calcaire a la texture oolithique. 

Marne argileuse de Port-en-Bessin. — Dans le Calvados, 
particulièrement à Port-en-Bessin, le Fullers - earth est 
représenté par une marne argileuse bleue, quelquefois jau- 
nâtre, où l’on remarquedes couchessubordonnées de calcaire 
marneux de la même couleur. Les fossiles que l’on y trouve 
sont des Térébratules, des Ammonites, Fr Nautiles, des 
Bélemnites, des Méléagrines, etc, 

Les minéraux sont le fer sulfuré, le fer sulfatéet le gypse 
en cristaux lenticulaires. : 


GROUPE INFÉRIEUR. 


Oolithe inférieure ou oolithe ferrugineuse. 


Le groupe inférieur de l'étage inférieur dela formation 
oolithique se compose de l'oolithe inférieure ( inferior. 
oolite ) des Anglais. Il acquiert dans la Grande-Bretagne 

50 à 60 mètres de puissance. En Angleterre, comme sur le 
continent , on peut diviser ce groupe en deux assises assez 
distinctes, bien que plusieurs localités ne présentent pas les 
élémens de cette double subdivision. En Angleterre, les 
environs de Bath dans le comté de Somerset, et ceux de 

ridport dans le comté de Dorset, passent pour offrir le 
type de l'ooltthie inférieure. Ce groupe y est com £ d’un 
calcaire jaunâtre ou brunâtre, chargé d’oxide de fer, sous 
forme d’oolithes, et reposant sur des sables calcarifères qui 
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renferment des concrétions calcaires. Nous prendrons les 
k CR) Q Là 
carrières de Bridport pour exemple, parce que l'étage dont 
nons nous occupons y est dans toute sa puissance. 


ASSISE SUPÉRIEURE, 


Près de Bridport cette assise se compose, sur une épais- 
seur d'environ 80 pieds, de calcaire oolithique et ferrugi- 
neux, alternant avec des sables qui, vers la partie supérieure, 
deviennent marneux, | 

Sur le continent cette assise présente des différences avec 
ce +. est en Angleterre, 

. Dans le département du Calvados, et spécialement sur le 
bord de la mer , près de la pointe de Vierville , elle est for- 
mée d'un calcaire blanc à tissu lâche, comme le calcaire de 
Caen ; mais ce calcaire est parsemé d’oolithes altérées, qui 
prennent une teinte rousse dans la partie qui s'approche le 

lus du point de contact avec l’assise inférieure ‘. 11 se 
ivise ordinairement en lits d’un demi-pied à 3 pieds d’épais- 
seur; mais dans quelques localités, telles que les falaises de 

Sainte-Honorine, on n’y remarque point de stratification 
bien distincte : les fissures verticales sont en quelque sorte 
plus visibles que les joints de stratification. 

.. À Croisilles et à Athis, dans les environs de Caen, le 
calcaire de cette assise est d’une couleur jaunâtre, d’une tex- 
ture lâche, mais renfermant des parties compactes, et par- 
semé de petites oolithes ferrugineuses. Cette roche y est 
très-riche en débris fossiles. : | 

Dans une coupe prise par M. Pouillon-Boblaye, depuis Flo- 
renville, dans le grand-duché de mr nan jnsqu’à Beau- 
mont en Argonne, dans le département des Ardennes ?, 

J’assise supérieure de l'étage dont nous nous occupons est com- 

posée d’un calcaire ferrugineux à texture sublamellaire et à 

structure schisteuse. «Sa couleur, dit-il , est le bleuâtre, sou- 

vent verdâtre, approchant du vert de gris ; dans sa cassure 

fraîche il passe au rouge brun par l'exposition à l'air. Il 

contient une forte proportion de fer à l’état de bi-oxide, 

répandu comme matière colorante , ce qui me paraît remar- 
quable dans une formation si moderne, Il est très-dur, très- 
tenace, employé avec succès dans l’empierrement des routes, 


1 M. de Caumont : Topographie géographique du département 
Calvados. 
rt Pouillon- Boblaye : Ann. des Sc, nat,, t, 17. 
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ou, à raison de sa nature schisteuse, à faire des dalles et des 
ardoises me On en voit de nombreuses carrières sur 
la route de Carignan à Montmédy. » 


ASSISE INFÉRIEURE, 


En Angleterre, et notamment à Bridport, l'assise infé- 
rieure se compose d’une masse de marne sableuse, épaisse 
d'environ 50 pieds, reposant sur une masse d’égale épais- 
seur de sable ocreux, contenant des concrétions argilo- 
ferrugineuses , dont les cavités sont remplies de sable. 


Dans le département du Calvados la même assise ne con- 


siste qu'en 2 ou 3 couches, formant une épaisseur de 3 
ou # pieds , et quelquefois seulement de 1 à 2 pieds, d’un 
grès calcaire d’une couleur tir ou grise, remarquable 
par la grande quantité d’oolithes sn et le nombre 
prodigieux de coquilles qu'il renferme. Les oolithesy sontor- 
dinairement de forme ovoïde, ét moins grosses que cellesde la 
Grande oolithe. Cependant M. de Caumont a remarqué que 
la plus basse des couches, dans l’arrondissement de Bayeux, 


renferme des oolithes ferrugineuses qui varient depuis la 


grosseur d’une noisette jusqu’à celle du poing. Il s’est même 
assuré que les plus grosses ont ue toujours au centre 


une petite sb soit une ammonite, une térébratule ou 


une cypricarde, et ou bien un fragment du calcaire infé- 
rieur, et que leur forme est subordonnée à celle du noyau 
sur lequel se sont moulées les couches concentriques d'argile 
ferrugineuse. | 


Dans le grand-duché de Luxembourg, l'assise inférieure 


est principalement composée d’un calcaire jaunâtre, grenu, 
très-rarement oolithique, et passant quelquefois à la texture 
sublamellaire, et d’autres fois à la texture arénacée. « Ge cal- 
caire, dit M. Pouillon-Boblaye, contient une forte propor- 
tion de sables siliceux très-fins ; j'en ai trouvé jusqu’à 25 
pour 0/0 dans la carrière d’Orval , où il est exploité comme 
Pierre à aiguiser (calcaire sableux d'Osmanville ). » Quel- 
quefois il est remplacé par de nombreuses alternances de 
marnes micacées verdâtres, et de marnes ferrugineuses cal- 
cariféres. | 
Tels sont les caractères généraux qui distinguent les 
deux assises de l'étage inférieur. DA as Es 
Aux environs de Metz et de Nancy, et spécialement à 
Gorze et à Lay-Saint-Christophe , nous avons remarque 


que les couches supérieures se composent de calcaires com- 
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actes et sublamellaires en haut , et! de calcaires oolithiques 
Pa ere en bas ; et les couches inférieures de marnes 
rouges, de marnes vertes micacées , de marnes brunâtres fer- 
rugineuses et de marnes bleues, renfermant desrognonssou- , 
vent très-gros de marne ocreuse, dont l'intérieur est fendillé, 
et dont les fentes sont tapissées de cristaux calcaires. Quel- 
quefois ces marnes contiennent des grès chargés de glauconie. 
substances minérales que l’on trouve dans les deux 
assises de l’oolithe ferrugineuse, sont, comme on vient de 
le voir, la chaux carbonatée et la glauconie ; ajoutons la 
barytine, le quarz , et le fer oxidé limonite , Souvent cristal- 
lisé en octocaëdre et en dodécaèdre. 

Les princi aux Corps organisés appartiennent aux genres 
Trigonie, Peigne, Lime, Plagiostome, Térébratule , 
Trochus, Ammonites et Bélemnites, On y trouve aussi 
des débris de grands Sauriens , tels que le fibres de 
Caen. La plupart de ces corps se remarquent aussi dans les 
étages supérieurs ; mais on peut dire que le Belemnites gi- 
ganteus et le Belemnites compressus sont presque caracté- 
ristiques de ce groupe, dont aucun fossile ne distingue d’ail- 
léurs les deux assises. ès , ; 

Des végétaux nombreux ont été enfouis au milieu des sé- 
dimens , : qui ont formé les assises de l’oolithe ferrugineuse : 
c'est à leurs débris que sont dus ces dépôts de combustible 
charbonneux, qu'on a regardé comme une houille et qu’on 
a décrit sous la dénomination de houille du calcaire, 1 ne 
faut pas confondre, géologiquement parlant, cecombustible 
avec la véritable houille : aussi, pour l'en distinguer, comme 
le nom de lignite serait impropre, M. AL. Brongniart à pro- 
posé de donner à ce combusti le te nom de Stipite, pour 
rappeler célui que Er donne généralement à la tige des 
Gycas, parce que ces dépôts de combustible sont dus à l’ac- 
cumulation d'un grand nombre de Gycadées , mélées à des 
fougères dont on trouve les empreintes dans quelques ro- 
ches schisteuses de l’oolithe inférieure dans les Ardennes. 
Un autre végétal assez eurieux, que l’on trouve dans la même 
oolithe , c’est la Tartufite xyloïde, que M. J. Desnoyers a 
observée à Moustiers, près Caen, et qui se distingue par une : 
odeur de truffe assez prononcée, 


ÉTAGE INFÉRIEUR 
Dans les départemens de la Meuse et des Ardennes. 


Sous la marne bleue de Stenay, dont nous avons parlé 
précédemment , se présentent successivement des couches 
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calcaires qui paraissent se rapporter, suivant M, Pouillon- : 
Boblaye, 1° au Cornbrash; ®% au Forest-marble; 3° des 
marnes qui représentent le Bradford-clay ; 4° un calcaire 
dans lequel on reconnaît le Great oolite; 5° des marnés qui 
occupent la place du Fullers-earth; 6° enfin un calcaire 
oolithique qui représente l’inferior Oolite. ES 

Nous allons donner une courte description de ces différens 
membres de l'étage inférieur dans les départemens de la Meuse 
et des Ardennes , afin que l’on puisse prendre une idée plus 
complète des variations que les divisions de cet étage présen- 
tent dans les différentes contrées où on l’observe. & 

Dans le département de la Meuse le massif calcaire, que 
l'on remarque aux environs de Stenay, est divisé en deux 
assises par un lit d’argile bleue ou brune. ER 

* Cornbrash.— L’assise supérieure se compose d’un calcaire 

dont la :partie supérieure se divise en feuillets minces, à 
texture sublamellaire , quelquefois oolithique, de couleur 


a et traversé par des fissures rougeâtres ou vio- 


À 


» 


ettes; tandis que la partie inférieure est formée d’une 
oolithe ferrugineuse, d’une texture plus grossière et moins 
feuilletée. : k É 

Forest-marble: — L'assise inférieure est formée de cal- 

caire sableux , de calcaire oolithique abondant en polypiers, 

ui lui donnent qnelquefois une texture saccharoïde et 
d'oolithes ferrugineuses. Cette assise est divisée en plusieurs 
bancs d’une diéMiocie épaisseur, 

Dans l’une et l'autre assise on trouve-un grand nombre de 
corps organisés, notamment des Peignes, des Térébratules 
et des Polypiers. pit BA 

Bradford-clay.— Les calcaires précédens sont suivis par 
des marnes blanches, renfermant une grande quantité de 
Pentacrinites et de Madrépores, mélés à des Huîtres et à des 
Ammonites PRES 

Great oolite. —Sous les couches précédentes, M, Pouil- 
lon-Boblaye a observé un dépôt fort puissant de calcaire ooli- 
thique , jaunâtre et quelquefois blanchâtre, à petits grains, 
qui passe, dans sa partie inférieure, à une /umachelle gros- 
sière. Les principaux fossiles de ce calcaire, sont l'Ostrea 
aCuminata, la T'erebratula media, des Pentacrinites et des 

re 

C’est sur le territoire dn département des Ardennes que 
M. Pouillon-Boblaye a reconnu les deux dépôts qui com- 
plètent la série de l'étage infériéur. | nt DO 

Fullers-earth. — Près d'Amblimont on trouve , :sous le 
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calcaire de la Grande oolithe, un dépôt de marne argileuse, 


“« 


“de 


le Cornbrash et lOolithe inférieu 
comprend dans sa partie moyenne un 


onctueuse, et d’un bleu foncé, renfermant des rognons 

éodiques de calcaire compacte, gris de fumée, et des cristaux 
4 ypse. Cette marne est souvent très-carbonifère : aussi 
est-elle exploitée pour en faire des cendres à amender les 
terres. Elle renferme des Ammonites, des Nautiles, des 
Bélemnites, etc. 

Inferior oolite.— Au-dessous des marnes dont nous ve- 
nons de parler se présente, aux environs .de Margut, une 
masse de calcaire ferrugineux , tenace, schistoïde , à texture 
compacte, quelquefois oolithique et même friable , et d’une 
couleur ordinairement bleuâtre ; mais dont la teinte, quel- 
quefois verdâtre dans l'intérieur, devient d’un brun rou- 
geâtre par son exposition à l'air. Ce calcaire est tellement 
ferrugineux, qu’on l’exploite comme mine de fer. Il renferme 
en grand nombre la Plicatulæ spinosa, plusieurs espèces 
d’Ammonites, des Bélemnites, des Griphées, des Peignes, des 
Huitres, etc. RE 


ÉTAGE INFÉRIEUR 
dans la Grande-Bretagne et les iles Hébrides. 


Nous ne nous proposons point d'entrer ici dans des détails 
relatifs à cet étage en Angleterre : mais nous ne devons 
point oublier de rappeler que M. Phillips a décrit, comme 
appartenant à la formation oolithique , un dépôt remarqua- 
ble de combustible, que l'on regarde en Angleterre comme 


une houille , et qui est exploité dans le comté d’York, On 
a donné, à l’ensemble de couches qui le comprennent , le 
nom de {errain carbonifère du Yorkshire, X rentre tout à 
fait dans la classe de ce combustible que M. Brongniart a 
nommé Slipite, pour le distinguer de la houille ‘ancienne. 
Suivant le savant géologiste anglais, ce dépôt existe entre 
re: c’est-à-dire qu'il 
e roche caleaire qui 


correspond à loolithe de Bath, appelée aussi Grande 


oolithe. : : 

Ce dépôt houiller n’est pas le seul qui existe dans les Iles- 
Britanniques : M. Murchison , à qui l’on doit la connais- 
sance de la formation oolithique en Ecosse, a prouvé que 
celui de Brora, dans le comté de Sutherland, devait être 
considéré comme l'équivalent du terrain carbonifère du 
Forkshire. Nous ne connaissons ce dépôt que par ce qu’en 
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a fi M, de la Bèche, dont nous allons rapporter les propres à" y 

paroles. y ; ; Fe $ ù 

« Dans les environs de Brora, en Écosse, il y a diffé- oi 

rentes couches de grès et de schiste qui contiennent de - 
la houille et des empreintes végétales. La roche exploitée 
comme pierre de taille, sur les collines de Braambury 
et de Hare, est recouverte par un calcaire assez grossier 
(rubbly) ‘, qui est un agrégat de coquilles, de feuilles 
et de tiges de plantes, de lignites, etc. M. Murchison re- 
garde les débris organiques de cette couche, et ceux de la 

4: 


pierre de taille, comme comparables à ceux qui se présen- 
tent dans la partie inférieure du Coral-rag. À Dunrobin- 
Castle, les grès calcaires sont remplacés par une brèche 
calcaire (pebbly calcariferous, grit), recouverte par du 
schiste'et du calcaire contenant des fossiles. D’autres varia- 
tions de ce dépôt oolitique s’observent encore sur ceite côte. 
Éles se composent, à partir du haut, de calcaire grossier 
(rubbly), de grès blanc et de schiste (shale), de calcaire co- 
quiller, de grès, schiste et calcaire, avec des plantes et de la 
houille , ce qui établit l’analogie de ce dépôt avec le terrain 
carbonifère du Yorkshire.» 1 
Une formation oolithique semblable se retrouve aussi 
dans les Hébrides, RE ALT à Beal, près de Portrée, 
dans l'ile de Sky. On y remarque à la partie supérieure, sui- 
vant M. Murchison, un agglomérat calcaire de fossiles, qui 
offre beaucoup de be avec plusieurs parties du 
Cornbrash et du Forest-marble de l'Augletere ; il est même 
tout à fait identique avec le calcaire coquiller du Sutherland, 
À Holm, le grès s'élève, dit M. de la Bèche, à une hauteur 
considérable, On y trouve des empreintes végétales au nord- 
est de Holm. 
* Près de Tobermory, dans l'ile de Mull , un grès, qu’on 
comme se rapportant à l’oolithe inférieure , repose 
sur le las. 

Formes du sol de l'étage inférieur. — Ge sol, composé 
d’alternances nombreuses de calcaires, de marnes et de grès, 
offre en général des pentes plus ou moins rapides sur les 

oints où elles se terminent, ue c'est le Cornbrash ou 
> Forest-marble qui constitue la superficie du sol, ces deux 
sortes de calcaire forment de vastes plateaux peu élevés, 
dont l’uniformité n’est interrompue que par de légères émi- 


1 Ce nom indique proprement une disposition da calcaire à se 
briser en petits morceaux. Tr : 
GÉOLOGIE, — TOME I, * 10 
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iences et quelques vallées. Le Zradford-clay, lorsqu'il n’est 
les dépôts marneux , 
collines à pentes arrondies. La Grande oolithe forme 
dans plusieurs contrées, et surtout en Normandie, de vastes 
plaines assez nues. Enfin le Æullers-earth et l'Oolithe 
ferrugineuse sont sillonnés par des vallées en général peu 
profondes et étroites. 

Utilité dans les arts. — Parmi les roches de l'étage in- 
férieur, nous en avons cité quelques-unes qui sont utilisées : 
les calcaires pour les constructions et pour l'entretien des 
routes, les argiles pour façonner les draps. La plupart de 
ces calcaires sont propres à la bâtisse aussi bien qu’à la cal- 
cination ; mais nous devons ajouter que le même groupe 
fournit, dans le Jura et dans la Bourgogne , ces calcaires 
fissiles que , sous le nom de laves, on emploie dans les vil- 
lages pour couvrir les maisons ; que c’est encore ce groupe 
qui fournit quelques marbres, et, ce qui est plus important, 
ces calcaires grisâtres et compactes , si utiles pour la litho- 
graphie. Pour être de bonne qualité, ces pierres doivent 
être bien homogènes , avoir un grain fin et uniforme, En 
général, les pierres lithographiques de cet étage ne sont pas 
aussi renommées que celles de Solenhofen et de Pappen- 
heim, On en exploite aussi en France, dans le département 
de lindre, aux environs de Châteauroux ; dans le dépar- 
tement de Ain, près de Belley; et dans le département 
de la Côte-d'Or, aux environs de Dijon. 

Dans le département de la Meuse on utilise aux environs 
de Montmédy, pour en faire d'excellentes pierres de taille, 
un calcaire oolithique à petits grains, qui appartient à la 
Grande oolithe. 

Dans le département des Ardennes , une marne carboni- 
fère , exploitée près d’Amblimont, et qui se rapporte au 
Fullers-earth des Anglais, est brülée et convertie en cen- 
dres , que l'on emploie à l'amendement des terres ; plusieurs 
couches de la même marne sont utilisées pour faire de la 
brique. Près de Margut, l'oolithe ferrugineuse fournit un 
iinerai de fer, qui ne donne à la vérité qu'un métal de 
qualité médiocre. Dans quelques contrées , mais surtout en 
Angleterre, Vétage inférieur renferme de bons combus- 
tibles. 

L'agriculture nous montre à peu près les mêmes résultats 
pour cet étage que pour les cp: le sol qui repose 
soit sur le Cornbrash, soit sur la Grande oolithe, est ordi- 
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nairement formé d’une terre légère qui n’est conséquemment 
pas favorable à tous les genres dé culture ; mais il arrive 
aussi que ce sol est trop peu épais, et même tellement 
mince, que les morceaux brisés du calcaire, se mêlant à la 
terre, la rendent presque totalement aride. La Grande ooli- 
the présente souvent les mêmes inconvéniens : aussi le sol 
qui repose sur ces calcaires , bien qu'il ne soit pas contraire 
aux développemens de l'orme, du frêne, et même du peu- 
plier, ne fournit-il que de maigres ie Mais ceux-ci 
acquièrent une grande vigueur sur largile de Bradford, la 
terre à foulon et loolithe ferrugineuse. Le colza et le trefle 
réussissent parfaitement sur ces mêmes dépôts ; il en est 
de même des arbres forestiers. NE 


FORMATION OOLITIIIQUE. 


. dans le département de la Haute-Saône. 


M. Thirria, à qui l’on doit une excellente description 


géologique du département de la Haute-Saône, va nous 


ournir une coupe générale de la formation oolithique, qui 

offre encore un exemple du peu de développement de cer- 
tains étages, de l’importance qu'ont acquise certains autres, 
ainsi que de la variété de texture et de composition mi- 
néralogique, que présente cette formation dans certaines 
contrées. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


1° Couche de calcaire, généralement gris, quelquefois blanc 
ou jaunâtre, qui paraît se Me «pt au Portland-stone. | 

20 Marnes grises et calcaire marneux, renfermant la Fophia 
virgula. Ces couches sont analogues, par leurs fossiles, à ‘argile 
de Kimmeridge. s 


ÉTAGE MOYEN. p 


ps < Calcaire gris compacte, renfermant des débris du genre 
starte. , RE) hop 
4 Couches d'argile et de calcaire ordinairement oojithique ; 
dont la partie ae ps contient des coraux, et l'inférieure des 
npées Ces deux natures de couches paraissent répondre au 

al-rag. pts dt 


ÉTAGE SOUS-MOYEN. ay 


50 Sous le nom d'argile & chailles , M. Thirria désigne une argile 
ocreuse, rude au toucher et un peu siliceuse, renfermant des 
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boules de calcaire siliceux , rires chailles, Cette argile contient 
un grand nombre de fossiles à l'état siliceux, 

6? Marnes schisteuses d'un gris noirâtre, avec calcaire marneux, 
passant, vers le bas, à des marnes schisteuses grises, qui renferment 

s grains se va de fer hydraté, que l'on exploite davs plu- 
sieurs parties du département. : . 

Les couches précédentes reposent sur un calcaire gris foncé, 
schisteux et argileux. On y rémarque là Gryphæa dilatata, qui 
caractérise l'Oxford-clay, tandis que le calcaire gris foncé repré- 
sente le Kelloway-rock. 


” 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


7 Calcaire marneux, gris ou jaunâtre, oolithique , regardé 
comme l'équivalent du Cornbrash. | ; 

8° Calcaire présentant dés couches schisteuses, suboolithiques 
ou compactes , et renfermant du fer oxidé. Onrapporte ces couches 
au Forest-marble. 

9° Couches oolithiques contenant des fossiles, parmi lesquels 
se trouvent l'Ostrea acuminata et V'Avicula echinata. Elles repré- 
sentent la Grande 'oolithe. ; 
© 109 Marne jaune d'environ 2 mètres d'épaisseur que l'on re- 
garde comme l'équivalent du Fullers-earth. 

119 Oolithe inférieure, composée de däifférens calcaires, ooli- 
thiques, lamellaires, sublamellaires ou compactes, rougeûtres , 
gris ou jaunes. Quelques-unes de ces couches'sont remplies d'Æn- 
troques ou Æncrines ; l’une d'elles est remarquable en ce qu'elle 
renferme du fer hydraté en assez grande abondance pour être 
exploité avec avantage. 


FORMATION OOLITHIQUE. 
Dans l'ancien pays d'Auxois, en Bourgogne. 


L'ancien pays d’Auxois, qui comprend Parrondissement 
d’Avalon dans le département de l'Yonne, et celui de 
Semur, dans le département de la Côte-d'Or, à offert à 
M. de Bonnard : l’occasion de donner une excellente des- 
cription de la formation oolithique dans cette partie de la 
France, qui s'appuie sur les montagnes granitiques et por- 
phyriques du Morvan, Il Se sous le nom de. terrain 
de js A blanc tout le massif qui fait le sujet de sa des- 
cription, et qu'il divise en quatre systèmes , qu'il nomme 
calcaire conchoïde, calcaire oolithique , calcaire blanc- 
jaunâtre marneux et calcaire à cn : divisions 
qui semblent appartenir à l'étage inférieur de la formation 
oolithique. = à 

Le calcaire conchoïde est compacte, à cassure unie et 


/ : Q = 
} Annales des mines, tome x, annee 1825. 
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conchoïde, et d'une couleur grise, blanchâtre ou jaunâtre; 
il est souvent traversé par des veines de calcaire magnésien 
et de calcaire ferrifère, spathique ou terreux. Les fossiles 
sont rares dans ce calcaire : le plus commun est une espèce 
de Lime. 


Ce calcaire paraît représenter à la fois le Cornbrash, le 
Forest-marble etle Bradford-clay des Anglais. 

Le calcaire oolithique est à grains fins et assez régu- 
liers ; sa couleur , ordinairement blanchâtre, passe au jau- 
nâtre, et quelquefois au rougeûtre. Ses couches supérieures 
ont une grande téndance à se déliter en feuillets minces, 
qu'on emploie à couvrir les toits. Considéré en grand, ce 
calcaire est caverneux ; de grandes cavités le traversent ; c’est 
dans ses flanes que la nature a creusé les célèbres grottes 
d’Arcy-sur-Cure. 

Ce calcaire se rapporte évidemment à la Grande oolithe 
des Angjais. 


Le calcaire blanc jaunâtre marneux est à cassure iné- 
gale et terreuse; ses couches supérieures se délitent en 
plaques minces , que l’on emploie comme celles du calcaire 
oolithique à couvrir les maisons. 

On y voit quelquefois des bancs minces d’une lumachelle 

rune, presqué entièrement composée de débris de coquilles, 
et quelques lits d'argile d’un bleu noirâtre, On trouve dans 
ce calcaire beaucoup de fossiles, tels que des Peignes, des 
Huîtres, des Arches, et notamment des Ammonites. 


Ce calcaire marneux correspond au Æullers-earth des 
Anglais, malgré les différences minéralogiques qui len 
distinguent en apparence. 

Le calcaire à entroques offre une texture un peu lamel- 
laire , qui passe à la texture grenue, et quelquefois à la tex- 
ture saccharoïde et même oolithique. Sa couleur varie du 
blanc au gris et au jaune rougeâtre, Ses couches superfi- 
cielles se délitent aussi en feuillets minces, Il D 6 
fréquemment des rognons de minerai de fer brun rougeñtre, 
et &es fentes sont souvent remplies de stalactites. Ge calcaire 
est quelquefois presque entièrement composé d’Entroques ; 
toutefois il renferme aussi d’autres fossiles, notamment de 
grandes Huîtres, des Peigues , des Térébratules , des Plica- 
tules, des Nautiles, des AÂmmonites, des Oursins , des Poly- 
piers, etc. h 


Ce calcaire correspond à Voolithe inférieure des Anglais. 
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FORMATION OOLITHIQUE : 
dans le Jura. 


Les montagnes du Jura se ie cs resque entièrement 
du terrain de a recu de cette chaîne la d nomination de 
_jurassique. Dans la description de la formation oolithique, 
nous avons plusieurs fois cité le Jura; mais nous pensons 
uen donnant le résumé en peu dé mots d’une coupe faite 
ns ces montagnes, depuis Porentruy jusqu’à Bienne, par 
M. Thurmann, nous ferons mieux comprendre que c’est avec 
raison qu'on a donrié le. nom de jurassique au terrain qui 
nous occupe, puisque dans le Jura on y trouve le détaïl de 
toutes les coupures qui ont été faites en Angleterre et en 
Normandie. 1 
L'auteur que nous venons de citer partage l’ensemble des 
groupes qui constituent notre formation oo! ithique en quatre 
groupes et en quatorze divisions, de la manière suivante : 


GROUPE PORTLANDIEN. 


. 1° Calcaire portlandien (Portland-stone). Principalement composé 
de calcaire compacte, quelquefois oolithique, où un peu feuilleté, 
à cassure! souvent conchoïde, passant dans ses parties inférieures 
à la marne, et contenant la Gr phœa virgula, que l'on nomme 
aussi Zxogyra virgula, ENS 8 ete. ; % 

2°.Marnes kimmeridiennes (Kimmeridge-clay). Marnes jrunûtres , 
renfermant des bancs de calcaire argileux ou sableux, quelquefois 
compacte, et d'autres fois oolithique, passant à la lumachelle, et 
contenant beancoup de fossiles, tels que des Térébratules, des 
Huîtres, des Peignes, et notamment la Gryphæa virgula, 


GROUPE CORALLIEN. 


3° Calcaire à Astarte. 1] est bon md à cassure conchoïde , et 
renferme peu de: fossiles," parmi lesquels on distingue surtout 
l'Astarte minima, M. Thurmann le rapporte au calcaire de Blangy, 
dont nous avons parlé précédemment, 
art 4 Calcaire à Nérinées. Il est blanc » Compacte, souvent à cassure 
conchoïde, et renferme peu de fossiles , dont les plus fréquens sont : 
les Merinea elegans, pulchella et-bruntrutana, Et ; 
5° Oolithe corallienne. Calcaire oolithique à grains inégaux , or- 
dinairement blanc, rarement gris de famée ou bleuâtre.  ” 
6° Calcaire corallien. Roche texture compacte, quelquefois gre- 
nue, passant aux textures lamellaire et saccharoïde par l'abon- 
dance des fragmens de Polypiers, qui souvent ont passé à l'état 
siliceux. | J 
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GROUPE OXFORDIEN, 

7° Terrain à Chailles. Composé ‘de calcaire EE ape ou sableux, 
et de marnes à rognons Sphéroïdaux , d’une argile ocreuse que l’on 
nomme Chailles. Les fossiles y sont souvent siliceux ; ce sont des 
Serpules , des Ammonites, des Polypiers, etc. EE 

8 Maries oxfordiennes. Dépôt qui se compose de marnes bleues, 
renfermant des bancs et des rognons sphéroïdaux de calcaire argi- 
leux, compacté, gris de fumée, qui représentent le Kelloway-rock 
des Anglais. Ces marnes sont riches en fossiles, parmi lesquels on 
remarque beaucoup d’Ammonites , dont le têt est transformé en, 
sulfure de fer. ; 5 à 


GROUPE OOLITRIQUE. 
9° Dalle nacrée. C'est-à-dire lümachelle feuilletée passant à 


l'oolithe miliaire, et aan des lames cristallines et des reflets 
nacrés , dus aux coquilles brisées dont elle est formée. ‘ : 
10° Calcaires roux sableux. Calcaires à texture grenue, un peu 
cristalline, dont la couleur dominante est le jaune roussâtre, mais 
‘qui varient du rougeûtre au violâtre, an bleuâtré, etc. Ils sont 
accompagnés de marnes jaunâtres , quelquefois blenes, souvent sa- 
bleuses et ferrugineuses. Les fossiles y sont nombreux mais mal 
119 Grande ovlithe. Oolithe miliaire, dont les grains sont unis 
par une pâte compacte ou légèrement lamellaire, presque tou- 
jours blanche à l'extérieur et quelquefois bleuâtre à l'intérieur. 
Cette roche renferme quelques fragmens de fossiles, indétermi- 
nables. AS 
. 12° Marnes à Ostrea acuminata. Ces marnes se rapportent au 
Fullers-earth d'Angleterre; elles sont d'un gris pue quelque- 
fois bleuâtres , et accompagnées de calcaire argileux de même cou- 
leur passant à l'oolithe, : : 
13° Oolithe subcompacte. Calcaire oolithique miliaire, devenant 
ferrugineux dans la partie inférieure. Il représente l'Inferior oolite 
des Anglais, ; k tr 
14° Oolithe ferrugineuse. Roche à texture oolithique, dont les 
grains sont composés d'oxide de fer, mais dont la pâte qui les réu- 
nit est compacte. * : fé 
Elle se lie à sa partie inférieure avec des grès et des marnes sa- 
bleuses, dont M. Thurmann forme sa quinzième division, sous le 
nom de grès superliasique, mais qui, appartenant à la formation 
liasique, ne doit pas faire partie de cette coupe. Ne 
Toutes ces assises et toutes ces couches né se trouvent pas réu- 
nies sur un même point; il y en a qui diminuent d'épaisseur et 
qui finissent même par manquer tout-à fait; tandis que d'autres, 
Saugmentant aux dépens de celles qui s'amincissent, acquicrent 
une grande puissance, is | We not ÉTre 
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FORMATION  OO6LITHIQUE. 


En Pologne. 


Cette formation présente dans le centre de l’ancienne Po- 
logne des caractères tellement différens de ceux qu’elle 
offre dans les autres contrées de l’Europe, que nous croyons 
utile d’en donner une idée d’après les observations faites par 
M. Pusch!. 

Toute la formation oolithique de la Pologne repose, d’a- 
près ce savant, sur Le calcaire appelé musche alk, car le Las 
ou la formation liasique manque dans cette contrée, 

Le groupe le plus supérieur de la formation oolithique 
se compose de calcaires oolithiques gris et bigarrés , et d’ag- 
glomérats ns i paraissent correspondre au Cornbrash 
et au Forest-marble des Anglais. Ils se lient vers le haut à 
des marnes rouges et bigarrées et à des grès à lignites qui 
appartiennent au terrain crétacé. 

oupe moyen est principalement formé d'un calcaire 
dolomitique , en général d’une blancheur éclatante. Cette 
roche est poreuse et caverneuse , les fentes qui la traversent 
forment par leur réunion de grandes cavernes remplies de 
stalactites, et dont la plus vaste se trouve près d’Olsztyn : de 
moyennes et de petites cavernes sont fréquentes autour 
d’Oycow, et plus loin vers Krakovie, Le calcaire dont il s’a- 
git renferme un grand nombre de silex pyromaques foncés , 
ui abondent au pied du mont Krakus , dans les rochers de 
Podiiènes et de Bielany, et qui, détachés du calcaire, cou- 
vrent en abondance les pentes sablonneuses des montagnes, et 
les plaines près de Morawice, non loin de Krzeszowice, 
rès de Pilica, de Zarki, ete. Ce calcaire forme les séries de 
auteurs qui s’étendent depuis Wielun jusqu'à. celles de 
Krakus, près de Krakovie : ce sont des rochers élevés de 
1,200 à 1,400 pieds au-dessus du niveau de la mer, qui pré- 
sentent l'apparence de ruines, de colonnes et d’autres mo- 
numens, et qui donnent un aspect si pittoresque aux vallées 
rocailleuses que l’on admire Os et à Piaskowa-Skala, 
et qui ne sont que des fentes ouvertes au milieu de ces mon- 
4 ; 
x 0 supérieure du calcaire dolomitique est formée 


4 Extrait du Ir volume du Slawianina, journal de Varsovie, 
inséré dans le journal de Géologie. Tom. 11, p. 217 et suivantes. 
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depuis Olkusz jusqu'à Zarki, et surtout autour de Wlado- 
wice, de grains de fer pisiforme, auxquels se mêle du sable 
rossier, qui en fait une sorte de grès rouge, comme dans 
es vallées de Szklary, et de Pormorzany, près d’Olkusz. 

Le groupe inférieur se compose de calcaires blanchâtres, 
plus ou moins marneux. Lorsque ces calcaires re osent, 
comme à Olkusz et à Nowagora, sur le muschelkalk, il est 
facile de les confondre avec cette dernière roche , si l’on n’a 
pas l’œil exercé. 

Dans d’autres localités la formation oolithique de la Po 
logne s'étend en stratification discordante sur la formation 
houillère. 


FORMATION OOLITHIQUE. 
{En Krimée. 


Cette formation se présente en général dans la partie 
septentrionale des montagnes qui bordentla Krimée au sud, 
mais elle y est peu développée. Aux environs de Simphe- 
ropol, on reconnaît à la partie supérieure l'étage corallien 
représenté par un calcaire à polypiers, et des marnes qui 
renferment des Huîtres, des Bélemnites, des Polypiers, etc. 

a Grande oolithe et l’oolithe inférieure se confondent, et 
sont représentées par un calcaire oolithique à gros grains, 
qui passe à la partie inférieure à une oolithe miliaire, Ce 
calcaire oolithique alterne à T'irenaïr avec des couches de 
poudingue à + ;peà siliceux. Dans sa partie inférieure on 
trouve du lignite en petits fragmens ; puis une marne 
blanche que l’on pourrait prendre pour l'argile à foulon des 
Anglais, si elle ne renfermait des cailloux roulés ; du calcaire 
“bleu, des lignites, et beaucoup de fossiles ; enfin un calcaire 
marneux bleu avec un dépôt de lignite épais de près d’un 
mètre, Près de Kara-sou-bazar la formation oolithique com- 
prend un calcaire compacte, des schistes, des grès et du 
poudingue à cailloux siliceux et à ciment calcaire, 


+ 


AE a FORMATION LIASIQUE, 


Le terrain liasique, de M. d'Omalius d'Halloy : 
4 Le terrain abyssique du lias, de M. AI. Brongniart ; 
Comprenant {Le calcaire à gryphytes arquées, de plusieurs géolo : 
2 gistes ; = # 
Le lias des Anglais ; ‘ 
Le calcaire à gryphées, de plusieurs auteurs. 


Cette formation, qui atteint en Angleterre et sur le conti- 
GÉOLOGIE, — TOM, 11, Si 


. 


162 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


nent une primens de 150 à 200 mètres , est beaucoup moins 
complique que la formation oolithique. Elle en est aussi 
parfaitement distincte par ses caractères minéralogiques et 
paléontologiques : aussi est-elle facile à reconnaître, et 
at-elle été 7 par plusieurs géologistes, et particulièrement 
par M. de Humboldt, comme point de repère, ou, en d’autres 
termes , comme horizon géognostique. 

Un géologiste, dont l'opinion est de quelque poids dans la 
science, M. Dufrénoy !, considère le Âas comme étant in- 
timement lié aux calcaires oolithiques. Un autre observateur, 
M. Charbaut *, a soutenu une opinion différente en s’ap- 
puyant sur les exemples que présentent le Jura, et princi- 
palement les environs A SE ar var ri où l’on voit les 
calcaires oolithiques superposés au lias en stratification 
discordante. 

En rappelant ces faits, qui ont été le sujet de plusieurs 
discussions, nous ne nous croyons pas obligés de nous pro- 
noncer sur leurs conséquences, soit en considérant la dis- 
cordance de stratification des deux dépôts comme une règle, 
soit en la regardant comme une exception. La nomenclature 
que nous adoptons concilie ces deux opinions, uisque pour 
nous la formation liasique est la partie inférieure du £er- 
rain jurassique. 

Considérée dans son ensemble , la formation liasique peut 


être divisée en trois pue que nous ne partagerons pas en 
groupes , Ep qu’elles ne sont pas assez com iquées, mais 
que nous désignerons sous celui d’évages. Ces étages ne se 
trouvent pas toujours réunis. Îl arrive souvent que deux 
étages superposés l’un à l’autre acquièrent 80 tt puis- 
sance aux dépens du reste de la formation, 
Les caractères minéralogiques n'étant pas constans dans 
ces différents étages, on a besoin d’y joindre les caractères 
zoologiques pour y reconnaître les divisions dont nous 
venons de parler : ainsi les Bélemnites caractérisent l'étage 
supérieur; elles y sont très- variées, puisqu’à l'exception de 
celles qui sont particulières à la craie, la plupart des espèces de 
ce genre appartiennent à cet étage. Il est vrai qu’alors on 
retrouve quelques-unes de celles ‘que nous avons vues ré- 
andues dans I oolithe ferrugineuse ; mais comme la texture 
de l'étage supérieur de la formation liasique, et en général 
ses caractères minéralogiques se distinguent facilement de 


4'Ann. des sciences nat., t. 17, P« 192% 
à dun. des mines; t: 4 
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ceux de l’oolithe, il est difficile de confondre aucun des étages 
oolithiques avec aucun des étages liasiques. 
L'écage moyen est caractérisé par un mollusque facile à 
eus. kg la Gryphæa arcuata; on Y trouve aussi le Pa. 
giostoma obscurum, et surtout le Plagiostoma iganteum, 
M. Leymerie a, dans un mémoire présenté Den se 
l’Académie des sciences , signalé un système de couches qu'i 
nomme choin-bétard , d'après les carriers du département 
du Rhône, et qui est très-visible dans ce département, bien 
que peu étudié; ilexiste dans la Bourgogne, la Franche-Comté 
et même la Normandie, Ce système se compose de calcaires, 
de macignos et de marnes. Il est supérieur au calcaire à 
Gryphées, c'est-à-dire à l'étage moyen du lias. 
Quant à l'étage inférieur, lorsqu'il ne se confond pas avee 
les précédens, il s'en distingue facilement par la rareté des 
Bélemnites et des Gryphées , et par l'abondance des coquilles 
de la dernière espèce que nous venons de citer, D’autres fois 
enfin ilse distingue par la puissance de ses roches siliceuses. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR, 


Cet étage se compose, tantôt d’une masse de marne très- 
puissante, formant la base sur laquelle FARONERÉ les couches 
de calcaire oolithique ; tantôt de couches marneuses et 
calcaires, qui alternent ensemble ; tantôt enfin d’un grès cal- 
carifère , que plusieurs géolo istes ont appelé grès super- 
liasique. Les marnes varient de couleur ; uelquefois elles 
sont d’un blanc jaunâtre, et d’autres fois d’un gris bleuâtre 
et noirâtre, 

Dans le département de Maine-et-Loire, à une lieue de 
Doué (arrondissement de Saumur), plusieurs carrières sont 
ouvertes au Brossay, pour y exploiter un calcaire qui fournit 
une excellente chaux hydraulique. Nous considérons comme 
appartenant à l'étage supérieur les couches que l’on exploite 
dans cette localité, Elles en offrent tous les caractères : ce 
sont à la partie supérieure cinq ou six alternances de marnes 
calcaires et de calcaire marneux, qui dans les couches infé= 
rieures, où il alterne plus avec les marnes, prend une 
texture plus ou moins compacte, quelquefois même La qe 
sublamellaire. Nous y avons vainement cherché la Gryp. æœ 
arcuala ; mais nous y avons remarqué une grande quantité 
de Bélemnites et d’autres corps organisés, variés en genres 
ten espèces : ce sont entre autres, le Nautilus lineatus, 
(Sow.), le Pecten æquivalvis (idem), la Cucullea lævis, la 
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oonia navis? Enfin, des Arches, des Térébratules, des 
Ammonites et des Plagiostomes. 
+! La succession des couches exploitées au Brossay présente 
une épaisseur de 8 mètres. Le calcaire y est souvent fendillé, 
et les fentes sont remplies de calcaire spathique. Quelquefois 
aussi les mollusques cloisonnés, tels que les Ammonites et 
les Nautiles, se sont moulés dans le calcaire, et y ont laissé 
leurs traces tapissées de cristaux de chaux carbonatée. 
Dans le département du Calvados (arrondissement de 
Bayeux), l'étage supérieur se compose aussi de couches al- 
ternatives, de marne et de calcaire; mais ces deux roches y 
sont bleuâtres, tandis que dans d’autres localités du même 
département elles sont jaunâtres, quelquefois même un 
peu oolithiques et ferrugineuses : telles sont celles de Gurcy, 
d’Epinay-sur-Odon et du Pont-de-Landes. Mais ce qui dis- 
tingue sp re autres localités du même département, entre 
autres Groisilles, Magny, Sully et Vaucelles, c’est que vers 
.son point de contact avec la formation oolithique, les strates 
supérieurs et calcaires de l'étage dont nous nous occupons 
renferment des silex tubercu'eux grisâtres, bleuâtres ou blan- 
châtres, ou bien des concrétions de grès calcaréo-siliceux, 
micacé, grisâtre, et contenant de la glauconie . 

*. La formation liasique est assez développée dans le dépar- 
tement de la Moselle, et même aux portes de Metz, pour 
que nous y trouvions des exemples propres à compléter ce 
que nous avons à dire de cette formation, 

L'étage supérieur se compose de grès, de marnes et de 
calcaire. 

Le grès qui occupe la partie la plus supérieure est, par 
cette raison , le même qui a reçu de plusieurs géologistes la 
dénomination de grès superliasique. On le remarque au- 
dessous des marnes inférieures de la formation oolithique , 
sur le penchant de la côte de Saint-Quentin qui regarde 
la ville de Metz. Il est calcarifère et un peu argileux; sa 
couleur jaunâtre paraît être due à une faible quantité d’oxide 
de fer ; son grain est fin, et il contient beaucoup de mica. 
Il est fissile dans sa partie supérieure , et renferme des lits 
très-ferrugineux. Ses couches augmentent d'épaisseur et de 
solidité à mesure que l’on descend vers sa base , où il de- 
vient compacte, et prend une teinte bleuâtre. 
= M. V. Simona trouvé dans ce grès des Bélemnites , des 

{ è 


4 De Caumont : Essai sur la Topographie géognostique du Cal- 
vados. 
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Trigonies, des Pernes, des Avicules, des Gryphées, des 
Crassines, ete. 1. Ge 

Ce grès passe à des marnes grises , siliceuses et micacées, 
comme on le remarque au village de Corny, et, suivant 
M. Simon, aux environs de Thionville. Ces marnes sont 
assez ordinairement fissiles, et renferment des couches de 
grès grossier, très-calcarifère. Dans leur partie supérieure 
elles sont grises, et contiennent de petits rognons ovoïdes 
de 3 à # centimètres de diamètre , et qui présentent souvent 
du fer sulfuré. La partie inférieure de ces marnes 5 
une teinte bleuâtre , et devient de plus en plus argileuse. 
On y trouve des conglomérats calcaires, d’un gris bleuâtre, 
qui ne sont composés presque uniquement que d’un assem- 
blage de coquilles. 

ï. Simon a recueilli dans ces marnes des Crinoïdes, des 
Bélemnites, des Ammonites, des Limes , des Nucules , des 
Serpules , etc. On y a trouvé aussi des ossemens de Plesio- 
saures et d’Ichtyosaures. 

Au-dessous des marnes que nous venons de décrire, s’en 
présentent d’autres que M. Simon nomme marnes avec 
ovoïdes, parce qu’en effet elles renferment beaucoup plus 
d’ovoïdes que les précédentes, Ces ovoïdes sont disposés en 
couches : les uns sont ferrugineux, c’est-à-dire qu'ils con- 
tiennent beaucoup d’oxide de fer; d’autres sont composés 
de sidérose ou de fer carbonaté ; d’autres encore sont en fer 
hydraté ocreux; d’autres sont des masses calcaréo-argileuses ; 
d’autres enfin sont de calcaire très-compacte, et renferment 
des coquilles fossiles, ce qui n’a lieu que rarement pour les 
ovoïdes calcaréo-argileux. À 

Ces ovoïdes sont assez variés dans leur forme : les uns 
sont elliptiques, d’autres sphériques, d’autres enfin pré- 
sentent des mammelons qui leur donnent quelque ressem- 
blance avec les silex de la craie. 

M. Simon à trouvé, dans ces ovoïdes , de la barytine, 
dé la célestine , du gypse en rhomboëdres, du lignite, du 
fer sulfuré et des lamelles de zinc également sulfuré. 

Les marnes qui contiennent ces ovoïdes sont plus ou 
moins argileuses , quelquefois très-compactes. À Corny, elles 
passent de la couleur jaune brunâtre à une teinte bleue 
très-intense ; à Grimont, elles se divisent en feuillets min- 
ces et courts. : Co , 


1 Mémoire sur le Lias du département de la Moselle, par M. Vic- 
tor Simon. — 1836: ; ; LE 
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À ces marnes succèdent d’autres marnes essentiellement 
feuilletées, d’un gris bleuâtre et quelquefois brunâtre. Nous 
les avons observées à Saint-Julien , près de Metz, sur la 
rive droite de la Moselle ; mais M. Simon les signale encore 
à Malroy, à Sainte-Rufline et aux environs de Thionville. 
On y trouve des cristaux rhomboédriques de gypse et quel- 
je fossiles appartenant aux genres Bélemnite, Posidonie, 

odiole et Ammonite, 

Ces marnes reposent le plus ordinairement sur le lias de 
ere x moyen , Comme on peut le voir à Saint-Julien. Ce- 

: pendant quelquefois elles en sont séparées, ainsi que l'a 
remarqué M. Simon, par un calcaire à bélemnites, Ce cal- 
caire peu puissant, qui se montre à la côte de Lormeché , 
et aux environs de Peltre, de Marly, de Malroy et de Ma- 
gny, près de Metz, est très-marneux, d’un gris brunâtre et 
criblé de Bélemnites. Ses couches altérnent avec des marnes 
| Hoi où brunâtres, M. Simon y a trouvé du bois fossile 


brun , des empreintes de tiges de cicadées, du fer sulfuré et 
du manganèse aciculairé. 

L'étage supérieur du lias, observé par M. Dufrénoy, entre 
Aubenas et 'Argentière, au pied des Cévennes", présente 
des caractères assez différents de celui des localités que nous 
venons de citer pour être relatés ici. Il est composé d’un 
calcaire marneux noir et schisteux , qui alterne avec des 
couches de marne. Le calcaire forme même rarement des 
couches dans la marne : il est plutôt en rognons aplatis et 
contigus. La surface de ces rognons, dit M. Dufrénoy, se 
décompose et devient blanchâtre ; ils se délitent à l'air, se 
cassent irrégulièrement quand on les frappe, et prennent 
l'empreinte du tapés; Lei couches de marnes sont schis- 
teuses et se délitent aussi très-facilement à l'air, Leur décom- 
position donne naissance à uñ grand nombre de petits mon- 
ticules qui couvrent presque entièrement lé sol, ét lui 
communiquent une grande aridité, Dans quelques localités, 
au lieu d’alterner assez régulièrement avec le calcaire, elles 
deviennent dominantes. Près de Saint-Brés elles sont bitu- 
mineuses , et présentent les caractères extérieurs des schistes 
marno-bitumineux des environs de Mansfeld. 

Près de Saint-Étienne-de-Fontbellion, on trouve à la 
pärtie inférieure, et seulement dans quelques escarpemens , 
un calcaire noir pénétré d’une multitude d’£ntroques fos- 


! Mémoiré pour servir à une description géologique de la France: 
tome J, pages 193 et suivantes. 
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siles, généralement peu abondants dans ce calcaire. Les 
marnes ont offert à M. Dufrénoy quelques Bélemnites, 
ainsi que des Ammonites (4. Walcotii, A, Johnstonii), 
enfin des Peignes et des Térébratules. 

Ces marnes renferment quelques veines de lignites. 

Près de La Voulte le calcaire du même étage contient 


une couche de fer oligiste non métalloïde, de 5 ou 6 mètres 
d'épaisseur. 


M. Dufrénoy a signalé d’autres caractères remarquables 
dans l'étage supérieur du lias sur les pentes des Cévennes : 
c'est d'être associé à de nombreuses couches de grès, avec 
lesquelles alterne le calcaire à bélemnites : ce calcaire est 
compacte, d’un gris foncé, et pénétré de filons dans tous les 
sens ; c’est de renfermer un calcaire en partie compacte et en 
partie grenu, composé de petits rhomboëdres accolés les 
uns aux autres, âpre au toucher, facile à se désaggréger entre 
les doigts, et contenant de la magnésie en proportion très- 
rapprochée de celle qui constitue la dolomie; c’est enfin 
d'être associé à des masses puissantes dé gypse saccharoïde. 

Les principales localités où ces faits se présentent sont les 
environs de La Salle et de Saint-Hippolite. : 

Le calcaire magnésien dont il s’agit développe, par la per- 
cussion , une odeur bitumineuse; il contient de la pe , 
accompagné de blende, de baryte sulfatée et de chäux 
fluatée. Le gypse renferme des cristaux de quarz bipyrami- 
dés, et est accompagné de marnes rougeâtres et verdâtres, 
au milieu desquelles il forme plutôt des amas que des cou- 
ches, Là où la marne est rouge, le gypse prend la même 
couleur et renferme des cristaux de quarz rouge semblables 
à ceux qui portent le nom d'Ayacinthe de Compostelle. 


‘On peut concevoir d’abord quelques doutes sur la ques- 
tion de savoir 8i ce gypse appartient réellement à l'étage su- 
périeur du lias plutôt qu’à une formation plus ancienne où 
moins ancienne que la formation liasique. Mais M. Dufré- 
noy fait observer que ce point offre peu de prise aux doutes 
lorsqu'on remarque aux environs de Cazouls le calcaire gris 
foncé de l'étage supérieur du lias, devenir rougeâtre dans 
toute la partie en contact avec le gypse me: ob sup- 
porte; et que, d’un autre côté, on voit ce gypse re- 
couvert, près de Durban, d’un calcaire caverneux ou cel- 
lulaire, qui appartient à la formation oolithique , et qui 
13.) aussi le calcaire à Bélemnites. ( PL. 91, Jig. 11 
et 12. )- 
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ÉTAGE MOYEN. 


L'étage moyen, de la formation liasique, se compose de 
couches plus ou moins marneuses, comme dans l'étage su- 
périeur, et d’un calcaire ordinairement bleuâtre, mais sou- 
vent aussi, gris ou blanc, à texture compacte et à cassure 
plus on moins conchoïde. Dans la partie supérieure de l'é- 
RE les marnes alternent avec le calcaire; dans la partie 
inférieure les couches marneuses deviennent plus minces et 
même disparaissent tout-à-fait , en sorte que le calcaire reste 
seul , mais toujours régulièrement stratifié. 

’est dans les marnes de cet étage qu’abondent les gry- 
phées arquées; le calcaire en contient beaucoup moins, il 
se montre plus riche en Plagiostomes, en Peignes, en Am- 
monites et en autres corps organisés. 

Les carrières de Vallières, près Metz, sont ouvertes dans 
le lias moyen, dont le calcaire fournit, depuis une époque 
très-reculée, une chaux de la meilleure qualité. La partie 
supérieure de ces exploitations se compose d’abord de deux 
mètres de marne grisâtre, contenant une couche d’ovoïdes 
calcaires, puis de couches alternatives de calcaire marneux 
et de marnes qui participent encore de l'étage supérieur, 
autant qu’on en peut juger par l'abondance des Bélemnites. 

C'est au - dessous que se succèdent des couches d’abord 
marneuses, puis calcaires , disposées régulièrement comme 
une muraille, et caractérisées par les gryphées; enfin , dans 
la partie inférieure, les marnes deviennent très-feuilletées 
et noirâtres; elles diminuent d'épaisseur, et cessent pour 
faire place au calcaire, qui dans toutes les couches est bleuà- 
tre. ni donne par la percussion une odeur d'hydrogène sul. 
furé. Ses bancs acquièrent dans le bas-une épaisseur de 
50 centimètres. La stratification est généralement hori- 
zontale. 

Dans le département du Calvados, aux environs de 
Bayeux, cet étage est composé de couches plus ou moins 
marneuses, avec lesquelles alternent, à des intervalles indé- 
terminés, des couches compactes, à cassure conchoïde, 
assez souvent traversées par de petits filons de calcaire blanc 
spathique. À Longeau, dit M. de Caumont , les couches 
compactes , très-nombreuses, sont formées de rognons du 
même calcaire aplatis et contigus. Les couches les plus infé- 
rieures n’ont souvent rien qui les distingue des autres 3 Ce" 
pendant quelques localités, entre autres Longeau et l'Epi- 
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nay-Tesson, présentent un calcaire presque noir , contenant 
une quantité prodigieuse de gryphées , et alternant avec des 
marnes de même couleur remplies de lignites. 

Le gypse, qui a été signalé dans l'étage supérieur du lias, 


se trouve aussi dans l’étage moyen , lorsque celui-ci consti- 


tue des masses d’une grande puissance. Cette observation a 
été faite par M. Pareto, dans le département des Basses- 
Alpes. Ainsi, en se dirigeant de Castellane à Senez, on voit 
les couches de calcaire à gryphées ou du lias moyen se re- 
lever en s'appuyant sur des masses de gypse plus ou moins 
saccharoïde , blanc et rougeâtre, contenant , comme nous 
l'avons vu dans l'étage supérieur, des cristaux de quarz 
prismés bipyramidés (PL. 91, is. 14). M. Pareto n’a pu si- 
je dans ces couches que lassociation du gypse et du 
ias; mais M. Bertrand Geslin a remarqué, près de Digne, 


le gypse et ses marnes intercalés entre deux masses de lias 


de l'étage moyen. 


ÉTAGE INFÉRIEUR, 


Cet étage est formé de sable , et principalement de grè 
blanc ou Jaunâtre, quarzeux où micacé. IL offre ces deux 
couleurs près de Luxembourg et autour des montagnes des 
Vosges; il est blanc à Vallières, près Metz. I1 contient quel- 
quefois des rognons argileux et des silex roulés, blancs ou 
noirs. Souvent il est calcarifère et passe au calcaire sableux 
ou au calcaire marneux de lége supérieur, D’autres fois il 
est représenté par un calcaire blanchâtre ou jaunâtre, ren- 
fermant des grains de sable , et alternant avec des couches 
d'argile ou de sable argileux. Le grès de cet étage est souvent 
friable, mais plus souvent il est assez solide pour être em- 
ployé comme pierre de construction, C’est cette roche es 


constitue la colline sur laquelle Luxembourg est bâti : il y. 


atteint une épaisseur d'environ cent pieds, ce qui a donné 
le moyen de rendre la citadelle de Éenr bouts l'une des 
plus fortes qui existent. 
M. Elie de Beaumont considère ce grès comme for- 
mant la transition entre le terrain jurassique et le terrain 
uprique , parce que ses fossiles appartiennent plutôt aux 
couches inférieures du premier de ces terrains qu'aux cou- 
ches supérieures dn second. 
“Les couches supérieures des marnes irisées présentent, 
dit-il, une teinte verte qui les disti de la masse, On y 
voit paraître des couches minces d'argile schisteuse noire, 
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et de grès quarzeux presque sans éiment, qui finissent par 
remplacer efitièrement les marnes vertes , et ef Jorment le 
commencement du grès inférieur du lias , grès qui fait par- 
tie de ceux que les géologues allemands ont nommé Quader- 
sand-stein ; mais qui se lie complétement, tant par des 
passages que par les fossiles qu'il contient, au calcaire à 
gryphées arquées qui le recouvre.» 

& La séparation que je fais, ajoute-t-il, entre les marnes 
irisées et le grès inférieur du lias, est du nombre de ces cou- 
pures artificielles auxquelles la nécessité d’assigner des bornes 
circonscrites à chacun des objets de nos études, nous force 
de recourir dans l'étude de toutes les sciences naturelles. 
Aussi, si les marnes irisées continuent quelquefois à former 
un système assez distinct à une assez grande distance des 
Vosges, par exemple, près de Luxembourg et de Lons-le- 
Saulnier; il est des contrées où rien ne conduit à les séparer 
du grès inférieur du lias. Aux environs de Saint-Léger-sur- 
Dheune et d’Autun , les marnes irisées rentrent dans le dé- 
pôt d’arkose, qui, dans d’autres parties de la Bourgogne , 
où il est beaucoup plus mince, paraît s'identifier avec le grès 
inférieur du lias, qui se lie intimement au calcaire à Solid 
arquées. » 

n voit, par cette citation, que M, Elie de Beaumont 
incline à considérer le grès dont il s’agit, et dont le type 
Lee être pris à Luxembourg, comme Re plutôt à 
a formation liasique qu’à la formation keuprique, opinion 
que partagent MM Steininger et d'Omalius d'Halloy, opinion 
que justifient d'ailleurs les fossiles qu’il renferme. 

Dans certaines parties de la France , l'étage inférieur du 
lias est représenté par des marnes ou des calcaires marneux, 
ou par ces grès feldspathiques que l’on désigne sous le nom 
d’arkoses, et dans les Alpes par des psammites ou des grau- 
wackes. 

Le grès de Luxembourg renferme peu de fossiles : cepen- 
dant on y trouve, outre des Ammonites et des Peignes, la 
Gryphæa arcuata, et surtout le ne den y ki qui 
caractérise , comme nous l'avons vu , l'étage inférieur. 

A Florenville, près de la rive gauche du Sémoy, à quatre 
lieues de Neuchâteau ; dans la province de Luxembourg , 
M. Steininiger a reconnu l'étage inférieur du lias | composé 
de marnes bleues ou noirâtres , renfermant des cristaux de 
sypse et le Plagistome géant, el reposant sur un grès ana- 
logue à éelui de Luxembourg. Pres. 

ans le département de la Manche, l'étage inférieur du 
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lias présente des caractères différens. À Valognes, il se com- 
se d’un calcaire blanchâtre et jaunâtre, où d’un gris 
leuâtre , à texture arénacée où grenue, contenant des dé- 
bris de coquilles qui forment un calcaire lumachelle, Ses 
couches sont ts par des lits très-minces d'argile jau- 
nâtre ou de sable silicéo-argileux. 

Dans le département du Calvados, M. de Caumont a re- 
connu les mêmes couches qu’à Valognes ; à Osmanville sur- 
tout quelques - unes des couches supérieures renferment , 
dit-il, assez de silice pour faire feu sous le briquet, et les 
couches les plus basses sont chargées d’un sable jaunâtre 
très-fin. À Agy toutes les couches sont sableuses et remplies 
de glauconie. Les coquilles de ces localités sont des Plagios- 
tomes, des Peignes, des Ammoñites, des Gryphées ar- 
quées, etc. Mais on peut voir que ce qui le rapproche sur- 
tout des caractères généraux des dépôts de létage inférieur, 
c’est le sable et la sic qu'il contient. 

Aux environs d’Allone, près Confolens, et en général 
depuis la Châtre jusqu’au dela de Brives, on trouve, suivant 
M. Dufrénoy, un grès blanc, qui offre tous les caractères 
extérieurs de la formation que M. de Bonnard a décrite 
sous le nom d’Arkose,et qui nous sembleappartenir évidem- 
ment à l'étage inférieur de la formation liasique. 

« Ce grès est composé de quarz hyalin, de parties feld- 
spathiques, et d’un ciment en général marneux, mais quel- 
quefois siliceux. La silice qui sert de ciment est dans quelques 
cas en si grande proportion, qu’il est impossible de dire si 
la roche est encore un grès ; elle passe à un jaspe fort abon- 
dant dans quelques points. Ces Le sont associés avec des 
argiles, ét contiennent, ainsi qu’elles, de la baryte sulfatée, 
et des veinules de substances argileuses, différant essen- 
tiellement des argiles par leur composition. 

« La substance rose de Quincy ,la Nontroniteet V Halloy- 
sile, minéraux que M. Berthier a fait connaitre, sont dans ce 
gisement. Ilsprésentent les uns et les autres, une composition 
analogue : ce sont des silicates contenant une grande pro- 
portion d’eau. Les argiles qui accompagnent le grès ont aussi 
quelque rapport avec ces substances : ainsi beaucoup d’entre 
elles renferment une très-grande proportion d’eau, dont utie 
Eee ne peut être chassée par un simple desséchement ; 

alumine qui entre dans leur composition est facilement atta- 
quée par les acides, ce qui fait croire que cette substance 
est à l'état d’hydrate : ces argiles sont en outre très-douces 
au toucher, translucides sur les bords, et paraissent parti- 
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ciper d’un dépôt chimique ; elles sont d’un bleu grisâtre, et 
de couleur ocreuse. s 

» Le grès dont nous venons de donner la description paraît 
au premier abord appartenir à de vastes alluvions; mais on 
reconnaît bientôt qu'il est au-dessous du lias. Quelquefois 
on le voit passer pour ainsi dire au calcaire, de sorte que 
Von a un grés calcarifère à la séparation, » 


Dans la chaîne du Jura, la formation liasique se présente 
ordinairement à la base des montagnes, tandis que la for- 
mation oolithique couronne le sommet de celles-ci. Nous 
avons dit que x. Charbaut avait reconnu dans les environs 
de Lons-le-Saunier que ces deux formations étaient en stra- 
tification _discordante : ainsi, à la butte de Pimont, les 
marnes oolithiques reposent en strates horizontaux sur les 
couches du lias inclinées de 45 degrés. Nous pouvons ajou- 
ter Fun cette disposition s’observe aussi dans les environs 
de Pontarlier, C’est le relèvement très-prononcé de ces cou- 
ches qui contribue le plus à rendre si pittoresque la longue 
vallée du Doubs, que l’on suit en aliant de Pontarlier à 
Jouques, le dernier village sur la frontière de la France et 
de la Suisse, La montagne que domine le fort de Joux est 
une de celles qui présentent le mieux le lias en longs 
strates inclinés de 45 degrés. (PL, 23, 8: 3.) 

Nous avons déjà cité, parmi les substances minérales que 
l’on trouve dans le lias, le calcaire spathique, la dolomie, le 
ypse, la karsthenite, la chaux fluatée, la baryte sulfatée, 
e quarz, la nontronite , l’halloysite, la galène , la blende , 
le fer oligiste et le fer hydroxidé : nous ajouterons qu'on y. 
rencontre aussi, dans les marnes, le fer sulfuré, quelquefois 
des nodules de cs carbonaté, comme aux environs de Boux- 
viller, dans le département du Bas-Rhin; enfin de la cala- 
mine , de la célestine, du cuivre carbonaté et du cuivre gris, 
comme M. Rozet l’a observé au mont Atlas, dans le premier 
étage du lias. + 

Parmi les corps organisés dont nous avons cité les prin- 
cipaux, se trouvent ces Coprolithes, ainsi désignés par 

. Buckland , qui à reconnu que ces singuliers corps, que 
Von a trouvés en grand nombre aux environs de Lyme- 
Regis en Angleterre, dans une couche inférieure à Pétage à 

phées, et que lon regardait comme des concrétions ana- 
Loue aux bézoars, ce qui les fit appeler d'abord par les 
Anglais Bezoarstones , élaient des excrémens fossiles de 
grands Sauriens, tels que les Zchthyosaures et les Plesio- 
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saures, dont les débris se trouvent aussi dans les différens 
étages de la formation liasique. 
Un chimiste anglais, M. le docteur Prout, a analysé quel- 
ues-uns de ces Coprolithes, et a reconnu que le phosphate 
& chaux constitue environ du quart aux trois quarts de 
toute la masse. « Le fer et le soufre, dit-il, se montrent, dans 
uelques circonstances , partiellement à l’état de sulfure de: 
er, et partiellement à l’état d’oxide; et les variétés colorées 
en noir dans lesquelles ces principes existent en grande 
abondance, paraissent devoir leur couleur principalement 
à ces substances et à un peu de matière charbonneuse. » 
Avec ces Coprolithes on a aussi découvert des nodules 
noirs, que l’on s'accorde à regarder comme des poches 
d’encre fossile de sèche. Et ce qu'il y a de remarquable c'est 
que la matière colorante est encore assez bien conservée 
pour pouvoir être délayée et servir aux mêmes usages que la 
sépia et l'encre de Chine. 
Nous terminerons cette description du lias . l'exposé de 
l’ensemble de ses trois étages en Bourgogne, dans les Alpes, 
en Angleterre, en Krimée et même hors de l'Europe. 


FORMATION LIASIQUE 


dans l'ancien pays d'Auxois, en Bourgogne. 


La description qu’a publiée M. de Bonnard de la consti- 
tution géognostique de l'Auxois , se rapporte assez bien aux 
différens étages du lias. 

Au-dessous d’un calcaire, à Entroques, qui paraît ap- 
partenir à la formation oolithique, on voit paraître un 
massif, principalement composé de marnes argileuses bru- 
nes, noirâtres, violâtres où d’un gris bleuâtre , à texture 
schisteuse , quelquefois micacées et bitumineuses, renfer- 
mant des bancs et des rognons de calcaire, tantôt marneux 
tantôt passant à la lumachelle grise ou brune. Outre les Té- 
rébratules, les Modioles, les frs les Ammonites, les 
Toupies et d’autres coquilles, on y trouve le Pecten unival- 
sis, la Gryphæa cymbium, le Plagiostoma gigantea , 
et surtout beaucoup de Bélemnites, Rien ne s'oppose donc 
à ce que l’on considère cet ensemble de couches marneuses , 
à fognons calcaires, comme représentant l'étage supérieur 

lu lias. 
… Au-dessous de ces marnes brunes se présente un ensemble 
de couches calcaires et marneuses. Le calcaire y est bleuâtre 
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et solide; ou blanc, mais plus marneux que le bleuâtre. 
Quelquefois cette roche se pénètre d’oxide de fer qui lui 
donne une teinte rougeâtre, Ce calcaire, qui renferme des 
veines de barytine et des grains de galène, ainsi que des fi- 
lons d'argile ferrugineuse , contient des bois passés à l'état 
de lignite fibreux , des empreintes de fucoïdes, l'Ammonites 
Bucklandi, la Mya intermedia, V'Unio hybrida, des 
Toupies et des Peignes, et surtout la Gryphæa arcuata, 
qui caractérise ici l'étage moyen du lias, : 

_ Ge calcaire à gryphites se lie avec un groupe composé de 
marnes €t d’arkoses, La partie supérieure est formée de 
marnes grisâtres et noirâtres, et d’un calcaire marneux pas- 
sant à une lumachelle de la même couleur. Ce calcaire 
forme ordinairement des rognons dans la marne ; maïs vers 
la partie inférieure de l'étage il constitue des couches régu- 
Jières qui passent à deux variétés de grès : l’une qui est un 
macigno, et l’autre, ou la plus inférieure , une arkose, qui 
se transforme même en psammite, Ces roches calcaires et sili- 
ceuses sont veinées de barytine, ou bien contiennent des 
grains de galène et des lits de gypse. Les arkoses, les psam- 
mites et les macignos , qui alternent dans ce groupe, bien 

w’ordinairement les arkoses le terminent , renferment aussi 
& la barytine et de la galène , ainsi que de la fluorine et de 
l’oxide de fer; mais ce qui indique que ce groupe de roches 
appartient à l'étage inférieur dia, ce sont les Ass, 
qu'on y remarque mélés à d’autres coquilles, Sa position est 
remarquable en ce que, dans quelques localités , il repose 
sur le terrain keuprique, et dans d’autres sur le granite . 
même. (PL, 22, fie, 1.) 

En France, la formation liasique atteint, dans certaines 
localités, une puissance considérable, Les travaux du canal 
de Bourgogne ont fait connaître, par des tranchées, des 
percées souterraines et des puits, les couches dont cette for- 
mation se compose dans la montagne de Pouilly et ses en- 
virons : ce sont les roches ci-après : 


Calcaire d'un blanc jaunâtre, ayec Bucardes. , . . ... 

Argile feuilletée d'un blanc jaunâtre, renfermant aussi | 15mèt, 
des Bucardes. ..,,, a EE MR ré ne LE 

Argile feuilletée, bleue, renfermant des Térébratules, 
ét alteruant avec un calcaire marneux bleuâtre . . . 10 

” Calcaire à entroques , avec des couches subordonnées de 

calcaire subsaccharoïde , , ,,,,,.,.,,,,.,,., 8 

ares 
A reporter, ,, 57 
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Report. ... 59 
Marnes argileuses bleues, avec des couches subordon- 
nées de calcaire marneux et de calcaire noduleux et 


ferrogineux. : 4" RSR 3,50 
ce ileux à Béenuies."; 7: TRE 4 
Calcaire à Gryphées. . . .. . re RES Tu 


Marnes argileuses, noires, avec des rognons de calcaire 
argileux, des grès, des calcaires siliceux et argileux en 
RO À dr tin ed nd à Rare 10 


ne 


Hôtel. 2 2269850 . 
Ces couches reposeut sur du granite et de l’arkose. 


Î 
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Dans les Alpes. 


Les marnes de l'étage supérieur du lias prennent une 
texture tout-à-fait schisteuse dans les Alpes ; elles pas- 
sent à un schiste noir, parsemé de très-petites lames de 
mica, et dont le caractère distinctif est de renfermer une 
grande quantité. de bélemnites ou plutôt des moules de ces 
corps organisés : car leur forme est bien conservée ; mais on 
n'en reconnaît plus la texture spathique ; elles sont elles- 
mêmes transformées en schiste noir et légèrement micacé, 
comme le reste de la roche. Seulement elles n’offrent pas la 
texture feuilletée de celle-ci. Ge schiste calcarifère est une 
modification du calcaire même ; il contient aussi du lignite, 
et c’est peut-être à son mélange avec des débris charbon- 
neux qu'il doit la propriété de tacher en noir le papier. 
Quelquefois il devient un véritable schiste qui se délite en 
feuillets plats et minces, absolument comme le schiste tégu- 
laire : il pourrait , sans aucun doute, être employé alors au 
même usage. 

Parmi localités où nous avons remarqué ces calcaires 
noirs et ces schistes du lias dans les Alpes, nous citerons le 
haut escarpement qui produit la magnifique chute du Stau- 
bach , et de l’autre côté de la vallée de Lauterbrunn , le 
Wengerberg, qui constitue la base de la Jungfrau. Ainsi 
au-dessus d'assises de calcaire et de grès (grauwacke) on 
voit, au Wengerberg, paraître le calcaire noir souvent schis- 
teux, mais rempli de bélemnites et d’impressions qui sem- 

lent être dues à des plantes; puis, arrivé sur le petit 
plateau appelé Fengener-Alp, on voit s'élever les couches 
de schiste feuilleté, Ce qu’il y a de remarquable, c’est que 


. nous présentent l'étage inférieur 


dé veloppemen 
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sur les flancs de la Tungfrau on voit apparaître au-dessus 
de ces roches les grès et les calcaires, puis des granites sur 
leide réparaît le lias. ( PL. 21, fig. 13.) 
 quiappartiennent au a du Mont-Blanc, 
u lias, mais dans un 
t gigantesque, ct avec des caractères qui ont 
fait considérer les roches qui y dominent comme appar- 
tenant à “des terrains beaucoup plus anciens. 

Une paitie des Alpes dont nous voulons parler est com- 
prise dans la province sarde, appelée la T'arentaise, qui 
appartint long-temps au département français du Mont- 
Blanc. On regardait ces hautes montagnes, comme primi- 
tives, lorsqu’en 1808 M. Brochant de Villiers fit voir que 
les roches qui les composent renferment des corps orga- 
nisés, et prétendit alors qu’elles devaient appartenir aux 
terrains immédiatement supérieurs, c’est-à-dire aux terrains 
intermédiaires, Cette observation fit faire un pas de plus à 
la science. Cependant, en 1828, M. Élie de 1 


umont, en 


iJ 


_ étudiant les mêmes localités qui avaient été explorées par 


M. Brochant, reconnut que ces couches étaient encore moins 
anciennes que ne le croyait ce savant professeur. 

Le calcaire des Alpes de la Tarentaisée est ordinairement 
d’une couleur bleuâtre, sur laquelle se détachent de petits 
filets de spath calcaire blanc, qui sont dus à des fendille- 
mens que la roche a éprouvés, et qui se sont remplis ensuite 
dechaux carbonatée. La texture de ce calcaire esttrès- variée : 
souvent grenue, elle devient saccharoïde, compacte, schi- 
stoïde, et même bréchiforme et poudingiforme. 11 contient 
des grains de quarz, et quelquefois des cristaux de feldspath; 
presque toujours il renferme des silicates et des carbonates 
de magnésie : lorsque ceux-ci abondent, la roche passe à la 
dolomie. D'autres fois le calcaire devient argileux, ou 


_schisteux, et passe même au calschiste, 


Les couches subordonnées au calcaire sont composées de 
roches quarzeuses, à texture grenue ou compacte, qui pren- 
nent une structure schisteuse, et passent au schiste, au 
psammite, et même au poudingue, Jn y remarque des pla- 
ques plus ou moins étendues de schiste rubanné et des ro- 
gnons aplatis d’une brèche calcaire, 

Le je drop de la Tarentaise est ordinairement argileux ; 
mais les débris et les impressions de végétaux à l’état char- 
bonneux qu'il renfermeisouvent, le rendent noir, et le font 
passer à l'ampélite et au schiste bitumineux. L'anthracite 
que contiennent ces schistes est une sorte de houille sèche, 
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c'est-à-dire très-peu chargée de bitume. Elle forme des 
couches fort irrégulières. EL at” co CR 

On trouve aussi au milieu de ces 
filons de gypse, de karstenite, et de g 

L'ensemble de toutes ces roches présente 
rieure des grès schisteux et micacés, souvent à g 
quarz, ce qui leur donne l'apparence du gneiss, où à gra 


de feldspath, ce qui les fait ressembler à des protogynes. Ces 
grès alternent un grand nombre de fois'avéc de argile schi- 
stense noire. RES N 

Sur ces grès reposent des schistes argilo-calcaires , et des 
argiles schisteuses noires , qui alternent ensemble un grand 
nombre de fois. . 

Au-dessus se trouvent des schistes ardoisiers calcaires, 
que l’on exploite en face du village de Naves. 
‘Plus haut se présente un calcaire schistoïde, à texture su- 
blamellaire, recouvert par des calcaires grisâtres plus ou 
moins schisteux, qui renferment les grès dont nous avons 
parlé ci-dessus ”. , ec 

Les Bélemnites que M. Elie de Beaumont a signalées à 
Petit-Cœur, dans des bancs de schistes calcaires intercalés 
entre des schistes noirs à empreintes végétales ; les mêmes 
corps organisés qu'il trouva, ainsi _. des Ammonites et des 
Pentacrinites, près du col du Bonhomme, le déterminèrent 
à rapporter les roches en question à la formation du lias, 
des Anglais. Cette opinion ne fut pas admise par tous les 
géologistes : on objecta que parmi les empreintes végétales 
que is ces roches, les espèces suivantes, déterminées 


par M, Ad. Brongniart : 

: Ievropteris tenui-folia — N. flexuosa, Én " 
N:rotundi-folia  — N: Soretü, PE LES 
Odonpteris Brardii  — O. obtusa, 1 
Pecopteris arborescens  — P. Beaumontii, 

P, obtusa — P. polymorpha, 


et plusieurs autres encore, appartiennent au terrain 
hourller. Er" 


Mais nous avons vu précédemment que les végétaux fos- 
siles sont en général moins propres à caractériser les ter- 
1 Q < à # PLV TUE 4 
rainset les formations que les animaux. ‘.ussi plusieurs géo- 
. ! Notice sur un gisement de végétaux fossiles et de Bélemnites 
s'étendant à Petit-Cœur, près Moutiers, cu Tarentaise; par 
- Elie de Beaumont: ; : 
GÉOLOGIE, — TOME I, 12 
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logistéss dont opinion est de quelque poids dans la science, 
ont-ils adopté l'opinion de M. Élie de Beaumont. 

Quant À rap 1 qui nous sommes récemment encore atta- 
ché à visiter plusieurs des localités citées comme exemples 
par ce savant, nous ne saurions soutenir une autre opinion 
que la sienne. 

Nous avons reconnu l'étage supérieur du lias au Wen- 
gerberg , et nous ne pouvons voir, dans les grès ou grau- 
wake, autrement dits Psammites inférieurs au calcaire 
schisteux à bélemnites de cette localité, que l'étage infé- 
rieur du lias, de même qu'à la Grande-Schedeck. Nous 
avons encore reconnu le même étage dans les Psammites 
que l'on observe entre Servoz et Ghamouny ; enfin sou cite- 
rons encore, comme appartenant au même étage, les Psam- 
mites et lès schistes miçacés de la Valorsine et de la Tête- 
Va ; en tournant le col du Bonhomme pour aller dans le 

a 


Ainsi ce njext pas seulement dans la Tarentaise que l’on 
voit se développer les mêmes roches qui appartiennent au 
terrain jurassique, mais dans tout le groupe du Mont-Blanc, 
et même dans la chaîne qui s'étend depuis Villeneuve, à 
l'extrémité du lac de Genève, jusques dans la vallée du 
Rhône. En eflet, Villeneuve et Bex sont adossés à des mon- 
tagnes entièrement composées de roches de la formation 
liasique. 

Nous y retrouvons de nouveaux exemples de gypse et de 
sel gemme, accompagnés de la karstenite, formant de vastes 
filons au milieu lias, dont on reconnaît parfaitement 
l'étage supérieur, caractérisé par les Bélemnites. le gypse et 
les marnes salifères qui l’accompagnent forment à Bex un 
filon presque perpendiculaire pres le calcaire du Lias : 
tandis qu’on rangeait, il y a quelques années, l'intéressante 
exploitation de sel de Bex dans ce qu'on appelle le terrain 
intermédiaire. 

Ce qui pourrait au besoin confirmer l'opinion de M. Elie 
de Beaumont, relativement à l’âge du calçaire et des schistes 
à anthracite des Alpes de la Tarentaise, c’est ce que 
M. A. Boué a dit du calcaire et des marnes noirâtres endur- 
cies, bitumineuses, et anthraxifères d’Idria , en Hllyrie, qui 
étaient, avant qu'il n'eût ER que c'était une erreur, as- 
similés au calcaire appelé Zechstein , ou au calcaire houiller, 
bitumineux, à poissons du Palatinat. Gecalcaire et ces marnes, 
que l’on trouve dans plusieurs parties des Alpes, comme au 
pied du Schwarzenberg et au Kuhneberg, près de Pfronden 
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en Bavière, appartiennent à la formation liasique. Ces ro- 
ches sant rarement métallifères ; cependant à Fussen, et 
dans d’autres localités, on y a vu découler le mereure natif. 

Le plus célèbre gîte de marnes à mercure des , est 
sans contredit Idria. Cette localité est tellement importante 
par ses produits, qu’elle mérite une description particulière 
que nous allons donner d’après M. A. Boué. 

« Idria est située dans un vallon et sur la pente de la 
montagne métallifère. Gelle-ci s'élève presque isolément au 

sud ; elle est séparée des montagnes voisines, du côté est , 
= la rivière de l’Idritza ; et du eôté ouest , par le ravin de 

pickel-Bruch ; au nord, elle est liée au Vogelsberg et au 
Schirmischerberg. Elle est composée de couches arquées ir- 
régulièrement , dont la convexité est tournée en bas, et la 
plupart des couches calcaires et marneuses issent au 
Jour dans le Spickel-Bruch. La composition générale est à 
peu près la suivante de haut en bas. » bn 


13 Marnes endurcies, schisteuses, noirâtres, appelées Leberstein 
par les ouvriers, et contenant des rognons de calcaire noir. 

20 Marnes ables, renfermant des lits et des rognons de 
calcaire gris compacte, du mercure coulant et du cinabre. 

Couche épaisse d’un calcaire grisätre compacte, ayant l'aspect 

d'une fausse brèche, parce qu'il présente une multitude de par- 
ties plus foncées au milieu d’une pâte claire, et de petits filons 
de cinabre. La partie supérieure de ce calcaire est appelée par les 
mineurs Ausbergerwand, et l'inférieure Léopuldiwand ; son épais- 
seur varie depuis 5 pieds jusqu'à à toises. 

9 Calcaires noirs, brunâtres , sableux. 

9 Schistes marneux mêlés d'un De d'anthracite , et contenant 
du mercure. C’est le Silber-schiefer des mineurs. Ces schistes mar- 
neux renferment aussi des r ns calcaires, et offrent, surtout in+ 
térieurement, des nodules fort riches de cinabre compacte. Ces 
nodules ou gros rognons sont appelés Leberers. 

69° Calcaire marneux. à 

7 Calcaire bréchiforme, à petits filons de cinabre. C’est le 
Galvowand des mineurs. Cette couche est noirâtre dans sa partie 
inférieure. Pot 

8° Grès marneux et noirs, Ft 

9° Marnes schisteuses, à mercure et à rognons calcaires. 

10° Calcaires marneux noirâtres. RARES 


11° Marnes schisteuses. CRAN E 
129 Calcaires arénacés gris. sue 
ae Calsaire compacte bréoh iforme, mélé de marne schisteuse 

ldurcie. 1 5 


14° Le tout reposer, dit M. Boué, sur des calcaires ma- 
gusens fendiés dt Blanehätres, semblables à ceux defBad: en 


Enfin, à quelques lieues d'Idria, la vallée de Polanschiza offre 
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des grès rouges et-des agglomérats non porphyriques, qui alternent 
avec des calcaires semblables-aux sn k supportent probable- 
ment tout le dépôt d'Idria. 


La courbure assez forte des couches, ajoute M. Boué, 
et l'ignorance des principes de la géologie, peuvent seuls 
expliquer lerreur des mineurs, qui crurent avoir Le la 
montagne, parce qu'ils avaient exploité la moitié de la cour- 
bure des couches. Mais lorsque lon eut conçu l'idée que 
les minerais pouvaient être en bancs, arqués, on ne tarda 
pas à voir reparaître la richesse minérale que lon croyait 

épuisée. 

La courbure des couches est telle, que M. Boué a re- 
marqué une fente d’abaissement , qui fait descendre de 
412 toises du sud au nord la couche de calcaire grisâtre , 

‘bréchiforme , dont une partie est appelée Léopoldiwand. 
Cette muraille, dit-il, présente une surface d’un poli singu- 
lier : on y voit de longues raies ou stries per divulaires / 
et tous les fragmens ampâtés en apparence des ce calcaire 
bréchiforme , sont luisans comme LE avaient été polis arti- 
ficiellement. « Ce phénomène a beaucoup frappé M. le pro- 
fesseur Riepl ; et il le comparaît au poli qu'une roche dure 
pourrait acquérir en glissant sur des roches plus tendres, ou 
en étant frotté contre elles par un mouvement oscillatoire 
de bas en haut, semblable à celui qui est produit par un 
tremblement de terre, Instruit de ces idées ; lorsque J'ai été 
sur les lieux, j'ai observé attentivement ce poli, et je l'ai 
trouvé en partie fort différent de ces surfaces communes, 
rendues polies par uneinfiltration calcaire ou siliceuse, Cette 
observation inédite de M. le professeur Riepl m'a paru ap- 
plicable à bien d’autres localités des Alpes ;: où ces fentes et 
ces surfaces polies abondent, surtout dans les roches calcaires 
magnésiennes et fendillées, » 
L. À. Boué attribue l'opinion accréditée jusqu’à ce jour, 
ue le mercure d'Idria est situé dans un terrain a 35 à 
la nature des roches environnantes , qui cependant ont été 
mal observées. ; 

Sur les hauteurs à l’est, dit-il, on voit d’abord à Tratte 
des grès marneux gris, à impressions végétales, qui alter- 
nent. avec des marnes noirâtres et des grès grossiers , et qui 
sont couverts de calcaire compacte, fétide et feuilleté, Ces 
rochés ÿ recouvrent le calcaire blanc fendillé. 

e À Weharsche on voit reparaître, dit M. Boué, le cal- 
caire noir, un calcaire brunâtre et gris oolithique ; et entre 
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ce point et Idria, il y a des grès rouges liés à des masses cu- 
rieuses de brèches calcaires ; qui sont rougeûtres, ou en 
partie arénacées et fort anciennes. Des amas de calcaire com- 
pacte, rouge, sont dans ces brèches ; et elles reposent aussi 
sur le calcaire blanchâtre, fendillé, ou sur du calcaire noi- 
râtre, semblable à celui de là mine d’Idria. Enfin ,. avant 
de descendre dans la profonde crevasse d’Idria, lon re- 
trouve des alternats de calcaire compacte, fendillé ; gris ; 
et du calcaire marneux , gris verdâtre ; du calcaire noirâtre, 
et des couches alternantes de grès marneux impressionné, 
et de calcaire marneux. Plus bas on cest dans le calcaire 
d’Idria. » PE . 

Dans les montagnes entre Unter-Idria et Dobrashoa, on 
voit du côté d’Idria des calcaires alpins, c’est-à-dire appar- 
tenant à la formation liasique, fendillés, où compactes, noi- 
râtres ; et de l’autre , des schistes rougeâtres plus ou moins 
endurcis ,' et alternant avec des schistes arénacés. La crête 
de ces montagnes est occupée par une grande quantité de 
couches minces , de calcaire compacte  schisteux gris et de 
marnes, dont quelques-unes renferment des impressions de 
coquilles. Toutes ces roches forment la partie supérieure des 
dépôts d’'Idria , et paraissent se lier au grand dépôt jurassi- 
que de la Garniole. 

Ce qui a fait naître, nous le répétons , l'erreur relative au 
mt + de mercure d’Idria , c’est que les calcaires de cette 
ocalité se lient avec des grès rouges et des agglomérats que 
l’on voit dans la vallée de Polanschiza , entre Idria et Lack, 
et qui passent à des roches quarzo-talqueuses ; à bancs de 
calcaire compacte , et qui se lient à des schistes argileux !, 


FORMATION LIASIQUE 
en Angleterre. 


En Angleterre, les trois étages du lias se trouvent aussi 
quelquefois réunis comme dans l’Auxois ; mais ils ne pré- 
sentent pas identité de composition, Le premier étage est 
marneux, le second est un calcaire solide, et le troisième est 
marneux et quelquefois sableux. C'est dans les environs 
Bath que MM. Conybeare et Philipps ? ont choisi les 

_ coupes les plus propres à faire connaître en détail ces trois 
étages. Nous allons les reproduire ici : 

! Sur le mercure dans le calcaire des Alpes ; par M. A. Boué, 


Journal de géologie, tome n. ; 
2 Outlines of the Geology of England and wales, tom.1, Pp: 262. 
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Dans d’autres localités , l’é inférieur diffère de ce qu'il 

est ici : ainsi dans le comté de Gloucester, près des bords de 
la Severn , on obsérve la coupe suivante : ; 

F1 


Calcairé coquiller bleu passant au calcaire marneux. 10 » 
Calcaire coquiller noir, avec veine d’oxide de fer .. 12 » 
Sable vert siliceux, très-micacé, contenant un grand 
nombre d'ossemens de sauriens et de poissons. . . 1 » 
CAMEMrE Lojdiier 5 à 4% 50 drtns. #32 hr CRT. 
Sable veft. . . ;: : : , ; FO E 76 %5 FALSE IT DT NL » 6 
Calcaire coquiller . ,,:. + « +. +... 2 
Calcaire marneux verdâtre , se décomposant en boules. 18». 
45 6 


Ainsi, nous le répétons, on voit dans cette dernière 
côupe un calcaire marneux, comme dans l'étage inférieur 
dé l’ancien pays d'Auxois, et les sables verts y représentent 
les différens grès de ce pays. co 

Dans les environs dé Lyme-Regis, la formation du lias 
peut être diviséé ën quatre étages. F 


Le supérieur $e com dire ce Agde ges Rate pren ugineux ; qui 
repose cs des faits qui acquièrent une puissanc ra A 
500 pieds anglais. A la partie supérieure ces marnes sont micäcées; 
leurs couches inférieures offrent des altérnats de marne argileuse, 
de marne endurcie et de calcaire. 

L'étage moyen, qui est le véritable lias des Anglais , consiste en 
couches marneuses et en bancs de calcaire gris terreux alternant 
ensemble. Son épaissenr est de 92 pieds anglais. 

_ L'étage sous-moyen est formé de lias blanc, doit la puissance est 
LE Pitt 18 pieds. 
'étage inférieur est composé de marhes alternant avéc un calcaire 
gris, Son épaisseur est PTE 18 pieds. 


Dans le Schropshire et le Chéshire, et raies 
entre Moreton-Hill et Burley-Dam, M, Marchison a reconnu 
que les couches regardées cônittie dés schistes houillers ap- 
partenaient au lias inférieur, Get étage est en effet bitumi- 
srl et SE , comme la formation houillère de cl 

1dge ; mais les fossiles qu'on y remarque appartiennent au 
las : ce sont l'Avicula mrquivalris, la Gryphæa gigan- 
tea, le Pecten æquivalvis , ete. KS 4 
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FORMATION LIASIQUE 


..en Krimée. 


Les montagnes qui bordent la partie méridionale de cette | 
péninsule appartiennent évidemment , selon nous , à la for- 
mation liasique, et nous y avons même reconnu les trois 
ee — de cette formation. w- 

nm se à , par exemple, de Bakhtché-Saraï ou de 
Simphéropol à Yalta, au bord de la mer Noire, on recon- 
naît l'étage supérieur à des marnes schisteuses, à des psam- 
mites, à des grès rougeâtres et à des poudingues formés de 
silex roulés, liés par un ciment calcaire. Quelquefois aussi 
cet étage présente dés brèches calcaires. 

L'étage moyen constitue la cime du Stilé-Bogaz, qui do- 
mine le groupe de montagnes qui s'élèvent au. nord - ouest 
d'Yalta ; il est ca: isé par des calcaires blancs, grisâtres, 
bleus ; et même noirs , veinés de blanc. Le calcaire blanc 
et le calcaire grisâtre , à texture ordinairement compacte, 
est rempli de Polypiers. On y trouve aussi des Ammo- 
nites, des Térébratules, des Bélemnites, etc, 

L'étage inférieur est formé principalement de grès, de 
sable, de schiste siliceux, de psammite, de calcaire compacte 
marneux et de calcaire noir, schistes, ces psammites et ces 
calcaires, sont en petites couches peu épaisses , qui alternent 
ensemble, et qui très-fréquemment sont contournés , soit en 
zigzag, soit en bandes arrondies , qui se replient un grand 
nombre de fois sur elles-mêmes, Au milieu des schistes on 
trouve une grande quantité de rognons et de masses avoïdes 
d’une argile ferrugineuse, Ils sont assez alumineux pour se 
couvrir d’efflorescences blanches abondantes. Les psam- 
mites ou grès micacés présentent des fentes tapissées de 
beaux cristaux de quarz, et sont souvent remplis de va 
taux, dont l'accumulation sur plusieurs points forme des 
couches de lignite noir très-combustible, 


FORMATION LIASIQUE 
En Afrique. : 
Les seuls renseignemens précis que lon possède sur le 
terrain jurassique eh Afrique ne concernent que le petit 


Atlas, où ils ont été recueillis par M. Rozet. Dans cette 
chaîne de montagnes, ce terrain n’est représenté que par la 
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formation liasique, où du moins M. Rozet n’a reconnu 
que cette formation sur une longueur de plus de 30,000 
mètres, depuis la vallée du Ouad-Jer jusqu’à la tribu de Bé- 
ni-Missara, à l’est dé Belida, et une largeur de 20,000 à 
25,000 inètres sur la route de Mèdéya. 

La formation liasique du petit Atlas se compose de mar- 
nesschisteuses, alternantavec des strates de calcaire marneux. 

Ces marnes, dit M. Rozet, offrent une large cassure con- 
choïde , comme celles du lias d'Europe ; elles sont souvent 
traversées par des veines de calcaire spathique , et de fer hy- 
draté, veines qui pénètrent également dans le calcaire. 
Elles sont généralement fort irrégulièrement stratifiées, et 
sans les couches calcaires qu’elles renferment, on serait sou- 
vent embarrassé pour déterminer le sens de leur inclinaison. 
Sur tous les points où le calcaire domine, on voit les strates 
plonger au sud comme les couches du mont Bou-Zaria, sous 
un angle très-variable, et qui augmente généralement à me- 
sure qu’on approche de la crête. Sur certains points les cou- 
ches sont horizontales ; ailleurs elles font un angle de 70 de- 
grés avéc l'horizon ; sur quelques autres on les voit plonger 
au nord et au sud ; mais linclinaison générale est toujours 
dirigée vers le sud. 

À mesure que l’on s'élève dans le petit Atlas on voit les 
marnes s’endurcir, et passer au phyllade par degrés insen- 
sibles. Sur les sommets de Béni-Bala, et sur le versant mé- 
ridional de cette montagne, le phyllade passe au schiste 
ardoisier; mais cette roche contient toujours assez de parties 
calcaires pour faire effervescence dans les acides. Dans la 
même montagne les marnes renferment des couches de silex 
calcarifère blanchâtre; ces marnes sont de plus coupées dans 
tous les sens par u grand nombre de veines de quarz blanc, 
comme on le remarque dans certains schistes ardoisiers. 

Le calcaire marneux qui alterne avec les marnes schi- 
steuses, ou qui y forme des couches subordonnées, présente 
une cassure conchoïde ; sa structure est souvent fissile; ses 
strates sont généralement peu épais : ils ne dépassent pas 
un mètre; sa couleur varie du gris au noir, C’est dans la 
partie inférieure que ce calcaire est le plus abondant. Il 
renferme des couches d’un macigno no il de- 
vient bréchiforme, et passe même à une véritable brèche à 
fragmens très-petits. # 

Outre les Des minérales que nous avons citées, la 
formation liasique du petit Atlas renferme des filons de 
cuivre gris , de carbonate vert où bleu de ce métal, ainsi que 
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du carbonate de fer. Cés minerais, dit M. Rozet , forment 
des filons dans une gangue de baryte sulfatée lamellaire , 
dont les têtes s'élèvent de plusieurs mètres au-dessus de la 
surface des marnes qui les renferment, La puissance de ces 
filons varie de Om, 30 à 1 mètre; ils seraient susceptibles d’être 
exploités. 

Quant aux fossiles que M. Rozet a observés dans les roches 
que nous venons de 1. ils sont peu nombreux ; ce sont 
quelques fragmens d’Auitres, des Peignesindéterminables, de 
petites Posidonies, quelques Bélemnites, et une petite Am 
monite, qu'il n’a pu déterminer. I n’y a trouvé aucune Gry- 
phée, ni aucune empreinte végétale. ; 

M. Rozet a observé dans les environs d'Oran une forma- 
tion schisteuse qu'il rapporte aux eouchés du lias. El 
est composée de schistes ardoisiers de différentes couleurs, 
coupés par des veines de quarz blanc , et renfermant des 
couches d’un grès très-dur, traversé FES Jà par des masses 
de dolomie brune et jaunâtre ; les couches de cette formation 
sont très-relevées. C'est à la présence des dolomies, et des 
‘veines de quarz blanc que M. Rozet attribue la transforma- 
tion des argiles schisteuses en phyllades. 


Lormes du sol de la formation liasique. — Cette forma- 
tion est en général bien stratifiée; ses couches sont très-peu 
inelinées et même presque toujours horizontales, comme on 
pet le remarquer dans le nord-est de la France, où elle 

rme de vastes platéaux. En Normandie, ses couches sont 
légèrement inclinées vers le nord-est, On y remarque aussi, 
dit M. de Caumont, des inclinaisons locales Aähs diféréntes 
directions, et assez souvent des failles. Dans certaines con- 
trées, comme dans le pays de Bade, la Savoie et le midi de 
la France, elle a se fe été fortément redressée par 
V'action des soulèvemens souterrains, 

La formation liasique, comme la formation oolithique, 
se termine ordinairement du côté où elle fait place à un 
système inférieur, par des éscar s qui paraissent être 

uelquefois la continuation de failles qui se propägent dans 
l'intérieur de l'écorce terrestre. Cette HoË, dit M. d'Omälius 
d'Halloy, est sujette à des exceptions pour ce qui concerne 
les systèmes de couches, composés uniquement dé roches 
meubles, ou faciles à délayer, qui, au lieu de préseiter 
leur éscarpement , déterminent au contraire l'existence de 
vallées qui se dirigent à peu près suivant là direction g 
rale de la formation. 
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Utilité dans les arts. — La formation liasique n’est pas 
sans importance pour les arts, par les matières premières 
qu’elle offre à l’industrie. Sans parler des pierres de con- 
struction qu’on y exploite, nous ferons remarquer que 
l'étage supitieitt et l'étage moyen fournissent en France des 
marbres qui présentent souvent un effet assez agréable par 
les corps organisés , tels que les Bélemnites, les Ammonites 
et autres qu’ils renferment, et dont l'intérieur, ordinaire- | 
ment spathique , fait ressortir la blancheur de ces corps sur 
un fond brun ou noirâtre. Tel est, entre autres , le calcaire 
à gryphées que lon exploite dans les enyirons d’Autun. 

te formation possède unerichesse inappréciable pour les 
arts d'ornement, etsurtout pour la statuaire, dans ces beaux 
marbres blancs saccharoïdes,que l’on exploite près deGarrare, 
dans le duché de Modène, depuis plus de 2,000 ans , et qui 
occupent plus de 1,200 ouvriers. Ce marbre a été long-temps 
considéré comme appartenant à un terrain beaucoup plus 
ancien que le terrain jurassique. Il en est probablement de 
même du beau marbre blanc du département de l’Isère, 
dont la présence a été signaléé dès l’année 1763, ét qui a at- 
tiré, en 1835, l'attention du conseil général de ce départe- 
ment. Des fonds ont été votés pour en commencer l’extrac- 
tion, Ce marbre est supérposé au granite, mais tott porte à 
croire qu’il appartient, avec les schistes micacés, talqueux 
et quarzeux qui l’accompagnent, à la formation liasique. 

Le lias fournit souvent de bonnes pierrés lithographiques. 
Les rognons calcaires, renfermés dans les marnes, donnent 
üñe excellente chaux er mais la meilleure chaux est, 
aïnsi que nous l'avons déjà dit, céllé que fournit le lias bleu 
de l'étage moyen. 

Parmi les dépôts subordonnés au liäs, lé combustible 
fossile , que l’on doit plutôt appeler stipité que lignite et 
houille, n’est pas moins réchérché par l'industrie que la 
hoüille plus ancienne. Le gypse est exploité dans le midi de 
la France , et nous avons vu que le sel gemme , qui accom- 
pâgne le gypse, peut donner lieu à d'importantes exploita- 
tions, soit que ce minéral s’y présente en masses plus ou 
wi > érables, soit qu’il donne naissance à des sources 
sa ’ 

Quant aux métaux disséminés, dans le lias, nous ferons 
remarquer que si la galène et la calamine ne sont pas tou- 
Jours assez Léndaulés ur être exploitées avec avantage , 
il n’en est pas de même du fer oxidé qui, en France, alimente 
les usines Ê quelques-uns’de nôs départémens méridionaux. 
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On connaît , par exemple , le minerai de fer de La Voulte, 
dans le département de l'Ardèche, et qui a 5 à 6 mètres de 
uissance. Dans la vallée de l'Ariége, É célèbres mines de 
Ér de Rancié, les plus importantes de la France, puisque 
leurs produits sontconsommés par plus de soirante usines, 
sont situées au milieu de calcaires saccharoïdes, de calcaires 
gris plus ou moins cristallins, de calcaires schisteux et d’ar- 
iles schisteuses, que M. Dufrénoy a reconnu LR  e à 
(A formation liasique. On tire aussi parti du sulfate de fer 
qui, dans les marnes du lias, donne naissance à du sulfate 

‘alumine que l’on exploite dans plusieurs pays. 

Le cuivre carbonaté et le cuivre gris, que renferme le lias 4 
n y sont pas en assez grande quantité pour y étre exploités ; 
mais parmi les exceptions à cette règle nous citerons, d’a- 
TT . Rozet, le lias supérieur de l'Atlas, aux environs 

“Alger, où il a remarqué d filons de ces deux variétés de 
cuivre qui pourraient devenir un jour, pour cette colonie 
française, une branche importante de richesse. 

Parmi les métaux utiles et exploités que recèlent les cou- 
ches de la formation jurassique, nous citerons encore le 
mercure natif et le cinabre, dont les plus célèbres mines 
sont à Idria , et que nous avons précédemment décrites, Ces 
mines ont été découvertes en 1499 ; elles produisent an- 
nuellement environ 10,000 quintaux de métal, 

On connaît d’autres localités beaucoup moins riches dans 
les Alpes , et qui paraissent appartenir aussi à la formation 
liasique : telles sont, Visdende sur la Piave, en Italie ; Ur- 
felde, près de Fussen, sur la rive gauche du Lech, en Ba- 
vière ; les environs de Radein, dans le Tyrol; et plusieurs 
autres peu importantes, 

Enfin nous rappellerons que les marnes pyriteuses du lias 
servent dans plusieurs pays à l'amendement des terres. 

Sous le rapport de l’agriculture, la formation liasique 
mérite quelques. observations particulières. En général, les 
couches calcaires supportent un sol moins fertile que celui 

qui recouvre les couches marneuses , surtout lorsque lin- 
clinaison des couches est considérabie, Le sol qui recouvre 
les couches marneuses est formé de terres fortes et fertiles , 
sur lesquelles les arbres ont une végétation vigoureuse. Ce 
sont ces terres quise couvrent de ces excellens pâturagés qui, 
dans l'arrondissement de Bayeux (département du Calvados), 
rivalisent avec ceux de la vallée d’Auge. C’est dans les fermes 
placées sur les marnes des étages supérieur et moyen du lias, 
que se fabrique la plus grande partie du beurre dela Norman- 


gt 
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die , qui se vend sous le nom de beurre d’Isigny (Calvados). 
Cependant il est à remarquer que les marnes du lias for- 
ment en général un sol fertile lorsqu'elles occupent des 
laines, tandis que lorsqu'elles constituent de petites col- 
rs ravinées par les eaux, elles sont souvent arides. 
Cette règle parait toutefois subir quelques RS dans 
les contrées méridionales : en effet , M. Rozet a ait observer 
ue les deux versans du petit Atlas sont couverts d’une ri- 


che végétation ; et cependant ces versans sont formés de 
marnes du lias. 


TERRAIN JURASSIQUE. 
Dans l'Amérique méridionale. 


Il est difficile de déterminer si les roches que M. de Hum- 
boldt a reconnu appartenir à ce terrain, dans la zône équi- 
noxiale de l'Amérique, serapportent à la formation oolithique 
ou à la formation liasique. rt est vrai qu’on n’y trouve point 
de calcaire oolithique ; mais on y remarque beaucoup de cal- 
caires blanchâtres en partie lithographiques, à cassure unie, 
et matte, ou conchoïde ; qui pourraient bien être une dépen- 
dance de la formation oolithique. Ces calcaires, dit M. de 
Humboldt, sont ceux de la caverne de Caripe au sud-est 
de Cumana, du littoral de Nueva-Barcelona , et des mon- 
tagnes centrales du Mexique (plaines de Salamanca et défilé 
de Batas). 

Ils sont recouverts sur le littoral de Nucva - Barcelona 
d’un grès très-quarzeux , comme la formation liasique des 
Alpes. 

Ce calcaire est superposé à un autre calcaire d’un gris 
bleuâtre, qui sous le point de vue minéralogique , rappelle 
tout-à-fait celui de la formation liasique, On reconnait eu- 
core cette même formation à l'extrémité septentrionale de la 
vallée de Mexico, dans un calcaire bleu grisâtre , à cassure 
unie, renfermant du gypse, et supportant une brèche 
calcaire. 

Du reste, suivant M. de Humboldt, les différentes couches 
du terrain jurassique, dans l'Amérique méridionale, renfer- 
ment très peu de corps organisés , ce qui est une difficulté 
de plus , relativement à la question de savoir si ces couches 
représentent les deux formations du terrain jurassique. 


Formes du sol du terrain jurassique. — Si nous jetons 
un coup d’œil sur l'ensemble du terrain jurassique, nous au- 
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rons occasion de remarquer qu'il se distingue des autres ter- 
rains par des formes particulières qui peuvent aider à les faire 
reconnaître de loin. C’est ainsi que nous avons eu souvent 
occasion de nous convaincre, dans les départemens formés de 
l’ancienne Lorraine, que les montagnes, où l’on trouve réu- 
nies la formation oolithi ue et la formation liasique, présen- 
tent des flancs escarpés dans la partie qui appartient à l'oo- 
lithe, et despentes douces etarrondies dansla partieinférieure 
qui appartient au lias. Quand les couches sont peu inclinées 
ou horizontales, les montagnes se terminent toujours par 


de longs plateaux. ( PI. 21, fig. 15.) 


Les observations que M. Rozet a eu occasion de faire sur 
ce sujet nous paraissent fort justes, Les montagnes du ter- 
rain ER sinclinent légèrement, dit-il, vers les vallées 

ui les terminent, et dans le fond desquelles paraissent or- 

inairement les groupes marneux qui séparent les groupes 
calcaires les uns des autres. Ces vallées sont très-évasées, et 
commencent en général par un cirque. L'inclinaison du 
thalweg est peu considérable. 

Lorsque les strates du terrain jurassique sont très-incli- 
nées , les montagnes présentent d’un côté un escarpement , 
et de l’autre une pente plus ou moins douce. Chaque escar- 
pement se termine , à la base de la montagne , par un talus 
plus ou moins élevé, et dominé par dés rochers qui présen- 
tent des formes plus où moins bizarres, qui leur donuent 
de loin l'apparence de murailles en ruine flanquées de tours 
ou de villages bâtis sur les hauteurs. Nous dirons, avec 
M. Rozet , que dans le Jura, ainsi que dans les Cévennes, 
on est souvent exposé à être trompé par ces apparences. 
(PI A, fig.16.) 

Dans ces montagnes, et principalement dans le Jura , les 
vallées , dit M. Rozet, sont de véritables fractures commen- 
cant souvent par un cirque de soulèvement. Lorsque lincli- 
naison des strates » + ru de la verticale, les vallées 
communiquent entre elles par des cols étroits ; et lon n’ob- 
serve presque point de correspondance entre les angles sail- 
lans et rentrans tandis qu’ils correspondent parfaitement 
dans les vallées des montagnes à ébtiohes peu inclinées. La 
raison de cette différence nous paraît tenir à ce que, lors- 
que les strates sont inclinées, la vallée est le résultat du 
soulèvement des couches ; tandis que, lorsqu'elles ne le sont 
pas , elles ont été formées par errosion. 


Nous avons donné une idée de l’inclinaison des couches du 
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terrain jurassique par le profil de la montagne que couronne 
le fort de Joux; mais cette inclinaison dépasse souvent 45 
degrés. En général, plus les montagnes sont élevées, plus 
les couches sont inclinées. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans la triple chaîne du 

Jura, c’est que sa masse est composée de grands cirques gé- 
néralement d’une forme elliptique, dont le grand axe est 
ordinairement dirigé dans le sens de la chaîne, c’est-à-dire 
du sud-ouest au nord-est, : 
Ces cirques s’échelonnent au-dessus les uns des autres, et 
varient de dimensions : quelques-uns ont vingt lieues de 
longueur, d’autres n’en ont que deux. Plus ils sont petits et 
moins ils sont alongés, ét leurs couches sont presque tou- 
jours relevées de tous côtés, de manière à former de vérita- 
bles cratères de soulèvement. Leurs bords fracturés forment 
des vallées transversales. Ges vallées de fracture sont re- 
marquables en ce qu’elles vont en se rétrécissant à mesure 
qu’elles s'éloignent du cirque. 

Tantôt les couches qui entourent ces cirques sont escar- 
pées à l’intérieur, et tantôt à lextérieur : dans ce dernier 
cas, le cirque est plus étroit au fond qu’à Fouverture. 

L'intérieur de ces cirques se nomme combe dans le Jura ; 
il présente souvent un grand nombre de monticules moins 
élevés que les bords du cirque ; ils sont souvent disposés 
de manière à former d’autres petits cirques placés à côté les 
uus des autres, ét dont le centre est souvent occupé par un 
lac. Ces monticules sont. stratifiés dans le même sens que 
les bords du grand cirque. Es représentent, suivant M. Rozet, 
les débris de la croûte qui, avant le soulèvement , occupait 
Pintérieur du cirque ( PL. 22, fig. 4). 

Les cirques communiquent souvent les uns avec les autres 
par les grandes fentes ou vallées de fracture placées à leurs 
extrémités, et qui servent de passage aux rivières. 


Enfin les parois des cirques sont formées de couches de 
calcaire compacte, tandis que le fond ést composé de dépôts 
Marneux, ( 

: En un mot, aucun terrain n’est plus propre que le terrain 
Jurassique à prouver que les soulèvemens ont été formés par 
une force qui avait plusieurs points de centre, d'où elle 
en en relevant les couches qui composent l'écorce du 
O Ë : 


* 


‘ 
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DÉPÔTS PLUTONIQUES. 


Les roches d’origine ignée jouent un rôle important dans 
le terrain jurassique : c’est à leur action que sont dus les 
soulèvemens qui en ont redressé plus ou moins les couches, 
les dislocations qui ont formé les cavernes nombreuses et 
souvent immenses que l’on connaît dans ce terrain ; enfin les 
changemens minéralogiques qu'ont éprouvés les calcaires , 
les argiles, les marnes, les grès de ce terrain, en transfor- 
mant les premiers en dolomies ou en marbres saccharoïdes, 
les seconds en schistes argileux et ardoisiers , les troisièmes 
en calschistes , et les grès en quarzites, en gneiss et en d’au- 
tres roches siliceuses. 

Les roches plutoniques, qui ont eu une influence si re- 
marquable sur ce terrain, sont en général les mêmes que 
celles du terrain crétacé, c’est-à-dire des porphyres, des 
ophiolithes et des basaltes ; cependant on y cite aussi des 
syénites, des trapps, des dolérites et des granites.… 

Le porphyre rouge est souvent intercalé dans le terrain 
jurassique ; à Predazzo, dans le Vicentin , le porphyre py- 
roxénique s'y montre en filons et en couches ; à Ganzacoli, 
des roches syénitiques, caractérisées par les tourmalines 
qu’elles renferment , forment çà et là des dômes sur le cal- 
caire du las. } 

Dans la vallée de PEgna, près de Récoaro, M. Boué a 
remarqué un filon de porphyre pyroxénique épais de 200 
pieds qui traverse le calcaire jurassique; ce filon court 
du nord-est au sud-ouest. En Toscañe, les ophiolithes for- 
ment des dykes qui s'élèvent au milieu de ce terrain , en s'é- 
tendant quelquefois dessus et dessous. . 

Le basalte forme des filons dans le terrain jurassique du 
Wurtemberg, et des dômes à la superficie du même terrain 
dans ce pays. 

Le trapp se trouve aussi au milieu des divers étages de ce 
terrain dans différentes contrées, Près des côtes de Écosse! 
dans l’île de Sky, l’une des Hébrides, par exemple, on 


voit des masses trappéennes prismatiques intercaléés dans 


ce terrain. La formation liasique de certaines localités de la 
même île renferme, comme près de Lucy, des argiles schis- 
teuses , composées d'argile bleuâtre, de sable micacé et de 
parties de calcaires qui renferment de petites boules arron- 


dies de trapp. & 
Dans la même île, M. Murchison a remarqué que les 
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couches les plus élevées de la formation oolithique, corres- 
pondantes au Cornsbrash et au Forest-marble , sont tra- 
versées par des dykes de trapp à Beal, près de Portrée. 
L'un d’eux est composé d’un grunstein porphyrique ( Dolé- 
rite), qui se bifurque en s’élevant vers le sommet de l’escar- 

ement. Les extrémités des prismes horizontaux, dont la 
sera la plus large de ce dyke estcomposée, présentent une 
bande de # pouces environ d’épaisseur d’un pechstein vert 
noirâtre en contact immédiat avec le calcaire coquiller que 
le dyke traverse. Ce calcaire n’a subi aucune altération par 
ce contact. 

MM. de Ocynhausen et Dechen ont remarqué , dans l'île 
de Sky, au pied du mont Bein-na-Callich , du lias coquiller 
changé en marbre au contact de la syénite, sur laquelle il 
repose. Ce calcaire s'élève à 1,200 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. Il offre aussi des filons de diorite. Le lias est plus 
communément changé en marbre près de la syénite que près 
de la diorite ou du trapp. 

Les couches jurassiques, des environs de Lucy et de 
Broadford , qui se FA ARISR jusqu’à la baie d’Eishort, 
sont cachées ou interrompues par deux masses syénitiques 
au mont Benna-Chran , et recouvertes près de Borréreg par 
des roches basaltiques. z 1 

A la pointe nord-est de Pile d'Eigg, en Ecosse, dit 
M. Boué !, on voit sortir de la mer une masse de basalte 
columnaire d'environ 50 pieds d'épaisseur, qui supporte 
une série de lits minces de grès et d’argile schisteuse , sur- 
montée d’un grès particulier et séparée par une couche de 
basalte, d’une suite considérable de couches de calcaire et 
d'argile schisteuse, sur lesquelles repose une troisième couche 
basaltique , suivie de plusieurs couches de grès blanc d’une 
épaisseur de 20 à 50 pieds, et d’une masse de basalte de 
100 pieds de hauteur. 

Sur la côte orientale de l'ile de Mull, près d’Achnacrosh, 
les masses appartenant à la formation liasique sont aussi 
très-remarquables par leurs filons de basalte, dont les em= 
branchemens semblent quelquefois former des couches. 
C'est à cette roche ignée, qui s’y est intercalée de diffé 
rentes manières, que M. Macculoch attribue l'état cristallin 
et plus coloré de quelques parties de calcaires plus où moins 
marneux de cette localité. Ces calcaires , ordinairement gris, 
renferment des Gryphées, des Térébratules, des Ammonites. 


! Essai géologique sur l'Écosse, p. 215. 
GÉOLOGIE, — TOME Ii, 13 
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et des Bélemnites , qui indiquent parfaitement qu'ils dépen+ 
dent de la formation liasique. En général , la présence des 
. dykes de basalte et de trapp semble avoir changé le lias en 
quarz, et lesable de loolithe inférieure en une roche sili- 
ceuse compacte. 

Sur la côte méridionale de la même île, de nombreux 
dykes de trapp coupent le lias et les couches oolithiques qui 
le recouvrent, L'un d'eux, qui a environ # pieds d’épais- 
seur, est formé de prismes horizontaux , dont les extrémités 
sur à peu près 2 pouces d'épaisseur, consistent en une roche 
feldspathique bleuâtre, et qui sont recouverts de chaque 
côté par des bandes plus épaisses de grunstein ( Dolerite ). 
Le milieu de cette dernière roche présente, sur une épais- 
seur de 2 pieds environ, du pechstein porphyroïde, dont 
quelques veines pénètrent dans les zônes extérieures. 

Suivant M. Roset, le terrain jurassique près de Vieux- 
Brisach, a été fracturé par les éruptions doléritiques du 
Kaiserstuhl, autour duquel on le trouve en lambéaux re- 
dressés. IL est même porté à croire que la masse de calcaire 
micacé qui se trouve dans le-centre de cette montagne, et 
qui est traversée par des filons de dolérite, n’est que du 
calcaire oolithique, modifié par cette roche d’origine ignée. 

Dans le Dauphiné, le vallon de Touron, qui débouche 
dans la vallée du Drac, près du village des Borels, fait voir 
la superposition évidente du granite sur le schiste argilo- 
calcaire qui appartient au lias. On remarque un fait sem- 
blable sur la rive gauche de la Romanche, au glacier situé 
vis-à-vis de La Grave. , 

Dans la vallée de PAriége, si la partie supérieure de la 
formation jurassique , qui renferme les célèbres mines de fer 
de Rancié, se compose de calcaires saccharoïdes blancs et 
de calcaires gris plus ou moins cristallins, c’est probablement 
parce qu’ils sont en connexion avec des massés de granite , 
qui, suivant M. Dufrénoy, se sont introduites dans le lias 
à l'époque de l'apparition de cette roche dans les Pyrénées. 
Le calcaire saccharoïde de la vallée de Suc doit aussi sa 


texture au contact du granite. 
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TABLEAU 


DE L'ÉLÉVATION ET DE LA PUISSANCE DU TERRAIN JURASSIQUE. 


er meaeenenn 


FORMATION OOLITHIQUE. 


ÆEn Angleterre. 


Oolithe de Portland ( Portland-stone). , . Sy"; oo. 


Argile de Kimmeridge (Kimmeridge-clay ). 152 130 
Oolithe corallique ( Coral-rag). . ...,. 18o 
Marnes d'Oxford ( Oxford-clay ). .. . ... 1 200 
Corabraie DU 4 Ent bars à x n ÿ 
Por le, CU 4 ut Scie à È À | } 360 
Argile de Bradfort ( Bradford-clay }, . . . 15 : ds 
Grande oolithe ( Great-ovlite). . . .. . .. 40  4oo 
Terre à foulon (Fullers-earth} : » . . . :. $ ?. 
Oolithe inférieure ( {nferior-oolite) . . . . . 200 à 300 
Dans le royaume de Wurtemberg. 
Calcaire compacte et calcaire oolithique. . ? 500 à 860 
Dans le royaume de Bavière. 
Calcaire schisteux à poissons , etc. , de So- 
lenhofen et d'Eichstædt. . . . . rie ? 600 à 800 
Dans l'Allemagne centrale. 
Grès: ferrifère, : ,.. ,. .. ire er: 0e , 
Oolithe inférieure. . . ....., CREER . 
Dans le canton de Soleure, en Suisse. 
Calcaire oolithiqué . .,..,... ss. ?. :  gooù 1300 
Dans le canton de Berne, aux environs de Porentruy. 
Formation oolithique. . ., ..., es" 430 è 
En France. 


Calcaire marneux ( #eymouth-beds }, aux 
environs de Boulogne-sur-Mer. . , . . 10 à 15 ? 
Argile de Honfleur. . . .......... 30 30 
Calcaire de Blangy (dép. du Calvados). . 10 à 
ral-rag. (Idem.}), : 5... 14 ? 
Marnes de Dives. COM ee ca 9 ? 
Calcaire à polypiers (Forest-marble). (Edem.) 7 85 


CRE : 
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; Puissance. 
Calcaire de Caen (Calvados) . . , . . . .. 12 
Argiles etmarnes de Port:en-Bessin.(/dem.) 40 

- Oolithe inférieure. (Idem.) 13 


Couches qui se rapportent à l'oolithe de 
. Portland , dans le dép. du Pas-de-Calais. 50 
L'ensemble des dépôts quise ra re au 


Portland-stone, à l'argile de È 

et au Weymouth-beds , atteint it dans 

SE SET NERO ER 180 
Argile de Bradford , à Lisieux (Calvados ). ? 
Idem, dans la plaine au nord d'Argentan 

CORRE JOUE 2 date ch editer À F 
Idem, au pied du cotean de Louvigny (id).  ? 
Idem, près de Séez (Orne). . .. .:..: ie 
Idem, aunord et aux environs d'Alençon » 


(Orne 
Grande oolithe , près de Vilaines-la-Carelle 
(Sales. PR RES He 4 ? 
Coral-rag, sur les plateaux de Brullemailet 


d'Echauffout (Orne)... 452.0 8 
Portland-stone ( dép. de la Haute-Saône ds 27 
Kimmeridge-clay. » (Idem), . 1 
Coral-rag. (Idem). . . h 
Oxford-clay. (Idem). . . 7 
Cornbrash. (Idem). . . A 
Forest-marble. (dem). . . 31 
Grande oolithe. (Idem). . . 9. 
Fullers-earth. - (Idem). . . 2 
Oolithe inférieure. (Idem). . 44 
Oôlithe supérieure , au sommet de la mon 

tagne de Noroy- re (Idem). . » 

FORMATION LIASIQUE. 
En Angleterre, 
Lias . ERREUR RER 152 
Idem, à ‘Lyme-Regis DNS D STAR AV SE 200 


Dans le royaume de Wurtemberg. 
Een sandstein (grès ferrugineux du lias ) . 80 
Dans le nord-ouest de l'Allemagne. 


Hide ts à 67 CP ee AR à "? 

Marnes du lias . : + + + + . nee y 5 2 95 

Grès du lias inférieur. . . : ++... PRE 
En Italie 

Lias des Apennins, . +++: $ 
En Suisse. 


Lias, dans la vallée de Lauterbrunn, . : . 280 


Elévation, 
» 
» 
» 


sr res ss + 


= 
el 
Le] 


5oo à Goo 


300 à 700 


2/00 
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Puissance,  Elévalion, 


Dans le Tyrol. 


Lias des Alpes . . : + +. . .. APR Er $..:3200;: 
En France. | i 

Lias du département du Calvados... . .. 25 ? 
Calcaire de Valognes (Calvados ). . . . . . 20 ? 
Grès du lias. (Haute-Saône ) . . ... . 10 ? 
Calcaire-Gryphées.  (/dem).. : ..... 15 ? 
Marnes jaunes du lias. (/dem). . . . . . . . 25 ? 
Marnes bitumineuses. (/dem). . . . . . . . 45 ? 
Lias, montagne de Pouilly (Côte-d'Or). . . 178 » 
Lias supérieur, côte de Fèves, près de 

Metz (Mbselle) ». "con pre FE # 341 
Lias moyen, à Sainte-Barbe.  (Zdem).. » 300 
Jdem, vallée de la Moselle, vis-à-vis de 

Semécourt. (Hem. » 169 
Lias supérieur et moyen , vallée de la - à 

Moseils; decénye fait à Thionville.(Zd.). 165 » 


TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 


DES DIFFÉRENTES DIVISIONS DU TERRAIN JURASSIQUE. 


FORMATION OOLITHIQUE, 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


- Nature des dépôts, Localités, 
Eunore. — Angleterre: île de Portland, 
dans le comté de Dorset; village de Tis- 


bury, dans le comté de Wilts. s 
Ovolithe France : environs de Boulogne, dans le dé- 
dé Portland. partement du Pas-de-Calais ; plateaux des 


environs de Bar-le-Duc. 
Suisse : environs de Porentruy et de Bienne, 
dans le canton de Berne. 
Wurtemberg : environs d'Ulm. 
Europe. — Angleterre : Kimmeridge, dans 
l'île de Purbeck. 
France : environs de Boulogne-sur-Mer ; cap 
Argile la Ilève, près du Havre ; environs de Hon- 
de Kimmeridge. fleur ; Glos, près de Lisieux ; Hécourt à 7 
lieues de Beauvais. J 
Suisse: environs de Porentruy et de Bienne, 
daus le canton de Berne. - 
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Nature des dépôts, 


Couches calcaires 
de Weymouth, 


Calcaire compacte. 


Calcaire oolithique. 


Localités, 


Europe, — Angleterre : environs de Wey- 
mouth ; dans le comté de Dorset. 

France : environs de Boulogne-sur-Mer ; 
Blangy, dans le département du Calvados. 

Suisse: énvirons de Porentruy et de Bienne, 
dans le canton de Berne. 


ÉTAGE MOYEN. 


Eunore. — Angleterre : environs d'Oxford, 
France : près du fort de l'Écluse, dans le 
Jura ; environs de La Rochelle ; environs 
de Vermanton, dans le département de 
l'Yonne; environs d'Alençon; environs de 
Gex; Langres , département de la Haute- 
arne. 


| Suisse : montagne du Stockhorn , environs 


de pennhaal (calcaire compacte avec pé- 

trole). : 

Moravie : calcaire compacteayec des masses 
de dolomie , dans les environs de Nicols- 
bourg. 

Hongrie, environs de Bude. 

T'yrol : (calcaire compacte avec dolomie). 

Dalmatie : (calcaire compacteavec asphalte, 

Sicile : (calcaire compacte avec dolomie ) : 
(même calcaire avec silex’ et calcédoine). 

Royaume Lombard-Vénitien, : environs de 

ellune. 

Etats sardes : environs de Nice, et de Ville- 
franche ; sommet du mont Salève : ( cal- 
caire compacte et oolithique en partie à 
grine verts avec fluorine et gypse fi- 


rit À 

Wiürtémberg :envixons d'Ulm. 

l'avière : environs de Ratisbonne ; village 
de Solenhofen ; au confluent de l'Alte- 
mühl et du Danube ; environs de Pap- 
penheim et de Payreuth. 

Hanovre : environs d'Hildesheim. ; 

Pyrénées : ( calcaire compacte avec des 
masses de dolomie). 

Archiduchè d'Autriche : environs d'Ehrens- 
brunn. 


France : environs de Mortagne et de Li- 
sieux. 

Suisse : environs de Porentruy et de Bienne, . 
idaus lé canton de Berne; le mont Randen, 
pres de Schaffhouse. : 
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Nature dés dépôts. Localités. 
j Anglétèrre :cointé d'York. 

France :environs de Boulogne-sur-Mer; di- 
verses localités du département du Calva- 
. dos, telles que la vallée de la Touque, 
de la Calonne et de la Vie; diverses locali- 
tés des départemens de l'Orne et de la Sar- 
the ; mont Bresille près de Besançon; en- 
virons de Rupt et de Ray, dans le dépar- 
tement de la Haute-Saône; canton de 

Le. Mirabeau, arrondissement de Dijon. 
Calcaire siliceux Wurtemberg : environs de Nattheim et 


êt calcaire marneux. d'Heidenheim : Donzdorf, près de Geis- 
( Coral rag. ) ‘slingen, environs de Bahlingen. 


Bavière: montagne de Streitberg ; environs 
du bourg de Muggendorf , dans la vallée 
du Wiesent. (Grottes et cavernes natu- 
relles.) : 

Suisse : le mont Terrible, dans le canton de 
Berne ; et les environs de Porentruy et de 
Bienne. 

Turquie: environs de Nissa , en Romélie. 

Russie méridionale :environs de Simpheropol ; 
dans la presqu'île de Krimée. 

Angleterre : Yorkshire. 

Écosse : environs de Brora. 

À France : environs de Boulogne-sur-Mer : en- 

Sables et grès. . tre Honfleur et Caen, dans le Jura ; envi- 

( Calcaréous-grit. ) rons de Saint-Michel et de Verdun , dans 
le département de la Meuse. 

Suisse: environs de Porentruy et de Bienne, 
dans le canton de Berne. 


ÉTAGE SOUS-MOYEN , 
ou Marneuzx. 


Angleterre: environs d'Oxford : pont de Kel- 
loway ; dans le comté de Will : Hunting- 
don, dans le comté de ce nom; Folkin- 
gham, dans le comté de Lincoln. 

France : environs de Dives, de Sallenelles, 
et les vallées d'Auge, de la Touque, de la 
… rente lés mé a 

; alvados et de l'Orne ; plusieurs lo- 
Aus SON re et] calités du département de la! Sarthe ; én- 
unis virons de Stenay, dans le département de 
la Meuse ; plusieurs localités des départe- 
mens du Jura, et dé la Haute-Saône. 
Suisse : environs de Porentruy et de Bienne, 
dans le canton de Berne. 
| Bavière ‘environs du bourg de Maggendorf. 
| Hongrie: environs de Bade. ne 
Dalmatie : plusieurs localités où la marne 
renferme du fer globuleux. 
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. Nature des Dépôts. 


Cornbrash. et 
Forest-marble, 


Argile de Bradford. 


Grande oolithe. 
(Couches calcaires 
marneuses et ferru- 

gineuses ) 


ÉTAGE INFÉRIEUR, 
Localilés, 

Eunope. — Angleterre : comté d'Oxford ; 
environs de Stonesfield ; environs de 
Lincoln ; Scarborough , dans le comté 
d'York. : 

France : environs de Mamers , département 
de la Sarthe ; un grand nombre de locali- 
tés du département du Calvados , et plu- 
sieurs points de la côte dans ce départe- 
ment, tels que la partie supérieure des 
falaises de Benouville , de Sallenelles et 
de Samt-Aubin; dans les départemens de 
la Meuse, des Ardennes, de l'Yonne et 
de la Côte-d'Or ; à Molachire, Oiselay et 
Bucey-lès-Gy (Haute-Saône ); à Béfort 
(Haut-Rhin ) ; environs d'Aix ( Bouches- 

} du-Rhône). È 

Bavière ‘environs d'Eichstædt et de Solenho- 
fen, dans le cercle de la Rézat. 

Suisse : environs de Porentruy. 

Pologne : environs d'Olsztyn, d'Oycow et de 
Krakovie. 

Europe. — Angleterre: dans les comtés de 
Wilts et d'York. 

France : dans les départemens de la Meuse 
et des Ardennes, de l'Yonne et de la Côte- 
d'Or; Bouxwiller ( Bas-Rhin ) ; Bayillier 
(Haut-Rhin). 

Prusse‘: aux environs d'Essén , dans la pro- 
vince Rhénane. | 

Europe. — Angleterre : comtés d'York , et 
de Wilts ; au-dessous de Bath, dans le 
comté de Somerset. 


. France : environs de Bourges (Cher) ; envi- 


rons de Nontron (Dor: ogne) ; environs 
‘de Stenay et de Montmédy (Meuse); 
ns-le-Saunier, Auxonne, Moissey, dans 
le département du Jura; dans les environs 
des villages d'Allemagne , de Conteville, 
de Sainte-Croix-Grand-Tonne , de la Ma- 
. ladrerie autour de Caen; dans les arron- 
dissemens de Falaise et de Bayeux, et 
dans plusieurs autrés localités du dépar- 
tement du Calvados ; Frenay-le-Vicomte 
(Sarthe); dans le département de la Haute- 
Saône , à Gouhénans près de Lure ; envi- 
rons de La Rochelle hereitte Lui EE 
départemens de l'Yonne et de la Côte- 
d'Or: cnvirons d'Antibes ( Var) ; Mau- 
riac (Cantal). 


Nature des dépôts, 


Grande oolithe. 


(Couches calcaires 


marneuses et ferru- 


gineuses.) 


(Couches de grès 
calcarifères, de 
schiste, etc.,avec 
stipite.) 


Argile à foulon. 


Calcaire marneux. 


Volithe inférieure. 


| 
| 
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Localités, 

Wurtemberg : environs d'Ulm. 

Bavière : environs d'Eichstaëdt et de Ratis- 
bonne. 

Etats sardes : environs de Nice. 

Suisse, le mont Terrible , dans le canton de 
Berne, et les environs de Porentruy et de 
Bienne ; et les environs de Basle. 

Royaume Lombard-Vénitien : vallée de la 
Brenta. 

Etats romains : rochers de Terracine. 

Pologne: environs d'Olsztyn , d'Oycow et de 
Krakovie. 

Russie : environs de Simpheropol, dans la 
presqu'île de Krimée. 

Hongrie : environs de Bude. - 

AMéRiQuE. — Mexique : plusieurs localités , 
entre autres le plateau de Chilparrugo. 


Europe.— Angleterre : comté d'York. 

Ecosse: collines de Braambury et de Hare, 
dans le comté de Sutherland. 

Îles Hébrides : dans l’île de Sky et dans celle 
de Mull. 

France, environs de Milhau (Aveyron). 

Europe. — 4 erre : comtés du sud. 

France : près du village de Port-en-Bessin , 
dans le département du Calvados ; à Am- 
blimont (Ardennes); à Navenne (Haute- 
Saône j. 

Suisse: les environs de Porentruy et de 
Bienne, dans le canton de Berne. 


Eunore.— France : départemens de l'Yonne 
et de la Côte-d'Or. 
Pologne: environs d'Olsztyn, d'Oycow et de 
. Krakovie. 


Europe. — Angleterre : comté d'York ; envi. 
rons de Bath, dans le comté de Somer- 
set; de Bridport, dans le comté de Dor- 
set; et de Bristol, dans le comté de Glou- 
cester. 

France : arrondissemens de Bayeux, de Fa- 
laise et de Caen , dans le département du 

: Calvados; les environs d'Argentan et d’A- 
lançon , dans le département de l'Orne ; 
Saint-Remy-du-Plain (Sarthe ) ; Beau- 
mont en Argonne, dans le département 
des Ardennes; environs de Metz et 
d'Hayange ( Moselle), et de Nancy 
(Meurthe ) ; prés de Margut, dans l’ar- 
rondissement de Sedan; départemens de 
l'Yonne et de la Côte-d'Or ; près de Cal- 
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Nature des dépôts. 


Oolithé inférieure. 


Couchés marneuses 
PA ét calcaires. 
üvent avec 
“ét sel cm 


Localités. 
moutiers et de Jussey (Haute-Saône, ; 
près de Nevers (Nièvre) ; (Vendée); Niort 
(Deux-Sèvres) ; Poitiers, Montmorillon 
( Vienne ); départemens de l'Indre, du 
Cher, du Doubs , de la Haute-Marne, de 

. l'Isère et de Lot-et-Garonne. 

Suisse : les environs de Porentruy et de 
Bienne, dans le canton de Berne ; les en- 
virons de Basle. 

Russie : environs de Simphéropol, dans la 
presqu'île de Krimée; environs de Mos- 
cou, de Vladimir, de Nijnei-Novgorod 
et de Kasan. r 

Bavière : environs du village de Rabenstein 
dans le cercle du Bas-Danube et du village 
LA Streitberg , dans le cercle du Haut- 


‘ in, 

Wurtemberg : Montagnes du Rauhe-Alb. 

Hanovre : mont Kahlenberg, près d'Echte ; 
environs d'Hildesheim. 

Océanic. — Ile de Van-Dièmen. 


FORMATION LIASIQUE. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR: 


Europe. — Angleterre :environs de Bath, 
dans le comté de Somerset. 

France : dans le département de Maine- et- 
Loire, environs de Doué (arrondissement 
de Saumur); environs d'Isigny, de Falaise 
et d'autres lieux des arrondissemens de 
Bayeux et de Falaise, dans le département 
‘du Calvados ; entre Aubenas et l'Argen- 
tiére(Ardèche); pentes des évennes , en- 
virons dé Cazouls (Hérault) et de Durban 
Sénés ), de Lons-le-Saulnier (Jura), de 

dtarlier (Doubs) ; arrondissemens d'A- 
valon (Yonne) et dé Semur (Côte-d'Or) ; 
environs de Digne et de Castellanne 
( Basses-Alpes ) ; environs de Lyon ; en- 
virons de Curgy et de Charcey (Saône-et- 
Loire) ; de Bourg d'Oisans (Isère). 

Tee Baléares : ajorque. 
urquie : entre les rivièrés du Bosria et du 
Verbas, en Bosnie. 

Suisse: montagne de la Fungfrau, sur la li- 
mite des cantons de Berne et du Valais ; 

cascade du Siaubach, montagne de la gran- 

de Scheideck, dans le canton de Berne ; 
salines de Bex dans le canton de Vaud : 
vallée de Reuss, dans Je canton d'Uri. 


L 
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Nature des dépôts. Localités. 


Eunors, — Russie : montagnes des environs 
Marnes schisteuses, | de Baghtché-Saraï, de imphéropol et de 


psammites et Kara-Sou-Bazar, dans la presqu'île de Kri- 
poudingues. _* mée. r : és 
ÉTAGE MOYEN. 
Europe. — 4 rre : environs de Bath , 


dans le comté de Somerset, et de Witby, 
dans le comté d'York; de Bristol; comtés 
de Gloucester et de Somerset. 

France : environs de Metz ( Moselle ); envi- 
rons de Bayeux ( Calvados ); entre Castel- 
lane et Senez ; environs de Digne (Basses- 
Alpes); arrondissemens d'Avalon (Yonne), 


Calcaire à Gryphé . et de Semur (Côte-d'Or); environs de 
et marné bleue. B (Tarn-et-Güronne); d'Aubenas 
- | (Ardèche) : avec filons de basalte; dépar- 


temens de la Corrèze, de la Dordogne, du 
Lot, de la Vienne , des Basses-Alpes, etc. 
Grand duché de Bade : environs de Kandern. 
W/urtemberg : diverses localités, telles que 
les environs d'Urach , d'Aalen et de Gæp- 
pingen. à 
Bavière : environs de Neumarkt. 
4 > Eunops. — Aussie : chaîne de montagnes de 
Calcaire compacte la presqu'île de Krimée. 
etcalcaire marbre. | Amérique : montagnes centrales du Mexi- 
que, montagnes de la Colombie. 


. 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


Eunors. — 4 ; bords de la Severn, 
dans le comté de Gloucester : calcaires et 
sables; Horn-Castle, Glanford - Brigg , 
dans le comté de Lincoln; environs de 
Hastings et de East-Grinstead, dans le 
comté de Sussex ; Lyme Regis, dans lé 
comté de Dorset ; St-Neot's, dans le 
comté de Cornouailles. 

| France : Samer (Pas-de-Calais) ; environs de 
Metz (Moselle) ; environs de Confolens 
(Charente); La Châtre et Brives (Indre) ; 
arrondissemens d’Avalon (Yonne) et de 
Semur (Côte-d'Or) ; de Mareuil (Vendée) ; 

lusieurs localités du département du 
hône, où les grès et les arkoses reposent 
sur le granite. > 

Prusse : environs de Minden ( province de 
Westphalie). sa 

Bavière: énvirons de Thuürnau, près Bay- 
reuth et d'Amberg. 


Grès quarzeux et 
micacé, pere 
arkose. 
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Nature des dépôts. 


Grès quarzeux et | 
micacé, psammite, 
. arkose. : 


Calcaire à texture 
arénacée ou grenue. 


Marnes et calcaires 
marneux. . 


noires. 
Grès schisteux et 

Anthracite et Sti- 
pite. 


Caleaires schistoïdes, | 
schistes ardoisiers 
calcaires.  - À 

Argiles  schisteuses 
micacé, etc., avec 


Calcaires saccharoï- 
des, schiste m1 
câcé ; etc. 


Localités: 

Hanovre : environ de Springe et de Ben- 
theim. À 

Hesse électorale : environs d'Obernkirchen. 

Wurtemberg , plusieurs localités : grès que 
l'on a appelés Lisen-sand-stein et Quader- 
sand-stein, quelquefois accompagnés de 
fer phosphaté et de fer hydraté. 

Belgique : grès. de Luxembourg, à fer hy- 

raté. 

Moravie : environs de Troppau. 

Silésie autrichienne : environs d'Engelsberg. 

Principauté de Schauenbourg-Lippe : envi- 
rons de Hagenbourg. 

Amérique. — Ætats- Unis : côte méridionale 
du lac Supérieur. 

Brésil, environs de Tapanhoacanga : grès 
blanc et jaune, à fer hydraté, fer oxidulé, 
feroligiste, manganèse, talc terreux, argile 
lithomarge , topazes , diamans, wavellite 
et fer phosphaté. 

Europe. — France: environs de Va s 
(Manche); Osmanville et Agy, dans l'ar- 
rondissement de Bayeux (Calvados). 


Europe. — Angleterre: environs de Bath, 
dans le comté de Somerset. 

Belgique : environs de Neufchâteau, dans la . 
province de Luxembourg. 

Galicie : quelquefois avec soufre et as- 
phalte. 


Eunopr. — Angleterre : comtés de Salop et 
de Chester, entre Moreton-Hill et Burley- 
Dam : schistes bitumineux. 

France : environs de Vicdessos (Ariége). 

Etats sardes : Petit-Cœur , col du Bonhom- 
mé; vallées de Servos, de Chamouni, 
de Valorsine ; golfe de la Spezia. 

Suisse : montagne de la Tête Noire, dans le 
canton du Valais; environs de Coire, 
dans le canton des Grisons ; environs de 
Berne, près de Boltigen : stipiée et lignite. 

Russie : versant méridional des montagnes 
de la presqu'île de Krimée. ; 

AFRIQUE. — Algérie : montagne du Petit 

- Atlas ; environs d'Oran. 

Europe. — France : montagnes du départe- 
ment de l'Isère: 

Duché de Modène : environs de Carrare ; 

!_ vallées du Serchio, du Serra et du Frigido: 
chaîne de Tambura, dans les Alpes apueu- 
lues, 
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Nature des dépôts. Localités. 


Calcaires compactes, 


avec Do as. Europe. — Jllyrie : environs de Bleiberg et 


de Villach : avec galène et calamine. 


tallifères, 

Calcaire bleu. { Eunors. — Ærance : village de Cornadel 
Schistes noirs. { 6 < se. 1 
Dolomisehhpacte. hameau de Mont-Sauve (Gard). 


TABLEAU 


DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES 


DU TERRAIN JURASSIQUE. 


FORMATION OOLITHIQUE. 


) ÉTAGE SUPÉRIEUR. 
(Portland-oolite. — Kimmeridge-clay. — Weymouth-beds.) 


VÉGÉTAUX. : 

Localités, 
Bucklandia depressa. (Ad. Brong.) Ile de Portland. 
Végétaux passés à l'état de lignite. Honfleur, Kimmeridge. 


ZOOPKYTES. re 
: Calvados, Mont-Terrible, 
Cellepora orbiculata. (Goldf.) Besançon , Porentray. 
Meandrina tenella. (Gold.) Soing; Haute-Saône. 
Astrea macrophtalma. (Goldf.) Porentruy. 
RADIAIRES. 


terre, Mont Terrible, Be- 
sancon ,; Wurtemberg , 
Soleure. 


Centre et sud de lAngle- 
Cidaris crenularis. (Lam.) 


— Plumenbachii. (Munst.) 

— propinqua. (Munst.) | Porentruy. « 

— Slandifera, (Goldf.) Porentruy, Montbéliard. 

— Schmidelii. (Munst.) D ur 7 ht 
RSS 

— Subangularis. (Goldf.) { 4 Poren DT 


Clypeaster, . , . Espèce non déter-s Argile de Kimmeridge ; 
À minée, ; { Éitéitne. 


206 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DÉS TERRAINS, 


ANNÉLIDES, 


Serpula conformis. (Goldf. j 
— gordialis. (Schlot.) 
— illium. (Goldf.) 


CONCHIFÈRES, 


Aptychus lævis longus. (Meyer.) { 


Terebratula perovalis. (Sow.) 
— Ornithocephala. (Sow.) 


Ostrea gregarca. (Sow.) 


— solitaria. (Sow.) 


— deltoidea. 


— expensa. (Sow.) 


Haute-Saône ; environs de 


Localités. 
Mont-Terrible. 
Montbéliard. 

Streitberg , Porentruy. 


Montbéliard, Kimmeridge , 
Mont-Terrible. 

Mauriac, Cahors, La Ro- 

{ chelie. 

Charriez, Haute-Saône. 

Normandie, nord de Ja 
France, Havre ; Kimme- 
ridge, Weymouth. 


Verdun ; cap de la Hève, 
rès le Havre, Angoulins 
{Cha Charente- Inférieure). 
Yorkshire, nord dela France, 
centre et sud de l’Angle- 
terre, Portgower, etc. , E- 
cosse, Kimmeridge, Havre, 
Inverbrora, Weymouth. 


Calcaire de Portland. 


Exogira..…. Espèce non déterminée. Haute-Saône. 


Gryphæa virgula. (Defrance. ) 


— nana. (Sow.) 
— bruntutana. (Thurm.) 


Pecten tirnelloius. (Sow.) 


— arcuatus. (Sow.) 
— concinnus.(Sow.) - 


Plagiostoma punctatum. (Sow.) 


Gervillia pernoides. (Desl.) 
— siliqua. (Desl.) 


Perna plana. (T'hurm:) 


Crenatula..…., 
minée. 


la France aute-Saône F 
Verdun ; os. ; Bou- 
lonais, Porentruy, Wey- 
mouth 

Oxford. 

Calcaire de Portland , Po- 
rentru ang cel Mont- 
béliard , etc. ; Fresnes-St- 
Mamès , Haute- Saône. 

Pierre de Portland, 

Haute-Saône. 

Minden, Prusse. 

Porentruy. 

{ Sable de l'argile de Kimme- 
ridge; Glos près Lisieux. 

Normandie, Porentruy. 

{ Calcaire de l'argile de Kim- 


(= Bourgogne ; sud de 


meridge; Le Banné près 
Partis Montbéliard. 


Espèce non dE Portland, 
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Pinna granulata. (Sow.) 


Mytilus pectinatus. (Sow.) 
— Solenoides. 


— jurensis. (Mérian.) 
Modiola plicata. (Sow.) 

— scalprum: (Sow.) 

— hillana. (Sow.) 

— Thirria. (Voltz.) 
Trigonia costata. (Sow.) 

— clavellata. (Sow.) 


— gibbosa. (Sow:ÿ 


— incurva. (Benett.) 
— nodulosa, (Benett.) 


Isocardia striata. (Dorb.) 


Cardita.….. Espèce non déterminée. 


Cardium “dissiaile. (Sow.) 


Astarte cunéata. tow. ) 


Crassina minima (Philips, ou As- 


tarte minima. 


Venus... Espèce non déterminée. 
© Donax Alduini. (AL. Brong.) 
Amphidesma decurtatum. (Phil.) 


— recurvum, (Phil.) 
— securiforme, (Phil. 


Lutraria Jurassi. (Al. Brong.) 


Mya depressa, (Sow ww.) 
— litterata. (Sow.) 


Localités, 
Weymouth ; Cahors , sud de 
la France. 
Weymouth; calcaire de La 
Rochelle. | 
Cahors, sud de la France. 
Montbéliard, Besancon; 
Charriez, Haute-Saône. 
Besançon, Montbéliard, Po- 
rentruy ; Charriez, Haute- 
Saône. 


Foresti: Charriez, Haute- 
Saône. 

Montbéliard , Besançon ; 
Charriez, Haute-Saône. 
Lebanné, près Besançon ; 
Charriez, Haute-Saône : 

Montbéliard. 
Haute-Saône. 


Angoulême : grès, argile 
schisteuse , etc.; Haute- 


Saône; rame Ecosse; 
Weymouth.. 
Île de Portland. . 


| Tisbury, Wiltshire. 


Fresnes St-Mamès, Haute- 
Saône ; Montbéliard, Be- 
sançon. 

Pierre de Portland. 

Yorkshire, Portland. 

Sud de l'Angleterre, Dun- 
dry. 

Haute Saône ;  Ferrette , 
Haut-Rhin; Béfort ; Po- 
rentruy. 

Pierre de Portland, 

Nord de la France, Havre : 
Soing, Haute-Saône. 

Haute-Saône. 


} Yorkshire, Havre. 


Audincourt, Doubs. 

Montbéliard , Besancon. 

Montbéliard, Bésançou, Po- 
rentray. 
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Localilés, 
Mya mandibula. (Sow.) Environs d'Angoulême. 


Yorkshire ; Charriez, Haute. 
{ Saône ; Porentruy. 
: Pierre de Portland; Nor- 
— ovalis. Saw) | mandie; Angoulême. 
Cahors, Angoulême, sud 
de la France (caractéris 
— acuticostata. (Sow.) tique); Charriez, Haute- 
Saône ; Montbéliard , Be- 
sançon; Porentruy. 
— Murchisoni. (Sow.) Montbéliard ; Porentruy. 
— Protei (Cardium Protei). doué Havre; perte dn Rhône ; 
Brong.) Charriez ; Montbéliard. 
Pholas compressa. (Sow.) Oxford. 


Pholadomya simplex, (Phil.) 


‘ MOLLUSQUES. , 

* Yorkshire, centre &t sud de 
l'Angleterre, Dundry, 

Melania Headingtonensis, (Sow.) 4 Kimmeridge, Braambury 

Hill, Brora, Weymouth, 

Havre, Konhmnié. 

Yorkshire, centre et sud de 
l'Angleterre, Weymouth ; 
nord de la France, Ver- 
dun , Havre. 

Paludina..… Espèce non déterminée. Haute-Saône. 


æ striata, (Sow.) 


Nerita sinuosa. (Sow.) : 
Solariam conoideum, (Sow.) } Pierre de Portland. 
Trochus rugatus. (Benett.) Tishury, Wiltshire. 
Turritella concava. (Sow.) Pierre de Portland, Tisbury. 
— muricata. (Sow.) Weymouth ; Havre. 
Turbo muricatus. (Sow.) Tisbury. d 
Bulla (non déterminée), Kimmeridge ; Porentruy. 
4 ; Fresnes, St-Mamès , Haute- 
Nerinea terebra. (Ziet.) { SA ; 
on Inverbrora, Écosse; York- 
Rostellaria composita. (Sow.) { shire, Weymouth ; Havre. 
Pteroceras Oceani. (Strombus.…., } Iavre, chaîne du Jura, 
AI. Brong.) Haute-Saône. 
— pont (rombus.Alrong) { 14, avi cl haine du 
— Pelagi.(Strombus..Al.Brong.) Le Havreetlachaînedu Jura. 
Nautilus angulosus. (D'Orb.) Ile d'Aix. 
Bélemnites 


Belemnites angulosus. (D'Orb.) Portland; Ile d'Aix, 
Plasièurs Spies non déterminées,  Argile de Kimmeridge, | 


TERRAIN JURASSIQUE. 209 


Æmmonites. 
Les Ammonites sont classées ici d'après la méthode de M. de Buch. 
Famille des Amalthei. 


Localités. 
Ammonites vertebralis. (Sow.) } Yorkshire , centre et sud de 
(A. cordatus. Sow., pl. 17.) l'Angleterre, Wilts; Brora. 


Calcaire de La Rochelle, So- 
— Lamberti. (Sow.) { prenais 
— omphaloides. (Sow.) Île de Portland. 
Famille des Planulati. 
[— triplicatus. (Sow.) Ie de Portland. 
LE Centre et sud de l'Angle- 
— giganteus. (Sow.) es île de Portland ; île 
À 
— rotundus. (Sow.) Purbeck. 
— plicomphalus. (Sow.) Kimmeridge ; Porentruy. 
Famille des Dorsati. 
— Brodiæi. (Sow.) Ile de Portland. 
Famille des Ælexuosi, 
— asper. (Mérian.) Pays de Neuchâtel. 
. POISSONS. 
Pycnodus.…... (Débris de plusieurs 
hi espèces. , 
ærodus..….. (Idem.) Jura soleurois et argovi 
Gyrodas Nadss (Idem ne | 


Poissons. dass: Phobies s es k d. 
… déterminées. séc } 7 Tisbury, Wilts. 


Ichth ne (Buckland et de 
d he.) Plusieurs genres. }c Oxford. 


Fu vo palais,dents de—)  Tisbury, Wiltshire. 


REPTILES. 
Gavialis brevicostris. 
— longirostris. } Le Havre. 
Plesiosaurus recentior. (Conyb.) Angleterre, Honfleur. 
— Espèce non RE : Oxford, Weymouth, Hon: 
Ichtyosaurus.….. { fleur. 
Emys… Jura soleurois. 
Divers sauriens. Pierre de Portland. 


MAMMIFÈRES. 


Palæontherium crassum. (Cuv. pe: 
Anoplotherium gracile. ( NS” } Jura solenrois, (Gressly.) 
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DESCRIPTION PARTIQULIÈRE DÉS TERRAINS, 


ÉTAGE MOYEN, 
ou corallien. 


( Calcaire compacte , Calcaire oolithique , Coral-rag et Calcareous- 
grits) 


* VÉGÉTAUX. 


Algues. 
Fucoides Stokii. (Ad. Brong.) 
— encelioides. (Ad, Brong.) 
Conifères. 
- Thuytes divaricata. (Sternberg.) 
ZOOPHYTES. 
Achilleum muricatum. (Goldf.) 
— tuberosum. (Munst.) 


— cancellatum. (Munst.) 
— costatum. (Munst:) 


— glomeratum. (Goldf.) 
— dubium, (Goldf.) 
Manon peziza. (Goldf,) 


— marginatum. (Munst.) 
— impressam. (Munst.) 
Scyphia cylindrica. (Goldf.) 

— elegans. (Goldf.) 
— calopora. (Gold£.) 
— pertusa. (Goldf.) : 
— texturata. (Goldf.) 


— texata. (Goldf.) 


— polyommata. (Goldf.) 

— clathrata. (Goldf,) 

— parallela. (Goldf ) 

— pisilopora. (Goldf.) 

— obliqua. (Gold£.) 

— rugosa. (Goldf.) 

— articulata. (Goldf.) 

— pyriformis. (Goldf.) 

— radiciformis. (Goldf.) 

— punctata. (Goldf) 

— reticulata. (Goldf.) 
_— dictyota. (Goldf.) 


Localités. 


} Solenhofen, Bavière. 


Solenhofen, Bavière. 


Streitherg. 
Nattheim, Wurtemberg. 
attheim. 
treitberg. 
Nattheim,  Wurtemberg , 
{ Mont-Brézille, près Besan- 
çon. 
Solenhofen. 
Streitherg, Nattheim, Gien- 
{ gen, Ratisbonne, Besan- 
çon. 


Streithberg, Muggendorf, 
{ Muggendorf. 


Bayreuth, Béfort. 

Bayreuth. 

Streitberg, Bayreuth, 

Giengen, Wuartemberg. 

Legerberg, Suisse, Stréit- 
berg. 

Bayreuth et Suisse, 


Streitberg, Bayreuth. 
Streitberg. 

Muggendorf. 

Muggendorf, Mont-Terrible. 
Streitherg. : 
Musset. 

Streitherg. 
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hia procumbens. (Goldf.) 
Le EE HU (Mucist.) ; 
— empleura. (Munst.) 
— striata. (Munst.) 
— Buchi. (Munst.) 
— Munsteri. (Goldf£.) 
— propinqua. (Munst.} 
px entiii, (Munst.) 
— decorata. (Munst.) 
— Humboldtii. 


— Sternbergii. (Munst.) 
— Schlotheimii: (Munst.) 


— Schweiggeri. (Goldf.) 
— secuñda. (Munst.}y 


— verrucosa. (Goldf.) 
— Bronnii. (Munst. 
— milleporacea. (Munst.) 
— pertusa. (Gold£.) 
— intermedia, (Munst.) 
_— Néesii. (Goldf.) 
— costata. (Goldf.) 
ag teuseets EG y 
Tr: ides. (Goldf. 
gré io pr : (Goldf.) 
— radiatum, (Munst.) 
— rugosum. (Munst.) 
— reticulatum. (Munst.) 
— verrucosum, (Muanst.) 


— pisiforme. (Goldf.) 
Spongia floriceps. (Phil.) 


Cnemidium lamellosum. (Goldf.) 


— stellatum. (Goldf.) 


treitberg et Muggendorf. 
Streitberg. 
Ratishonne, Streitberg: 

} Streitberg, Muggendorf. 


Muggendotf. : 


Bayreuth. 
Heiligenstadt , Streitberg, 


} 
} Streitberg. 
{ Mont-Terrible. 


Streitberg. 


Mont-Tetrible. 
Yorkshire, 


} Randen, Suissé. 


— striato-punctatum. (Goldf.) } Rändeñ 
À ; 


— rimulosum, (Gold£. 

— mamillare. (Goldf.) 

— granulosum. (Munst.) 

— astrophorum. (Munst.) 
Siphonia pyriformis. (Gold.) 


 Madrepora limbata. (Golaf.) 


Ceriopora radiciformis: (Goldf.) 


æ striata. (Gold.) 

— favosa. fol 

— orbiculata. (Voltz.) 
Agaricia rotata. (Goldf.) 

— crassa, (Goldf.). . 


} Streitberg. 


Natthéim, Râtisbônne. 
Streitberg. 


Heiïdenhéim ; Mortagne, 
. Orne, Badenwiller, Doubs. 

Thurnau,; Bay s 

Streitberg, 

Streitberg. 

Mont-Terrible. . 


} Handen, Suisse. 
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Agaricia granulata. (Munst.) 


Lithodendron elegans. (Munst.) 


— compressum. (Munst.) 
— plicatum, (Goldf.) 


— rauracum. (Thurmann.) 
Caryophyllia cylindrica. (Phil.) 
re au C. cespitosa. 


Œllis.) 


Localités. 
Bâle, Nattheim, Verdun. 
Wurtemberg, Béfort. 
Heidenheim, Wurtemberg. 
Nattheim, Wurtemberg. 
Mont-Terrible. 
Yorkshire. 


Yorkshire, centre et sud de 
{ l'Angleterre. 


— Semblable au C. flexuosa. { To. centre et sud de 
8. ‘An 


(Ellis.) 


_— AE ane du C.carduus. (Park, 


Conyb.) 


gleterre. 


} Angleterre; Boulonnais. 


Antophyllum turbinatum. (Munst) Nattheim, Heidenheim. 


— obconicum. (Munst.) 


Fungia lævis. (Goldf.) 
Turbinolia dispar. (Phil.) 


Meandrina Semmeringii. (Munst. 
de) ; 


, — astroides. (Gol 
— tenella. (Gold£.) 


Explanaria lobata. (Goldf.) 
= alyeolaris. (Goldf.) 


Astrea microconos, (Goldf.) 
— Jimbata. (Goldf.) 


— concinna. (Goldf.) 
pen pentagonalis. (Munst.) 


—— gracilis. (Munst.) 
— tubulosa. (Gold£.) 


— oculata. (Goldf.) 
— alyeolata. (Goldf.) 


— helianthgides. (Gold£.) 


Mont-Terrible, Besancon, 
Béfort. 


{ Nattheim,  Heidenheim, 


Nattheïm , Heidenheim. 
Haute-Saône, Giengen. 
Giengen, Mont-Terrible, 
Albe du Waurtemberg , 
Kimmeridge, Soing, H+- 
Saône. 
Rupt, Haute-Saône. 
{ Mont-Brézille, près Besan- 
çon. 
{ Biberbach , près de Muggen- 
dorf. 


Giengen, Mont-Terrible, 
Ray, Haute-Saône, Bade- 
ville , Doubs. 
Giengen. 
Nattheim, Heidenheim, Ba- 
{ deville, Doubs: 
{ Mont-Brézille, près Besan- 
çon, 
Vurtemberg, Haute-Saône, 
Mont-Terrible, Rupt, 
Mont-Brézille, Doubs. 


Giengen. 

Heidenheim, Wurtemberg. 

Heidenheim,Giengen,Haute- 
Saône, Mont-Terrible, 
Doubs, Béfort; Saint-Pan’ 
cré, près Metz, etc. 


TERRAIN JURASSIQUE. 213 


Localités. 
Heidenheim,Giengen,Rupt, 
Haute-Saône, Mont-Ter- 
Astrea confluens. (Goldf.) rible, Béfort, Heiligens- 
tein, BasRhin, Essert, 
Haut-Rhin. 
— caryophylloïdes. Golaf)  { Giengen. Hante-Saène, 
— cristata, (Goldf.) Giengen, Heidenheim. 
— sexradiata. (Goldf.) Giengen. 
— favosioides, (Smith.) { “he send de 
— inæqualis. Li à 
— micastron. (Phil.) 
— arachnoiïdes. Fm Yorkshire. 
— tubulifera. (Phil.) 
DE em … er 
* + ouse, Mont- Terrible 
Sarcinula astroites. (Goldf.) Rupt, Haute-Saône, Mont 
Brézille, Doubs. 
Aulopora dichotoma. Nattheim, Wurtemberg. 
Fronanieis Lamourouxii.(Le Saue) me nandie. 
vage: J 
À Normandie, nord de la 
Polypifères : genres non déterminés. France (Bobl.), Bourgo- 
gne, sud de la France. 
RADIAIRES, 
Cidaris florigemma. (Phil.) 
— intermedia. (Park.) | Yorkshire. 
— monilipora. (Y. et B.) 
— crenularis. (Lam.) Besançon. 
— globata. (Schlot.) {Nord de la France. 
— nobilis. (Munst.) Bayreuth. 


— marginata. (Goldf.) 
— variolaris. (Al. Brong.) 


_— coronata, (Goldf.) 


propinqua. (Munst.) 
glandifera. (Goldt.) 
Cidaris (pointes de —). 
us germinans. (Phil.) 
— nodulosus. (Munst.) 


— byeroglyphicus. (Goldf.) 


Ratisbonne, Heidenheim. 

{ Streitberg, Ratisbonne, Hei- 
denheim. 

Centre et sud de l'Angle- 
terre, Thurnau, Staffel- 
stein, Heidenheim, Ran- 
den, Mont-Terrible ; Bé- 
fort. ; 

| Mont-Randen , Mont-Terri- 
ble. 


Normandie, Haute-Saône. 
Yorkshire. 
Bayreuth. 
{ Mont-Terrible; Besançon, 
Béfort. 
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Echinus sulcatus. (Gold.) 


Galerites depressus. (Lam.) 


— speciosus. (Munst.) 
Clypeaster pentagonalis. (Phil.) 


Nucleolites granulosus. (Munst.) 


— semiglobus. (Munst.) 


| — excentrieus. (Munst.) 
— canaliculatus. (Munst.) 

Spatangus ovalis. (Park.) 
— intermedius. (Munst.) 
— carinatus. (Goldf.) 
 capistratus. (Goldf.) 

Clypeus sinuatus. (Park.) 


— emarginatus. (Phil.) 
— clunicularis, (Smith.) 
— dimidiatus, (Phil.) 


— semisulcatus. (Phil.) 
Echinite ” pointes de —). : 


Eugeniacrinites nutans. (Goldf.) 


— caryophyllatus. (Goldf.) 
— pyriformis. (Munst.) 

— moniliformis. (Munst.) 
— Hoferi. (Munst.) 


Apiocrinites rotundus, (Miller. 


— elongatus. (Miller,) 

— rosaceus. (Schlot.) 

— Milleri. (Schlot.) 
— mespiliformis. (Schlot.) 
= flexuosus (Goldf.) 


Pentacrinites vulgaris. (Schlot.) { 


— Briareus. (Miller.) 


— scalaris. (Gold£.) 
— pentagonalis. (Goldf.) 
Solanocrinites serobiculatus. 
{Munst.) t 


— costatus. (Gold£.) 


En 


mt 


Localités, 
Thurnau, Muggendorf, 
Wurtemberg, Bavière, York- 
shire, Normandie, Haute- 
Saône, Huhenstein, Saxe, 
Besançon, Bouxwiller. 
Heidenheim, Vurtemberg. 
Yorkshire. 
Amberg,Streithberg, Wurgau. 
Pappenheim, Monheim, Ba- 
vière, 
Kehlheim, Bavière. 


Blaubeuren, Wurtemberg. 
Yorkshire. 


Blaubeuren, Wurtemberg. 

Bayreuth, Amberg. 

Cliamso!, Doubs. 

Yorkshire, centre et sud de 
l'Angleterre. 

Yorkshire. 

Yo:kshire , centre et sud de 
l'Angleterre, Rayenne; 
Haute-Saône. 


Yorkshire. 


Bourgogne, nordde la France. 
Streitberg, Muggendorf. 
Bayreuth. 

Streitberg. 


Streitberg , Suisse. 


Besançon; Mont-Terrible. 


Alsace ; Largue, Haut-Rhin. 

Besançon ; Mont-Terrible. 

Heidenheim, Giengen. 

Wurtemberg. 

Centre et sud de l’Angle- 
terre, Yorkshire. 


Mont- Terrible, Verdun, 
Besancon, 


Bayreuth, Boll. 
Mont-Terrible; Hte-Saône. 


Streitberg.] 


Baireuth. 
Heidenheim;Mont-Terrible- 
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Rhodocrinites achinatus. (Schlot.) 
Caractéristique des couches 
à chailles. 

Asteria lumbricalis. (Schlot.) 


— Jlanceolata. (Gold£.) 


_ jurensis. (Munst.) 


me 


— tabulata. (Goldf.) 


— scutata. (Goldf.) 
— stellifera. Goldf.) 
— prisca. (Goldf.) 


Commentula pinnata. (Goldf.) 
— tenella. (Goldf.) 
— pectinata. (Goldf.) 
— Hliformis. (Goldf.) 
Ophiura speciosa. (Munst.) 
— carinata. (Munst.) 


um, 


ANNÉLIDES: 


Lumbricaria intestinum. (Munst.) 

— colon. (Munst.) 4 
— recta. (Munst.}) 
— gordialis. (Munst.) 
— conjugata. (Munst.) 
— filaria. (Munst.) 

Serpula squamose. (Bean.) 
— tricarinata. (Sowr.) 
— Jlacerata. (Phil.) 


— runcinata. (SOw.) 
— problematica. (Munst.) 
— grandis. (Goldf.) 
— convoluta. (Munst.) 
— delphinula, (Goldf.) 
— capitata. (Goldf.) 
— Jimata, (Munst.) 
— plicatilis. (Munst.) 
— gibbosa. (Goldf.) 
_— nodulosa. (Goldf.) 
— spirolinites. (Munst.) 


ms 


} 
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Localités, 


rt. 


Fretigney , Haute-Saône ; 
} Bélorts 


Walzendorf, Cobourg, Lich- 
tenfe!s, Bamberg. à 
Walzendorf, Lichtenfels. 
Streitberg, Franconie, Nat- 
theim, Wurtemberg, Bay- 
reuth. 
Streitherg, 
Franconie. 
Streitberg ; Heiligenstadt. 
Streitberg. 


Wasseralfingen. 


» 


Muggendorf, 


Solenhofen. 


Solenhofen. 


Yorkshire. 

Oxford, Stceple Ashton, 
Wilts, Haute-Saône. 

Yorkshire. 

Oxford, Besançon. 

Solenhofen. 


Bayreuth ,  Wurtemberg ; 
Auuta-Subns: 


Streitberg, Mont-Terrible. 
Thurnau, Streitberg. 
Streithberg. 


Gräfenberg 


Muggendorf. 


£ ve 


Streitherg- 


Streitherg. 


# 
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rs 


Localités, 
Serpula quinquangularis. (Goldf.) { cg né 
— proliferä. (Goldf.) 


— planorbiformis. (Munst.) 


— trochleata. (Munst.) Streitberg. 
— Canaliculata. (Munst.) 
— Deshayesii. (Munst.) 


— Yolubilis. (Munst.) \  Béfort. 
— nl Olant) {ME Nate 
— cingulata. (Munst. 
— flagellum. (Ms) } Streitberg. 
Le : Mont-Terrible ; Béfort, Be- 
flaccida. (Munst.) sançon. 
: Béfort, Besancon ; Largue, 
— gordialis. (Schlot.) Haut: Rhin ; Montbélrard, 
4 Mont-Terrible. 
— intercepta. (Goldf.) Streitberg. 
— illium. (Goldf.)} Béfort, Tniaqon. 
— filaria. (Goldf } Nattheim. 
— problematica. (Munst.) Solenhofen. 
CONCHIFÈRES. 
Aptychus lævis latus. (Meyer.) Tri-/ Solenhofen,  Pappenheim. 
onellites latus? Calcaire compacte del'albe 
— lævis longus. (Meyer. de Wurtemberg. 


— imbricatus depressus. (Meyer.) { Bavière : calcaire lithogra- 
__— imbricatusprofundus.(Meyer.) phique. 


Terabratulaornithocephala. (Sow.) { rer Din st. suû de 
— intermedia. (Sow. : 
— globata. (Sow.) ; } Yorkshire. 

— bisuffarcinata. (Schlot.) Iden- 
tique avec la T. peroyalis. 
(Munst.) 

— pectunculus. (Schlot.) 


— reticulata. (Sow.) 


| 
| 
— truncata. (Sow.) | 
{ 


Turnau. 


— hæmispherica. (Sow.) 
— digona. (Sow.) 

.— tetraedra. (Sow.) 

— rigida. (Sow.) Re ji 
_— . (Sow. orkshire, centre et sud de 
_ DR. So) | l'Angleterre, Haute-Saône. 


Portgover, etc., nord de 
— inconstans, (SOW:) l'Énosse Beal , ile de Sky, 
Weymouth. 


Normandie : Calyados. 
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Terabratula loricata. (Schlot.) 


— rostrata. ma 2 
— spinosa. (Lam 
— substriata. tScblot.) 
— Defrancii. (AL. Brong.) 
œninghausi. (Blain.) 
ee — sexangula (Defr.,) 
Orbicula ta. (Phil.) 


Ostrea gregarea. (Sow.) 


— solitaria. (Sow.) 
— duriuscula. (Bean.) 
— Marshii. (Sow.) 
— deltoidea. (Sow.) 
— minima. (Desl.) 
Gryphæa bullata, &ow) 
— inhærens. (Phil.) 
— dilatata. (Sow.) 
Pecten abjectus. (Phil.) 


— inæquicostatus. (Phil.) 


— cancellatus. (Bean.) 
— demissus. (Phil.) 
— lens. (Sow.} 

— fibrosus. (Sow.) 

— vimineus. (Sow.) 


— vagans, (Sow.) 
: — arcuatus. (Sow.) 
— similis. (Sow.) 


Plagiostoma læviusculum. (Sow.) 


— rigidum. (Sow.) 


— rusticum. (Sow.) 
— duplicatum, (Sow.) 


Lima rudis. (Sow.) 


Localités. 
Bayreuth. 
Soleure. 
Bayreuth. 
Thurnau. 

‘ Amberg. 
Bayreuth. 
Muggendorf. 
Yorkshire. 


Yorkshire , LÉ ee # 
Normandie, 


Béfort. : 


Yorkshire; Weymouth. 
Yorkshire. Les 
. Weymouth. 
Weymouth ; Portgower. 
Normandie. 
Lincolnshire. 
Yorkshire. 
Weymouth. 
Yorkshire. 
Yorkshire, Oxfordshire, env. 
de Verdun. 


14 re c'e Sutherland. 
kshire. 


A tm 


{ un et sud de l'Angle- 
terre; Ecosse; Normandie. 
{ Brora, Ecosse; Yorkshire, 
Oxforshire; Verdun. 
Yorkshire et Oxford. 
{- Centre et sud de l'Angle- 
terre. 
{: Yorkshire, Oxfordshire, Mar- 
thon, sud de la France. 
Yorkshire Oxfordshire , 
{ nord de la France , Haute- 
Saône. 
Yorkshire, Oxfordshire. 
Yorkshire. 
Oolite coralline, cal- 
en: ce A 
rag : centre et sud 
l'Angleterre, nord de la 
France. 
Weymouth, à 
Oxford, Yorkshire. 


Yorkshire. 
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Localitése , 
Portgower, Écosse : lama- 
{ chelle et grès calcaire. 
— costata. (Sow.) Environs de Caen. 
Yorkshire, Oxfordshire, cen- 
tre etsud de l'Angleterre; 
Gervillia ayiculoides, (Sow.) grès, calcaire et argile 
schisteuse : Inverbrora, 
Ecosse, Weymouth. 
Perna quadrata. (Sow., Phil.) nee 
Trigonellites antiquatus. (Phil) } Yorkshire: 


Avicula inæquivalyis. (Sow.) 


Pinna pinuigena. Normandie. 

— lanceolata. (Sow.) Yorkshire; Weymouth. 
Fistulana subtrigona. (Desl.) 

— lacryma. (Deslonchamps.) Trouville, Normandie. 


— unicostata. (Desl.) 
bicostata. (Desl.) 
Mytilus pectinatus. (Sow.) Weymouth. 
Lepadites problematicus. (Keferst.) } çc] ehhofai. 


— solenoides. (Keferstein.) 
Centre et sud de l'Angle- 


Mytilus..…. Espèce non déterminée terre, Normandie. 


Yorkshire, centre et sud de 
l'Angleterre. 
Yorkshire. 


Yorkshire , Braambury Hill, 
Brora, 


Modiola imbricata. (Sow.) 
— ungulata. (Y. et B.) 
— bipartita. (Sow.) 
Chama mima ou gryphæa mima. 
(Phil) g'ypAga } 
Ray, Haute-Saône; Delle- 


mont, La Rochelle, Saint- 
Mihiel , Mont-Salève. 


Mortagne , Ray; Haute- 
Saône.’ 


Diceras arietina, (Lam.) 


— Espèce non déterminée. 


Trigonia costata. (SOw.) 
é clavellata. (Sow.) 
Nucula..…. Espèce non déterminée. Yorkshire. 


} 
{ 
{ 
{ 
} Yorkshire. 


Yorkshire, Weymouth. 


Arca quadrisulcata, (Sow.) Malton, Yorkshire. 
ve ula. (Phil) ; 
ue oblonga. (Sow.) } Yorkshire, 


2 conträcta. (Phil. 
Ps nids PAL) | Yorkshire: Oolite coraline. 


— pectinata, (Phil.) 
Rochelle; Cross Hands, 


| Yorkshiré: eééiy ‘48 La 
— elongata. (Sow.) 61 Bd 
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Localités. 
Hippopodium punderosum. (Sow.) { D à +2 ou et sud de 
Isocardia rhomboidalis. (Phil.) } Yakadtrte 
— tumida. 
— dicerata. (Dorb.) { Angonite, Ghesnte tie 
Cardita similis. (Sow.) 
Cardium lobatum. (Phil.) } Yorkshire. 
Astarte..., Espèce non déterminée. Haute-Saône. 
Grassina oyata, (Smith.) { Witepiras Qfncdsbire, 
Yorkshire, calcaire de La 
— elegans. (Sow.) { Rochelle, Portgovert, In- 
verbrora. 


— aliena. (Phil.) j 

— extensa. (Phil.) Yorkshyré, 
Venus... Espèce non déterminée. Normandie. 
Cytherea..…. Éspécenondéterminée. Yorkshire. 
Lucina.….. Espèce non déterminée. Normandie. 3 $ 


Corbis lavis. (Sow.) joie, Mob: 
Tellina empliata. (Phil.) 

Psammobia lævigata. Phil.) } Yorkshire. 

Corbula curtansata. (Phil.) 


Mya littérata, (Sow.) 


Pholadomya Murchisoni, (Sow.) 


Amphidesma recurvum, (Fhil.) 
Yorkshire. 


— plicata, (Deslonchamps.) Calvados. 
Pholas recondita. (Phil.) Yorkshire. 
MOLLUSQUES. 
Bulla elongata. (Phil.) Yorkshire. 
Melania striata. (Sow.) Weymouth. 
— Headingtonensis. (Sow.) Yorkshire; Normandie. 


Ampullaria, espèce non déterminée. | gtx qe Nr 
Nerita sulcosa. (Zieten.) Nattheim, Wurtemberg. 
Natica arguta. (Smith.) ES 
.— = near Ai et B.) 

#z Cincta. (Phil.) ù 

ermetus comipressus. (Y. et B.) Yorkshire. 

Iphinula, espèce non déterminée. 

Trochus tornatilis, (Phil,) 


orbshire. — -  -— 
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Trochus bicoronatus, (Sow.) 
— reticulatus. (Sow.) 
— jurensis. (Ziet.) 
— quinquecinctus. (Ziet.) 
Cirrus cingulatus. (Phil.) 


Turbo muricatus. (Sow.) 
— funiculatus. (Phil.) 


Turritella muricata. (Sow.) 


— cingenda. (Sow.) 

— echinata. (De Buch.) 

— tristriata. (Zieten.) 
Actæon retusus, (Phil.) 
Nerinea sulcata. (Ziet.) 

— terebra. (Ziet.) 

— bruntrutiana. 

— elegans. 

— pulchella. 


Localités, 


Weymouth, 
Weymouth, Normandie. 


Nattheim, Wurtemberg. 


Yorkshire ; calcareous-grit. 

Yorkshire, centre et sud de 
l'Angleterre, Weymouth. 

Yorkshire. 

Yorkshire, calcaire de La Ro- 
chelle, lumachelle et grès; 
Portgover, etc., Ecosse. 

Yorkshire. 

Mont-Terrible. 

Albe de Wurtemberg. 

Yorkshire. 


} Nattheim, Wurtemberg. 


} Montagnes du Jura. 


Murex haccanensis. (Phil.) Yorkshire. 

— rostellariformis. (De Buch.) Randen, Schafhouse. 
Terebra melanoïdes. (Phil.) p 

— granulata (Phil.) { Yorkshire. 

— sulcata. Nord de la France. 
Patella rugosa. (Sow.) Normandie ; Calvados. 
Nautilus gro ur Identi- à cd 

ue avec le AN. aganiticus. orma , Allemagne. 
Échlot.) s 
Turrilites Babeli. (A1. Brong.) Nord de la France. 
Bélemnites 1. 


A. Canaliculées, a, Lancéolées. 


Belemnites fusiformis. (Miller.) 
— semi-sulcatus. (Munst.) 


— pusillus. (Munst.) 
= Leroer (Munst.) 


Yorkshire, 
} Wurtemberg ; Solenhofen. 


Bb. Conoïdes, 


me sulcatus. (Mill) 


Yorkshire; argile schis- 
{ teuse, grès et calcaire ; In- 
verbrora, Ecosse. 


EEE EEE EE DEEE TERRE RER ER ES 


à liste des Bélemnites est faite d'aprés La classification de 
M, Volts. 
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Æ, Non canaliculées, a. Sommet simple ou à un sillon, 


‘en D. Conoïdes. :i ‘À 
; Localités, 
Belemnites acicula. (Munst.) Solenhofen. 
— unisulcatum. (Ziet.) { PS Ce : eal- 


AMMORITES. 
Famille des Falcifert. 
Ammonites canaliculatus. (Munst.) { rs Wahsdes. _— 
Famille des Amalthei. 
Caractéristique du coral-rag 


en Allemagne; Muggen- 


— alternans. (De Buch.) I 
"1 dorf, Gailenreuth, etc. 


— vertebralis. (Sow.) Centre et sud de l’Angle- 
— excayatus. (Sow.) terre. 
Famille des Planulati, 
— triplicatus. (Sow.) { Yorkshire, centre et sud de 
— plicatilis, (Sow.) . l'Angleterre ; Randen. 
ils Rae + 
— abruptus. (Stahl.) Identique 
avec la précédente. ci e} Wurtemberg. 
— giganteus, (Sowr.) sus # sud de l'Angle- 
Solenhofen; Randen, Rath- 
bipl shausen , Streit , Alt- 
— biplex. (Sow.) dorf; Eybach, Wurtem- 
berg. 
— bifurcatus. (Schlot.) Cobourg, Baireuth. 
F : Cobourg, Bôhringen, Wur- 
Pre trifurcatus. (Rein.) { jar: a gen, 
— annulatus, on) Différe peuf Centre et sud de l'Angle- 
de l'A. Kœnigii. (Bechen.) terre; Wilts, Cobourg. 
Famille des Coronarit, 
— crenatus. (Rein.) Allemagne: danslecoral-rag. 
Famille des Macrocephali. 


— macrocephalus. (Schlot.) Iden- 
us es l'espèce me Aarau, Cobourg. 
— tumidus. (Rein.) ee 
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Localités. 


— inflatus, (Sow.) ps { 
! — Sutherlañdiæ. (Sow.) Spires 


Yorkshire et Écosse; Ran- 
den, Thurnau, Staffelberg. 


Braambury Hill et Brora, 


intérieures de l'espèce précé- Ecoëse : YotksHire. 


 dente. (Dechen.) 
— Striolaris, (Rein.) Spires inté- 


rieures de l'A. inflatus. (De- | Eybach, Wurtemberg. 


chen.) 
— sublævis. (Sow.) Yorkshire, 


Famille des 4rmati. 


Malton, Écosse ; Yorkshire ; 


Fe Staffelberg , 
— perarmatus, (Sow.} Franconie ; 


rès Banz; 
ordberg , 


rès Nuremberg ; Ran- 


en. 


— Williamsont, (Phil.) :Oolite coralites Yorkshire. 


æ lenticularis. (Phil: Yoôrkshire, 
Famille des Flexyosi. 


Streitberg, près Erlangen ; 

Lonzdorf, Souabe; Ra- 

2 flexuosus. (Munst.) thausen , près Bahlingen ; 
s Mont-Randen , près Schaf- 


fhouse. 


identique avec la précéden- 


— discus. (Rein ) Probablement 
te. (Dechen.) } 


Gaänzlosen et Gruibingen, 
Wurtémberg. 


.… Les espèces suivantes d'Ammonites ne sont pas assez caractérisées, 
ou n'ont pas pu être assez observées, pour qu'on puisse déterminer 


la famille à laquelle elles appartiennent. 
— Jatina. (Sow.) Wiltshire. 


— plumbatus. (Schot,.) 
1 bobubieifrus. état) } Solenhofen, 


— decipiens. DRE { pe 
Eee CH) à } Yorkshire. 
— planulatus. (De Haan.) eut 
$ æ tenuistriatus. (Munét.) S St, 
DÉCAPODES. , , s 
Onychotentis angusta. (Munst.) 
Loligo prisca. (Ruppell.) tottshat ie - 


— antiqua. (Munst:) 


— Sepia hastæformis. (Rüppell.) 


Hohenstéin, 


TERRAIN JURAËSIQUE, 
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CRUSTACÉS. | 


Pagurus mysticus, (Holl.) 
Eyrion Cuvieri. (Desm.) 
— muticus, (Knorr.) 
— spinimanus, (Knorr.) 
— propinquus. (Schlot.) 
— acutus. (Schlot.) 
— Schloteimii, (Holl.) 
Scyllarus dubius. (Holl.) 
Palæmon spinipes. (Desm.) 


— longimanatus. (Holl ) ou Me. 


cochirus locusta.(Dechen.) 

— Walchii. (Holl.) 

— squillarius. (Schlot.) 
Astacus modestiformis. (Holl.) 
© — minutus. (Holl.\ 

— leptodactylus. (Germar®?) 

— Spinimanus. (Germar?) 

— fuciformis. (Holl.) 

— rostratus. (Phil.) 
Macrourites mysticus. (Schlot.) 

— pseudoscyllarius. (Schlot.) 
Limulus Walchii. (Schlot.) 
Mecochirus locusta, (Desm.) 

— Baieri. (Germar.) 
Polyphemus Walchii. (Germar.) 


Insectes, 


Insectes de la famille dés Libellu: 
lines et autres. 

Æschna antiqua. (Van der Linden.) 

— gravidis, (Kohl.) 

Locusta.…...Espècenon déterminée. 

Agrion..…. Espèce non déterminée, 

Myrméléon…..Espèce non déterm. 

Ranûtre..…. Plusieurs espèces non 
déterminées, 

Bupreste…. Plusieurs espèces non 
… déterminées, 
Grillus.….. Espèce non déterminée, 
Arachnides du genre Galeodes d'O- 
livier, ou du genre Solpuga 

de Fabricius, 


Localités, 


| Sblénofén. 


Solenhofen, Eichstædt, Pap- 
{ penheim. 


Solerihofen. 


} Solenhofen. 
Pappenheim, Solenhofen. 
| Solenhofen. 


} Pappenheim. 
} Solénhofen. 


lenhofen 


} Calcaire lithographique . So- 


Yorkshire. 


Solenhofen. 


} Solenhofen. (Munst.) 
Solenhofen 1, 


Solenhofen et Poppenheim. 


TT ————"——— 
1 (Voyez la figure de cette espèce, Pl. 19 fig. 11.) 


+4 
A A 
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Localités, 
Le TA ht non ag: 7eme 
jineanon Ben déterm. | Solenhofen et Pappenheim. 
Sphinx... Espèce non déterminée. 
Elytres de Coléoptères. (Leach.) Solenhofen. ‘ 


POISSONS. 
Clupea sprattiformis. (Blainy.) Solenhofen. 
— dubia. (Blainv.) 
— Knorrii. (Blainy.) We calcaire de Pappen- 
— salmonea. (Blainv.) 
— Davilei. (Blainv.) 
— encrasicoloïdes. (Knorr.) 
ere. (Canne) } Solenhofen. 
Pæcilia dubia. (Blainy.) Anspach ? 
acutirostris. (BI 
ve PE E AAE Frs } Pappenheim et Solenhofen. 
Ichtyolithus esociformis. (Germar.) 
_ — lucüformis. (Germar.) 4 Solenhofen. 
Stromateus exagonus. (Knorr.) : 
REPTILES. 
Pterodactilus longirostris. (Cuv.) À 
— brevirostris. (Cuv. } Eichstœdt. 
+ longirostris. (Sœmm.) Pappenheim. 
— grandis. (Cuv. 
_— a va 1 (Gotat. ) } Solenhofen. 


— medius. (Munst.) 
— Munsteri. (Goldf.) 
— antiquus (Sæmm.) où Orni- ? Monheim. 
thocephalus antiquus. 
— priscus.(Sœmm.) 
Se" À qe (Sœmm.) Pap 
ris. Espèces non déterm,  Yor “cr 
ns (Cuv.), ou Lacerta gi- 
gantea. (Sæmm.) } Monheim. 
Lacerta neptunia. (Goldf.) 


Rhacheosaurus gracili. (Meyer.) Daiting, Solenhofen. 
Pleurosaurus Goldfusii. (Meyer.) Daiting. 


oil am … Espèce non } fismadlhiéé 


; OISEAUX: 
Tête ressemblant, à celle du Carus 


tidactylu l Solenhofen. 
débris indétermi- 
Divers d'espèces 


un 


Cre ° 
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ar. a 
s Localités, 
MAMMIFÈRES. #. : 3 
Yes rtilio..….. (Sæmm.) Espèce de } : : *s 
Prandé taille , non déterm. } Pappenheim 
à ÉTAGE SOUS- MOYEN. 
(Oxford-clay. — Kelloway-rock.— Dépôt à chailles. ) 
ZOOPHYTES. 
Manon peziza. (Goldf.) 
Scyphia legans. (Goldf.) me ro Thurnau, Mont 
— obliqua. (Goldf.) Terrible. 
— secunda. (Munst.) 
— Bronnii. Munst.) { be a Bayreuth, 
— pisiforme. (Goldf.). { a apres - MonTer di 
Cellepora orbiculata, (Goldf£.) Lever Mont-Te 
Ceriopora orbiculata. (Voltz.) { Bradford 
; Antophyllum “EE .(Munst.) } Nattheim ; Alsace. # | 
Fungia vis. (Gold£.) JA Mont-Terrible. ke: P 
Rabenstein,  Grafenberg, 
Autopora compresse (Golät.) { pays de Bay reuth ; pe 
ÿ à willer ; Dirés, Calyados. 
' © RADIAIRES. 
\ Die crenularis. (Larh.) Besançon. 
_—_ purs Et rs à de - 
unst,. aute ne; reuth. 
df. Mont-Terrible, Béfort 
} Mont-Terrible. 
Bayreuth. 
Ratisbonne, Thurnau, Mont- 
phicus. (Goldf.) { Feu, Besançon , Bé- 
ort, 
es. — sulcatus. (Goldf.) { Diner a Lan 
« N PS r 


Galerites depressus. (Lam.) 
— patella. 


cl Et 
Plein. (Go (Gold 


Av du C1... 
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Localités, 

Ananchytes bicordata. Normandie. 

Spatangus ovalis. (Park.) Yorkshire. 


{ Bayreuth. ,Wurtemberg, Am- 
erg, Franconie. 
Bayreuth, purs Saône, 
Lu RS Doub 


— carinatus. (Goldf.) 


— capistratus. (Goldf.) 


Eugeniacrinites caryophyllatus. { Bayreuth, dtisbers 
(Goldf.) uisse. 


Centre et sud de l'Angle- 


AE ’ terre, Wiltshire, Somerset, 
Apiocrinites rotundus. (Miller) Knagne nm bo at) 
e, Besançon je 
: Bâle, Soleure, Alsace, près 
— elongatus. (Miller. Voltz ) { Béfort, Besançon Mont- 
Terrible. 
Soleure, Alsace, 
— rosaceus. (Schlot.) { dorf, Largue, Pots 
Mont- Terrible. 
— Milleri. (Schlot.) À et 
— Briareus. (Miller.) Mont-T'errible. 
— subteres. (Goldf.) Haute-Saône. 
— scalaris. (Goldf.) Bayreuth, Banz, Boll, Jura. 


Streitberg , Boll, Mont-Ter- 
rible, esançon , Béfort , 
— pentagonalis. (Goldf.) pm er te Oiselay, Per- 
-le-Grand, Haute. 
ne. 


— paradoxus, (Goldf,) Bayreuth, Wurtemberg. 
_ Solanocrinites costatus. (Goldf.) { “ge Mon 
; Wurtemberg, 


RE rrach , is. 4 
Rhodocrinites echinatus. (Schlot,) He Saône , Béfort À 


maçon, Dives, Mont-Ter- 


ANNÉLIDES. 

Serpula ir intestinalis. (Phil.) Yorkshire. 

— capitata. (Phil.) Mont-T'errible, 

— quadrangularis. (Lama.) { Die Béfort, Challe- 
: Oxford , 

— sulcata. (Sow.) { sd} Chamol Boshs, 

— tricarinata. (Sow.) ET 

— ryncinata, (Sow.) : Oxfor d, Besançon. 


TERRAIN JURASSIQUE. 


Serpula pores (Goldf.) 

— qérqusitiil (Goldf.) 
— heliciformis. (Goldf.) 

— volubilis. (Munst.) 


— flaccida. (Munst.) 


— gordialis, (Schlot.) 
— illium. (Goldf.) 


CONCHIFÈRES. 


Aptychus lævis latus. (Meyer.) ou 


Trigonellites latus. (Park.) 


— lævis longus. (Meyer.) 
essentiels piles (Phil.) 
— biplicata. (Sow.) 
— perovalis: (Sow.) 


— impressa. (Zieth.) 


— ornithocephala. (Sow.) 
Ostrea gregarea. (Sow.) 


— inæqualis. (Phil.) 

— undosa. (Bean.) 

— archetypa. (Phil.) 

— Maxrshii. (Sow.) 

— deltoidea, (Smith et Sow.) 
— carinata. (Sow.) 


— palmetta. (Sow.) 
— minima, (Desl.) 
— plicatilis. 

— pectinata. 

— pennaria. 


— flabelloides, (Lam.) 
Gryphæa bullata. (Sow.) 


— dilatata. (Sow.) 


} 


ll 
| 


{D 
1 
{ 
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Localités. 


Mont-Terrible, Bouxwiller; 
Dives, Calvados. 

Chamsol, Doubs, Bouxwil- 
ler, Mont-Terrible. : 

nd Challeseule , 


Ne ; 
Doubs. 
Mont-Terrible, Besançon 
Béfort, Heiligenstein, Bas- 
Rhin , Gouhenans, Haute: 
Saône. 
Mont-Terrible, 
sançon. 


Presentvillers, 


Béfort, Be- 


Oxford, Mont-Terrible. 


Montbéliard. 
Yorkshire. 
Normandie, Soleure. 
Haute-Saône. 


Oxford, M.-Terrible, Mont- 
béliard, Béfort, Oiselay * 
Haute-Saône. 


Dives, Calvados. 

Nord de la France; Besan- 
çon, Béfort. 

Yorkshire. 


Normandie. 
Nord de la France. 
Dives, Calvados. 


Centre et sud de l'Angle- 
terre, Normandie, 


Normandie. 


Nord de la France. 


Dives, Calvados: 
Oxford; Lincolnshire. 


/ Yorkshire, centre et sui de 


l'Angleterre , Normandie, 
nord de Et France, Bour- 
ogne,  Haute- - Saône ; 
Éeggingen Schaffhouse. 
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— nana. (Sow.) 


— Maccullochii. (Sow.) 
— gigantea. (SOw.) 
Plicatula spinosa. (Sow.) 


— tubifera. (Lam.) 


Pecten lens. (Sow.) 


— vagans. (Sow.) 
— vimineus. (Sow.) 


Plagiostoma duplicatum. (Sow.) 
Lima rudis. (Sow.) 


— proboscidea. (Sow.) 
Pr expansa. (Phil.) 
Gervillia aviculoides. (Sow.) 


— pernoides. (Desl.) 

— siliqua. (Desl.) 
Perna mytiloides. (Sow.) 

_ aviculoides. (Sow.) 
Crenatula ventricosa. (Sow.) 


Trigonellites politus. (Phil.) 
Pinna lanceolata. (Sow.) 
_— tetragona. (Sow.) 

— mitis. (Phil.) 
Modiola cuneata. (Sow.) 
— pulchra. (Phil.) 

—subcarinata. (Lam.) 

— tulipea. (Lam.) 

— pallida. (Sow.) 
Trigonia costata. (Sow.) 

— elongata. (S0w.) 

Le cuspidata. (Sow.) 

— clayellata. (Sow.) 


Nucula elliptica. (Phil.) 
— nuda. (Y. et B.) 


— pectinata. (SOw.) 


— claviformis, (S0w.) 


Localités. 
Oxford, récifs de Dunro= 
{ bin, Ecosse; nord de la 
France. 

Normandie. 

Chamsol, Doubs. 

Mont-Terrible ; Béfort. 

Mont-Terrible; Vieux-Saint- 

L Remi, Ardennes ; Dives , 
Calvados. 

Yorkshire; Normandie,nord 
de la France, Alsace et 
Stranen, près Luxem- 
bourg. 

Dives, Calvados. 

Normandie. 


} Yorkshire. 
Normandie. 
Yorkshire. 
{ Centre ét sud de l'Angle- 
terre. 


Gundershoffen, Bas-Rhin, 
Normandie; Besançon. 


} Dives, Calvados. 


Leicestershire, Gloucester- 
{ shire. 
Argile d'Oxford , Yorkshire. 
Nord de la France. 
Dives, Calvados. 
Yorkshire. 
Yorkshire, centre et sud de 
{ l'Angleterre. 
Yorkshire. 
Normandie, 
Nord de la France. 
Récifs de Dunrobin, etc., 
Ecosse. à 
Normandie. 


Ferrière, Haute-Saône. 
Dives, Calvados. 


{ Yorkshire. 


ns, 


Normandie. 


{ Mont-Terrible; Besançon, 
Présenvillers, Doubs, 


TERRAIN 


Cucullæa concinna, ( Phil.) 
Isocardia tumida. (Phil.) 


— concentrica. (SOw.) 
— tener. (Sow.) 


Cardium dissimile. (Sow.) 
Crassina carinata. (Phil.) 

— lurida. (Sow.) 
Corbis lævis. (Sow.) 

— ovalis. (Sow.) 
Lucina 1yrata. (Phil.) 
Sanguinolaria undulata. 
Corbula curtansata. (Phil.) 
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Localités. 
} Yorkshire. 
Normandie. 
| Wasseralfingen , 
berg. 


Wurtem- 


Yorkshire. É 


Amphidesma recurvum. (Phil.) 


Mya litterata. (Sow.) 
— depressa. (Sow.) 
Pholadomya obsoleta. (Phil.) 
— ovalis. (Sowr.) 
— ambigua. (Sow.) 
MOLLUSQUES. 
Patella latissima. (Sow.) 


Trochus duplicatus. (Sow.) 
— gibsii. (Sow.) 
— guttatus. (Phil.) 


Turbo sulcostomus. (Phil,) 
Turritella muricata. (Sow.) 


— echinata. (De Buch.) 
Rostellaria bispinosa. (Phil.) 
— trifida. (Bean.) 


Normandie. 
Dives, Calvados. 


Yorkshire, Centre et sud de 
l'Angleterre. > 


Morre, . Besançon ; Mont. 
{ Terrible. 


Dives, Calvados. 
Yorkshire. 


} Yorkshire. 


Mont-Terrible, 


{ Grés'calcaire et roches de 
Kelloway, Yorkshire. 


Argile d'Oxford ; Yorkshire. 


— composita. (Sow.) Weymouth. 
Actæon retusus. (Phil.) Yorkshire. 
Nautilus hexagonus. (Sow.) Yorkshire. 

— sinuatus. (Sow.) Normandie. 

Bélemnites. 


A+ Canaliculées, 4. Lancéolées, 


Belemnites gracilis. (Phil.) 
— semi-hastatus. (Blainv.) 


— Semi-sulcatus, (Munst.) 


Yorkshire. 
Dives, Calvados; Gourge- 
{ court, Orne. 
Percy-le-Grand, Hte-Saône : 
{ Soué-Atièur. Jura; Mont- 
Terrible. 
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Localités. 
b, Conoïdes, 
Mont-Terrible; Besançon: 
Belemnites late-sulcatus, (Voltz.) { Présentvilliers, Doubs; 
Oiselay, Haute Saône. 


— canaliculatus. (Schlot.) Haute-Saône. 
— sulcatus. (Mill.) Yorkshire, 
B. non canaliculées, € Conoïdes. 
—_ éxcentricus, (Blainy.) Vaches noires, Calvados. 
AMMONITES. 


Famille des Falciferi. 


Ammonites fonticola. ( Menke. } bs: 
HE Lite.) } Haute-Saône et Doubs 


— Deluci. (AL Brong.) Identi- 


que avec l'Am. binus. (Sow.) } Neuhausen. 
— comensis. (De Buch.) 


Famille des Amaltheï. 


— vertebralis. (Sow.) A. corda- } Yorkshire: Haute-Saône. 
tus. (Sow.) s 
— excavatus. (Sow.) Normandie. 
{ Percey-le-Grand, Haute- 
— Lamberti. (Sow.) Saône; Aarau, Suisse ; 
M Bamberg , Bavière. 
— omphaloides. (Sow.) Normandie. 


Haute-Saône; Guttemberg, 
Wurtemberg ; Streitberg, 
Bavière. 


— cristatus. (Defr.) 


. de Dechen a placé aussi 
cette même ‘espèce avec les 
mêmes indications dans la fa- 
mille des Ornati (? ?). 

— funiferus. (Phil.) Peut-être 
variété de VA, Lamberti. 


Thurnau, Cobourg. 


Yorkshire. 


rh sua Edo | ï 


(Dechen.) 
Normandie; Haute-Saône; 
— acutus. (Sow.) { Wasseralfingen, Wurtem- 
_berg. 
Famille des Capricorni, 
— flexicostatus. (Phil) Yorkshire. 
: 1 Famille des Planulati. 
— plicatis. (Sow.) Yorkshire ; Haute-Saône. 


— comptus. (Rein.) Donzdorf et Amberg. 
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Localités, à 
Ammonites gracilis. (Munst.) Iden- 
tique avec la précédente, } Donzdorf , Wurtemberg. 
(Dechen.) ro 

— biplex, (Sow.) Haute-Saône. 

— plicomphalus. (Sow.) Iden- ; 
tique avec l'A. mutabilis de Yorkshire ; Normandie. 
Sow: (Dechen.) i 

+. Kœnigii. (Sow.) : Kelloway, Wilts, Yorkshire. 

— annulatus, (Sow.) Peu difié- 
qui de la précédente, (De- Normandie. 
chen.) , 


— longidorsalis. (De Buch.) { me “7e Dr PR 


Famillé des Dorsati. 
Centre et sud dé l'Angle- 
— armatus. (Sow.) { 4 His Haute- 
, di À L 
Famille des Coronarii, 


| Caractéristique pour les Ro- 
— Brackenridgii. (Sow.) { te 66 Elena où Ace 
= magne. (Dechen.) 
— Vernoni. (Bean.) Identique |“, 1: 
avec Ja précédente, PDeren) | Yorkshire. 
— coronatus. (Schlot.) Identique : 
avec l'A. éohtraètus.(Dechen.} } Nord de la France, 


— Gowerianus. (Sow.) Yorkshire. 
Famille des Macrocephali, 


— tumidus. (Rein.) Vaches noires, Normandie. 


: Centre et sud dé l'Angle- 
— Sublævis. (Sowy.) { terre, Yorkshire, Nor- 


mandié ; Schaffouse. 
: Famille des Armati, 


— perarmatus. (Sow.) Yorkshire; Normandie. 
— athleta. (Phil.)Identique avec 

l'A. perarmatus Ci- dessus, } Yorkshire. 

(Dechen.) » : 
— Backeriæ, (Sow.) Yorkshire ; Vaches noires. 
— Bifrons. (Phil) Identique : 
avec la précédente. (Dechen.) } Yorkshire. 
.— Jenticularis. (Phil.) 


se 
+ 
re 
. 

% 
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# FAR MENT ' 
4 Famille des Dentati, 
+ Localités, 
1 Roches mp caracté- 


Ammonites calloviensis.(Sow.) Iden- _ristique; Kelloway, York- 
tique avec l'A. sr (Heshes.) shire; Beloretsk, près d'O- 


rss _renbourg. 
— Gulielmi. ( ! i indi- 
vidus de Lu jason, sa Le rage 


} | Vaches noires, Calvados ; 
pot Tharnau. 


Es os Haute-Saône, 


HR Yorkshire. 
en . } Argile d'Oxford. 
FR | 
POISSONS. 
Dapedium politum, (De la B.) 1 Dives, Normandie. 
Poissons. (Plaques, palais et dents 


w 


De } Yorkshire. 
REPTILES. 
Plesiosaurus.... Espèce non déter. ç{ Argile d'Oxford; Stenay, 
minée. Fe { Cal lvados. 
hyosaurus..…. é 
Re minges PMR dé } Argile d'Oxford, 
— Divers sauriens, Yorkshire. 


0 me 


1 Il est représenté (PL, 17, fig. à). 
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ÉTAGE INFÉRIEUR. 


( Cornbrash. — Forest-marble. — Bradford-clay. — Greatoolite. 


po Falls Inferior oolite. 


| vécéraux, L 


hate Le 
Fucoïdes fi urcatus. (Ad. Br 


Pachypteris lance: 
— ovata. (Ad. eo 
Pecopteris Reglei. (Ad. Brong ‘a 
Dore (Ad. B ] 


—  — (Ad. Bron 
Tæniopteris vittata. (Ad. Bro 
— latifolia. (Ad. Brong.) 


Sphænopteris hymenophylloides. 
POLE : ne “ ere vu. 


— macrophylla. (Ad. Brong.) Stonesfield. 
Cycadées. 


Pterophyllum, Williamsonis. 
Zamia longifolia. (Ad. Brong.) 
— pennæformis. (Ad. Brong.) 
— elegans. (Ad. Dons) 
— Goldiæi. (Ad. Brong 
— acuta. (Ad. hong) 
— Jlævis. (Ad. Brong. 
— Youngii. (Ad. ang) 
— Feneonis. (Ad. Brong 

— Mantelli. (Ad, tag 


— pectinata. (Ad. Brong.) 
. — patens. (Ad. Brong.) 
Zamites Bechii, (Ad. Brong.) 
Do ue 5 = un ) 
— Lagotis, ( ir 
— hastata, (Ad. Br 


Yorkshire. 


23 


Le 


Conifères, 
Thuytes divaricata. (Stérnb.) 
— expensa. (Sternb.) 
— acutifolia. (Ad. Brong.) 
— cupressiformis. (Sternb.) 


Taxites podocarpoides. (Ad. Brong.) 


Liliacées. 
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Localités, 


Stonesfield. 


PBucklandia squamosa. (Ad. Brong.)  Stonesfeld. 


Classe incertaine. 


Mamillaria Desnoyersii.(Al.Brong.) _ Mamers. 


ZOOPHYTES, 


Achilleum cheirotonum, (Gold£f.) 


Scyphia pertusa. (Goldf. 
— milleporata. (Goldf.) 
Tragos patella. (Goldf.y 
F ss ss es De 
— sphærioides. (Golf) 
— tuberosum 1. (Goldf.) 
— pisiforme. (Goldf.) 
Spongia clavaroïdes. (Lam.) 


ci 


_— Espèce non déterminée. 


Alcyonium, ge non déterminée, 


Cnemidium rotula. (Goldf.) 
— capitatum. (Munst.) 
_ sum. (Goldf,) 

Limnorea laminaris. (Lamx.) 

Myrmecium hemisphæticum. 

(Goldf.) 

Gorgonia dubia! (Goldf.) 

Millepora dumetosa. (Lamx.) 
— çorymbosa. (Lamx.) 

— conifera, (Lamx.) 
— pyriformis. (Lamx.) 
— macrocaule. (Lami.) 


_— straminea. 


Eschara alcyonium. 

Cellepora orbiculata. (Goldf.) 
— niet: (Goldf.) 

Retepora? — ; « 

Flustra , espèce non déterminée. 


} Bayreuth. 


{ Wauttemberg et Suisse, Ra- 
_benstein, Heiligenstadt. 
Wurtemberg. 
Rabenstein, Streitberg. 
Bradford. 
Wiltshire. 


Yorkshire, centré ét sud de 
l'Angleterre, Wiltshire. 


ormandie, Wilts. 
hurnäu, 


} Amberg. 
Normandie. 
{ Thurnau. 


Glücksbrunn, Thuringe. 
Normandie. 


{ Yonne Wiltshire, Ma- 


mers, 
Environs de Caen: 


0 


}: Bradford ; Gouhenans. 


Yorkshire. 
Wiltshire. 


4 Limnoea lamellosa , de Lamouroux , suivant M. Goldfuss. 
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Localités. 
Intricaria Bajocensis.(Defr.) pe : Chasries, 


uhenans , Haute-Saône. 
Ceriopora orbiculata. (Voltz.) 
= iadema: (Goldt.) ee, Haute-Saône. 


{ 
pa "277 Qt ? { Normandie. 


— convexa. (Phil.) 


— Hpuieble au C. cespitosa. Yorkshire. 
(Œllis.) 
— ne au C. flexuosa. tn et sud de l'Angle- . 
(Ellis) 
he ae orbulites. (Lamx.) rail: Wiltshiré. ! 
ue elliptica. (Lamx.) Gentreetsuddel Angleterre. 
urbinolopsis ochracea. (Lamx.) Normandie. 
Srstegtplen tintinnabulum. { Ban, un Bamberg. 
— decipiens, (Goldf.) rx Ce, Pol 
Astrea rage (Munst.) { bn 04 Saint-Panéré, 
—-explanata. près M 
— helianthoides. ol) 
— confluens. (Col } Béforty Mets. 
— favosioides. (Smith.) } Centre et sud de l'Angle- 
— Semblable à Ta: Siderca. terre. 
Aulopora compressa. (Gold.) 
Ru “Gotdr) } Bouxwiller. 


Entalophora cellarioides. (Lamx.) Normandie. 
Favosites, espèce ge déterminée.  Mamers , Normandie. 


Spiropora tetragona. (Lamx.) Normandie. 
— cæspitosa. (Lamx.) Normandie , Wiltshire. 
— elegans. (Lamx.) : 
—i Se ta, (La Li } Normandie. 
mia radiata. (Lamx : ii ir 
donnee. ) { Normandie, Wiltshire. 
— spinosa. (Lamx.) Normandie. 
Theonoa clathrata. (Lamx.) 
A AM) L Normandie, Wiltshire.. 
Berenicea diluviana, (Lamx.) 
Terébellaria ramosissima. (Lämx.) Somerset, Normandie. 
— Antilope. (Lamx.) Normandie. 
Cellaria Sith, (Phil) Yorkshire. 
 Ribramss. 
Cidaris v . Phil) Y 
— pt __. Nor 44 France. 


Lui 
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Localités. 
Cidaris ( pointes de — ), Yorkshire ; sud de la France. 
Echinus germinans. (Phil.) Yorkshire. 
Galerites depressus. (Lam.) Besançon, Bouxviller. 
Barr, Bas-Rhin ; côte de Ge- 

+ Ph { nivaux, près Metz. 
Clypeaster pentagonalis. (Phil.) Yorkshire, 
Nucleolites columbarius. Nord de la France, 
Clypeus sinuatus. (Park.) ÉERER i 

JP cluicutaris, (eniéh ) } Yorkshire ; Normandie. 

— orbicularis. (Phil.) Yorkshire, 


Echinites, genres non déterminés. Normandie. 
Apiocrinites rotundus. (Miller.) Ranville, Calvados; Alsace. 


— Prati. (Gray.) Somerset. 

— subconicus. (Goldf.) Bath. 
Pentacrinites vulgaris. * Yorkshire. 

— subangularis. (Miller.) Centreetsud del’Angleterre. 
nt Streitberg, Rupt, Haute 

cingulatus, (Munst.) { nine: Dhe Fax 
Ophiura Milleri. (Phil.) Bridport. 
ANNELIDES. 

Serpula lacerata. (Phil.) 1 

— intestinalis. (Phil.) } Yorkshire. 

— depléxa. (Bean.) 

— orne mot à : Lu er ET 

— triangulata. (Sow. radford. 

— ee 4 (Gold£.) Bayreuth ; Wurtemberg. 

Re Bayreuth, Port en Bessin, 

— fr eihes. 

— conformis, (Goldf. ; 

— convoluta. (Golafà } Bouxviller. 

— lituiformis. (Munst.) con à Bayreuth. 

— tricarinata. (Gold.) Bayreuth, Bouxviller, Metz. 

— quinquangularis. (Gold.) Bouxviller; Mont-Terrible. 


Rabenstei Bouxwiller, 
_— quadrilatera. (Gold.) { enstein ; u 


Bas-Rhin; et Bavillers, 
Haut-Rhin. a 


Bouxwiller ; Bayillers; Port 


— vertebralis. (Gold.) en Bessin, Calvados; Mu- 


— articulata. tenz, près Bâle; Mont- 4 
— quadristriata. (Gold.) Bourgogne, Amberg.  :- 
— volubilis. (Munst.) ù Éd 

2 'sthétiint. (Mans) PE ferrugineuse; Ra+ 

— flaccida. (Munst.) ” ens nu Ne 

— gordialis. (Schlot.) ssert, Haut-Rhin. 


W 
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Localités, 

à = Streitherg ; ar- 

Serpula filaria. (Gold.) { gile de Bradford; Boux- 
willer. 
Bavière, Souabe, Bou: 

…— socialis. (Gold.) { gne; Barr et Mittel-Ber- 

gheim, Bas-Rhin. 
CONCHIFÈRES. 
Aptychus elasma. (Meyer.) Hayange, Moselle :. 


Terebratula intermedia. (Sow.) { rase de . de 


; Yorkshire; environs de Bath; 


É Normandie; Haute-Saône ; 
— globata. (Sowr.) Bouxviller, Bavilliers, Bas- 
Rhin, Béfort. 
: ; Yorkshire ; Dundr So- 
— ornithocephala. (Sowr) { er De 
— ovata. (Sowv.) Yorkshire. 


mr Yorkshire: Nor- 
mandie. 

Normandie; Yorkshire, 
Braambury-Hills, Brora. 


— obsoleta. (Sow.) { 
| Yorkshire, centre et sud 


de l’Angleterre, Dundry ; 
Bradfont: Wilts; Norman- 
die ; nord de la France. 


Yorkshire, Bath; sud de 
4 l'Allemagne ; Gundershof- 
— spinosa. (Townsend et Simith.)!  fen, Bas-Rhin ; Charriez , 
Haute - Saône ; Béfort ; 
Mont-Terrible. 


— digona. (Sow.) 


à rnb A PE B.) } Yorkshire. ; 

— punctata: (Gow) 7 {US del Aliens. 
= renpinat, Go) ( Cent cf sun de l'ange 
— acuta. (Sow.) { ue, et sud de l'Angle- 
D fipiata, Ph) À Éepande Moe. 


s x. de Dechen ajoute ici, comme se rapportant au même genre, 


les espèces Tr: tiquatus et T. Phil), qui sont 
indiquées ie Ps e Por À 4. 
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T'erebratula tetraedra. (Sow.) 


— subrotunda. (Sowr.) 


— oboyata (Sow.) 
… reticulata. (Sow.) 


— media. (Sow.) | 


— crumena. (Sow.) 
— biplicata. (Sow.) 
— tetrandra. 

— coarctata. (Park.) 
— plicatella. (Sow.) 
— serrata. (Sow.) 
— truncata. (Sow.) 


— lata (Sow.) 
— dimidiata, (Sow & 


La ball Gon 


ns spheroïdalis om. de. 


— emarginata “ot ). 


a: perovalis. (Sow.) 

— maxillata. (Sow.) : 

— flabellula. (5ow.) 

— furcata. (Sow.) 

— hemisphærica. (Sow.) 

2 bicanaliculata. (Sow.) 

— cornuta. (-0w.) 

— avicularis. (Munst.) 
Orbicula granulata. (S0w.) 


à En 2 
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Localités, 
{ Centre et sud de l'Angle- 
en Mauriac, sud de la 
France. 

a et sud de ce 
terre; environs de Bath ; 
nord de la France; Mau- 
riac, sud de la France. 

sus et sud de l'Angle- 
terre; environs de Bath. 

Argile de Bradford; centre 

) et sud de l'Angleterre ; 
Normandie. 

{ Dundry; Écosse; environs de 
Path nord & k la Re 

{ Centre et sud de l’Angle- 
terre ; Ech gen. 

Centre et sud de l'Angle- 
ee environs de Bath; 


: Normandie; Mauriac , 
Frome. 


Normandie. 


France ; Ba! 


Brid ort; - ET Ba- 


{ Noé Tag de la 
{ CR x ei “Hohenstein , Saxe. 


die; Brid Dor. 
. the" fa Dur 


“- e; environs de 
Bath. 


ris Ha ANTON 
s de ath; Wiltshire. 


‘a, près Bradford, Wilts. 
+ Ancliff.… 


Bavière ; Wurtemberg. 
Ilminster Bavière. 
Sad de l Allemagne, 
gta Wilts, 


NE PORTES 
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Lingula Beanii. Phil.) 
Ostrea egarea. (Sow.) 
itaria, (SOW.) 


—— Z Marshit, (Sow.) 
{— sulcifera. (Phil) 


— acuminata. (S0w.) 


— crista-galli. (Schlot.) 
— eduliformis, (Schlot.) 
— pectiniformis. (Schlot.) 


— rugosa. (Sow.) 


— costata. (Sow.) 


= dilatata. (Sow.) 
— incurva. ow FE 


— cymbium. dan) 


. Localités. 
Yorkibira: ; : Gundershafion ; 


Bas-R 


Yorkshire; Haute-Saône. 


terre ; environs de Bath ; 
nord de la France; Naven- 
ne, Haute-Saône ; Mont- 
Terrible. 


Oolithes ferrifères de l'Alle- 
magne méridionale. 


Centre et sud de l'Angle- 
terre. 

Nord de la France; Basvil- 
lers, Haut-Rhin; ; Port-en- 
Bessin, Calvados; Boux- 
willex, Béfort, Mutenz, 

Fi Bâle; Ancliff, près 
Bath: Mont-Terrible. 

Ancliff, Wilts. 

Environs de Bath. 

Wilts 

Yotkihire, Sutherland. 

Yorkshire. 

Nord de la France. 


| Centre et sud de l'Angle- 


. franche ; sud de la France; 
Haute-Saône ; Moutiers, 
Calvados. 


N la France, 


Ja ct Nord de la France : Ville- 


_ Anclif, Wilts. 


Nord de la France. 


Nancy. 


] Ds 
Me S “à ei - [ouais Liverdun, Meur- 


æ fibrosus. Us 


— virguliferus. (Phil.) 
— æquivalvis. (Sow.) 


Longwy, Moselle. 
fes Dundez, 


| Lembog: 


Yorkshire: centre et sud 
de l'Angleterre; Braam- 
bury-Hill, Brora, Wilts ; 
Dives, Calvados; Mauriac; 
Boaxwiller, Soleure. 

Yorkshire. 


Oolithe inférieure : centre 
{ ct sud de l'Angleterre ; 
les Moutiers, Calvados, 


’ RE Éd 


# 
à ‘4 ë à 
Es Éd 
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Le ne 
Pecten arcuatus. (Sow.) 


— similis. (Sow.) 

— Jaminatus. (S0w.) 
— barbatus. (Sow.) . 
— vimineus. (Sow.) 
— obscurus. (Sow.) 


— annulatus. (Sow.) 
— marginatus. 


— concinnus. 

— rigidus. (Sow.)_ 

— personatus. (Gold.) 
Plagiostoma rigidum. (Sow.) 


— duplicatum. (Sow.) 


— rigidulum. (Phil.) 
— insterstinctum. (Phil.) 


— cardiüforme. (Sow.) 
Ca giganteum. (Sow.) 
— obscurum, (Sow.) 
je punctatum. (Sow.) 
j — ovale. (Sow.) 

M: LA — obliquatum. (Sow.) 


Sais : — acuticostatum. (Sow.) 
L  : Lima rudis. (50w.,) 


Le Er {Sow.) 


Te gen. Go )* 


antiquata à lo: 2 


Localités, 
{ Bergheim, Bas-Rhin; Metz, 
ayange, Moselle. 
Haute-Saône. 
{ Centre et sud de l'Angle- 
terre. 
Dund è 
{ Brora, icosse ; Normandie; 
Rupt, Haute-Saône, he: 


{ Stonesfield, Mauriac 5 Nan- 


cy: 5 
Felmérshame, 2 ne 3 
Wasseralfingen. 
Minden, Prusse. 

Castle - Comb, 
{ Bouxwiller, 

Vesoul ; Moyeuvr 
{ ; Mont-Terribl 

Staffelsteins Franconie. 

Dan M up). 

{ Les Moutiers, Calvados ; ï 
Dunrobin, Ecosse. 

Yorkshire; Crune, Moselle. 

Yorkshire. 

Gloucestershire, Yorkshire, 

nord de la France. 

Yorkshire, Dundry; Haute- 

Saône; Bahlingen. 


{ me et sud de l'Angle- 


{ Brodé, les Moutiers; Cal- 
_vados; Rupt, Haute-Saône. 
. Mauriac, sud de la France. 
Braambury-Hill, Brora; In- 
verbrora , Ecosse. 
Ê Grès, calcaire et argile schis- 
teuse: Inverbrora, Ecosse, 

© Yorkshire ; Brora. 
f. Yorkshire ; Normandie, | 
Bouxwiller, Soleure, Bâle. … 
Centre et sud de l'Angle- | 
terre; Normandie; Jeni- 
veaux, près Metz; Naven- 
ne, Echenoz, Haute-Saône. 


ke Nes ” France ; Haute- É. 


FA 


Lima heteromorpha. (Deslong.) 


Avicula expansa. (Phil) 


— Braamburiensis. (Sow.) 


n Real 
"TER 
PRE on à 


+ Ms 


— lata. (Phil) 


— pernoides. (Desl.) 


— siliqua, (Desl.) 
. — Monotis, 

— costellata, (Desl.) 
Perna quadrata, (Sow.) 

—— 1sogonoides. (Gold.) 
Pinna lanceolata. (Sow.) 
.— Mitis. (Phil) 
;— cuneata. (Bean.) 

— pinnigena. 


 Mytilus cuneatus. (Phil.) 
LR — amplus. 
| — Sublævis. (Sow.) 
* odiola imbricata. (Sow.) 
— ungulata. (Y. et B.) 
-— bipartita. (Sow.) 
GÉOLOGIE. — TOME 11. 


} Normandie, 


Braambury Hill, Brora, York- 
shire; Jenivaux, Moselle; 
Essert, Hant-Rhin; Crune, 
Moselle ; Mont-Terrible. 

Yorkshire, îles Hébrides ; 

Portgower, Ecosse: envi- 

rons de Bath, argile de 

Bradfort; Bahlingen, Gun- 

dershoffen, Bouxwiller ; 

Normandie. 

Centre et sud de l'Angle- 
terre, environs de Bath ; 
Normandie; nord de la 
France; Navenne, Eche- 
noz , Haute-Saône ; Jen:- 
vaux, près Metz. 

{ Caen. 

Centre et sud de l'Angle- 
terre, mé ES Norman- 
die, Rupt, Haute-Saône. 

Dundry, Inverbrora. 

Collyweston, Yorkshire. 

Yorkshire ; fer oolithique du 

{ res marneux: Wasseral- 

ngen, Wurtemberg. 

{ Gundershoften , Bas-Rhin ; 

Saint-Vigor, Calvados. 


Yorkshire, à 
Wurtemberg 


Dundry. + À 
Yorkshire: (Phil.) r + 
Normandie. | 


—— 


Yorkshire. 
Normandie. 
Angleterre. 


} Yorkshire. 
Brora, Ecosse. 


16 


. e+ "VAL #4 
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“6 Localités. 


Yorkshire, centre et sud de 
l'Angleterre ; Inverbrora, 


Modiola cuneata. (Sow.) __ Ecosse; Bouxwiller, Bas- 
Rhin; Bavière et Wurtem- 
berg. 

— pulchra. (Phil.) Sutherland; Bouxwiller. 
20 FA tiers , 
— plicata. (Sow.) { brie 2 les Moutiers 
Yorkshire , centre et sud de 
en ni tn side * { l'Angleterre. 
…— hitlana. (Sow.) h 
— gihbosa. (Sow.) } Environs de Bath. 


— Jlivida. (Goldf.) ; ; FA 
— 7 dvwe Soleure. } Chauffour; Haute-Marne. 


— inclusa. (Deslongchamps.) Ranville, Normandie. à 

— puarasitica. (Desl.) Langrane, Normandie. 
Saxicava phaseblus, (Desl.) : CU 

= dent DO } Trouville, eg a 
Lithodomus. Espèce non détermi- { Nord de la France; environs 

née. de Bath. s 

Chama crassa. (Smith.) Centreetsuddel'Angleterre, 
Unio perigrinus. (Phil) Coinbrash du Yorkshire, 


tange, Jenivaux, Moselle; 


Bouxwiller, Bas-Rhin. 


Yorkshire; Hayange, Knu- 
sbductas. (Phil) 


Centre et sud de l'Angle. 


— SOMME POI terre, environs de Bath, 

— crassiusculus. (Sow.) Yorkshire. 

— Listeri, (Sow.) Centreetsud del'Angleterre. 

ee crassissimus. (Sow.) { Jesrie Uzer; sud de la 

RAR Yorkshire, Dund 
Trigonia costata. (Sow.) { mp eg ty, Bath; 

— clavellata. (Sow.) { dk pe Haute- 

_— conjungens. Yorkshire, 

— striata. (Sow.) Yoqubies Dents ter 

— angulta. (Sow.) Yorkshire; Frome, Somerset. 

— gibbosa. (Sow.) Normandie. k 

s Centre et sud de l'Angle- 

— duplicata. (Sow.) { terre) RS gle 

— elongata. (Sow.) Alsace. ! 

en rer 4 Sow.) Ancliff, Wilts. 

— cuspidata. {Sow.) Rupt, Haute-Saône, 

_ pilut. (Sowr.) Ancliff, 
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Nucula variabilis. (Sow.) 
— lachryma. (Sow.) 
— nucleus. (DerPaea) 
— axiniformis. (Phil.) : 
— pectinata. (Sow.) 
— mucronata. (Sow.) 
Poctunculus minimus. (Sow.) 
— oblongus. (Sow.) 
Arça pulchra. (Sow.) 
— trigonella. 
— elongata. 
— rostrata. 
Cucullæa oblonga. (Sow.) 
— elongata, (Sow.) 
— imperialis. (Bean.) 
— cylindrica. (Phil ) 
— cancellata. Phil.) 
— reticulata. (Bean.) 
— minuta. (Sow.) 
— rudis. (Sow.) 
Isocardia minima. (Sow.) 


— concentrica. (8ow.) 


— angulata. (Phil.) 
— rostrata, (Sow.) 


— tener. (Sow.) 


Cardita similis. (Sow.) 
— Junulata. (Sow.) 
— striata. (Sow ) 
Cardium dissimile, (Sow.) 
— Citrinoideum, (Sow.) 
— Cognälum. (Phil ) 
— acutangulum. (Phil.) 
— semiglabrum, (Phil.) 
— incertum. (Phil.) 


— striatulum. (Phil.) 
— gibberalum, (Phil.) 
— truncatum, 

: Myoconcha crassa, (Sow.) 


Astarte cuneata. (Sow.) 
— excavata, (Sow.) 


Localités. 
Yorkshire; Ancliff, près Bath. 
Yorkshire; Bath; Bouxwiller, 
Caen. 
Wiltshire. 
Yorkshire. 


Anclif, Wilts. 


Wasseralfingen, Wurtem- 
berg. 


Dundry ; Thurnau. 


Yorkshire. 


Anclifr, Wiltshire. 


Yorkshire, Wiltshire. 

Yorkshire ,  Northampton- 
shire, Somerset ; H ayange, 
Moselle; les Moutieis, 
Calvados. 

Yorkshire. 

Gloucestershire, Yorkshire. 


Wasseralfingen , Wurtem- 
berg. au 

Yorkshire, Dundry. 

Dundry, Normandie, 

Bath. 

Brora, Ecosse. 

Cornbrasch du Yorkshire. 


RE mt he sr rm 


rm 


\ Yorkshire. 


Inverbrora, Ecosse; York- 
shire, « 


Yorkshire, 
Inverbrora, Ecosse, 
{ Dandry, Brackenridge ; Nor. 
mandie. 
Sud de l'Angleterre, Dundry. 
Dandry; Normandie. 


ES 
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Astarte planata. (Sow.) 
— trigonalis. (Sow.) 
. — orbicularis. (Sow.) 


— pulmila. (Sow.) 


— cordiformis. 


Crassina elegans. (Sow.) 
— lurida. (Sow.) 


— minima. (Phil.); ou Astarte 


minima. 
Venus varicosa. (Sow.) 
Cytherea dolabra. (Phil.) 
Puilastra recondita. (Phil) 
— oblita. (Phil.) 


Donax Alduini. (AL. Brong.) 


Psammobia lævigata. (Phil.) 
Lucina crassa. (SOw.) 
— despecta. (Phil. 


Sanguinolaria undulata: (Sow.) 


Corbula depressa, 
— obscura, (Sow.) 
Mactra gibbosa. 


Amphidesma decurtatam. (Phil.) 


— securiforme. (Phil.) 


— donaciforme. (Phil.) 


— rotundatum. (Phil.) 
Lutraria Jurassi. (AL. Brong.) 
Grastrochæna tortuosa. (Sow.) 


Mya litterata. (Sow.) 
_— depressa. (Sow.). 


— calceiformis. (Phil.) 
— dilata. (Phil.) 
— æquata. (Phil) 


 — scripta. 


= angulifera. (S0W:) 


Pholadomya Murchisoni. (Sow.) 


— simplex. (Phil. 


—— 


Localités, 

Normandie; nord de la 
France. 

par : 

Ancliff, Wiltshire. 

Aocliff, Wiltshire ; Calcaire 
de La Rochelle : Rupt, 
Haute-Saône. 

Les Moutiers , Saint-Vigor, 
Calvados. 

Yorkshire; Inverbrora. 

Dundry. 


Yorkshire. 


Felmersham. 
Yorkshire. 


Nord de la France; Saint- 
Vigor, Calvados. 

Yorkshire. 

Brora, Ecosse. 

Yorkshire. 

Inverbrora, Ecosse, 

Yorkshire. 

Brora. 

Normañdie, 

Yorkshire; Haute-Saône. 
Yorkshire. 


Hayange et Knutange, Mo- 
selle. 


Hayange, Moselle; Béfort ; 
ouxwiller. 


Ligny, Meuse, 
Yorkshire, 


er 7 


Inverbrora, Écosse. 


Yorkshire. 


Dundry, îles Hébrides, E- 
cosse ; Caen; Alsace. 
Haute-Saône; Bouxwiller ; 
environs de Bath. 
Inverbrora; Béfort. 
Yorkshire; Charriez, Haute- 
Saône ; Porentruy. 
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Pholadomya deltoidea. (Sow.) 


— ovalis. (Sow.) 
— acuticostata, (Sow.) 
— nana. (Phil.) 


— producta. (Sow.) 
— obliquata. (Phil.) 


. fidicula. (Sow.) 


— obtusa. (Sow.) 
— ambigua. (Sow.) 
— æqualis. (Sow.) 


— Protei. (Cardium Protei, Al 


Brong.) 
— clathrata. (Munst.) 


Panopæa gibbosa. (Sow.) 
Patella rugosa. (Sow.) 


— ancyloides. (Sow.) 

— nana, (Sow.) 
Emarginula scalaris, (Sow.) 
Pileolus plicatus. (Sow.) 


Ancilla..…... Espèce non déterminée. 


Helicina polita, (Sow.) 
Auricula Sedgvici. (Phil.) 


en ce ee 


Melania Headingtonensis. (Sow.) { 


— striata. (Sow.) 
— vittata. (Phil.) 


— lineata. (Sow.) 


Ampullaria..…. Espèce non déter- 


minée, 
Nerita costata, (Sow.) 


— Jlævigata. (Sow.) 


Grès calcaire ; 
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Localités. : 
Yorkshire; 
centre et sud de l'Angle- 
terre. 


Yorkshire. 


Yorkshire ; centre et sud de 
l'Angleterre, Wiltshire. 

Yorkshire. 

Yorkshire, centre et sud de 
l'Angleterre ; . Dundry ; 
environs de Bath, Soleure ; 
Conflans, Haute-Saône : 
Hayange et Knutange, 
Moselle. 


Dundry. 


Weymouth; Normandie. 
Calcaire jurassique de La Ro- 
chelle. (Dufr.) 
Bavière ; Hohenstein, Saxe. 
Yorkshire, Dundry. 


Centre et sud de l'Angle- 
terre; Normandie. 


Anclif, Wiltshire. 


Wiltshire. 

Normandie. 

Cropredy, Oxfordshire. 

Yorkshire. 

Yorkshire: Brora ; Norman- 
die. : 

Yorkshire. 


Yorkshire, Dundry; 
mandie. 

Centre et sud de l'Angle- 
terre. s 

Yorkshire, Ancliff, Wiltshire. 

Oolite inférieure; Dundry; 
Lumachelle et grès cal- 
caire: Portgower, etc. , 
Ecosse. 


Nor- 
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Localités. 
Néritaminuta. (Sow.) Ancliff, Wiltshire. 
— sulcosa. (Zieten.) Natheim, Wurtembérg. 
Natica adducta. (Phil.) : 
— tumidula. (Bean.) } Yorkshire. 
Vermetus compressus. (Ÿ. et B.) 
nie (? die . 
élphinala..…. ce nôû déter- é 
EEE, P Yorkshire. 
Solarium calix. (Bean.) 
Cirrus ciugulatus. (Phil.) 
Yorkshire ; argile de Brad- 
— dépressus. (Sow.) { al hé sai:  Ls 
, temberg. 
— nodosus. (Sow.) 
— Leachii. (Sow.) } Dundry. 
— carinatus. (Sow.) Wiltshiré. 
Pleurotomaria concidea, (Desh.) Normandie. 
= ornata. (Defr.) | Dates Dayais Satan 


— granulata (Defr.) Identique 
avec le Trochus arennsus ou 
granulatus de Sowerby, qui 
suit (Zict.) 


Stuifenberg, Wurtemberg; 
argile de Bradford : Boux- 
willer, Bas-Rhin. (Voltz.) 


Oolite coraline, phgiaie 
cornbrash , et oolité infé- 


Trochus arenosus. (Sow.) rieure: Yorkshire: Nor- 


mandie. 
— tiard. Dundry; Normandie, 
— monilitectus. (Phil.) : 
— bicertäs. (Phil.) Yorkshire. 


— pyramidatus.(Bean.) 
— anglicus. (Sow.) 


— angulatus. (Sow.) 
— dimidiatus. (Sow.) 
— duplicatus. (Sow.) 
— elongatus. (Sow.) 
— punctatus. (Sow ) 
— abbreviatus: (Sow.) ; Duandry; Normandie. 
= fausciatus. (Sow.) : 
— prominens. (SOW.) 
2 imbricatus. (Sow:) Oolite inférieure : Norman- 
+ reticulatus. (S0W.) die. É 

— speciosus. (Munst.) Hohenstein, Saxe; Bavière. 


Rissoa lævis. (Sow.) he \ cos : Anclif, 


Yorkshire ; centre et sud dé 
l'Angleterre; Haute-Saône. 


Centre et sud de l'Angle- 
terre. : 


St mt 


tn ut à 
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Rissoa acuta. (Sow.) 
— obliquata. (Sow.) . 
— duplicata. (Sow.) 
Turbo muricatus. (Sow.) 
— unicarinatus. (Bean.) 
— lævigatus. (Phil.) 


 ornatus, (Sow.) 


— obtusus. (Sow.) 
* — quadricinctus. (Ziet.) 
Phasianella cincta. (Phil.) 
Turritella muricata. (Sow.) 

— cingenda. (Sow.) 

— quadrivittata. (Phil.) 
Cerithium intermedium. 

— muricatum. 
Rostellaria composita. (Sow.) 
Actæon glaber. (Bean.) 

— humeralis. (Phil.) 

— cuspidatus. (Sow.) 


— vetusta. (Phil) 


Teudopsis Agassizii. (2) Fossile 


voisin des Calmars. 


Localités. 


Ancliff. 


} Yorkshire. 


Centre et sud de l'Angle 
terre; Normandie. 

Ancliff. 

Stuifenberg, Wurtemberg. 

Yoikshire. 

Portgower, Ecosse. 


Yorkshire. 


Minden; Mulhouse, Haut- 
Rhin. : 


Yorkshire. 


Yorkshire. 


Calcaire dans l'argile qui 
surmonte le lias supé- 
rieur : près Caen. 


} ana 


Belemnites. 


A. Canaliculées, «, Lancéolées, 


Belemnites fusiformis, (Miller.) 


— sub-hastatus, (Ziet.) 


— pusillus. (Munst.) 
— deformis. (Munst.) 


Stonesfield , Yorkshire ; 
Saint-Vigor, Calvados. 
{ Stuifemberg, Wurtemberg. 
Saint-Vigor, Calvados. 
| Cale. comp. de l'Albe:Streit- 
berg, Bavière. 


b. Conoïdes. 


— canaliculatus. (Schlot.) 


— Altdorfiensis. (Blainy.) 


Struifemberg, Wurtemberg; 
Bouxwiller,. Bas-Rhin ; 
Port-en-Bessin, Calvados; 
Haute-Saône. 

« Altdorf; Rattweil, Wurtem- 
LE “Déigess rien 
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Belemnites apliciconus. (Bläinv.) 


— sulcatus. (Mill.) 


— Blainvillii. (Voltz.) (B.acutus 


Blainv.) 


Localités. 
Dundry, près d'Oxford ; 
Rattweil,  Wasseralfin- 
en, Wurtemberg; Srint- 
for, les Moutiers (Cal- 
vados). 
{ Inverbrora, Ecosse; Dundry; 
Saint-Vigor (Calvados). 
{ Saint-Vigor, les Moutiers 
(Calvados). 


B, Non canaliculées, « Sommet simple ou à un sillon. 


«. Lancéolées. 


pri 
— dilatatus. (Blainy.) 


— pistilliformis. (Blainv.) 
— Yentro-planus. (Voltz.) 


— subdepressus. (Voltz.) 
— abbreviatus. (Mill.) 
— gigas. (Blainv.) 


— Voltzii. (Munst.) 


— Munsteri. (Voltz.) 
— lævigatus. (Ziet.) 


— breviformis. (Voltz.) 
— acutus. (Mill) 


— conulus. (Munst.) 
— pyramidatus. (Ziet.) 


— unisulcatus. 


Nord de la France, Saint- 
{ Vigor (Calvados). 


} Saint-Vigor (Calyados). 


6. Conoïdes. 


{ Saint-Vigor et les Montiers 
| (Calvados). 

Yorkshire. 

Bourgogne. 

Gundershoffen ; Rabenstein, 
Bavière; Gouhenans (Hau- 
te-Saône) ; Saint-Vigor et 
les Moutiers (Calvados). 

Saint-Vigor et les Moutiers 

{ (Calvados); Conflans (Hau- 

te-Saône). 

{ Saint-Vigor et les Moutiers 
(Calvados). 

Conflans (Haute-Saône ); 


Hayange (Moselle); Be- 
sançon. 


Wurtemberg. 


Caen (Calvados); calcaire 
compactedel'Albe Gross- 
Eislingen et Gruibiugen, 
Wurtemberg. 


b, Sommet à deux sillons dorsaux on un sillon ventral, 


«. Conoides, 


— trisulcatus. (Ziet.) 
— acuminatus, (Ziet.) 


Nord de la France, 
Stuifenberg. 
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Localités. 
(Galvados); Hayange et Knu- 
tange. (Moselle); Conflans 
(Haute - Saône); Stuifen- 


Belemnites compressus. (Blainy.) 
# berg; Yorkshire. 


à 


| int-Vi les Mouti 
— paxilosus. (Voltz.) { gt honda + 
€. Cylindroïdes. 
— gladius. (Blainv.) Oberville (Calvados). 
— pyramidalis. (Munst.) Staffelstein, Bavière. 


y. Gigantesques. 


{ Bouxwiller, Bas-Rhin; terre 


— longus. (Voltz.) à foulon : Navenne , Hau- 


te-Saône, 
— ellipticus. (Mill.) Haute-Saône. 
: Aalen et Stuifenberg, Wur- 
Heamieuns, (Yolte.) { temberg ; Bayreuth. 
— grandis. (Schübler.) Stuifenberg. 


Thurnau et Rabenstein, 
LA gprntens. (Schlot.) B. gran- Bavière ; les Moutiers 
: pra: Stuifenberg, 


urtemberg. (Ziet.) 
: Appendice. 
— timidus. (Ziet.) Stuifenberg. 
— quinque sulcatus. (Blainv.) { == Schlatt;Wartem- 


— bipartitus, (Hartmann.) 
— unicanaliculatus. (Hart.) 
— bicanaliculatus. (Hart.) 


Gruibingen, Wurtemberg. 
Donzdorf, Wurtemberg. 
Ganzlosen, Wurtemberg. 


Nautilus lineatus. (Sow.) { . RE 
— obesus. (Sow.) { Centre et sud de l’Angle- 
— sinuatus. (Sow. terre; Normandie. 


— truncatus, (Sow.) 
Hamites annulatus. (Desh.) 
Scaphites refractus. (Ammonite 
teaçens, ReMRS tu } Gunslshangen. 


Normandie. 
France ; Bavière. 


ÆAmmonites. 
Famille des 7. alciferi. 


i : Allemagne; Arau, Suisse; 
Armonites canaliculatus.(Munst.) { Bah Lg Mscimber. 
Iles Hébrides: Allington, 
5 rès Bridport, Gunders- 
— Murchisonæ, (Sow.) ffen (Bas-Rhin); Wasse- 
ralfingen, Wurtemberg: 

près de Goslar. 
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Localités. 
Ammonites meandrus, (Rein.)1 Gamelshausen, Wurtemberg. 
— læviusculus. (Sow.) Dundry; Normandie, 
— elegans. (Sow.) Dundry; Uzer. 


{ Dundry,Angleterre; Bayeux 
(Calvados) 2. 

— serpentinus. (Schlot.) Haute-Saône. 

_ Strangwaysii. (Sow.) Espèce 
identique avec la précédente. | Centreetsuddel'Angleterre. 
(Ziet, et Dechen.) 


— hecticus. (Rein.) Gamelshausen, Wurtemberg. 

— falcifer. (Sow.) Dundry. 

= striatulus. (Sow.) Présumée ; 
identique avec l'A. radians. } Yorkshire, Wasseralfingen. 
(Dechen.) : 

— elegans. (Sow.) (A: râdians, { Dundry, Uzer; sud de la 
Dechen.) France. 

Centre et sud de l’Angle- 


— depressus. (Bosc.) 


terre; Béfort, Haut-Rhin ; 


— Walcotii. (Sow.) . Bolt, Vurtenbergs Abel. 


berg. 
Famille des Amalthei. 
— vertebralis. (Sow.) Brora, Ecosse ; Stuifenberg. 
— quadratas. (Sow.) Normandie. 


— dentatus. (Dechén.) Présu- 
mée identique avec l'A. cris ! Donzdorf, Wurtemberg. 
tatus. (Dechen.) 
æ calcar. (Benz.) Présumée iden- 
es ag l'A. cristatus, (De } Guttenberg, Wurtemberg. 
en, 


ù Wiltshire, Dundey, centre 


et sud de l'Angleterre; 
…— discus, (SOw.) Normandie; Wasseralfin- 
gen, Spaichingen, Wur- 
e , temberg, 
— jugosus. (50w.) Centre etsuddel'Angleterre: 
— acutus. (Sow.) Normandie ; Haute-Saône. 


Centre ét sud de l'Angle- 


avec l'A. serrulatus, Ziet, terre ; Hante-Saône. 


(Dechen.) 
— sigmifer. (Phil.) Identique 
re l'A. vittatus. (Dechan, }} Haute-Saône. 


— Stokesii. (Sow.) Identique 


1 Cette espèce et les trois suivantes sont rapportées par M. de 
Dechen à l'Ammouites Murchisonæ. 

2 M. de Dechen rapporte à cette espèce d'Ammonites les Nau- 
tilus angulites et Nauslus pictus de Schlotheim. 
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Famille des Planulati. 


Localités. 
Amimonites crpicieste (Sow.) mers 
 rotundus. (SOW.) orma ‘ 
Tiès-caractéristique pour le 
— polyplocus. (Rein.) { cr jurassique en Al- 
— abruptus. (Stahl.) Identique 
avec la précédente. (Dechen. } Eybach, Wurtemberg. 
— planula. (Heyl.) Peut-être 
identique avec la'suivante ou Donzdorf. 
avecl'A. polyplocus. (Dechen.) 
— polygiratus. (Rein.) : 
= Ste 5. (Jah } a Donsdorf, Randen ; Norman. 
iplex. (Sowv.) 
— multiradiatus. (Rang.) { her ma près Eichis- 
— undulatus. (Stahl.) Identique ç Eybach et Gustingen, Wur- 
avec l'A, Kœnigii: pue) { temberg: 
Centre et sud de l’Angle- 
— annulatus. (Sow.) { terre; sud de la France ; 
s . ; Normandie ; Cobourg. 
— Brownii. (Sow.) Dundry. 
y ! Bayeux;  Wasseralfingen 
— Parkinsoni. (Sow.s È isgoldingen et Bosfin: 
gen. 
= dommuñis, : Gamelshausen et Stuifen- 
grand { berg, Wurtemberg. 


Famille des Coronarii. 


e Yorkshire, Dundry: Nor- 
— Blagdeni. (Sow.) { mandie ; épañiingun et 


Metzingen. 


 Brackenridgii: (Sow:) Dundry; Normandie. 
— annularis. (Rein. Identique Gaehihagsen. Warteni- 
L 


avec l'A. Brackenridgii. (De- bérg 


chen.) 
— inæqualis. (Mérian.) Identi- 
au avec l'A. Brackenridgii. Bäle. 
echen.) 


— Contractus. (Sow.) Dundry; Normandie. 
— Punctatus. (Stahl.) Identique ç Gamelshausen; Lorraine ; 


re dubius. (Dechen.) Aveyron. 
— Beckii. (Sow.) Gentreetsngdel Angleterre. 
_ humphresianas. (Bow.) Sherborne , Dorsetshité. 
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Famille des Macrocéphali, 


_Ammonites sublævis. (Sow.) 
— Herveyi. (Sow.) 


— terebratus. (Phil.) Trés-rap- 
prochée de la précédente. 


(Dechen.) 
— Banksii. (Sow.) 
Li * 
— Brocchii. (Sow.) 


— Gervillii. (Sow.) 
— Brongnartii. (50Wa) 


Localités, 


Centre et sud de l'Angle- 
terre ; environs de Bath. 


Oolite inférieure: Dundry ; 
Bâsle. 


Dundry; Haute-Saône. 
} Normandie. 


| 
} Yorkshire. 
{ 


Famille des Dentati. 


— Gulielmi. (Sow.) 


Gamelshausen. 


Famille des Ornati. 


— Pollux. (Rein.) 


 Gamelshausen. 


Espèces non classées. 


— Sowerbii. (Mill.) 
— modiolaris. (Smith) 
— Deslonchampi. 

— vulgaris. 

— corrugatus. (Sow.) 
— decoratus. (Ziet.) 
— bipartitus. (Ziet.) 
— bispinosus. (Ziet.) 
— concavus. (Sow.) 


— complanatus. (Rein.) 
— instabilis. (Phil.) 


— solaris. (Phil.) 


— granulatus. (Brug.) 
_— Reineckii, (Holl.) 
— gigas. (Ziet.) 


CRUSTACÉS. 


Astacus rostratus. (Phil.) 
Changon Magnevillii. (Deslong.) 


Pagures (pinces appartenant a 
troisespèces non déterminées. 


(Deslong.) 


Dundry. 
Centre etsuddel'Angleterre. 


} Nord de la France, 
Dundry. 
{ Guttemberg, Wurtemberg. 


{ Wasseralfingen , Wuartem- 
berg. 
Centreetsuddel'Angleterre, 
Gamelshausen, Wurtemberg. 
Yorkshire. 


Yorkshire, Boll, Wurtem- 
{ berg. 


À Cobourg. < 
Riedlingen sur le Danube. 


Yorkshire. 
Calcaire de Caen. 


} Environs de Caen : Jorest- 


marble, 
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INSECTES. 
Localités. 
Coléoptéres : (élytres appartenant 
à plusieurs genres, entre au- Stonesfield. 


tres au Bupreste ) 
POISSONS. 


Tetragonolepis Bouei. (Agassiz.) 
— Leachi. (Agassiz ) 
— Magnevilli. (Agassiz.) 
— Traillii. (Agassiz.) 


| Centre et sud de l’Angle- 
Poissons (plaques, palais et dents | 


terre. 


A. Stoneshñeld. 


Ichthyodorulites. (Buckl.etdela B.) 


Schiste de Stonesfeld ; Nor- 
lusieurs genres non déterm. 


mandie. 


s Ichthyocopros. (Buckl.) Oolite inférieure : Norman- 


die. 
REPTILES. 
Pækilopleuron Bucklandi. { Des- 
longchamps.) Caen, 
Crocodiles.…… (Cuv) Le Mans. 
Ps rm Espèces non détermi- Stonesfield. 
Saint-Hilaire ) Gaen 


Megalosaurus Bucklandi. 


Teleosaurus cadomensis. (Geoffroy- | 
Schiste de Stonesfeld. 


(Buckl.) 
— Espèces non déterminées, sue oolite : Normandie ; 
esançon. 
Pterodactylus Bucklandi. Angleterre. 
Plesiosaurus carinatus. (Cuv.) Boulogne. 


— pentagonus. (Cuv.) Ballon et Chauffour. 


— trigonus. (Cuv.) Calvados. 
Laon Espèce non dé | Normandie; Yorkshire. 
Divers sauriens. Yorkshire. 

Tone. $ pr: nr Stonesfield, 
Mammifères. 
Didelphis Bucklandi. Schiste de Stonesfield. 
Oiseaux. à 


Plusieurs débris appartenant à di- 
verses per } Stonesfeld. 
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FORMATION LIASIQUE. 


VÉGÉTAUX. 


Localités. 
Cydacées. 


Zamites Peckii. (Ad. Brong.) ts 
— Bucklandii, (Ad. Zn) } Lyme Regis. 


Classes incertaines. 
Beaucoup de végétaux non décrits.‘ Lyme Regis. 
ZOOPHYTES. : 


Seyphia furcata, (Goldf.) { Essen Allemagne +epten 
Cellepora orbiculata. (Goldf.} Streitberg. 
Ceriopora angulosa. (Goldf.) 

— alata. (Goldf.) | Thurnau, 

— crispa. (Goldf.) 

— favosa. (Goldf.) - Streitberg. 

— radiata. (Goldf.) 

— compressa. (Munst.) Thurnau. 

— clavata. (Goldf.) 

— dichotoma. (Goldf.) 
Nullipora palmata: (Goldf.) } Allemagne septentrionale. 
Columnaria alveolata. (Goldf.) Moyenvic, 
Cyatophyllum mactra. (Goldf.) Banz, Bamberg. 
Polypiféres.Genres non déterminés. Lyme Regis. 

RADIAIRES. 

Cidaris sabangularis. (Gold£.) Thurnau. 

— maxima, (Munst.) Hohenstein, Saxe. 

— pointes de —, Yorkshire. 
Echinus lineatus. (Goldf,) , 

— excavatus, (Lesk.) } Nord de l'Allemagne. 

— nodulosus. (Munst } Bayreuth. 


Eugeuiacrinites pyriformis (Munst.) 


— moniliformis, Thurnau. 


Yorkshire, 
Centre et sud de l’Angle- 


Pentacrinites vulgaris, (Schlot.) 
— subangularis. (Miller.) | 


— briareus. (Mill) 


— basaltiformis. (Mill) terre. 

— tuberculatus. (Mill.) 

— scalaris. (Goldf ). Gundershoffen, Bas-Rhin. 
— cingulatus. (Munst.) Streitberg, Thurnau. 

— pentagonalis. (Goldf.) Streitberg, Thurnau, Boll. 
— moniliferus. (Munst.) ; 

— subsulçatus. (Munst.) Î Bayreuth, 
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Localités, 
foopcniies serobiculatus. } Gundershoffen, Thurnau. 
unst. 
Ophiura Milleri. (Phil) . Yorkshire, 
Alertes rtéchtl, (Goldf.) Minden, Prusse. 
ANNÉLIDES. 
Serpula capitata. (Phil.) Yorkshire. 
— tricristata. (Goldf£.) | Gage 
— quinque cristata. (Munst.) ; 
— quinque sulcata. (Manst.) Theta, Bayreuth. 
— circinnalis. (Munst ) Banz. 
— complanata, (Goldf.) Theta. 
— planorbiformis. (Munst.) : 
— macrocephala. (Goldf.) FETES 
— flaccida. (Munst.) Gundershoffen. 
CONCHIFÈRES. Re 
Aptychus imbricatus depressus. 
(Meyer.) } Banz, Boll, Wurtemberg. 
— imbricatus profundus.(Meyer.) 
— bullatus. (Meyer.) Banz, Bavière, 
tué (Meyer.) | { PR peolee, Bas- 
Spivifer Walcotii. (Sow.) { de ru ; îles 


Delthyris 1 yerrucosa. (De Buch.)  Bahlingen, Wurtemberg. 
— rostrata. (Schlot.) Waurtemberg. 


Terebratul: itl | Centre et sud de l’Angle- 
ss chanlots, R0ES Phala. (Sour.) { terre, Yorkshire; Nor- 


mandie. 
— trilineata, (Y. et B.) Yoïkshire, 
— bidens. (Phil.) ré une France, Meur- 
— punctata, (Sow.) Iles Hébrides, Ecosse. 
— l'ésupinata, (Sow.) Yorkshire, 
— acuta. (Sow.) { Yorkshire; Normandie ; 


Ü Wurtemberg. 


— triplicata, (Phil) Yorkshire ; Waurtemberg. 


— tetraedra, (Sow.) Yorkshire, Ecosse. 
Centre et sud de l'Angle- 
NE ss (Sowr.) i terre; Echterdingen, 
— serrata, (Sow.) Lyme Regis. 
— quadrifida. Normandie. 


En nd indé etenmmmnniemrmilen ee nee TE nn nnti delta 


‘Le genre Delthyris de Dalmann est identique avec le genre 
Spirifer de Sowerby. : 
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Terebratula numismalis, (Lam.) 
— orbicularis. (Sow.) 
— inconstans. (Sow.) 


— bisuffarcinata 1. (Schlot.) 
— pectunculus. (Schlot.) 
— subtriata. (Schlot.) 


— vulgaris. (Schlot.) 


— rimosa. (De Buch.) 
— trilobata. (Munst.) 
Orbicula retlexa. (Sow.) 
Ostrea læviuscula. (Sow.) 
Griphæa dilatata. (Sow.) 
— incurya. (Sow.) 


— nana, (Sow.) 
— Macculochii. (Sow.) 
— depressa, (Phil.) 


— obliquata, (Sow.) 
— cymbium. (Lam.) 


— gigantea. (Sow.) 


Plicatula spinosa. 


Pecten lens. (Sow.) 
— sublævis. (Y. et B.) 


— æquivalvis. (Sow.) 


— barbatus. (Sow.) 

— consinnus. 

— paradoxus. (Munst.) 
Plagiostoma duplicatum. (Sow.) 


7 Lei te «do 
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Localités. 
{ Normandie; Bohlingen,Gon- 
ningen. 
Bath 
{ es prov. de Westpha+ 
ie. 


} Thurnau. 


{ Minden ; défilé de la Porta 

Westphalica, 

Bahlingen. 

Minden. 

Yorkshire. 

Angleterre. 

Normandie. 

{ Yorkshire: Metz, Salins, 
Nancy, Vic. 
Nord de la France. 
Iles Hébrides, Ecosse; en- 
{ virons de Bath ; They, 
Meurthe, 

Yorkshire, 

Centre et sud de l'Angle- 
terre ; îles Hébrides; E- 
cosse; Bath; Bouxwiller, 
Pas- Rhin; Vic, Meurthe. 

{ En era Seichamp, près 
Nancy. 

Sud de la France; Ross et 
Cromarty, Ecosse; Min- 
es roi Hohenstein, 

Saxe. 

Yorkshire; Gundershoffen ; 
Xaucourt, Meurthe ; Chà- 
lons-Villars, Haute-Saône; 

Béfort. 


Yorkshire. 


1 orbatiiees Normandie , îles 

Hebrides, Ecosse. 
Normandie, envir. de Bath. 
Minden, Prusse. 
Gundershoffen, Vesoul. 
Bath; Angleterre. 


oo 


4 Identique avec la T. perovalis. 
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Plagiostoma giganteum. (Sow.) 


— pectinoides. (Sow.) 
— punctatum, (Sow.) 
— sulcatum- 

— Hermanni, (Voltz.) 


— concentricum. (Sow.) 


Posidonia Bronnii. (Goldf.) 


— Jiasma. (Hoœn ) 


Lima antiquata. (Sow.) 
Avicula inæquivalvis. (Sow.) 

— echinata. (Sow.) 

— cygnipes. 

— Fan tord (Sow.) 
Inoceramus dubius. (Sow.) 
Gervillia aviculoides. (Sow.) 


Perna mytiloides. (Lam.) 
Crenatula ventricosa. (Sow.) 
Pinna lanceolata. (Sow.) 


— folium. (Y. et B.) 
— granulata. (Sow.) 


Modiola scalprum. (Sow.) 


— Cuneata, (Sow.) 


— hillana. (Sow.) 

— lævis. (Sow.) 

— depressa. (Sow.) 

— minima. (Sow.) 

— Espèce non déterminée, 

nio concinnus. (Sow.) . 

— abductus. (L'hil.) 

— Listeri. (Sow.) 

— Crassissimus. (Sow.) 
Trigonia litterata. (Y, et B.) 

— Costata, (Sow.) 

— navis (Lam.) 

— Striata, (Sow.) 
Nucula ovum. (Sow.) 


*GÉOLOGIE, — TOME Il. 


{ 


Localités, 

Bath er eterre: Yorkshire, 
îles Hébrides, Ecosse. 

Yorkshire, Ecosse. 

Centre et sud de l'Angle- 
terre; nord et sud de la 
France. 

Sud de la France, 

Environs de Bath, Lyme Re- 
is; Waldenheim , Bas- 
hin. 

Ross et Cromarty, Ecosse. 
Ubstadt près Bruchsal; Nan- 
cy: Boll, Wurtemberg. 
Boll, Wurtemberg; Nancy; 

Alpes du Dauphiné. 

Centreetsuddel'Angleterre. 

Lyme Regis, Yorkshire. 

Yorkshire. 

Iles Hébrides, Yorkshire. 

Lyme Regis. 

Yorkshire. 

Gundershoffen. 

Gundershoffen ,  Prinzen- 
heim, Bas-Rhin. 

Yorkshire. 

Normandie. 

Yorkshire. 

Île de Skye. 

Lyme Regis, Yorkshire ; Vic, 
Meurthe; Charriez, Haute- 
Saône. 

Normandie; îles Hébrides, 
Ecosse. 


Yorkshire. 


Centre et sud de l’Angle- 
terre. 


Gundershoffen. 


Yorkshire. 


{ 


{ 


Centre et sud de l'Angle- 
terre; Normandie. 


Gundershoffen. 


Sud de la France. 
Yorkshire : 
ae 
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Localités, 
Nucula hammeri, (Defr.) Gundershoffen, Mende. 
— claviformis. (Sow. ) Sud: de la France. 
Arca. Espèce non déterminée. { ne 14 et sud de J'Angle- 


Centre et sud de l'Angle- 
terre, Yorkshire. 

Isocardia tener. (Sow.) Xaucourt, Meurthe. 

Cardita striata. (Sow.) Normandie. 

Cardium trancatum. (Sow.) 
— multicostatum. (Bean.) 


Hippopodium ponderosum. (Sow.) { 


Astarte cordiformis. (Dechen.) Yorkshire. 
— minima. (Phil.) , 
— Voltzi. Vesoul. 
Cytherea trigonellaris. (Voltz.) 
— Jucinea. (Voltz.) Gundershoffen. 
— cornea, (Voltz.) 


Corbis uniformis. (Phil.) RE 
Sanguinoloria te (Phil.) } Yorkshire. 
— Espèce non déterminée. Ross et Cromarty, Ecosse. 
Corbula cordioides. (Phil.) 
Amphidesma donaciforme. (Phil.) 
— rotundatum. (Phil.) Yorkshire. 
Mya litterata. (Sow ) 
Pholadomya obliquata. (Phil.) 


— fidicula, (Sow.) Normandie. 
: Gundershoffen, Soleure 
— ambigua. (Bow) { Bahlingen. s , 
— gibbosa, Normandie, Soleure. 
MOLLUSQUES. 
Dentalium gigantum. (Phil.) Yorkshire. 


— éylindricum. (Sow.) 

Patella lævis. (Sow.) 
— discoides, (Schlot.) 
— papyracea. 


{ Centre et sud de l'Angle- 
Helicina compressa. (Sow.) | 

{ 

{ 


térre. 
Gundershoffen. 


— expansa. (Sow.) 


Centre et sud de l'Angle- 


— solarioides. (Sow.) terre, < 
Melania striata. (Sow.) ‘ £ | 
Natica.…… Espèce non déterminée, : Yorkshire. - 
Tornatilla. Ho: Espèce non déter- ( Centre et sud de l'Angle- £ 

minée. terre. À 
Pleurotomaria ornata, (Defr.) Nord de la France. PL ] 
. Yorkshire, centre et sud 
. Trochus anglicus. (Sow.) l'An gleterre. 


Pen, Haute-Saône: Gun* 


— duplicatus, (Sow.) dershoffen, Bas- Rhin. 
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Localités. 
Centre et sud de l'Angle- 
Trochus imbricatus. (Sow.) terre; sud de la France ; 
Soleure, 
Turbo undulatus. (Phil.) = Yorkshire. 
— arnatus, (Sow.) 
Coihiot # Ce non détermi- Gundershoffen. 
e. 
Rostellaria.... Espèce non détermi- | 
née. | Yorkshire. 
Actæon…. Espèce non déterminée. 
Bélemnites. 
A, Canaliculées, «. Lancéolées, 
Belemnites hastatus. (Blainv.) Angleterre. 
— semi-hastatus. (Blainv.) | {  - ,  Wurtem- 
b. Conoïdes, 
de PE AE Le Fra! Stuifenberg, Wurtemberg. 
B. Non canaliculées, Sommet simple ou à un sillon. 
: a. Lancéolées. 
— dilatatus (Blainy.) Gundershoffen ; Béfort. 
rh : Sud de la France ; Gunders. 
— pistilliformis. (Blainy.) | hoffen; Béfort ; Thuinau ; 


Amberg, Bavière. 


— clavatus. (Schlot.) Mistelbach; Amberg, 


à Gundershoffen ; Boll, Am- 
— subelavatus (Voltz.) { berg. 

— ventro-planus, (Voltz.) Béfort. 

— teres (Ziet.) Gosbach, Wurttemherg. 

— umbilicatus. (Blainy.) Bayeux, Normandie. 

— Carinatus. (Ziet ) Poll ; Wurtemberg. 


b. Conoïdes, 


Gundershoffen; Béfort; The- 
— subdepressus. (Voltz.) ta, Bavière ; Schremberg, 
Wartemberg. 
— pygmæus. (Ziet ) Caractéris- 
4 du lias supérieur. à Wartepheng 
— digitalis. (Voltz.) Idem. è 
— irregularis, (Schlot.) Variété Nancy; Gundershoffen; Boll, 
de l'espèce précédente. Carac- Banz. 
téristique du lias supérieur. j | 


— intermedius, (Must) Zdem. { mo Mstelge ee 
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Belemnites abbreviatus, (Mill.) 


— elongatus. (Mill.) 
— Jongissimus. (Mill. 


— Munsteri. (Voltz.) 


_— Jævigatus. (Ziet.) 
— breviformis. (Voltz.) 


— coniformis. (Munst.) 


— conulus. (Munst.) 


— pyramidatus. (Ziet.) 


— unisulcatus. (Ziet.) 


— subadunsatus, (Voltz.) 


eu 


— 


— paxillosus. (Voltz.) 
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acutus. (Mill.) 


subtetragonus. 


acuarius. (Blainv.) 


tenuis. (Munst.) 


Localités. 
Ross et Cromarty, Ecosse. 


{ Yorkshire ; Wasseralfingen, 


Wurtemberg. 


Bath, Angleterre; Boll, 


Wurtemberg. 


{ Gundershoffen; Eckersdorf 


et Ellingen, Bavière, 


Boll, Wurtemberg. 
Gundershoffen ; Béfort. 


{ Mistelgau, Bavière; Boll, 


Wurtemberg. 


Bavière. 
Gundershoffen. 


( Gross , Eislingen, Wurtem- 


berg. 


{ Mende, Lozère; Uhrweiler, 


Bas-Rhin. 


Banz; Altdorf. 


Crlindroïdes. 
{ Lyme Regis, Angleterre, 


Altfort. 


{ Altfort, Bavière; Lodève, 


Mende. 


Sommet à deux sillons dorsaux ou un sillon ventral. 


aduncatus. (Mill:) 
apicicurvatus. (Blainv.) 


incurvatus. (Ziet.) 


rostriformis. (Theodor.) Pro- 
bablement identique avec le 
B.rostratus, (Ziet.) 


— trisulcatus. (Ziet.)} 
— trifidus. (Voltz.) 


— tripartitus. (Blainv.) 
— compressus. (Blainv.) 
— bisulcatus. (Ziet.) 


a, Conoïdes, 


Gundershoffen, Bas-Rhin ; 


They, Meurthe; Boll, 
Wurtemberg. 
Weymouth, Lyme Regis. 


{ Lyme Rags Pouilly en Au- 


xois; Boll, Wurtemberg. 
Boll, Wurtemberg. 


Banz, Franconie ; Gunders- 
hoffen, Bas-Rhin. 


Gundershoffen; Lodève. 
Bas-Rhin. 
Altdorf, Ættingen. 
} Gundershoffen, Boll. 
{ Gundershoffen, Béfort ; pays 


{ Gundersholfen , Uhrweiler, 


de Bade; Boll, Wurtem- 
berg. 


; 


TERRAIN JURASSIQUE. 261 


Localités 

Belemnites crassus, (Voltz.) Besançon 5 Gross-Lislingen. 

— quadrisulcatus. (Ziet.) { me Wurtem- 
b, Cylindroides. 

— longisulcatus. (Voltz.) { ù “Ho Wurtem- 
— gracilis. (Ziet.) { de Mont: 
— substriatus. (Munst.) Banz, Franconie. 
— acuarius. (Schlot.) ET 3 
— propinquus. (Munst.) } Banz ; Altdorf- 
— turgidus. (Ziet.) Gôüppingen, Wurtemberg. 
— oxyconus. (Ziet.) Boll, Wurtemberg. 


— tricanaliculatus. (Ziet.) à 
— quadracanaliculatus. (Ziet.) } Stuifenberg. 


— pyramidalis. (Munst.) Staffelstein, Bavière. 


Appendice. 
— papillatus. (Phimenger.) Boll, Wurtemberg. 


— quinquecanaliculatus. (Hart.)  Gôppingen, Wurtemberg. 
Orthocerat Et engturt Dé laB.) Lo EE sg 


Nautilus lineatus. (Sow.) Yorkshire ; Boll. 
— astacoides. (Y. et B.) : 
— annularis. (Phil.) } Yorkshire. 
— intermedius, (Sow.) { . et sud de l'Angle- 
En Eu Centre et sud de l'Angle- 
trantaius. (Sos) { terre; Normandie. À 
Hamites. Espèce non déterminée. Zell, près Boll, Wurtemberg. 
Scaphites bifurcatus. (Haït.) .… Güppingen, Wurtemberg. 
Ammonites, 
Famille des Arietes. 
Ammonites B Lu : Yorkshire; Normandie ; 
nites Bucklandi. (Sow.) { Wurtemberg. 
sos : Yorkshire, îles Hébrides; 
Gonyhea rtf { Gundershoffen. 


à 4 Watchet et Wymondham- 
— Tumneri. (Sow.) { 


Abbey, Yorkshire ; sud de 

la France; Wurtemberg. 

lt nine ot nd EE LUE ES M nine 
1 M. Dechen regarde cette Orthocératite comme une alvéole de 


Bélemnites. Ce serait en effet le seul exemple d'une Orthocératite 
dans le Lias. À 
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Localités, 
Ammonites Brookii. (Sow.) Lyme Regis ; Tubingen. 
— Smithii, (Sow.) Sommersetshire, 
— rotiformis. (Sow.) Yeovil, Bath, 
— kridion. (Rein.) Stuttgart, 
Yorkshire; Centre et sud de 
— Obtusus. ($owr.) { . l'Angleterre. 
— stellaris. (Sow.) { Ms, rs Regis: Nor- 
— multicostatus. (Munst.) Bath. 
Famille des Falciferi. 
— opalinus. (Rein.) Gundershoffen. 
— elégans. (Sow.) { ie - ouest 
— serpentinus. (Schlot.) Gundershoffen, 
— Strangwaysii. (Sow.) Espèce 
identique avec la précédente. } Normandie. 
(Dechen et Zeit.) 
Normandie; Reichembach , 
— falcifer. (Sow.) { Boll, Heiningen, Wurtem- 
berg. 
— radians. (Rein.) 14 ui Boll, Wurtem- 
— striatulus. (Sow.) Présumée Lits s 
identique avec la précédente. } Yorkshire , Wasseralfingen. 
— elegans. (Sow.) Présumée 
identique avec l'A. radians, } Wurtemberg. 
(Pechen.) 


— mulgravius, (Y.et B.) 
_— Re en et B.) Jeirne ; 
avec la précédente. (Dechen ) : 
— balteatus. (Phil) entique | Yorkshire. 
avec l'A, mulgravius. (De- 
chen.) 


terre; Yorkshire; Nor- 
mandie ; sud de la France; 
Béfort, Haut-Rhin; Boll, 


— Walcotii. (Sow.) 


Centre et sud de l’Angle- 
— murchisonæ. (de Buch.) | 


Wurtemberg. 
— ovatus. (Y. et B.) : 
— exaratus. (Y. ét B) } Yorkshire. 
— planorbiformis. (Munst.) Bavière. 
Famille des Amalthei, 
— guus a \ Normandie. 
ps . (Sow. 2 | 
— Lern Fix Variété de eh 4 mr Angle- 
la précédente. (Dechen.) ot c 
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Ammonites acutus (Sow.) 

— costulatus. (Rein.) Variété de 

la précédente. (Dechen.) 

— Stokesii.. (Sow) Identique 

: avec l’A.serrulatus.(Dechen.) 
rotula, (Sow.) Variété de la 
précédente (Dechen.) 
vittatus, (Y. et B.) Variété de 
l'A, Stokesii. (Dechen.) 
sigmifer. (Phil) Identique 
avec la précédente. (Dechen.) 
colubratus. (Munst.) 
Johnstonii. (Sow.) 


clevelandieüs. (Y. et B.) 
crenularis. (Phil.) 


heterophyllus. (Sow.) 
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Localités. 
Iles Hébrides, Ecosse. 


Dm ue ; Wurtem- 
berg. 
Sud de la France ; Norman- 
die ; Wurtemberg. 


{ 
{ 
{ Gumesbansen Wurtem- 
À 
) 
} 


Yorkshire. 


Yorkshire ; Wurtemberg. 


Vaichingen , Dünkélsbüh]. 
Watchet, Somerset, Bath. 


} Yorkshire. 


Centre et sud de l'Angle- 
{ terre; Yorkshire ; Grafen- 
berg. 


Famille des Capricorni. 


tat " 
photons TA PR eg 


Dechen.) 
maculatus. (Y. et P.) 


angulatus. (Sow.) 


angüliférus. (Phil.) Peut-être 
identique avec la précédente. 


scutatus. (De Buch.) 
nâtrix. (Schlot.) 


fimbriatus. (Sow.) 


Jamesoni, (Sow.) 


terre; Yorkshire; Am- 
a Altdorf, Bahlingen. 
Yorkshire. 
{ Centre et sud de l'Angle- 
terre; Yorkshire. 


{ Centre et sud de l'Angle- 


} Yorkshire, 


{ Géppingen, Le près Bam- 
berg. 
Bublingen ; Brunswick. 
Lyme Regis, Yorkshire, cen- 
tre et sud de l'Angleterre ; 
Fe: ;  Wurtem- 
berg. 
{ Iles À né a Ecosse, York- 
shire. 


Famille des Planulati. 


comptus. (Rein.) 
giganteus. (Sow.) 


blues (Sow.) 
urcatus. tot.) 
ge ii. (Sow.) 
it tt.) ldentique 
ssl Préeudeñte (Dechen.) 


Bree 


Gundershoffen. 
{ Centre et sud de l'Angle- 
terre. 


Ross, Cromarty, Ecosse. 
Wasseralfingen. 
che îles Hébrides. 


} Gamelshausen. 
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Localités, 
Ammonites annulatns. (Sow.) Dif. { Yorkshire; Moritzberg, près 
fère peu de l'A. Long. Nuremberg; Boll, Wur- 
" temberg. 
A j Somerset; Hohenstein, Saxe; 
+ — Parkinsoni. (Sow.) { res cp Wurtem- 
erg. 
‘Centre et sud de LT 
: terre; Yorkshire ; îles Hé- 
— communis, (Sow.) " brides; Soleure ; Gamels- 
hausen et Stuifenberg, 
Wartemberg. 
— tenui-costatus. (Y. et B.) fort 
analogue à la précédente. Yorkshire. 
— crassus. (Y. et B.) 
— funicularis. (De Buch.) Vic, Meurthe. 
Famille des Dorsati. 
x : 
. _ Centre et sud de l'Angle- 
4 mn à a { terre, Bath. d 
« bc Lyme Regis; Wassaralfin- 
" — Davæi. (Sow.) { Ven Want berg. 
— fibulatus. (Sow.) ; 
— sub-armatus. (Sow.) } Yorkshire. 
Famille des Coronarii, 
— dubius. (Gchlot.) es ne 
ge Lyme Regis; Cobourg, Rott- 
— Bechii. (Schlot.) { Veil, Re 
— Humphresianus. (Sow.) Sud de la France. 
— Bollensis. (Ziet.) Identique 
avec la précédente. (Dechen.) } Boll, WE EEE. 
Famille des Armatit. 
— biarmatus. (Sow.) Identique al je 
avec l'A. perarmatus. (De- De à oo Alger 
chôn xe, Bavière. 
— Jævigatus. (Sow.) Identique 
avec l'A: Backeriæ, (Dechen.) } Lyme Rogis: 
: Centre et sud de l'Angle- 
— Birchü. (Sow.) { terre, Lyme Regis; Gôp- 
pingen, Wurtemberg. 
Famille des Dentati. 
— jason. (Rein.) { M Tu PO rar 
ME Les Ammonites qui suivent n'ont pas été assez étudiées pour 
À que J'on puisse déterminer à quelles familles elles appartiennent. 
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Localités. 

Ammonites Subcarinatus, (Y. et B.) , Yorkshire. 

Centre et sud de l'Angle- 

— Henleii. (Sow.) terre; Yorkshire. ç 

— septangularis. + etB.) 

— heterogenius. (Y. et B.) 
— gagateus. (Xe SD 
— arcigerens. (Phil.) 
— Brevispina. (Sovv.) 


| 
— erugatus. (Bean. ; 
(Bean.) | 
{ 
{ 
L 


Yorkshire. 


Îles Hébrides: Yorkshire. 


— amv (Y. et B.) 
eometricus. (Phil.) 
ae wskerensis. (Y. et B.) 


Yorkshire. 


Lyme Regis; Zell, près Boll, 
Wartemberg. 

Altdorf; Gundershoffen, Bas- 
Rhin. 


— latecostatus. (Sow. x), 


— ammonius. (Schlot.) 


— denticulatus, (Ziet.) 


— raricostatus. (Ziet.) sou 

— torulosus. (Schübler.) Stuifenberg. 

—_ obliquecostatus. Ses Kaltenthal, près Stuttgart. 

— (éhible-) ba or 

ps Tr übL.) asseralfingen. 

re ET pe Zell, près Bolt. 

— É (Ziet. ) Reichenbach. 

ee Boll, Zell et Ohmden, Wur- 

æquistriatus. (Ziet.) { temberg. 
— concayus, (Sow.) { Yorkshire; Normandie; Co- 
br bourg. 

— decipiens. Normandie. 

— Knorrianus. (de Haan.) Boll, Wurtemberg. 

— Leachi. (Sow.) { es ame) »  Wurtem- 

— planorbis (Sow.) Watchet, Somerset. 

— Subfurcatus. (Schlot.) Güppingen, Wurtemberg. 
FRE Et ( Deslon- 

mu Bubelti, Lt ch) … {'Lias ? des environs de Caen. 


— Caumontii. (Deslonch.) 
Restes de Sepia avec poches àencre { Lyme Regis; Bol, Banz, 


conservées. Culmbach. 
Rhyncolithes ou becs de Sepia. Lyme Regis, près Bristol. 
CRUSTACÉS, 
Astacus.…. Plusieurs espèces. 
Palinurus..… Plusieurs espèces. } Angleterre. 


, le- 
Crustacea. Genres non déterminés. { pe res te PE 


NE 


à 


266 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Localités. 
POISSONS, 


nee es (De laB.1) Lyme Regis; Normandie, 
ræus graciis. (Agassiz.) 

latus. (Agassiz.) } Wartemberg, 
Ptycholepis bollensis, (Agassiz.) Bell, Wurtemberg. 
Semionotusleptocephalus (Agassiz.)  Zell, près Boll Wurtemherg. 


Lepidosteus gigas. (Agassiz.) { Me» LA ve Boll, Wur- 
— frondosus. (Agassiz.) Zell, près Boll, Wurtemberg. 
— ornatus. (Agassiz.) Wurtemberg. 

: : Neidingen, près Donaues- 

Leptolepis Bronnii. (Agassiz.) { she Un. Wartenihers, 

— Jœgéri. (Agassiz.) Zell, près Boll, Wurtemberg. 
— longus. (Agassiz.) Boll, Wurtémberg. 


Polydophorus pusillus. (Agassiz.) 
pes baies LAgasele ) 8 } Wurtemiberg. 


Cyprinus coryphænoides. (Bronn.)  Donaueschingen. 
Tetragonolepis heteroderma.(Agas- } Zell, Wurtemberg. 


siz.) s 
— semicinctus. (Bronn.) : Wurtemberg. 
— polidotus. (Agassiz.) Zell; Wutemberg. 
— Traillii. (Agassiz.) da sud de l'Alle- 
— altivelis. (Agassiz.) Sud de l'Allemagne. 


Lyme Regis, Barow;, Léices- 


Poissoné.Espèces non détérminées. don à 


Lyme Regis; Somerset- 
shire, 

Centre et sud de l'Anglé- 
terre, 


de l'Angleterre. 
Poissons. (Plaques, palais et dents 
de —.) | 
Ichthyocopros. 
REPTILES: 


Jehthyodorulites.(Buckl.etäelà 8.) { 13e Regis; centre et sud 


Pterodactylus macrônyx. (Buckl) Lyme Regis; Banz, Bavière. 
Crocodilus bollensis, (Jæg.) Doll, Wartembérg. 


= brevirostris. Altdorf. 
— priscus. (Sæmmering.) Banz. 
Crocodile. Débris d'espèces non {. Yorkshire, Lyme Regis, An- 
déterminées. gleterre. 


Macrospondylus bollensis. (Meyer.) | à. 
Gooateras bollensis. (Jæg.) } Boll, Wurtémberg. 


Plesiosaurus , dolichodeirus, (Co- dis d 
nyb) } Lyme Regis. . 3 


— macrocephalus. (Conÿb.) 


1 Voyez PL, 5, fig. 1. 
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; Localités. 

me Espèce non déter- } Nord de l'Irlande; Whitby. 
Mastodonsaurus Jœgeri. Allemagne. 
Ornithocephalus Munsteri. Banz, Bavière. 
Ichthyosaurus communis (De la B.) Lyme Regis, Angleterre; 

— platyodon. (De la B.) Boli, Wurtemberg. 

— tenuirostris (De la B.) se | 

— intermedius (Conyb.) } Lyme Regis ; Boll. 

— coniformis. (Harlan.) Bristol. 


— Espèce non déterminée. \ 
Coprolithes d'Ichthyosanrus. (Ich- | Yorkshire ; Banz. 
tk yosauro-copros, Buck.) j 
Tortue. (Bluckl.) Angleterre. 


GRÈS DU LIAS. 
| vécéraux, 
Clathropteris meniscoides. (Ad. ( Hôr, en Scanie ; St-Etienne, 
Brong.) { Vosges. sr 
Mes — Kilesonianse (Ad. } Hôr, Seanie. 
Pecopteris agardhiana, (Ad. Brong.)  Hôr. 


éniopteris ; Hôr; dans les marnes irisées 
VER £ { à Neuewelt, près Bâle. . 
Marantoidea arenaria. (Jæger.) Stuttgart. 


Lycopodites patens. (Ad. Brong.) Hôr. 

Pterophyllum Jœgeri. (Ad. Brong.) Stuttgart. 
— dubium, (Ad. Brong.) à 

Nilssonià brévis. (Ad, Broug.) | es 


MOLLUSQUES. 

Bélemnites Aalensis. (Voltz.) Aalen, Wurtemberg. 
Tellina striata. (Hæringhausen.) Vic. (Meurthe.) ; 
Turritella echinata. Banz. 


Plusienrs Ra coquilles iudéter- { Diverses localités de l’Alle- 


magne. 


ue: 
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CHAPITRE III. 


TERRAIN KEUPRIQUE, 
ou 
TERRAIN TRIASIQUE. 


La plus grande partie du Groupe du grès rouge, de 
. de la Bèche ; 

En partie la Formation du grès bigarré, de M.A.Boué; 

Le terrain keuprique, de M. d'Omalius d'Halloy et 
de M. A. Boué; 

Comprenant: ( Le terrain triasique de la 2e édition des Élémens de 

géologie de M. d'Omalius d'Halloy ; 

Une partie du terrain vosgien, de M. Rozet ; 

Les terrains yzémiens, abyssiques du keuper, abys- 
siques conchyliens, et abyssiques pacitane » de 
M: Al. Brongniart. 


Les marnes sur lesquelles répose le lias sont appelées en fran- 
çais marnes trisées ou bigarrées, en anglais red marl, en al- 
lemand keuper. Ce dernier nom, par la raison qu'il est univo- 
que, est propre a être pris adjectivement pour désigner le 
terrain que nous allons étudier : on peut donc nommer 
celui-ci terrain keuprique. 

Toutefois ce terrain étant exactement le même que celui 
que M. Alberti a désigné sous le nom de triasique 1, 
comme pour indiquer qu’il se compose de trois formations : 
le keuper, le muschelkalk et le bunter sandstein (grès bi- 
garré), nous adoptons aussi la dénomination de £errain 
triasique , afin de nous conformer à un usage introduit 
depuis peu dans le langage scientifique, par MM. d’Omalius 
d’Halloy et Boué. Celui-ci même, à l'exemple de M, Alberti, 
dit le trias comme on dit le Las. 

Cependant la dénomination proposée par M. Alberti, et 
le groupement de formations et de roches qu’elle comprend, 
n'ont point été aussi promptement adoptés en Allemagne 

wen France. Le savant M. de Léonhard, dans son traité 
e géognosie et de géologie *, employe une classification 
qui diffère de celles généralement admises à partir des ter- 


1 Monographie der bunten Sandstein, muschelskalk und keuper ; 
yon F. von Alberti, Stuttgart, 1834. 

2 Lehrbuch der geognosie und geologie; von Karl, Cæsar von 
Leonhard. Stuttgart, 1835. 


Le 
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rains inférieurs au terrain crétacé. Ainsi les Anglais com- 

rennent dans le même terrain, ainsi que nous l'avons fait, 
Footithe et le lias; M. de Léonhard fait un seul groupe du 
lias et du keuper, et un autre groupe du muschelkalk et du 
bunter sandstein. 

Ces différences dans le groupement des formations cesse- 
ront indubitablement, lorsque les caractères zoologiques 

ui peuvent servir à les distinguer , auront été déterminés 

‘une manière précise. | 

D'après ce que nous avons dit au commencement de cet 
article, on voit que le terrain keuprique ou triasique se 
divise naturellement et presque partout où il existe, en trois 
formations distinctes, bien qu’elles se lient intimement. 
Chacune de ces parties présente une telle concordance de 
développement ; 2 association est tellement intime, que 
l’une d’elles n’acquiert jamais une grande puissance, sans que 
les deux autres ne soient ordinairement représentées. 


FORMATION KEUPRIQUE. 


[Les marnes irisées, de plusieurs géologistes ; 
PÉTT TI RP TRS RENE 
| L'oberer keuper-sandstein (le grès supérieur du keu- 
per), de M. de Léonhard ; 
L'oberer keuper-mergel. ( la marne supérieure du 
keuper ), idem ; : 
Le mitilerer thoniger keuper-sandstein (le grès argi- 
Comprenant: leux moyen du keuper), du même auteur ; 
Le mitilerer keuper-mergel (\a marne moyenne du 
keuper ), idem; 
Le keuper-gyps (le gypse du keuper ), idem ; 
L'unterer keuper-mergel (\a marne inférieure du keu- 
per ), idem ; 
L'unterer thoniger keuper-sansdstein (e grès argileux 
inférieur du keuper) , idem ; 
Le gypse avec anhydrite et sel gemme, idem. 


. Nous donnons le nom de formation keuprique à la par- 
tie du terrain keuprique ou triasique, comprenant le keuper 
ou les marnes irisées. 

S caractères généraux de cette formation, sont d’être 
Composée de marnes argileuses jaunes, rouges, verdâtres, 
bleu tres , grisâtres, alternant avec des grès composés de 
Srains de quarz, réunis par un ciment argileux ou marneux, 
rougeâtre ou grisâtre. 

es roches subordonnées à ces marnes sont, dans les 
parties supérieures et moyennes, des grès quarzeux tantôt 
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Ll 
à ciment siliceux et tantôt à ciment calcaire ; et dans les 
parties inférieures quelques calcaires marneux, On y remar- 
que fréquemment des grès grossiers feldspathiques, et des 
calcaires magnésiens, contenant souvent du silex corné 
comme aux environs de Cobourg. _ 

Quelquefois, suivant M. A. Boué, on y trouve des brèches 
marneusés endurcies, comme à Tubingue dans le Wurtem- 

; des lits de marnes calcaires, divisées en parties conoïdes 
enchâssées , que les Allemands nomment Vagelkalk où tu- 
tenmergel; de l'argile à potier et des, grès quarzeux blancs 
un peu micacés, renfermant des débris de végétaux, comme 
aux environs de Gotha et de Luxembourg, 

Les marnes irisées contiennent souvent des amas ou de 
petits filons de gypse , principalement dans leurs couches 
moyennes ét inférieures, Dans certaines contrées les couches 
inférieures renferment des marnes salifères et même des 
bancs de sel gemme. 

Parmi les minéraux disséminés dans la formation keupri- 
que, on cite , dans les couches marneuses, le fer sulfuré tri- 
glyphe, comme dans le territoire de Lippe-Detmold, et dans 
le grès feldspathique des nids de plomb carbonaté et phos- 

haté, comme aux environs de Vitseck et de Pressath en 

avière; du fluore, comme à Royat près de Clermont, du 
cuivre carbonaté comme à Chessy près de Lyon, et du man- 
ganèse oxidé comme à la Romanèche. 

La strontiane sulfatée, le savon de montagne (berg seife), 
substance minérale voisine de l’halloysite; enfin, des grès 
marneux à rhomboïdes calcaires, comme ceux de Fontaine- 
bleau, sont dit, M. Boué, de petites raretés minéralogiques 
que présentent quelquefois les marnes irisées. 

La formation keuprique est divisée par quelques géolo- 
gistes en quatre étages et par d’autres en trois. C’est cette 
division que nous adopterons, pes qu’elle nous paraît plus 
propre à y faire figurer les différens dépôts que les géolo- 
gistes allemands ont observés dans cette formation. Nous 
pourrions subdiviser chacun de ces étages en assises, mais 
ce serait peut-être compliquer l'étude de ces étages, car les 
dépôts qui constitueraient ces assises ne se montrent pas par 
tout où se présente la formation keuprique. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR, 


Cet étage se compose généralement de grès et de marnes 
sur lesquelles le gres repose. Mais quelquefois, commedans 
le Wurtemberg, il en est recouvert, 
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Le grès dont ils’agit a été examiné à Valmainfroy, dans le 
département de la Haute-Saône, par M. Rozet, qui lui donne 
le nom de grès keupérien supérieur 1, Ÿ 

Ce grès tantôt blanchâtre, jaunâtre ou grisâtre, quel- 
quefois bigarré, à grains fins, sans ciment visible, ou à ci- 
ment quarzeux où argileux difficile à distinguer, renfermant 

uelques petites paillettes de mica, disposé en couches régu- 
lières, de 50 centimètres à { mètre épaisseur, entre les- 
quelles se trouvent quelquefois des bancs de calcaire sableux, 
et même des calcaires oolithiques renfermant des masses 
irrégulières et aplaties d'argile ; ce grès qui contient des no- 
dules de fer hydroxidé et de la trontiane sulfatée; ce grès 
qui offre, mais rarement il est vrai, des traces de houille, est 
très-facile à confondre avec celui que nous avons présenté 
comme formant un des principaux membres de l'étage infé- 
rieur de la formation liasique. sh: 

Le grès keuprique ne doit pas être assimilé à ce- 
Jui de Luxembourg , bien qu'il soit assez fréquemment en 
contact immédiat avec le calcaire et les marnes du Las. Ce 
qui sert à le distinguer dans certaines parties de l'Allemagne 
et RTS le Wurtemberg, c’est qu’il est quel- 
_quefois recouvert par des marnes qui appartiennent évidem- 

nent au Reuper; c'est qu'il présente des caractères minéra- 
logiques identiques avec un grès qui alterne plus bas avec 
les marnes irisées; enfin, c’est qu'il ne renferme pas de co- 
He appartenant au lias; il paraît en être complètement 
épourvu et principalement renfermer des végétaux, 

Au surplus, l'existence du grès inférieur du lias et du grès 
Le du lee, est démontrée parfaitement dans le 

urtemberg où ils existent l'un et l’autre. Ainsi le grès du 
lias se montre à Plochingen, à Dagerloch et à OEttingen, où 
il offre beaucoup de coquilles propres au lias, et notam- 
ment de petites ammonites, des gervillies, des peignes, des 
turritelles et la Gryphœæa arcuata. 

ges que nous venons de décrire est appelé par 
M. de Léonhard Oberer keu er-sandstein, c'est-à-dire, grès 
supérieur du keuper. Dans ts environs de Stuttgart, il est 
composé de gros grains, qui passent même à un véritable 
conglomérat suivant l'expression de M. de Léonhard. I ren- 
ferme des fragmens de quarz 


, de jaspe, de feldspath, de 
calcaire et de marne, Sa pâte est argileuse ou marneuse et 


1M. : Traité ire de géologie, pag. 4oy. Paris 
Lena 28e: Traité élémentaire de géologie ; pag 4 9 j 
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rarement siliceuse, Il contient dés nids de lignites ; on y a 
trouvé des calamites et des débris de reptiles, que M. Jœger 
a nommés phylosaurus. 

La marne supérieure keuprique qui se présente sous ce 
grès, est une roche rouge ou grise à cassure plane ou con- 
choïde et parfois terreuse, On y trouve suivant M. de 
Léonhard , de la barytine, du spath calcaire et de la strontiane 
sulfatée. Près de Stuttgart on y remarque une couche de 
calcaire argileux coquiller, où l’on reconnaît le Buccinum 
turbilinum, la Mya mactroides, la Myophoria vulgaris et 
d’autres coquilles indéterminées. 

Dans le nord de l’Allemagne cette marne renferme 
des bancs épais d’un grès blanc où jaunâtre à ciment 
quarzeux. 

En France, dans la Vendée et en Normandie, aux envi- 
rons d'Alençon, les roches cristallines d’origine ignée sont 
recouvertes par le keuper avec lequel elles sont en contact. 
Ce dépôt, dit M. Boué, étant littoral, ne peut pas présenter 
autant de couches argileuses fines que ceux fo au sein 
d’eaux assez profondes. Delà vient, ajoute-t-il, qu’on y trouve 
plutôt des agglomérats ou des grès grossiers que des marnes 
et des argiles. Ainsi les arkoses que l’on remarque dans la 
partie supérieure de la formation keuprique, sont des gs 
qui sont devenus feldspathiques et granitiques, en se for- 
mant des débris arénacés des roches granitoïdes : telles sont 
les arkoses de Royat, près de Clermont en Auvergne, qui 
contiennent de la fluorine, celles de Chessy qui renferment 
de la galène et du carbonate de cuivre, et celles de la Ro- 
manèche ga contiennent du manganèse. 

La production de tous ces minéraux, dit M. Boué, dépend 
évidemment du voisinage des roches ignées et des émana- 
tions qui en ont pu sortir par la voie sèche ou humide, 
ainsi que de masses anciennes traversées de filons métalli- 
fères : le cuivre carbonaté des grès de Chessy, par exemple, 
dérive probablement de filons de cuivre pyriteux encore 
existans et exploités, Il y a eu là comme ailleurs, des jeux 
d’affinités électro-chimiques, ; 


ÉTAGE MOYEN, 


Nous croyons pt comprendre dans l'étage moyen 
un second ensemble de couches où l’on voit encore à la 
partie supérieure, des grès, et à la partie inférieure, des mar- 
nes , qui diffèrent des précédentes en ce qu’elles contiennent 
du gypse. 


PRE 
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Le grès de cet étage se distingue de celui de l'étage supé- 
rieur, en ce que son grain est plus fin et son ciment argileux 
ou calcaire ; eu ois il est micacé. Il est généralement 
ris, quelquefois il est jaune principalement dans ses bancs 
À plus inférieurs ; quelquefois aussi il présente des bandes 
de plusieurs couleurs qui alternent ensemble. Mais ce qui 
le caractérise particulièrement , ce sont les nombreuses em- 
preintes de plantes monocotylédones : ra y remarque, 
telles que le Calamites arenaceus et d’autres végétaux à 
feuilles herbacées, ce qui a engagé M. Jœger à nommer ce 
grès Schilfsandstein, c’est-à-dire grès à roseaux. On y trouve 
souvent des nids d'argile, : 

Dans plusieurs contrées le grès. keuprique renferme des 
couches peu épaisses de calcaire marneux qui présente quel- 
quefois la texture oolithique. D’autres fois, on y voit de la 
marne argiléuse avec des couchés de dolomie, Dans les envi- 
rons de Stuttgart et de Tubingue, ce grès se montre en 
couches courbées et ondulées. % 

s marnes de cet étage présentent à leurs parties supé- 
rieures de nombreuses alternances de bandes blanches, 
vertes, violettes, grises, et bleues : de là les noms de 
marnes irisées et de marnes igarrées qu’on leur a donnés. 
Leur texture est compacte et granuleuse et leur structure 
feuilletée, On y remarque , par exemple aux environs de 
Lons-le-Saulnier, de petites couches et des lits de rognons 
de calcaire argileux. Ailleurs, c’est un calcaire magnésien , 
une véritable dolomie ; quelquefois ce sont des lits isolés 
d'un grès ordinairement quarzeux et à grains fins, qui con- 
tent de petites parties disséminées de marne verte, 

Les strates les plus supérieures perdent leurs couleurs. 
variées pour prendre une teinte uniforme d'un vert pâle. 

Ux environs de Bourbonne-les-Bains, ces marnes sont, 
schisteuses et alternent avec des couches de calcaire blan- 
châtre marneux. 

Quelquefois dans les couches supérieures et moyennes , on 
trouve de la barytine, de la célestine » du quarz en grains, 


ainsi qu’un calcaire en tites couches contenant des fossiles, 
nommément les Posidonia keuperina. 


es marnes renferment du gypse ; il y est en amas couchés, 
A noyaux, en veines qui Mont différentes directions et 
jarour desquels les marnes se présentent en couches ondu- 
lées et contournées. Ce gypse est ordinairement grenu et 


Passe aux textures et laminaires. Il est blanc, plus 
ou moins bigarré de trouve quelquefois des 
à 18 


hi 
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cristaux de quarz, de la galène, du sel marin, de la glau- 
berite, etc. 

Le gypse repose souvent sur des couches de dolomie, I 
ne contient pas ordinairement de fossiles , me. té dans sa 
partie inférieure en contact avec la dolomie, où l’on trouve 
des débris de reptiles et des coquilles appartenant aux genres 
Avicule, Natice, Nucule, Trigonie, 2 néricarde, etc. 

Quelquefois le gypse est séparé de la dolomie par une 
marne d’un jaune grisâtre, passant au rougeâtre qui ren- 
ferme, suivant M. d'Omalius d'Halloy, tant de débris| de 

oissons et de reptiles, qu’elle offre tout à fait l'aspect d’une 
2 à osseuse, On y trouve aussi des coprolithes et des 
gnilies appartenant aux genres que nous avons cités plus 


aut. . 
D'autres fois, ainsi que le dit M. de Léonhard, on trouve 
dans le voisinage du gypse quelques couches peu épaisses , 


d’une espèce de houille qui n’ont jamais offert que de mé- 
diocres résultats lorsqu'on a voulu en tenter lexploi- 
tation. x à 

La dolomie sur laquelle repose le gypse de l'étage moyen, 
forme ordinairement une couche assez puissante. Elle est 
d'un jaune sale passant au gris de fumée, quelquefois elle 
est bulleuse et ses cavités sont tapissées de cristaux de cal- 


caire etde dolomie; d’autres fois elle est d’une texture grenue 


et d’une couleur grisâtre. Elle renferme souvent du silex, 
du sulfure de fer et des veines de gypse. Les fossiles que l’on 
y trouve sont des restes de sauriens et des coquilles appar- 
tenant aux genres Avicule, Buccin, Dentale, Lingule, Na- 
tice, Peigne, Rostellaire, Trochus, ete. 

D’après cet aperçu général, on peut dire que ce qui sert à 
reconnaître l'étage moyen dans un grandnombre de localités, 
c’est la présence du calcaire magnésifère dans sa partie in- 
férieure, Ce calcaire contenant depuis 40 jusqu’à 50 pour 100 
de carbonate de magnésie, est souvent compacte, il- 


leux, jaunâtre et sans fossiles. Il est tellement constant dans 


les départemens de la Haute-Saône et des Vosges, que, sui- 


vant l'expression de M. Elie de Beaumont, il forme une | 


sorte d'horizon géognostique. 
Nous considérons comme appartenant à l'étage moyen 


des marnes irisées, les couches de la côte de Léomont, de 


Lunéville, sur la route de Nancy. Elles se composent d’ar, 
rouge et d'argile bleue alternant avec des bancs de gypse où 


mélangées de gypse. Au-dessus de ces couches les marnes 


sont verdâtres ou grisâtres, et sont brisées à la partie supé* 
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rieure ; elles augmentent d'épaisseur jusqu’à l'argile gypseuse. 
Leurs Pa tn LICE de 15 à 40 «Dal 4 de sud au 
nord, Au-dessus des marnes gypseuses on trouve des ro- 
gnons de quarz calcédonieux rouges et des géodes de quarz 
qui paraissent s'être formés dans ces marnes, €t très-fré- 
quemment le gypse est rempli de cristaux de quarz rou- 
geâtre. Du reste, il est tantôt fibreux et tantôt compacte; 
quelquefois, il renferme des cristaux transparens de forme 
trapézienne. D’autres fois, il est compacte et gris, par- 
semé de lames transparentes qui lui donnent l'aspect porphy- 
roïde. 
Le docteur Gaillardot a cru reconnaître dans des rognons 
de gypse disséminés au milieu des marnes que l’on remarque 
près de Lunéville, des moules de plusieurs coquilles uni- 
valves et bivalves; nous avons trouvé des rognons sembla- 
bles, mais nous pensons qu’on ne peut pas fonder la pré- 
sence de coquilles marines dans le gypse sur de simples 
apparences, æ qu'il faut sr cale puisse pr ans 
uelques-uns de ces co es caract écis de genres et 
es "PS: précis de ge 
: En Bourgogne et aux environs de Lunéville, le gypse se 
sente en couches assez étendues dans les marnes irisées de 
étage moyen, mais il arrive souvent qu'il :y forme des 


masses irrégulières de 10 mètres de longueur sur 50 centi- 
mêtres à 2 mètres d'épaisseur, 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


Cet étage se compose de marnes, de grès argileux] ét de 
8ypse accompagné d’anhydrite et de sel gemme. 

Les marnes sont bigarrées de diverses couleurs comme 
celles de l'étage moyen. 

Le grès argileux est d'un grain fin, d’une couleur grise ou 
rouge et presque toujours d’une seule de ces nuances. Il 
ren 


lerme une grande quantité de paillettes de mica, de 
Petites rrsses mn et quelquefois des traces de carbonate 
cuiv.e vert ou 


leu. De même que dans le moyen 
euprique, on y remarque des empreintes végétales caracté- 
Fistiques : ce sont le Calamites arenaceus minor, la Ma= 
rantoidea arenacea et Y Osmundites pectinatus. Ordinaire- 
ment ces empreintes sont recouvertes d’un enduit de fer 
“OXdé; on y voit aussi des fragmens de bois bitumeux. Lors- 
qu'il repose immédiatement sur le musehelkaik, il renferme 
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quelques coquilles dans ses couches les plus inférieures. 

Aux environs de Pyrmont, on remarque dans ce grès des 
couches de marne et d’argile schisteuse, qui offrent quelque 
ressemblance avec certaines couches de la formation 
houillère. 


Onreconnaît, selon nous, l'étage inférieur de la formation 
keuprique près de Bourbonne-les-Bains, 

Sous des couches de calcaire compacte magnésifère qui 
nous semblent constituer la partie inférieure de l'étage moyen, 
se présente l’ensemble général suivant, tel que M. Elie de 
Beaumont l’a observé : 


19 Marnes qui renferment une couche de grès à grains fins, un 
peu terreux, un peu micacé et d'un gris bleuâtre. 

20 Une couche de marne noire, schisteuse et fissile. 

3° Couches de marnes qui se courbent et se contournent brus- 


gas et qui renferment une couche mince du même grès 
leuâtre micacé, un peu terreux qui se trouve plus haut. 


4e Gypse dont quelques couches sont imprégnées de matières 
charbonneuses et qui repose sur des calcaires, des marnes, des 
grès, et sur des alternances de calcaire et d'anhydrite ou karste- 
nite, c’est-à-dire de sulfate de chaux anhydre. 


On reconnaît dans cette succession de couches, plusieurs 
des roches que nous avons indiquées comme constituant 
l'étage inférieur, L'ensemble repose sur le mulchelkalk. 
(PL. 22, fig. 5.) s 

Les couches de marnes noires et schisteuses ont souvent 
été prises pour un indice de houille, et ontété le sujet de 
recherches stérileset coûteuses, Cependant, à Noroy, dans le 
département des Vosges, de semblables recherches ont fait 
découvrir une petite couche de combustible qui présente 
des caractères minéralogiques intermédiaires entre ceux de 
la houille et ceux de lignite. I est compacte , à cassure iné- 

ale, d’un noir sale et terne !, Sa masse renferme souvent 
es veines et des noyaux de sulfure de fer. Il brûle difficile- 


ment, donne peu de chaleur, et loin de se coller comme la 
houille il se délite en morceaux. 


Voici la coupe faite à Noroy, par M. Drouot , ingénieur des 
mines, d’après les travaux d’un puits et d’un son age exécu” 
tés pour l'extraction de ce combustible. 


©? Mémoires pour servir à une description géologique de la France. 
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Les argiles schisteuses, en contact avec le 
analogue à celui de Noroy, renferment en abondance des 
empreintes de fougères et d'equisetum. Elles sont uelque- 
fois exploitées pour l’alun et le sulfate de fer qu’elles con- 
tiennent. 

Plusieurs localités que nous pourrions citer prouvent que, 
dans les marnes irisées , le gypse se trouve en grandes masses 
lenticulaires où bien en couches , non continues, mais sSou- 
vent d'une étendue considérable, Les principales localités 


e la Bourgogne ; Où nous avons Pa 94 des couches as- 
sez importantes , sont Charsey et Saint-Lé 


combustible 


ger-sur-d’Heune, 
dans le département de Saône-et-Loire. Au-dessous d’un 
banc épais de dolomie, se présente nne couche de marne 


sie > puis une couche de gypse blanc reposant sur une 
a 


ternance de 2 mètres d'épaisseur, de couches de gypse et 
de marne noirâtre. Plus bas s'étendent trois couches de 
&ypse blanc, de 2 mètres d'épaisseur chacune, reposant sur 
u gypse grossier, mélangé Le marne noirâtre. Ces couches 
de pse se succèdent sur une longueur de plus de 2 lieues. 
es couches de gypse, tantôt ge da , tantôt fibreux , 
blanc, gris ou rose, accompagnées de 


marnes bigarrées où 
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noires , et de couches d’un calcaire caverneux très-grossier, 
semblent caractériser l'étage inférieur. Mais c’est surtout à 
cet étage qu’appartiennent les dépôts salifères , c’est-à-dire 
de sel gemme et les sources salées du terrain keuprique. 
La France possède près de Vic, dans le département de 
la Meurthe, Lu des plus importans dépôts de ce genre. 


Le sel s’y présente en bancs puissans, en amas, en veines, : 


ou bien disséminé dans les marnes et les argiles : ce sont 
alors celles-ci qui donnent naissance aux sources salées. On 
a reconnu , dans cette localité, quatre masses de sel, dont 
lune a 14 mètres de puissance, et dont la plus inférieure 
n’a point encore été traversée, 

Dans la formation keuprique comme dans les autres for- 
mations salifères, le sel gemme n’est jamais en couches ré- 
gulières. - 


FORMATION KEUPRIQUE. 
- Dans le département du Rhône. 


M. Leymerie , dans un mémoire présenté récemment à 
l'Académie des {sciences, a fait connaître cette formation 
dans le département du Rhône. Elle se compose de grès 
quarzeux et de grès quarzo-feldspathiques, à ciment cal- 
caire, dans lesquels il a reconnu des couches subordonnées 
de rnarnes et de calcaires magnésiens, Les grès dont il s’a- 
git comprennent ceux de Chessy, depuis long-temps célèbres 
par les beaux minerais de cuivre carbonaté qu'ils renferment 
et qui ont fourni ces cristaux d’azurite si remarquables par 

leur netteté et par leur belle couleur bleue, qui font l'or- 
nement des collections minéralogiques. Les parties quarzo- 
feldspathiques de ces grès , sont pour nous de véritables ar= 
ses; parce qu'il nous semble que le nom d’arkose doit 
He être un nom minéralogique, une désignation de 
roche. 


La place qu'occupent ces grès dans la série géologique, 
ee pass = fire d’une Le or positive ; M. Leÿo8l 
s'est proposé cette tâche d'autant moins facile, que les grès 
de Chessy sont dépourvus de fossiles. 

Cependant les caractères minéralogiques et géologiques 
l'ont conduit à les considérer comme une dépendance des 
marnes trisées; toutéfois il ne serait pas éloigné de les regar- 
der comme appartenant à la partie inférieure du lias que 
M. Elie de Beaumont a présentée comme un passage 
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terrain jurassique au terrain triasique ; et qui se rapporte 
au grès de Luxembourg. 

D'après ce que nous avons dit précédemment, comme on 
doit distinguer le grès inférieur du lias Le en renferme les . 
fossiles, du grès keuprique qui en offre de différens ; et que 
le grès de Chessy ne contient aucun corps organisé, nous ne 
-voyons point de motif pour admettre qu’il puisse appartenir 
à là formation liasique. Il nous semble, a contraire, beau- 
coup plus probable qu'il dépend de la formation keu- 
prique, 

FORMATION KEUPRIQUE. 

Dans le département du Calvados. 


Dans le département du Calvados, la formation keuprique 
résente à sa partie supérieure, suivant M. de Caumont, 
es sables jaunâtres , et des galets quarzeux roulés de diffé- 

rentes grosseurs; qui s’agglutinentet forment, tantôt des 
poudingues, tantôt des arkoses ou grès friables, dans les- : 
quels on trouve dei ;, dit-il, du feldspath décom- 
posé. Au-dessous l’on remarque, séparé par un calcaire ma- 
gnésifère fragmentaire; un étage géneralement plus argileux, 
composé en grande partie de marnes d’un rouge amaranthe 
ou lie-de-vin, et rarement jaunes, blanchâtres , bleuâtres 
ou verdâtres par pes qui alternent dans quelques locali- 
tés avec un grès de même couleur auquel AA assent, et 
qui, à Cartigny, atteignent près de 200 pieds d'épaisseur. 

Ce grès est ser de grains de quarz ordinairement 

très-fins ; parsemé de lamelles de mica, et quelquefois de 
cristaux de feldspath décomposé , réunis par un ciment ar- 
gileux très-abondant, ou par de l'oxide de fer, Quelquefois 
ce grés est remplacé par des marnes rouges endurcies, mé- 
lées de parties sableuses où de parties caleaires. Quelque- 
fois encore on ÿ trouve des concrétions et des couches su- 
onnées en alternancesrégulières d’un calcaire compacte; 
Passant du rouge au jaune ; au bleü , au brun, etc. 
Dans certaines localités, entre autres à Tournières, les 
marnes rouges alternent avec des argiles grises ; endurcies et 
Schisteuses ; qui se rapprochent de celles qni alternent avec 
le grès houiller. 
: Les marnes bigarrées du Calvados sont horizontales ou 
nt inclinées; plusieurs d’entre elles, dit M. de 
Caumont, renferment de nombreux fragmens arrondis de 
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uarz, de grès, de grauwacke, et quelquefois de syénite et 
e porphyre !. 


FORMATION KEUPRIQUE. 
En Angleterre. re 


Dans les comtés de Gloucester et de Worcester, en An- 
leterre, la formation keuprique existe, bien que le muschel- 
kalk y manque totalement. Entre Lyme-Regis et Sidmouth , 
la partie supérieure du groupe du grès rouge est tellement 
semblable, dit M. de æ Pêche , aux marnes irisées des 
Vosges et de certaines parties de l'Allemagne, que je n’hé- 
site pas à regarder ces deux dépôts comme contemporains. 
Dans cette partie de l'Angleterre ces marnes contiennent 
des végétaux, et rarement des écailles de poissons et des os 
de sauriens. 

M. Buckland a observé, près de Warwick, un grès qu'il 
rapporte à ceux du Keuper ; son opinion est fondée sur les 
ossemens de Phytosaurus qu'il ÿ a reconnus, et qui jusqu’à 

résent, n’ont encore été trouvés que dans la formation 
euprique. 


FORMATION KEUPRIQUE. 
Dans le royaume de Wurtemberg. 


La formation dont nous nous occupons est très dévelop- 
pée dans le royaume de Wurtemberg, et surtout aux envi- 
rons de Stuttgart, ainsi que nous avons pu nous en con- 
vaincre pendant une course, cependant très-rapide, qui nous 
a suffi pour reconnaître la justesse et l'exactitude des obser- 
vations que M. Levallois, ingénieur des mines, y a faites. 

Ainsi que ce géologiste l’a constaté, les environs de 
Stuttgart présentent des plateaux formés en général d’un 
grès blanc, à grain fin et un peu micacé , souvent grossier 
et sans ciment discernable , quelquefois avec un ciment cal- 
carifère et pue Le er une faible consistance , ce qui 
permet de le réduire facilement en sable. Ce n’est que rare= 
ment qu’on y remarque une variété solide, à ciment calca- 
rifère et à grains fins de quarz gris. Ce grès a été nommé ; 

ar M. Levallois, grès supérieur, parce qu’en effet iloccupe 
a sommité de la formation keuprique, dont il dépend com 


L 


41 M. de Caumont : Topographie géognostique du département 
du Calyados. } 
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plétement. Dans plusieurs localités il est même recouvert de 
marnes, 


Au-dessous, comme au mont Bopser, on remarque les 
roches ci-après : 


1° Marnes rouges , vertes , grises, mais principalement rouges , 
plus ou moins eflervescentes, quelquefois schistoïdes, et parfois 
présentant la scintillation propre aux dolomies. Epaisseur, envi- 
ron {0 mètres. ; 1 

2° Grès tendre, schisteux, à grains siliceux très-fins, et à ciment 
argileux : on l'a appelé grès de Stuttgart. IL est rouge lie de vin, 
mais le plus souvent gris jaunâtre. Ses feuillets sont couverts de pail- 
lettes de mica, et il présente de nombreuses empreintes végétales. 


IL est divisé en petits bancs dont l'ensemble constitue une épaisseur 
de 6 mètres. 


3° Marnes rouges, vertes et grises comme les précédentes. 
Puissance, environ 20 mêtres. : | : 


4° Gypse compacte, blanc grisâtre, 
schisteuse et à cassure mate et unie. c 
ment minces, alternant avec des marnes endurcies, jaunâtres, schis- 
teuses, et avec de l'argile schisteuse d’un bleu d’ardoise. Ces marnes 
contiennent des rognons de gypse cristallin. Cet ensemble de bancs 
et de couches a environ 10 mètres de hauteur. 

5° Marnes rouges, vertes et grises. 


HE êt Ba dé he éroer 


énétré d'argile , à structure 
forme des bancs extrême- 


que ces marnes renferment 
un rue nombre de petites couches d’autres roches, épaisses 
seulement de 1 à 3 décimètres : ce sont des calcaires plus où 
moins argileux, très-souvent dolomitiques, alternant avec 
des grès plus ou moins calcarifères et quelquefois tout à fait 
siliceux, Dans les marnes supérieures, ce sont ces grès qui 
acquérant une grande puissance , finissent par duels 
marnes et par former la masse du grès supérieur. 

Dans certaines localités des environs de Stuttgart, le grès 
schisteux à empreintes végétales , qui n’a que 6 mètres d’é- 
paisseur au Bopser, atteint jusqu’à 20 mètres de puissance. 

Au musée d'histoire naturelle de Stuttgart, nous avons 

été à portée de juger de la richesse de ce grès en végétaux. 
Les mieux conservés sont : les Calamites arenaceus, variétés 
major et minor; \ Equisetum arenaceum , le Marantoïdea 
arenacea, et le Pterophyllum J'ægeri. 

Au Kriegsberg, suivant M. le Valois > On trouve au 
milieu du grès de Stuttgart, et entre deux bancs schisto- 
Marneux gris jaunâtres, des schistes noirs avec un combu- 
stible terreux, épais de 3 décimètres. ï 
Dans plusieurs localités on trouve au-dessous des schistes 
et du combustible un calcaire jaunâtre assez terreux, très - 
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souvent cariéet dolomitique, qui , dans sa partie supérieure, 
se charge de sable et finit par se transformer en un grès ar- 
gileux et compacte. C’est cé calcaire que M. Alberti à ap- 
pelé Porosekalk. : 

Au-dessous des marnes rouges, vertes et. grises qui for- 
mént la bäse du Bopser, et ailleurs au-dessous du Porosekalk, 
on remarque près de Munster, à un escarpement situé sur 
la rive gauche du Necker, un calcaire en bancs horizontaux, 
que M. Levallois et M. Alberti s'accordent à considérer 
comme le muschelkalk. ST 

Près de Gaildorf on voit une localité fort intéressante 

our l'étude de la formation keuprique, Le village de Gal- 
ju est bâti au pied d’une colline élevée, dont la sommité, 
couronnée de bois, est occupée par un grès quarzeux gros- 
sier qui n’est autre que le grès supérieur 

Au-dessous se Drdbentent les couches ci-après , grâce à 
un ravin qui met à nu la constitution de la colline. 


Des marnes irisées avec huit ou dix bancs de calcaire blanchâtre 
compacte, marneux, dolomitique, épais d'environ 25 mètres, ‘ 

Du grès schisteux rubanné, rouge et gris, ou grés de Stuttgart , 
qui offre des parties jaunâtres , et qui devient tout-à-fait gris dans 
le bas. On y voit de petites veines de spath calcaire. Son épaisseur 
est de 7 mètres. 

Des iMarnes irisées avec quelques petits barics calcaires. 

Un ge à grains fins, micacé, schisteux , grisâtre , dyec des sur- 
faces de séparation rougeâtres. Il est épais de 1°°,50: 

Des ra s irisées avec de petits bancs calcaires , dont un con: 
tient de la barytinie et passe en plusieurs de ses points à un grès 
calcaire à grains fins , ayant l'aspect Que jue. Ce grès renferme 
aüssi de la barytine èt l'on ÿ voit des débris de Saüriens. 

Des marnes irisées , avec N her lignes blinches ondülées, 
parallèles , qui accusent ; dit M: Levallois, autant de petits bancs, 
réduits en débris sur leurs tranches pat l'action de l'air. 

be marnes solides, d’un gris verdâtre, F 

ü gypse compacte, à Structüre schisteuse, avéc de l'argile 
sthisteusé, verdâtre. L'épaisseut de ces couclies ést de 3 mméttes. 


Sur la rive droite du Kocher, en se rapprochant un peu 
de Gaildorf; un escarpement permet de voir les couches 
inférieures à ce gypse. 

Ëlles consistent en une alternance de bancs très - minces de 
märnés schisteuses grises, jaunés ou verdâtres, de dolomies mar- 
nièuses , jaunâtres, très-effervescentes , toutes traversées dé filonis 
extrêmement déliés de spath calcaire, él parfois aussi celluleuses ; 
de calcaires marneux gris, de grès gris impressionné, micacé; pet 
schisteux , assez solide ; le tout reposant sur une petite couche de 
schiste gris gréseux, micacé , à impressions végétales, 
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En approchant encore de Gaildorf, et en suivant le bord 
du Kocher, on voit une galerie de mine ouverte pour l'exploi- 
tation, d’une sorte de x me à pelé en Allema ne letten- 
kohle, c'est-à-dire houwille argileuse; et qui, bien qu’ap- 
artenant à la formation keuprique , est placée au-dessous 
La l’ensemble de couches dont nous venons de donner l4 
description d’après M. Lévallois. : 

Les couches qui se trouvent là à découvert, se composent 
des substances suivantes, en commençant par le haut : 


1° Grès remplis de végétaux fossiles : il est gris, mais moins 
schisteux et plus tenace que le grès de Stuttgart. 

2° Letten kohle (0,25). É 

3° Grès à végétaux, comme le précédent (om, 70). 

g Leitenkohle (om,25). 


“ te noir, à impressions végétales et à coquilles bivalyes 
fossiles et schiste marneux, Danses, très-eervescent (3x°,0), 


6° Grès à végétaux , comme les précédens (om-,50). 
7° Galcaire marneux (om:,30). ; 


Le Zettenhkole est en général terreux comme l'indique son 
nom ; c’est une variété du stipite de M. Al. Brongniart. Sa 
texture est schisteuse ; sa couleur est d’un noir grisâtre ou 
euâtre, qui se rapproche quelquefois du noir velouté ; 
cependant il présente des parties d’un beau noir luisant. Sa 
surface est matte , il a peu d'éclat dans sa cassure transver- 
sale; enfin, ordinairement il est compacte et gras au tou- 
cher. Il présente , entre ses feuillets, des empreintes de 
Maranthoïdea arenacea , et dans sès fissures LS lamelles 
de gypse. Il contient beaucoup de fer sulfuré blanc : aussi 
est-ce pour en tirer de la couperose et de l'alun qu'il est ex- 
ploité. Comme combustible il offrirait peu d'avantage, car 
il brûle difficilement, et en laissant un résidu argileux ; 
lorsqu'il reste exposé à l'air, il se délite en petits fragmens. 
Les impressions végétales  Lanr remarque dans leschiste 
noir appartiennent principalement aux Maranthoïdea are- 
nacea ct Calamites arenaceus que l’on y voit souvent py- 
ritisées; car ce schiste renferme une grande quantité de py- 
rites. Dans le schiste marneux jaunâtre qui lui succède, on 
remarque une foule d'empreintes de valves que M. Voltz 
rade comme appartenant à la Posidoniæ keuperina. 
nig. : 
RE marneux qui forme là base des couches à 


Lettenkohle , paraît se rapporter au porosekalk de M. Al- 
rti. 


Entre Thuningen et Willingen, l'étage inférieur de la 
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formation keuprique renferme des marnes fétides , supé- 
rieures au gypse et au sel gemme, ( P£. 99, fig. 6.) 

De tout ce que nous venons de dire et des nombreuses 
observations faites par M. Levallois, il résulte que la coupe 
générale de la formation keuprique dans le royaume de Wur- 
temberg , présente, suivant ce géologiste, la succession des 
roches et dépôts ci-après, qu'il désigne sous le nom de 
groupes , en les examinant de haut en bas. 


Groupes. Principaux caractères, 


1° Marnes irisées. Rouges, vertes ou grises, schistoïdes. 

: gs Blanchätre, grossier, quarzeux, friable 

24 Grès supérieur. { quelquefois très-tenace, avec barytine! 

Renfermant de petits bancs de grès, ana- 

ses logue au grès supérieur, ou de grès cal- 

3° Marnesirisées, avec a , et de calcaire compacte , blanc, 

ns 90 2) jaunâtre ou verdâtre, peu effervescent, 

mn marneux, dolomitique. Tous les bancs 

contiennent de la barytine. 

Schisteux, micacé, à grains fins, argileux, 

4° Grès moyen, ou} tendre, gris, ou bariolé de rougeet de 

grès de Stuttgart. gris; renfermant beaucoup d’impressions 

végétales, avec du Zettenkohle ou stipite. 

vec de petits bancs de calcaire baryti- 
nifère. 

Stratiforme, schistoïde , compacte, blanc 
mat, avec des marnes et argiles schis- 
teuses. Ces marnes contiennent aussi 
du gypse en rognons. 

7° Marnes irisées, (Mêmes caractères que ci-dessus. } 

Calcaire le plus souvent jaunâtre, tou- 
jours de couleur claire, marneux et 
schistoïde, fréquemment dolomitique; 
renfermant des débris de sauriens et des - 
Lingula Bronnii. 


| a la même composition et les mêmes 


50 Marnesirisées. ee 


6° Gypse moyen. 


8° Porosekalk. 


fossiles que le grès moyen, mais il est 
plus tenace, moins schisteux et d'un 
gris tirant plus sur le jaune. [l est ac- 
compagné de schiste charbonneux et 
souvent aussi de Lettenkohle ou stipite- 
Ces schistes renferment les mêmes vé- 
gétaux Lu le grès, des Lingules, 
comme le Porosekalk et la Saxicava 
Blainvillis. ' 

Identique avec celui qui lui est supérieur: 
IL consiste aussi en schistes calcaires Où 
argileux pénétrés de spath calcaire. 


9° Grès inférieur et 
stipite. 


10° Porosekalk. 
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Groupes. A Principaux caractères: 


Le gypse qui accompagne ces marnes est 
stratiforme et en rognons, souvent an- 
110 Marnes irisées, et] ‘hydre, avec calcaire quarzifére, gris 
gypse inférieur. foncé, contenant de la arytine, de la 
galène, et du cuivre carbonaté bleu et 

vert. 


Le grès d'Hildbourghausen , dans le duché de Saxe-Mei- 
ningen mérite une mention Lo. par la célébrité que lui 
ont acquise les empreintes de pieds d’animaux qu'il présente. 
Ce grès a été rapporté par la plupart deceuxqui l'ont observé 
au grès bigarré ; mais, suivant M. Engelhardt, il appartient 
au Aeuper. Une faille, qui suit la vallée de la Werra, porte 
le grès bigarré de la rive gauche au même niveau que le 
Keuper de la rive droite : de là l'erreur dans laquelle, dit- 
il, On'est tombé. L'opinion de ce savant est d'autant plus 
vraisemblable , que le grès bigarré ne renferme pas de dé- 
bris d'animaux vertébrés , tandis que le grès keuprique con- 
tient beaucoup de sauriens. Et rien ne prouve que les em- 
ns que nous allons décrire n’appartiennent pas à des 

es. ; 

mire commencement de l’année 1835 que ces em- 

reintes ont été signaléespar le Di Sickler. Elles attirèrent 

ientôt l'attention à plusieurs savants de l'Allemagne , qui 
tous s'accordèrent à y voir des traces de pas d'animaux, Sur 
un dessin que reçut M. de Blainville, ce célèbre zoologiste 
prétendit que les empreintes que présentent ces grès étaient 
dues à des traces de végétaux, analogues à ceux que l’on a 
reconnus plusieurs fois dans le grès rouge, et que l'on a 
considérés comme des Prèles gigantesques ou des Rhizomes 
de quelques Acorus, ou même des tiges sarmenteuses plus 
ou moins réticulées où anastomosées. Mais l'acquisition qui 
a été faite par le Muséum d'histoire naturelle , d'une belle 
plaque de ce grès, longue de 9 à 10 pieds, et large de 3 pieds 
environ , à permis à plusieurs naturalistes français d’en faire 
un examen attentif, et tous se sont rangés de l'opinion des 
naturalistes allemands. Ë 


® C’est entre Hildbourghausen et Hessberg que s'étendent, 
Sur une a d’une lieue, les couches du grès keuprique, 
dans lesquelles sont ouvertes les carrières où on l'exploite. 
ns ces carrières on voit le grès alterner avec des marnes 
et des nes sur la face inférieure de quelques-unes de 
ces couches de grès , épaisses d’un demi-pied, on remarque 
les traces eu relief des pas d'animaux ; au-dessous un lit de 
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marne très-mince et très-friable, repose sur une couche de 
grès, dont la face supérieure présente en creux les mêmes 
traces , qui répondent exactement aux reliefs de la couche 
supérieure de grès. es reliefs sont évidemment dus au mou- 
lage qui s’est fait avant la consolidation du grès dans les em- 
‘preintés en creux laissées par la plante du pied de quelques 
animaux dont il est difficile de dlgner le genre, 

L'animal principal , ou du moins celui qui a laissé les plus 
grandes empreintes de ses pas sur le sable, devenu plus tard 
un grès, était un quadrupède dont les pieds de derrière 

étaient beaucoup plus or 8 e les pieds de devant (PL. 23, 
* fig. 1). La longueur des Pres à dope est de 8 à 10 pouces 

au moins, sur une largeur de 5 pouces. Les pieds de devant 
sont longs de 4 pouces, et larges de 3. La petite patte est 
suivie à la distance régulière de 1 pied 2 pouces , et sur 2 li- 
gnes parallèles d'une grosse patte, puis d'une petite, et ainsi 

e suite ; de plus deux pattes, une et une petite, ont 
le pouce du côté droit, tandis que es suivantes ont le 
pouce du côté gauche, comme si l'animal eût marché en 
chevauchant. 

Les empreintes, et principalement les plus grandes , pré- 
sentent en avant, un peu de côté, une cavité qui entoure 
chacune d'elles comme un fossé, et qui est le moule en 
creux du limon refoulé comme un bourrelet devant le pied 
de l'animal quand il marchait. Plusieurs de ces empreintes 
offrent des traces évidentes de glissement, comme on le voit 
dans l'empreinte (4). 

On remarque, sur les plaques de grès qui présentent ces 
empreintes, les traces des pas d’un plus petit animal, dont 
la marche était semblable à celle du gros, mais dont le 
pied a dû être différemment configuré. ( PL. 23, fig. 1, em- 
preinte e.) , 

Les plaques de grès qui portent toutes ces empreintes, 
sont traversées par de Le bourrelets en relief que l’on a 
pris pour les tiges ou les racines d’une plante inconnue ; 
mais qui sont simplement les empreintes des fractures que à 
roche inférieure a éprouvées. 

Le D' Kaup de Darmstadt a donné à l'animal , auquel il 
attribue les empreintes des grosses et des moyennes pattes, 
le nom de Chiroterium , et a espèce celui de Chirotheriunt 
Barthi, parce que le graveur Barth est le premier qui ait 
remarqué et dessiné ces empreintes. Il est à désirer que 
parmi les ossemens fossiles que renferme le grès keuprique 
d'Hildbourghausen , on retrouve ceux du Chirotheriumt: 
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afin qu'on puisse prendre une idée exacte de sa confor- 
mation. 


Formes du sol de La formation A 20 — Cette for- 
mation constitue des collines arrondies et à pentes douces , 
dont la hauteur n’excède guère 450 à 200 pieds dans le dé- 
partement du Galvados, notamment dans l'arrondissement 
de Bayeux. 

En Bourgogne et en Franche-Comté la formation keu- 
prique étant très-développée, constitue des montagnes qui 
offrent une grande ressemblance avec celles du terrain ju- 
rassique ; leurs flancs sont alors escarpés. {Les montagnes 
du Keuper ‘présentent souvent un escarpement occupé par 
les marnes et les grès, tandis que les couches inférieures 

lias forment au-dessus des sommités en pentes douces. 

La formation la plus ancienne qui se montre au jour, 
suivant M. Rozet, dans la portion de la chaîne du ura , 
comprise entre les parallèles de Pontarlier et du fort 1 Ecluse 

est celle des marnes irisées. Elle y constitue de petites collines 


au pied du versant occidental. C’est cette formation qui 
robes salées et les mines de sel gemme exploi- 


Dans les environs de Stuttgart, où la formation keupri- 
que est très-développée, les montagnes qu’elle constitue avec 
Je lias présentent la fre que nous venons d'indiquer. Nous 
avons remarqué que, dans les localités où elle n’est pas re- 
couverte par le terrain jurassique , elle constitue des col- 
lines arrondies ou coniques. 

Le redmarl, très-puissant en Angleterre, y forme des 


collines ui atteignent quelquefois plusieurs centaines de 
pieds de hauteur. 


Utilité dans les arts. — Dans le département du Calvados 
on fabrique des briques , des tuiles et des poteries avec l'ar- 
Sllerouge subordonnée aux marnes irisées. Cette argile sir 
par la cuisson l'apparence du grès ; on en fait principale- 
“ent ces grands pots que l’on emploie dans les laiteries pour 
tenfermer le beurre; on en fait aussi des pots à fleur, des 
Jouteilles à bierre, et ces vases appelés dames-jeannes. C'est 
* “oron et au Vernay que cette industrie est la plus active. 

Lison on fabrique, avec de l'argile jaune un peu micacée, et 
de l'argile grise mélées Arde à et qui appartiennent à la 

ormation keuprique , des plats, des assiettes et des pots de, 
différentes grandeurs, grossièrement vernis, qui vont bien 


F*. 
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au feu et dont on se sert dans les campagnes voisines. 

Les argiles rouges , gâchées avec de la paille et du foin, 
servent, dit M. de Caumont, à construire des murs assez 
solides ; la plupart des maisons rurales sont bâties de cette 
manière dans la région des marnes keupriques du départe- 
ment du Calvados. 

Les grès de la même formation fournissent de bons maté- 
riaux pour bâtir. Aux environs de pére nd de nombreuses 
carrières y sont ouvertes pour de grandes exploitations de 
pierres de taille, qui ont ins d’être tendres à la car- 
rière et de durcir à l'air, Plusieurs contiennent, ainsi que 
nous l'avons dit, des métaux exploitables : tels sont le cui- 
vre de Chessy, dans le département du Rhône, et le manga- 
nèse de la Romanèche, dans le département de l'Ain. 

Dans le département de la Meurthe, la formation keupri- 
que est une source de richesse. Les faïences de Lunéville doi- 
vent leur réputation à la qualité de l'argile avec laquelle on 
les fabrique , et qui appartiennent aux marnes irisées, Vic, 
Dieuze et Châtean-Satins prospèrent à la faveur des grands 
travaux qu’on y a établis pour l'exploitation du sel, 

Dans le royaume de Wurtemberg les marnes schisteuses et 
les argiles saliféres sont exploitées. Les marnes schisteuses 
des environs d’'Heilbronn, où on les nomme /eberkies, sont 
employées à l'amendement des terres. Les argiles gypseuses 
salifères des environs de Sulz, sont depuis plus de 50 ans 
recherchées comme un engrais précieux pour l'agriculture. 

Bien que le gypse de la formation keuprique ne donne pas 
en is un plâtre d’une qualité aussi bonne que le gypse 
de Montmartre, il est d’un grand avantage pour l’exploita- 
tion. Plusieurs papeteriés font entrer le gypse du Keuper 
dans la fabrication de certains papiers: 

Dans plusieurs contréesles grès et les dolomies fournissent 
d'excellentes pierres de construction. Enfin les combustibles 
que nous avons cités sont exploités avec avantage, soit pour | 
le chauffage , soit pour l’alunet le sulfate de fer qui les ac | 
compagnent, 

Les marnes retenant fort bien les eaux, donnent naissance … 
à de nombreuses sources qui entretiennent, suivant M. Ro- | 
zet, la fertilité du sol de chaque côté des Vosges. Les cé- | 
réales croissent en général fort bien sur les marnes iriséesi 
toutefois ce sont principalement aux prairies artificielles æ. 
naturelles que ces marnes sont le plus favorables, En, Noï- 
mandie le trèfle y réussit parfaitement , et quant aux prairies . 
naturelles on peut s’en faire une idée par les beaux herbagt 
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d'Tsigny et du Cotentin. L’orme, le chêne et le pommier y 
croissent à merveille. S 

On sait par expérience , dans la N ormandie, que la chaux 
employée comme amendement produit d'excellents résultats 
dans les marnes irisées. Fra | 

Dans la Franche-Comté les marnes irisées sont couvertes 
de superbes vignobles ; et, dans les environs de Stuttgart , 
les Rbbes qu’elles forment nous ont paru couvertes aussi 
de riches plantations de vignes. 


FORMATION CONCHYLIENNE. 


Le muschelkalk des Allemands; 
Le rauch grauerkalk, de M. Mérian; 
Le calcaire de Gôttingue, de quelques géologistes 
& allemands ; : 
Comprenant: | Le calcaire conchylien, de M. Al. Brongniart; et 


les terrains yzémiens, abyssiques, conchyliens, 
- du même auteur; 


La formation du second calcaire secondaire, de 
M ué ; k 
Le terrain de muschelkalk , du même auteur. 


La partie inférieure des marnes irisées passe à une marne 
“grise, d’une texture schistoïde , qui sert elle-même de pas- 
sage à un calcaire que Werner a nommé Muschelkalkstein 
ou calcaire coquilles, ge qu'il est en effet très riche en 
coquilles fossiles. M. Al. Brongniart a donné à ce calcaire 
l'épithète de conchylien, pour le distinguer du calcaire co- 
quiller des environs de Paris, Ce calcaire, et les marnes 
qui en dépendent , constituent une des formations du ter . 
rain keuprique , que l’on peut désigner sous le nom de Con 


chylienne. Dans plusieurs localités, ce calcaire se lie par 
ee à la formation pæcilienne , c’est-à-dire au grés 
igarré, 


es couches subordonnées que l’on remarque dans le 
Muschelkalk sont des calcaires noir: 


âtres et des calcaires à 
ncrines ; des lumachelles, composées de Peignes ou de Té- 
rébratules ; des calcaires argileux ou marneux , et quelque- 
is bitumineux; des dolomies où calcaires magnésiens , 
quelquefois cellulaires , assez ordinairement dans la partie 
Supérieure de la formation ; enfin, suivant M. À. Boué, des 
alcaires magnésiens globulaires , que les Allemands nom- 
ment Roggenstein » et qui se présentent généralement dans 
la partie inférieure. KA 
Les amas de -gypses s’y trouvent rarement : cependant 
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on cite cette roche dañis lé Müséhelkalk des environs de 
Naumbourg, dans la province prussienne de Saxe , et près 
de Soleure, en Suisse, j 

Enfin on y trouve aussi quelquefois des lits de houille ar- 
gileuse ( Letten kohle), comme dans le royaume de Wur- 
temberg et le grand duché de Bade. 

Bien que cette formation ne présente point toujours de 
coupures suffisamment distinctes pour que l’on puisse la 
diviser comme la formation précédente, plusieurs géolo- 
gistes , entre autres M. Alberti, la partagent en trois sé- 
ries ou systèmes de couches que nous appellerons étages. 

La formation conchylienne ne paraît point exister en 
Angleterre , mais elle est très répandue sur le continent. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


Ce que nous avons dit plus haut du passage du Xeuper 
au Muschelkalk, peut faire pas que ce que nous ra 
portons à l'étage supérieur doit consister en un système de 
couches calcaires qui séparent les lits de marnes. En effet, 
aux marnes irisées alternant, avec des calcaires ordinairement 
dolomitiques , succèdent des marues feuilletées , grisâtres ou 
- jaunâtres ; bientôt ces marnes en lits minces, alternent avec 
des couches de 30 à 50 centimètres d'épaisseur, d’un calcaire 
compacte, d’un gris de fumée, passant au gris verdâtre. Ge cal- 
caire offre un caractère particulier qui a été signalé par M. Elie 
de Beaumont, etquenous avons eu occasion de reconnaître à 
Magnières, à Rehamvillers et à Xermaménil, dansles environs 
de Lunéville, Sa cassure unieet souvent conchoïde en grand, 
est, dit-il, tantôt esquilleuse et tantôt inégale ou même 
terreuse en petit: ce qui constitue deux variétés de texture 

w’on voit fréquemment se mélanger l’une avec l'autre dans 
es mêmes blocs, sous forme de veines lenticulaires, 

Le ‘calcaire à cassure terreuse occupe ordinairement la 
surface des couches ; et semble former le passage de ces mémés 
couches aux lits de marne qui les séparent, Sa surface exté- 
rieure est souvent couverte de corps organisés , que les eaux 
mettent facilement à découvert, en entraînant une partiè 
de la marne avec laquelle il altérne. Lorsque sa cassure est 
esquilleuse, cette partie du calcaire est parsemée de lamelles 
spathiques qui paraissent être évidemment des débris de 
corps marins, et qui sont souvent accompagnées de petites 
taches ocreuses. 

Dans les marnes feuilletées ou schisteuses, on trouve des 
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nodules dé calcaire gris compacte , à cassuré conchoïde, qui, 

devenant quelquefois presque contiguës, présentent sur les 

parties exposées à l’air des surfaces mamelonnées 1. Souvent 

ces marnes sont traversées dans tous les sens par des filons 

spathiques si nombreux, que l’action de l'atmosphère dé- 
truisant ces marnes, il ne reste plus que des blocs de calcaire 

celluleux. Ges blocs doivent même être considérés comme 

caractéristiques de l'étage supérieur dans beaucoup de lo- 
calités, 

Souvent, comme à Xermaménil, le calcaire compacte est 
Jjaunâtre à sa surface et bleu dans l'intérieur ; il est en outre 
pétri d’une multitude de petits fragmens de coquilles bival- 
ves, paraissabt avoir appartenu à des térébratules, et qui 
couchés et étendus dans le sens de la stratification en font 
une véritable lumachelle. 

Dans la même localité, on trouve un calcaire compacte 
d'un gris jaunâtre à cassure inégale et terreuse, qui dans 
certaines parties présente des moules de coquilles , dont le 
test détruit a été remplacé par une matière ocreuse, et qui 
offre aussi, comme le dit Ni Elie de Beaumont, des lits de 
silex d’un À be noirâtre plus ou moins foncé. 

A Rehainvillers, on remarque le passage de l'étage supé- 
rieur de la formation conchylienne à l'étage inférieur de la 
formation keuprique ; ce passage consiste en ce que le calcaire 


compacte gris, alterne en couches assez minces avec des coû- 
ches d'une argile verté qui paraît appartenir aux märnes 
irisées , et Qui est employée à la fabrication-de la faïence dé 
Lunéville, 


Près de Sierck, dans le département de la Moselle , cé 
calcaire est, dans sa plus grande épaisseur, jaunâtre ou gri- 
Sâtre, et d’une texture subsaccharoïde, à petites facettes très- 

‘illantes ; souvent même sa texture est un peu oolitique ; 
quelquefois un peu celluleuse, et quelquefois aussi il est par- 
Semé de grains verts où noirs, Il présente des couches ma- 
fnésifères. On y voit très-peu de fossiles : ce n’est que dans 

Partie inférieure, qui se compose d’un calcaire gris com- : 
Pacte et celluleux , et d’un calcaire jaunâtre subsaccharoïde, 

De LEA trouve un grand nombre de petites coquilles peu 


rentes fonte Observations géologiques sur les diffé: 
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Près de Niederbronn , dans le département du Bas-Rhin, 
où M. Elie de Beaumont l’a examiné, l'étage supérieur pré- 
sente une série nombreuse de couches de ce même calcaire, 
dont la stratification est indiquée par des fissures éloignées 
les unes des autres de 20 à 30 centimètres. Les fissures per- 
pendiculaires à la stratification sont aussi très-nombreuses, 
ce qui fait que ce calcaire ne fournit point de gros blocs à 
l'exploitation. Ces fissures verticales sont souvent remplies 
de spath calcaire, qui, lorsqu'elles sont un peu larges, forme 
des stralactites. Quelquefois on trouve dans le calcaire de 
petits filons, de petits ndyaux et de petites mouches isolées 
de chaux carbonatée cristalline, le plus souvent blanche et 

uelquefois jaunâtre ; quelques-uns de ces noyaux cristal- 
lins paraissent être des fragmens de corps organisés. D’autres 
fois le calcaire présente de petites taches d'un jaune de 
rouille. Certaines couches offrent soit dans leur cassure, soit 
en saillies sur la surface des fragmens, un grand nombre 
d’Entroques famille d'Echynodermes, que Muller a désignés 
sous le nom de Crinoïdes, et dont lespèce la plus remar- 
quable est l Æncrinites lyliiformis. On ÿ trouve aussi beau- 
coup de‘térébratules. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 
En Allemagne. 


Suivant M. Alberti, l'étage supérieur de la formation 


conchylienne se compose en Allemagne et principalement 
dans le Wurtemberg, près de Friedrichshall, d’un calcaire 
gris bleuâtre, gris AA par et gris de fumée, à texture com- 

acte, à cassure faiblement conchoïde, passant à la cassure 
droite et doué d’une grande solidité. Dans quelques loca- 
lités il prend la texture oolithique; presque toujours il est 
mélangé de carbonate de magnésie et souvent d’un peu 
d'argile, de sable et de matière charbonneuse. 


Dans sa partie supérieure le calcaire de Friedrichshall, x 


CAMES 7 VU 


asse à une dolomie d’un gris jaunâtre ou d’un ue gro 


sâtre et quelquefois rougcâtre, d’une texture ce 


pores presque invisibles jusqu’à de grandes cavernes. 


Le calcaire et la dolomie sont régulièrement stratifiés. Les 
couches supérieures sont ordinairement assez épaisses © 


traversées par des fissures verticales remplies de calcaire 
spathique ; les inférieures sont minces et séparées par 


petits lits d'argile schisteuse qui passe quelquefois age 


calschiste. 


luleuse et 
scoriacée dont les cavités varient de grandeur, depuis des 
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Les principales substances minérales que l'on trouve dans 
le calcaire de Friedrichshall, sont des rognons et des cris- 
taux de silex, de calcédoine, de quarz, de barytine, de 
célestine, de blende, de galène, de marcassite, de sper- 
kise, etc. $ 

Les minerais que nous venons de nommer sont en petites 

uantités ; le plus abondant est la limonite en grains, bn 
ormé de petits filons avec de l'argile ferrugineuse et des 
fragmens de dolomie, ou quelquefois des bancs et.des amas 
à texture massive. ù 

Le calcaire de l'étage supérieur est riche en fossiles trop 
nombreux pour les citer ici; nous en donnerons la liste dans 
les tableaux qui compléteront. la description du terrain tria- 
sique. Nous Eros seulement observer qu’on y remarque un 

anc presque entièrement composé d’encrinites. 

On voit sortir de cet étage plusieurs sources minérales : 
telles que celles de Berg, dé Canstadt , de Niedernau, dans 
le royaume de Wurtem erg, et celles d’Imnau dans la prin- 
cipauté de Hohenzollern Sigmaringen 1. 


ÉTAGE MOYEN. 
| En Allemagne. 

La formation conchylienne ne présente pas en France, 
de lignes de démarcation assez tranchées pour la diviser en 
trois étages, il est même fort incertain que lon puisse en 
général , la diviser en deux, l’une supérieure et l’autre infé- 
rleure; cependant en prenant pour point de comparaison la 
division en trois groupes , que M. Alberti a établie dans le 
muschelkalk de l'Allemagne, nous retrouvons en France 
Œuelques-uns des caractères qui appartiennent à l'étage supé- 
rieur et à l'étage inférieur des Allemands ; mais rien n’y indi- 
un étage intermédiaire : ainsi, ce que nous allons 
gg l'étage moyen appartient exclusivement à l'Alle- 

LR ’ 
a-dessous du calcaire de Friedrichshall, se présente cet 
étage que M. Alberti a nommé groupe de l'anhydrite, 
Parce que ce sulfate de chaux s’y montre avec le gypse pro- 
Prement dit, de l'argile salifère, du sel marin , de la marne, 
à dolomie, du calcaire, du silex, etc. Cet ensemble de 
Ubstances n'offre point de stratification régulière : l'anhy- 
lite où la karstenite, le gypse, l'argile et le sel gemme, y 


’Élémens de géologie par M: d'Omalius d'Hälloy. 2e édit. 1835. 
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forment des amas couchés ou des blocs, autour desquels les 
autres substances constituent des espèces de couches con- 
tournées dans tous les sens. , 

La karstenite, dit M, d'Omalius d'Halloy, est ordinaire- 
ment d’un gris clair passant au blanc, au bleu et au noir. 
Sa texture est souvent saccharoïde et quelquefois tenace, 
mais elle devient friable et terreuse par son exposition à l'air, 
Elle renferme fréquemment des veines de sel gemme ; 
quelquefois elle est imprégnée de bitume et l'on y trouve, 
mais rarement, des cristaux de glaubérite, d’epsomite, de 
soufre et de marcassite. ; 

Le gypse constitue souvent la partie supérieure des amas 
de karstenite. Ses couleurs ordinaires sont le gris clair et le 
blanc ; sa texture est saccharoïde, mais dans l'argile il est sou- 
vent fibreux et laminaire. 

L’argile salifère est généralement d’un gris foncé, tirant 
sur le bleuâtre et le verdâtre; elle offre quelquefois des 
bandes rougeâtres , et presque toujours elle est mélangée de 
sel marin et de gypse... ‘  . a 

Le sel marin ne se manifeste souvent que par des sources 
salées qui paraissent sortir de l'argile Llifgre ; mais dans 

uelques localités, notamment à Wilhelmsglück, au sud de 

all, on exploite un dépôt puissant de sel gemme qui ren- 
ferme souvent de l'argile et de la karstenite. 
= La marne, ainsi que la dolomie qui l'accompagne, sont 
ordinairement jaunâtres ; mais la dolomie qui est dans le 
voisinage du gypse est souvent celluleuse et renferme du silex 
ainsi que des cristaux de quarz, de calcaire, d’epsomite et 
de galène port | 

calcaire est presque toujours d’un gris cendré, passant 

au gris bleuâtre et au noirâtre ; quelquefois il répand une 
odeur fétide Il est moins abondant que la dolomieet il passe 
à la marne et au calschiste. 

Enfin, le silex se trouve en rognons d’un brun noirâtre 
ou d'un brun M re , rarement tacheté ou rayé de 
gris, de bleuâtre et de noir. Il passe à la calcédoine et au 

uarz, 
L Cet étage moyen est dépourvu de fossiles. 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


L'étage inférieur de la formation canchylienne en France, 
offre en général quelques points de ressemblance avec l'étage 
supérieur : ce sont des marnes feuilletées gristres ou ja 
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nâtres alternant avec des couches de calcaire; mais ce cal- 
caire est ordinairement magnésifère et à gros grains spa- 
thiques, et les marnes sont un peu sableuses, ce qui sert à 
établir un passage de cés marnes à celles du grès bigarré, 
qui sont également sableuses. tar ji 

Le calcaire de cet étage présente, ainsi qu’on peut le voir 
aux environs de Bourbonne-les-Bains, les caractères exté- 
rieurs de la dolomie ; M. Elie de Beaumont qui l’a analysé 
l’a trouvé composé de la manière suivante : 


Carbonate de chaux. . . . . . 0,479 
Garbonate de magnésie. . . .: 0,537 
Résidu insoluble. . . .. .. 0,617 


esse ar 1,033 


Ge résultat donne 100 à 132 pour le rapport de la 
quantité d’oxigène dans la chaux, comparée celle qui 
est contenue di la magnésie. Ainsi, si cette analyse pou- 
vait être considérée comme rigoureusement exacte , il yaurait 
dans ce calcaire beaucoup plus de magnésie que n’en com- 
porte l composition théorique de La doomie dans laquelle 
ainsi que l’a fait observer M. Elie de Beaumont, le rapport 
des quantités d'oxigène contenues dans la chaux et la ma- 
gnésie, est comme 100 est à 100. KS 

. Ce qu'il y a de rnsquahle , C’est que ce calcaire magné- 
sifère renferme un grand nombre d'encrinites, qui toutes 
appartiennent à l’espèce appelée Liliiformis. 

Dans uelques localités, comme aux environs de Sierck et 
de Bourbonne-les-Bains, le calcaire de l'étage inférieur de la 
formation conchylienne, est gris, compacte et celluleux, 
Où jaunâtre et subsaccharoïde, Quelquefois il contient un 
grand nombre de petites coquilles peu distinctes ; d’autres 
bois il ne renferme pas de fossiles, Quelquefois aussi , il pré- 
sente de petites facettes très-brillantes ; d'autres fois, il offre 
Une texture un peu oolithique, ou bien il est parsemé de 
Points verts ou noirs. Mais il est encore magnésifère malgré 
Cette variété de texture, si différente de celle qui appartient 
Sénéralement au muschelkalk. À 

d es caractères que nous venons d'indiquer d’après M. Elie 
© Beaumont, sont particuliers au calcaire conchylien des 
: Evirons de Sierck. Mais près de Bourbonne-les-Bains , il offre 

2 ues différences : ainsi sa couleur grise passe quelquefois 

U &ris jaunâtre et au gris bleuâtre; certaines parties un 
Peu schisteuses présentent sur les surfaces de stratification 


sé, :1 
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quelques paillettes de mica; d’autres parties offrent une 
M pt de vacuoles, conténant une matière terreuse 

lanchâtre qui paraît être magnésienne ; enfin, le calcaire 
qui présente ce genre d'accident se divise d’une manière 
assez nette en prismes, dans un sens perpendiculaire aux 
plans de séparation des couches. 

. Les détails que nous venons de donner sur l'étage infé- 
rieur de la formation conchylienne en France , suffisent pour 
faire voir qu’il présente une assez grandé anälogie avec le 
même étage en Allemagne, ainsi qu'il sera facile de s’en 
convaincre par le peu de mots que nous allons en dire. 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


En Allemagne. 


Suivant M. Alberti , l'étage inférieur qu'il nomme groupe 
du #F'ellenkalk à cause de sa stratification ondulée, est or- 
divairement composé de calcaire et de marnes qui alternent 
ensemble. : 

Le calcaire est d’une texture compacte et d’une couleur 
gris-bleuâtre, gris de fumée et gris noirâtre , comme celui de 
létage supérieur. 

Les marnes sont grises, très-feuilletées et se délaient faci- 
lement dans l’eau. 

‘Près du Schwarzwald, c’est-à-dire de la Forêt Noire, le 
calcaire fait place à de la dolomie et les marnes contiennent 
aussi du pr de magnésie. 

Cet étage renferme en Allemagne peu de substances 
étrangères; les principales sont le gypse et le sel marin. 

Les fossiles y sont peu abondans, ils occupent principale- 
ment la partie inférieure; ils sont à peu près les mêmes qué 
ceux de l'étage supérieur : les plus communs sont la Hia 
mactroides , le Plagiostoma lineatum et les Avicula s0-* 
cialis et Bronni. Les espèces que l’on y trouve et qui ne pa- 
raissent pas appartenir à l'étage supérieur , sont les Ammo- 
nites Buchii et subnodosus, ainsi que le Mummulites 
Althausü". 6 


Comme il y a passage entre le muschelkalk et le grès bi- 
arré et que celui-ci renferme aussi des amas salifères , il est 
ifficile dans certaines localités de ne pas confondre le 


1 Élémens de géologie, par M. d'Omalius d'Halloy: ae édition t 
päg. 400. 
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emme de l’un avec celui de autre. Toutefois , nous devons 

ire que, suivant M. Volt, lorsque ce minéral manque, sa 
place est ordinairement marquée par des schistes marno- 
argileux qui contiennent quelquefois du gypse: . 

Nous avons exposé les principaux caractères que présen- 
tent les trois étages que l’on peut distinguer dans la forma- 
tion conchylienne. Mais ces étages sont si peu distincts, et 
quand ils existent ils sont si intimement liés, que l'on ee à 
la rigueur les considérer comme des divisions artificielles. 11 
n’en reste cu moins constant que cette formation se compose 
en général, de marnes et quelquefois d’argiles qui séparent 
des couches de calcaire. 

Assez souvent les lits marneux sont un peu arenacés. La 
stratification de la formation conchylienne est en général 
très-régulière, etordinairement si peu inclinée, rs Oma- 
lius d’Halloy a long-temps désignée le muschelkalk, sous la 
dénomination de Calcaire horizontal. 

Gette formation est presque aussi riche en fossiles que 
la formation liassiqué : les coquilles appartiennent, en gé- 
néral, aux Térébratule , Ammonite, Plogiostome, 
Avicule, le Lingus. etc. Les végétaux au genre Ve- 
proptesis ; les radiaires au genre Æncrinites, et les reptiles 
aux genres {chthyosaure, Plesiosaure et Chelonée, On y 
trouve aussi des Zoophytes, des Annelides, des Crustacès 
et des Poissons , ainsi que de petits corps organisés que l’on 
regarde avec assez de vraisemblance comme des becs dé 
sèches, Les plus caractéristiques de ces corps sont lAmmo- 
nites nodosus, V'Avicula socialis , V Encrinites liliütformis. 

S encrines ou entroques sont tellement nombreux dans 
le Muschelkalk de plusieurs localités, que des géologistes 
allemands l'ont nommé calcaire à entroques ( Fvochiten. 

alk). 

Ge qui peut servir à distinguer le calcaire conchylien dé 

lui qui lui est inférieur et de celui du Lias qui lui est su- 
Périeur, c'est qu’on n’ytrouve ni les Productus du pre- 
Mmer, ni les Belemnites, ni les G ées du second. Et re- 

livement aux ammonites, nous devons faire remarquer 
avec M. Elie de Beaumont , qu'il ne s’y en trouve aucune 
qui te «ces festons compliqués, et ces persillures, 
? ui, dans les ammonites moins anciennes marquent si 
” Souvent la jonction des cloisons avec l’envelop e exté- 
” Heure; mais que toutes, au contraire, ont des cloisons à 
» inflexions simples quoique multipliées ; et qui présentent . 
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» seulement , dans certaines parties de leur courbure, de 
» petites dentelures pareilles aux dents d'une scie !. » 
substances minérales de la formation conchylienne 
sont plus nombreuses que celles de la formation keuprique : 
outre le fer hydroxidé et le fer sulfuré , la célestine , la ba- 
ryline, la karstenite, le gypse, le mica, le quarz, la calcé- 
doine, l’aragonite, le sel gemme ; on y trouve des gites 
métallifères quelquefois importans qui comprennent la cala: 
mine et la galène ; quelquefois aussi ce sont des veines peu 
considérables de cuivre carbonaté, de cuivre oxidulé , et de 
cuivre pyriteux, qui ont assez ordinairement la barytine 
pour gangue. 
. Formes du sol de la formation conchy lienne. — Les cou- 
ches de cette formation constituent en France des mon- 
tagnes peu élevées, mais des plaines assez étendues, Elles 
couvrent des espaces fort considérables, particulièrement 
autour de la chaîne des Vosges. En Allemagne, le muschel- 
kalk forme de très-vastes plateaux, dans le pays de Bade, 
celui de Wursbourg et le Wurtemberg,. 

Lorsque le muschelkalk est en couches horizontales , il 
forme, comme dans la Lorraine, des collines à pentes 
douces. 

Les cimes des montagnes composées de muschelkalk sont 
ordinairement arrondies, et présentent la méme ondulation 
que les couches qui les composent, Lorsqu’elles offrent une 
pente douce et un escarpement , la pente douce est tou- 
Jours occupée par le calcaire et l’escarpement par les grès 
de la formation pœcilienne sur lesquels elle repose, Quel- 

uefois leur dos est long et étroit, ou bien elles forment 

s collines plates ou pre Ar bombées, Elles sont sil- 
lonnées par de nombreux ravins, dans lesquels on ren- 
contre souvent des groupes de roches disposées d’une ma= 
nière bizarre. Dans les hautes montagnes, on vait squ- 
vent des sommets de calcaire conchylien pointus où assez 
bizarrement découpés ; ses pentes sont alors rapides et ses 
escarpemens verticaux, Ces aspects sont surtout remarquas 
bles dans les montagnes qui flanquent les Alpe. u 

Le long de certaines chaines le PURE A A présente des 
redressemens considérables , comme dans les Vosges , depuis 
Salerne jusqu'au delà de Soultz-les-Bains ; sur le pied occi- 


1 Observations géologiques sur les différentes formations y 
dans le système des Vosges, séparent la formation houillèté 
es da des me: 18 ; “RTE : 
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dental du Schwarzwald, et dans le Jura, au-dessus de 
Soleure. 

Les couches du calcaire conchylien sont généralement 
peu puissantes relativement à leur étendue, ce qui explique 
pourquoi on les voit souvent disparaître brusquement. . 


Utilité dans les arts. — Le calcaire compacte de la for- 
mation conchylienne fournit de la chaux grasse et de bonnes 
ierres de construction; certains calcaires peu coquil- 
rs et'assez durs pour prendre jun beau poli, sont ex- 
ploités sous le nom de marbre à Epinal, et dans quelques 
parties de l'Allemagne ; nous en avons vu plusieurs variétés 
d'une teinte et d’un aspect fort agréables: La limonite en 

ains de l'étage supérieur , donne un excellent minerai. La 

tenite à texture saccharoïde est souvent employée comme 
marbre. La dolomie donne une assez bonne chaux hydrau- 
lique. Les couches d’argile qui alternent avec le calcaire 
Compacte fournissent une très-bonne terre pour la fabri- 
cation de Ja poterie, Aux environs de Luxembourg , dans la 
vallée de l'Alzette, des carrières assez considérables sont 
ouvertes dans le gypse. É er 

Le sel Pt LT d'exploitations plus où moins 
considérables dans le royaume Wurtemberg, le grand- 
duché de Bade, et celui de Hesse-Darmstadt. Les salines 
que lon y ne sont au nombre de huit : quatre appar- 
tiennent au Wurtemberg, savoir : Willemshall , piés de 
Schwemmin en; Willemshall près de Rothmünster ; Frie- 
dricshall prés de Taxtfel; Clémenshall près d'Offenau, et 
Willemsglük près de Dall, dont on extrait du sel en roche; 

ux dans le grand-duché de Bade : Dürrheim et Rappenau ; 
et celle de Ludwigshall près Wimpfen , dans le grand-duché 
be Hesse-Darmstadt. Ces huit salines fournissent annuel- 
ement Le quintaux métriques de sel, : 

Le la Silésie, des gîtes de calamine, de galène, et de 

ydroxidé sont assez riches pour mériter d'être exploités. 
Quand le calcaire, dit M. Rozet , est en strates peu in- 
nés, sa surface marneuse est assez fertile; il y croît des 
les et de fort beaux bois , comme dans le Wurtemberg ; 
ue inclinaison est un peu forte, les eaux filtrant 
pi 2 fissures des roches , laissent à sec la surface du 
mette est aride ou couverte d’une végétation languis- 
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FORMATION POECILIENNE !, 


La formation du grès bigarré, des géologistes fran- 
is; 
Le ssisiie des Alpes, de plusieurs autres géolo- 
Istes ; 
ne Bunter sundstein, où Bogesen sandstein, des 
Allemands ; 
Comprenant : Le New-redsan-stone, ou grès et conglomérats, des 
Anglais; Ë 
Le Grès de Nebra, de M. de Humboldt; 
Le 4° groupe des terrains abÿssiques pæciliens, de 
M. Al. Brongniart ; : 
Une partie du grès houiller des Karpathes, de 
M. Beudant ; 
Le grès des Vosges. 


Nous empruntons à la nomenclature de M. Al. Bron- 
gniart la dénomination de Pæœcilienne que nous donnons à 
cette formation, puisqu'elle désigne, d’après son étymologie 
grecque , les couleurs variées qui distinguent les grès ou 
psammites et les marnes qui la composent. 

Considérée dans son ensemble, cette formation offre une 
nombreuse série de couches de marnes bigarrées , et de grè 
micacésou psammites brunâtres, ou rougeâtres ou bariolés, 
en strates qui vont en augmentant d'épaisseur à mesure que 
lon descend dans la partie inférieure de cet ensemble de 
couches. Ces couches sont ordinairement horizontales ou 

u inclinées. Les paillettes de mica, les grains de quarz, 
es galets même de différentes roches, qui entrent dans la 
composition des grès de cette formation ou des grès bigarrés 
sont autant d'indices de son origine sédimenteuse, On y re- 
marque souvent un grand nombre de corps organisés, prin=. 
cipalement des végétaux terrestres ; et les coquilles marines 
que l’on y trouve indiquent la nature des eaux dans lesquelles 
ces sédimens se sont déposés et solidifiés. 

Les couches, subordonnées à cette formation, se com 
posent de grès schisteux , micacés , quelquefois de grès 
quarzeux , d'agglomérats ou de poudingues également quar- 
zeux, de calcaire quelquefois magnésien , d'autrefois globu- 
laire , appelé alors Æorn mergel par les Allemands, 8 cal- 
caire compacte qu’ils nomment #ellenkalk, de marne cal- 
caire bitumeuse et d’argiles calcarifères, contenant du sel et 


4 Du mot grec Noms, bigarré. 
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du gypse. Cette dernière substance y forme des amas et très- 
souvent de petits filons. 

On n’y connaît aucune couche de combustible , non plus 
que dans le grès vosgien, dont nous faisons une subdivi- 
sion de la formation pæcilienne, 

Il n’est pas plus facile de partager cette formation en 
étages que la formation conchylienne ; cependant les cou- 
ches supérieures et les couches inférieures présentent des 
caractères assez tranchés pour qu'il soit possible et même 
utile d’y déterminer au moins deux étages ; ce n’est qu'entre 
ces deux extrêmes que les caractères sont difficiles à saisir. 
Nous présentons donc la division suivante, comme un 
moyen de faciliter l’étude de cette formation. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


Ce qui sert à reconnaître la partie supérieure de la for- 
mation pœcilienne, ce sont les alternances de grès et de 
marne qu’on y remarque dans la plupart des localités. Les 
marnes offrent souvent, comme cela arrive fréquemment 
dans le département de l'Aveyron, beaucoup de ressem- 
blance avec les marnes irisées ou keupriques : elles sont un 
peu schisteuses, verdâtres ou rouges. M. Al. Brongniart a 
proposé de les distinguer des marnes keupriques par la dé- 
nomination de marnes pæciliennes. Elles en difrent. au 
surplus, par l’abondance des lames de mica argentin, Très- 
souvent, comme nous l'avons observé à Baccarat , dans le 
département de la Meurthe , elles renferment des végétaux 

ui ressemblent à des graminées. Ces marnes sont toujours 
disposées en petits lits minces, Elles sont souvent assez argi- 
leuses pour pouvoir être employées à faire des briques. Dans 
un grand nombre de localités, elles renferment des veines 
de gypse blanc fibreux, comme aux environs de Sierck et 
de romborn , dans le département de la Moselle, et de 
_Migeac, dans le département du Lot, etc. C'est à un gise- 
ae semblable qu appartient le dépôt gypseux que les géo- 
gistes allemands ont appelé tons gypse de la Thuringe. 

+ amas de gypse sont plus où moins considérables, mais 
toujours irréguliers. Quelquefois encore, mais plus rarement, 
ces mêmes marnes contiennent des amas de sel gemme, 
Comme dans le Wurtemberg , la Souabe, etc., en assez grande 
Auantité pour mériter d'être exploités. A Baccarat même, 
di avons remarqué des débris de végétaux qui se couvrent 

nces salines, 
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Les grès de cet étage, véritables psämmites , sont très- 
chargés de paillettes de mica jaunâtre où blanchâtre, qui sont 
surtout fort abondantes sur les faces de stratification. Leurs 
couches n’ont souvent que 4 à 2 centimètres d'épaisseur. 
Guests ils se divisent én feuillets minces ordinairement 
planes, mais quelquefois aussi contournés. Ils n’ont pas tou- 
Jours béaucoup de consistance ; mais lorsqu'ils sont solides 
on les exploite pour être employés comme dalles, ou pour 
remplacer l’ardoise. Leur couleur est ou le rouge amaranthe 
foncé, ou le gris jaunâtre, et d’autres fois le bieuâtre. 

Souvent les couches supérieures du premier étage con- 
tienuent une dolomie schistoïde à feuillets épais, d’une cou- 
leur gris bleuâtre ou jaunâtre, et se confondant parfois 
dans la partie supérieure de l'étage avec les premières assises 
du muschelkalk. 

En général, l'étage supérieur est celui qui renferme le 
plus de végétaux fossiles appartenant au genre Calamites, 
végétaux toujours d'une grande dimension : l'espèce de ce 
geure, qui se trouve le plus communément dans cet étage, 
est le Calamites arenaceus. 

Avant de passer à la description de l'étage inférieur, peut- 
être ferons-nous bien de donner ici la coupe qui a été fai 
par M. Elie de Beaumont, entre le village de Laumesfel 
et la petite ville de Sierck, près dé laquelle on voit un exem- 
ple du grès bigarré. 

Le village de Laumesfeld est bâti sur les marnes irisées , 
qui sont ici bleuâtres et rougeâtres, et se régent en 
petits fragmens, dont les surfaces présentent des formes 
conchoïdales. 

Celui de la om re D ue l’on voit plus loin, s'élève 
sur la parti supérieure du Wuschelkalk, dont les couches 
plongent un peu au sud-est. 

En descendant vers Sierck, on passe sur le grès bigarré 
de l'étage supérieur, On remarque d’abord des marnes tantôt 
rouges , tantôt bleuâtres ou grisâtres qui se distinguent des 
marnes irisées, en ce qu’elles sont un peu schisteuses, Ce 


sont ces marnes qui renferment des amas de gypse blanc ou 


rougeâtre , compacte et fibreux , qui paraît correspondre, 
ainsi que nous l'avons dit précédemment, au second gyp: 
de la T'huringe. Ces marnes passent à un grès marneux qu 
devient quarzeux et solide, et dont les fissures de stratifi= 
cation sont couvertes de paillettes de mica, La couleur de cé 
grès est le rougeâtré avec des taches bleuâtres. Ses cou 


Plongentlégèrementau sud-est, comme éelles du muschelkalk, 
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Près de Sierek, on voit le grès bigarré reposer sur le grès 
rouge ancien dont nous parlerons plus tard. (P/. 22, fig. 2.) 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


On reconnaît l'étage inférieur à l'épaisseur des assises du 
rès micacé ou psammite, à la finesse de son grain et à sa 
dut, beaucoup plus grande que dans l'étage supérieur. 
Dans la partie supérieure, les marnes sont moins fré- 
quentes que dans l'étage que nous venons de décrire ; et 
e grès toujours bigarré, c’est-à-dire bleu, jaune rou- 
geâtre où d’un rouge amaranthe, et quelquefois même 
verdâtre , est légèrement schisteux. Dans la partie inférieure 
es couches, en acquérant une épaisseur de 2 à 4 metres, se 
montrent presque sans fissures transversales ; et deviennent 
assez dures pour pouvoir fournir de bonnes pierres de taille 
et des menles à aiguiser. #4 
Les couches de cet étage renferment quelquefois de petits 
noyaux d’argile blanche ; et les paillettes de mica y étant 
disposées irrégulièrement , ne donnent point à la masse dé 
grès un tissu schisteux. | 
Dans les Vosges, on y remarque des noyaux aplatis d’ar- 
gile bleuâtre, dont le grand axe, dit M. Elie de Beaumont, 
a souvent plusieurs décimètres, et est toujours horizontal 1. 
Souvent, comme aux environs de Remiremont et de Chà- 
tillon-sur-Saôné, ce psammite est blanchâtre. 
Dans les Vosges encore, certaines couchés inférieures, 
par les galets de quarz qu'elles renferment, ressemblent au 
grès vosgien et doivent.en être peu éloignées, car ce grès 
supporte les diverses couches de la formation pœcilienné. 
is ce qui distingue le grès gi du grès vosgien , c’est : 
ue le premier, même quand il contient des galets, ren- 
.tme un grand nombre d'empreintes végétales ; ce qui n’a 
Jamais lieu dans le grès vosgien. 
Vn trouve aussi, dans la partie inférieure de cet étage ; 
lits de rognons d'un calcaire dolomitique ; qui alternent 
avec Les couches de psammite, 
ans la région méridionale de la France, et particulière: 
Ces aux environs de Rhodez, le grès bigarré est composé 
fel prains de quarz hyalin bleu et violacé , et de grains de 
ere oi : ce qui lui donne l'aspect et les earactères de 
0$e, nom qu’on ne peut même guère lui refuser. 


tb émoires pour servir à la description géologique de la France, 
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D'autres fois, comme dans les collines qui environnent 
Tarascon, le grès bigarré présente des couches à grains fins 
qui alternent avec d’autres couches composées presque ex- 
clusivement de galets de quarz de différentes grosseurs , 
réunis par un ciment marneux. 

Dans l'étage inférieur on trouve, comme à Domptail 
(Vosges), des empreintes végétales et des moules de co- 
quilles appartenant aux genres Strombites, Mylitus et Tri- 


_gonelites de Schlotheim , ainsi que les débris d’ossemens de 


sauriens , et de reptiles. 

Les végétaux y sont souvent convertis en une sorte de 
terre d'ombre ou en fer hydraté; quelques-uns présentent 
des cellules remplies d’une substance noire et luisante ayant 
les caractères de la houille. Enfin, les coquilles sont accu- 
mulées entré les couches de grès ou d’argile feuilletés qui sé- 
parent les bancs pierreux ou bien elles forment des nids de 
peu d’étendue au milieu même de ces bancs. (PL. 22, Îg 

On trouve dans le grès bigarré, outre le mica qui 
ractérise et le sel gemme qui l'accompagne quelquefois, 
l'argile et le quarz qui y forment des rognons, du fer hy- 
draté, du manganèse, de la barytine et de la karstenite. 


SOUS-FORMATION VOSGIENNE. 


La formation du grès des Vosges, de la plupart 


Comprenant ; des géologistes français; 


Une partie du terrain vosgien, de M. Rozet. 


Lorsque dans le tableau des terrains, que nous avons 
donné dans le tome 1‘ de cet ouvrage, nous avons pla 
la formation vosgienne à la partie supérieure dû ter- 
rain de grès rouge ou de notre terrain psammérytrique» 
nous nous fondions sur une observation faite w M. Elle de 
Beaumont, entre Forbach et Sarreguemines, dans une loca= 


lité que nous avons eu occasion de visiter depuis lui, et où. 


l’on voit le grès bigarré reposer en étratification discordant® 
sur le grès vosgien : d’où l'on pouvait conclure que ces deux 
grès appartiennent à deux terrains différens. : 
Nous savions cependant que M. Albert comprenait 
dans son {errain trlasique, non-seulement les formations 
que nous venons de décrire , mais encore le grès des Vosges 
que M. de Léonhard, dans son Traité de Géologie , cons” 
ère comme analogue le grès bigarré et le grès vosgien ; 


en” 
fin que M. Rozet, allant beaucoup plus loin que M: At 


1181) 
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berti, comprend, dans son terrain vosgien, et les forma- 
tions que nous venons de décrire, et le grès des Vosges, et 
le calcaire , appelé zechstein par les Allemands, et le grès 
rouge, inférieur à ce calcaire, Mais ces opinions diverses ne 
nous parurent pas d’abord devoir détruire les en y 
à tirer de la stratification discordante du grès bigarré et du 
grès vosgien. 

Ne voit-on pas des terrains, de natures minéralogiques 
différentes, passer de l’un à l'autre, et former même des 
alternances plus ou moins nombreuses avant de se séparer 
nettement, et cependant on est obligé de les diviser théori- 
Œuement pour mettre de la clarté dans les méthodes, 


Nous convenons que la discordance de stratification des . 


eux grès dont il s’agit, n’est point un motif impériéux pour 
le séparer, puisque nous n'avons pas fait du lias un terrain 
distinct del’oolithe : bien queles environs de Lons-le-Saulnier 
5 pe ces deux calcaires en stratification discordante. 
ais 


caractères si différens du grès bigarré et du grès, 


VOSgien , sous le rapport de la composition et de la texture, 
ainsi que sous celui des débris organiques, dont le premier 
“st si riche, et dont le second est presque entièrement dé- 
Ourvu, semblent, au ier abord, ds motifs qui, avec 
es différences ru, “st ; pourraient justifier leur sé- 
Paration. re 2% RTE : 
Toutefois les observations qui nous ont été faites par des, 
géologistes allemands et francais ; les localités que nous avons 
visitées dans le royaume de Wurtemberg , depuis la publica- 
. Uon de notre tome I*'; l'impossibilité où l’on se trouve dans 
à plupart des contrées de Allemagne, .de séparer les deux 
res en question ; enfin la nature et le but de cet ouvrage, qui 
nous font un-devoir de nous conformer, autant qu'il est pos- 
2 C: AUX opinions généralement admises , nous ont déter- 
ps Es comprendre le grès vosgien dans le terrain keuprique 
RE sique ; et à le considérer comme une dépendance de 
ppaion pœcilienne dont il constitue une sous-division, 
& Pie ce que nous venons de dire sous la dénomination 
& Pisformation vosgienne, nous comprenons le grès 
ie osges Nr abrement dit, en le distinguant du ge 
les V auquel même il passe, et sur lequel il repose dans 
Pr és vosgien est une roche arénacée, quarzeuse , rOu- 
ient à sssentiellement composée de grains de quarz de Var 
“poin © S'OSseur, depuis celle du millet jusqu’à celle du 
» et souvent au-delà. Ces grains sont cimentés quel- 
:SÉOLOGIE, — TOME 11. A: 
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quefois par une argile d’un rouge violet ; d’un rouge pâle , 
ou d'un jaune ocreux, et d'autres fois par un ciment siliceux. 
Cette roche est plus ou moibs cha ’oxide de fer, Tan- 
tôt on y pq Mr venir feldspath ; soit intact, soit 
décomposé , et tantôt des paillettes de mica. + 
Ce grès renferme si peu de débris organiques , que la plu- 
rt des géologistes s'accordent à le ‘considérer comme en 
étant totalement privé. Cependant M. Hogard assure avoir 
recueilli quelques bivalves marines dans cette roche aux en- 
virons de Plombieres.; et M. le D' Mougeot de Bruyères y a 
trouvé un morceau de bois silicifié qui adhérait encore au 
rès. r * 
. Le grès vosgien est en général nettement stratifié, et 
ses couches, qui varient d'épaisseur, sont presque toujours 
horizontales. EE 
On-pourrait le considérer comme ne formant qu’un seul 
étage ; mais en l’examinant avec un peu d'attention, on voit 
qu'il est facile de. _ “par la grosseur des grains, la 
partie supérieure de l'inférieure : nous le diviserons donc en 
deux étages distincts. Ù à 


- ÉTAGE SUPÉRIEUR, 


Dans sa-partie supérieure , le grès vosgien Sést: résenté 
à nous Ph robes a d'Epinial et de L'or età 
MM. Elie de Beaumont et Rozet, qui l'ont examiné dans 
ün grand nombre de localités des Vosges , dont il forme la 
ceinture, avec les caractères suiyans. , , * LS 
Les grains amorphes qui le composent sont souvent iñco- 
lores et translucides, quelquefois d'apparence cristalline, à 
facettes miroitantes, reflétant vivement la lumière du soleil F 
et d'une grosseur qui varie entre celle du millet et celle dû 


_chènévis, Ces grains quarzeux sont ordinairement recouverts 


d'un léger enduit d’oxide de fer; mais-au milieu d'eux on. 
remarque quelquefois d’autres grains d’un blanc mat : @ : 
sont des cristaux déformés de feldspath où des fragmens C 
cristaux en décomposition. Dans quelques variétés, 
M. Elie de Beaumont, on distingue, entre les grains € 
quarz , de très petites masses Due blanche qui ne par 
sent étre que les grains de feldspath tout-à-fait décom 
Quelquefois aussi des paillettes de mica blanc y sont, 
séminées irrégulièrement, 7" 
Cette roche s'égraine aisément , et mérite alors parfait 
ment le nom de pierre de sable, par lequel on la désigne 


UE 
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e. 
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dans les Vosges. Lorsque son ciment plus siliceux lui donne 
une solidité convenable, elie’se divise naturellement en gros 
blocs, présentant grossièrement la forme de parallélipipèdes. . 
Elie est alors exploitée pour la bâtisse, Re: 
On remarque dans certains blocs de gros nodules argileux, 
un brun jaupâtre ou rougeâtre, dont quelques-uns ônt 3 
à 4 décimètres de diamètre, et qui, se détruisant par l’äc= 
tion de l'atmosphère ,- forment des cavités dans ces blocs ; 
ou bien qui, résistant à cette action plus que le reste de la 
roche, y restent en saillie. Quelquefois ce grès renferme de 
petits filons de fer hydraté, qui s'y dessinent en arêtes 
Saillantes. fe" 47"8 
M. Elie de Beaumont a observé aussi que le grès vosgien 
Paraît souvent composé d'espèces de feuillets un peu courbes 
ui se croisent sous différens angles , dans un ‘même bloc. 
feuillets ne sont que le résultat de la consolidation des 
pee couches formées par les ondulations des eaux dans 
S couches plus épaisses des dépôts arénacés. Ils représen- 
tent tout-à-fait la disposition que nous avons fait remar- 
125 dans les dépôts ciysoniens des environs de Paris, daus 
calcaires supererétacés supérieurs des environs’ de Sau- 
mur, et dans quelques mollasses de la Suisse, On en pren- 
dra une idée par la figure qu'en donne M. Elie de Beaumont, 
CPE ETS) 2 00 


ÉTAGE INFÉRIEUR, 


La roche que ñous venons de décrire présente, dans ses 
Couches inférieures, une grande quantité de galets où cail- 
loux roulés , depüis la grosseur d'une noisette jusqu’à celle 
PU poing , et même au delà : quelques-unes ont 10 centimè- 
tes de diamètre: Àl résulte de la présence de ces cailloux un 
Véritable or dont la pâte est le :rès vosgien lui- | 
que » tel que nous venons de le présenter dans le premier 
k tage, Les galets dont nous parlons sont presque (ous quar- 
eux, et paraissent être des débris roulés des filons et des 
Me de quurz ue l’on remarque dans les Phyllades ét les 
Ÿ icaschistes des Vosges. On en voitun grand nombre formés 
ï UN quarz gris rougeâtre, où d’un blane grisâtre à cassure 
de et souventun ges grenue , renfermant fréquemment 
ils petites paillettes de mica brun rougeâtre; quelquefois 
S présentent les indices d'une structure schisteuse ; quél- 
ne » Mais plus rarement , ils sont formés dé quarz rouge 
"Pacte, où de quarz noir, soit compacte, soit grenu, 
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dont plusieurs sont traversés par de petites veines de quarz 


blanc : ces veines se remarquent aussi dans les galets de quarz 
rouge ou gris rougeûtre !. LS ch 
« Parmi ces cailloux quarzeux, dit M. Rozet, on en trouve 
FE seen d’Eurite compacte, gris et jaunâtres ; très-peu 
Eurite porphyroïde et de Diorite, qui ont subi un commen- 


cement de décomposition, Ces cailloux sont les mêmes dans 


toute l'étendue de la chaine des Vosges ; et les principales 
variétés.que l’on peut y distinguer sont toujours à peu près 
dans les mêmes proportions, » 

Au-dessous des assises du grès vosgien à cailloux roulés , 
on arrive par une dégradation presque insensible à des cou- 
ches peu solides , dans lesquelles les cailloux roulés présen- 
tent plutôt l'aspect d’un dépôt clysmien ou de transport, que 
celui d’une roche de poudingue. Les élémens ÿ sont plus 


. grossiers, la couleur rouge y est plus foncée ; part au 


On y remarque des parties jaunes ou d’un gris bleuâtre. La 
marne. y joue un rôle plus important : elle se présente en 
strates fissiles, et couvertes de paillettes de mica blanchâtre, 
qui rappellent, suivant M. Ele de Beaumont, le grès bi- 
garré proprement dit. Quelquefois, ajoute-t-il, ces couches 
argileuses et marneuses offrent un grand nombre de cristaux 
de feldspath blanc et en décomposition, qui leur donne un 
aspect pseudo-porphyrique. 

est au milieu de ces marnes, et plus ordinairement au: 
dessous, .que. le grès vosgien passe à un conglomérat Ée. 


“sier, à une sorte de dépôt de transport, composé de 


mens de porphyre et de roches anciennes, qui ont été 
remaniés par les eaux pour former la roche qui nous occupe. 

Cette partie de l'étage inférieur prend un assez grand dé- 
veloppement dans les localités ci-après, où M. Elie de Beau- 
mont l’a observé, À Ronchamps, dans le département de la 


Haute-Saône; aux environs de Villé, dans celui du Bas 


Rhin ; près de Bruyères et de Raon-l'Etape où nous l'avons 


aussi observé dans celui des Vosges ; aux environs de Sa … 


rebruck, etc. D nes 

L'étage inférieur du grès vosgien est souvent traversé paf 
de petits filons ferrugineux, qui se font même remarque” 
dans la partie la plus friable, Ces filons sont quelquefois 
assez anondans dans les Vosges pout être exploités. Ils 
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1 M. Elie de Beauniont G Obserrations-géolo iques sur les diffé” #. 
es 


rentes formations , qui, dans le système des Vosges, sépareñt 
formation houillère de celle du lias. — Mémoire pour servir à 
description géologique de la France, tom. 1, pag. 22 et 23. 


' 


CA 


0 


TERRAIN KEUPRIQUE, : 309 


sonL accompagnés de carbonate, de phosphate et d'arseniate 
de plomb. La galène, la calamine et le cuivre se trouvent 
aussi en petites quantités dans la sous-{ormation vosgienne. 
. Le grès vosgien passant souvent aû grès rouge, n'est fa 
cile à LAPERER re Lx que dans les Vosges , où il est très- 
développé ; ‘ét sur la rive droite du Rhin où, moins déve- 
oppé qu’en France, il présente cependant les mêmes ca- 
ractères. F S & é 
En Angleterre, et dans d’autres parties de l'Europe, ilse 
confond avec des conglomérats rouges qui appartiennent à 
à formation inférieure du terrain pénéen. s: Ês. 


FORMATION POŒCILIENNE, 
En Allemagne. jh. 
En Allemagne, et particulièrement dans l’ancien pays de 
rm réparti nn. entre le royaume de Wurtem- 
erÿ , le grand-duché de Bade ct la partie occidentale de la 
Daviére , la formation pœciliéenne se divise aussi en deux 
étages , mais ils diffèrent de ceux de la France en ce que le - 
Supérieur est composé de grès bigarré , et F r de grès 
rouge #4 ‘ : TEE | * 
L'étage du grès bigarré présente à sa partie supérieure des 
argiles feuilletées rouges qui passent à des marnes grises , et 
qui, devenant ensuite de plus en plus sableuses, passent à 
un psammite fissile qui se divise en grandes dalles, dont on 
se sert pour paver les habitations , et en feuillets minces qui. 
Servent à couvrir les toits. En descendant dans cet étage, le - 
Psammite se présenté en couches de plus en plus épaisses , à 
4 mil et ordinairement d'un brun rougeâtre. 
uil est bariolé, ce qui est rare, le blane , le jaune, le. 
rt, le brun ou po forment des taches ou des raies sur 
: rouge ou blar e,.C i pti _- 
coup de sr F4 dm Ce Lara beau- 
Pas Len d'argile mica Dianc argentin; 1 renferme sour 
‘L'e Cr a des à & ÿ D 0 s :  . 
L ge inférieur est en général composé d'un grès assez 
ques bien qu'il soit coloré en rouge par l’oxide de er, Quel- 
Re va il = ere des portions blanchâtres, brunâtres et 
“5 ans sa partie supérieure il passe au psammite 
ne recouvre ; et dans sa partie inférieure il passe au pou- 
s#R et renferme des noyaux de “ré et en 
ni ve uarz rougeûtre et grisâtre ; quelqueloi “aussi 
se devient tellement fin qu'il passe au quarz grenu. 
renferme rarement des veines, des noyaux ou 
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des cristaux de barytine , de feldspath, de quarz, de corna- 
line, de calcaire, ete, Ses couches sont traversées par de 
fréquentes fentes, Sa stralification, généralement horizon 
tale, est assez souvent irrégulière. I forme une large bor- 
dure sür le versant oriental du Schwarzwald, et de l'Oden- 
wald, et recouvre même une partie de ces montagnes; dont 
il couronne souvént les hauteurs. ho le « 

Entre les rives du Rhin, près de Schaffhouse et la forêt 
Noire (SChwarz wald), on voit se succéder la formation 
jurassique, la formation keuprique, la formation conchy- 
ER avec ses gypses, et la formation pœcilienne qui repose 
sur le granite et le porpliyre. (PL 92, fig. 7) 

Dans les environs de Gotha, des fn His faites dans 
le but de découvrir du’ sel gemme, et qui ont eu un plein 
succès, ont été poussées jusqu’à la’ profondeur de 700 pieds, 
et ont fait connaître la puissance ‘des couches appartenant 
aux formations keuprique et conchylienne. Le und 
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15 Marnes 1risées:,. ee street pe Lits 7 
2°. Houilie AR lende. es etre MR PENE CE 
3° Marne noirâtre, qui successivement passe au 4 

AR RURRTR  t CA am rep ie"! MES 
4° Muschelkalk, avec ses fossiles ordinaires. . , 319 4 


5° Marne calcaire gxise et blanche, avec calcaire :° ” 

. fétide, et de petits rognons de petrosilex et de . | 
D MR CET EU un. À », LH 

te A h 2 
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6° Gypse … . : . ; > 
7° Ye mélénge de sel gemme. . ....,.. 923 2 
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y + 26 
Dans le baillage de Pyrmont (principauté de Waldeck}… 
le docteur Mencke a ébservé en Léa a formation ae | 
“Jlienne : son épaisseur est de plus de 150 pieds. * 15088 
Les couches Le dt se composent d’argiles bigarréess, 
et de marnés renfermant des couches de sable et de grès 
des couches de calcaire et des amas de gypse. Ces cou 
renferment aussi du fer oligiste, micacé, du manganèse ; 
chrôme oxidé et des cristaux de chaux carbonatée, | 
Les couches inférieures sont formées d'un grès mi 
ferrugineux et rougeâtre, contenant quelquefois des 
mens d'ossemens creux, blaucs et sans consistance qui ap 
tiennent à des reptiles, On n’y trouve point de ces 1 
d'argile si communs dans le grès de la même formation ; M 
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de la barytine, des cristaux de quarz, du manganèse oxidé, 
du fer oxidé et du fer micacé, ee 

Dans la province prussienne de Saxe , aux environs de a 
petite ville de Nébra, le grès bigarré à recu lénom de grès 
de Nébra. I se compose, comme le dit M. de Humbhoïdt, 
de trois séries de couches alternantes ; savoir : 1° d'argile ; 
2° de grès micacés et schisteux ou psammites, avec des 
masses d'argile d’une forme aplatie et lenticulaire, que les 
Allemands nomment {hongallen; 3° d'oolithes néabent 
d'un brun rougeâtre. Ce grès est assez pauvre en fossiles : 
toutefois on y trouve les moules des coquilles suivantes : 


“€£ Sérombites speciosus. 
Piste: . FORMATION POŒCILIENNE. 
a+ vi Fès En Russie. 


Les vastes contrées de cet empire immense sont encore ? 
Peu ou mal connues sous le point de vue géognostique. Le 
terrain triasique paraît y exister, mais peut-être n’y est-il 

$ partout complet : aussi ne parlons-nous que du grès 

qui a été signalé dans le Lot du Donétz, affluent 
du Don, par deux géologistes russes, M. Kovalevski et le 
major Oliviery. Aeshe a sr 
ans ce bassin, composé de roches appartenant au ter- 
rain schisteux, et au terrain carbonifère, le grès bigarré , 
est dans plusieurs localités superposé au grès houiller, et 
recouvert par un calcaire que M. Oliviery assimilé au mus- 
* Chelkalk ;-mais sur quelques points, dit-il, la craie le re- 
Couvre immédiatement, , 
: grès contient souvent des couches de gypse, des lits 
très-m nces de minerai de fer, et de la Loi lé en pétité 
AU, mais ce combustible, qui est vraisemblablement 
: d. slpite, peut-être même le letteu-kohle des Allemands, 
resbl de sulfure de fer, et d’une qualité médiocre.” 
” ge bigarré forme une zone qui environpe presque 
mount la région montagneuse de Bakmoutl, laquelle 
se Mie te suivant M. Kovalevski, sous la forme d'une 
Silonnée par une multitude de ravins et de gorges diri- 
LE RE “ER Herens sens et arrosées par plusieurs petites Ti- 
NE €t un grand nombre de ruisseaux qui vont se jeter 
(ans la rivière du Bakmouth. 
ptig is celte région , il est probable que la formation keu- 
ué existe, puisque l'on voit des couches salifères com- 
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xryphites spiratus , Mytulites recens , Pectinites fragilis, A 
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posées d’argiles endurcies, de schiste marneux et de gypse, 
compacte, grenu ou fibreux , accompagné de sel gemme. De 
ces mêmes couches sortent des sources salées, Cest au-des- 
sous de ce dépôt salifère que se présente le grès bigarré avec 
ses _argiles schisteuses subordonnées. Il est vrai que si ce 
dépôt représente le keuper , il manque ici à la série du rias 
le calcaire conchylien ; mais on sait que le muschelkalk ne 
se présente pas partout en Europe. 
Les montagnes du Lougane qui bordent la rivière de ce 
nom, presque jusqu’à Pendroit où celle-ci se joint au Donetz, 
ont en Jigne droite de ouest à l’est 45 verstes (environ 11 
_ lieues géographiques) de longueur ; et du nord au sud, 25 
_ verstes (environ 6 lieues de largeur). Le grès bigarré forme 
. dans ce groupe de montagnes d'énormes assises peu inclinées 
ou presque horizontales, dont l’épaisseur va jusqu’à 60 ar- 
chines (9,60) ; et il y occupe souvent un espace de 10 vers- 
tes ou de plus de 2 lieues. « Quant à sa nature minéralogique, 
dit M. Kovalevski, il Sig ici différentes textures : quel- 
quefois il .est formé de gros grains de quarz et de lydienne 
agrégés par un ciment aigus ; de manière à constituer une 
espèce de Re ou d’agglomérat ; quelquefois il est pé 
nétré d’oxide de fer et en est coloré ; quelquefois les parties 
qui le composent sont si serrées et si fines w’elles forment 
presque une masse homogène. Sous cette forme il est em- 
ployé conime pierre à aiguiser, ce qui est un objet d'indus- 
trie. Le grès de cette dernière es 54 se trouve plus parti- 
culièrement dans la PE PR, A de la branche des 
montagnes de Lougane. On y rencontre aussi souvent des 
bois pétrifiés !. » . k ; 
Du reste, le grès bigarré formé rarement des saillies à la 
surface du sol, dans le bassin du Donetz. Il y renferme 
beaucoup de minerai de fer. 
FORMATION POŒCILIENNE. 


En Angleterre, en Ecosse et en Irlande. 


. grès rouge, qui dans le nord de l'Angleterre “princis 
_ palement dans les comtés de Nottingham M d'York, nn: 
sente au-dessus du calcaire magnésien ( magnesian. li- 
mestone), est considéré, par le professeur Sedgwick» 


û 


1 Aperçu géognostique sur les dépôts le long du bord du D : , 
ratz, dans la Rés méridionale; par M. Adler — 1829, Tia 
duit du russe par M. Boue. à | 


. 
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comme le représentant du grès bigarré : et, en effet, il est 
recouvert par des marnes rouges (redmarle ) qui représen- 
tent les marnes irisées ou keupriques du continent. é 
Ce grès est celui que les Anglais nomment nouveau grès 
rouge (new red sandstone). Par suite de son mélange ou 
e son alternance avec des sables , des poudingues et des 
marnes, il constitue une formation assez complexe, Dans sa 
pce supérieure il est souvent marneux, et les marnes qui 
€ recouvrent et qui vont se confondre avec le redmarle 
Sont rouges et mélangées de gypse. Dans sa partie inférieure 
1” est à grains grossiers , souvent à peine agglutinés et passe 
Ainsi au sable et aux cailloux roulés. Quelquefois il se pré- 
Senie en un conglomérat à grains fins, et les couches de 
Sable renferment des bancs de grès blanchâtre. 
ans le comté de Berwick, en Ecosse, le nouveau grès 
 lOuge qui contient du gypse, comme celui du nord dé l’An- 
gléterre , borde le cours de la Tweed. et repose aussi , 
Comme. où le voit à Eccles et à Birgham-Hangh, sur le cal- 
M Le Magnésien. Il alterne souvent avec des bancs de por- 
Payres =, DE ; ARE RS 
Ju les deux rives de la Severn, près de Shrewsbury, dans 
le comté de Salop, le nouveau grès rouge est superposé au 
terrain carbonifère. RE EE 
Le comté d’Antrim , en Irlande, présente un vaste dépôt 
nouveau grès rouge qui se prolonge jusque dans celui 
de Tyrone, et repose en général sur le calcaire carbonifère 
(mountain limestone). A Rhone-Hill, quelques milles à l’est 
ngannon , on exploite ce grès : ce qui permet de voir 
que la formation pælicienne de l'Irlande se compose de 


nes rouges et vertes qui passent dans leurs parties 
inférieures un grès siliceux, en couches épaisses et d’un 
rouge sombre. Ce que le grès de cette localité offre de plus 
‘émarquable, c’est qu’on y à trouvé, en 1825, dans les cou- 
ches moyennes, quelques poissons fossiles appartenant à 
CP ce que M. Agassis a nommée Palæoniseus catopterus. 
p st le premier exemple de poissons trouvés dans fe nou- 

au grès rouge des Iles-Britanniques. 


 R nvirons de Lochmoden dans le comté de Dumfries 
Ecosse, le docteur Duncan a signalé la découverte faite 
dans une € 


cette me Carrière de nouveau grès rouge, sur une couche de 
tte roche, des empreintes de-pas d'animaux, que M. Buc- 
Un à reconnues pour ayoir dé produites par des tortues. 

{a rceau détaché de la carrière , dit ce savant, ne pré- 
Pas moins de quarante de ces pas, qui forment une 
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trace aussi complète que celle qu’un lièvre laisse sur la neige. 
Les tortues, qui ont laissé ces empreintes, marchaïent, 
ajoute-t-il, çh et là pour gagner l'eau au bas du banc de 
sable qui conserve encore les traces de leurs pas. 

Sur une épaisseur de 36 mètres que présente la carrière 
de Corncockie-Muir, on trouvé plusieurs couches de grès + 
présentent de ces empreintes , dont plusieurs indiquent des 
reptiles d’une très-grande taille, puisque M. Duncan a me- 
suré la distance de plus de 4 pieds entre l'empreinte des 

ieds de devant et celle des pieds de derrière. Qüelques-unes 
e ces traces annontént aussi que ces animaux ont glissé en 


marchant. Les impressions ne se trouvent jamais que sur 


une couche dont la surface supérieure contient un léger 
mélange d’argile ; et très-fréquemment on retrouve sur la 
surface inférieure de la couche qe recouvré celle-ci les 
contre-empreintes marquées en relief. 
La formation pœcilienne se montre sur uh grand déve- 
ppement, dans les contrées au nord de Shrewsbury. 


Elle se compose de marnes, de grès rouge ou gris, en 


bancs fort épais, accompagnés quelquefois dé conglomé- 
rats. On y rencontre assez souvent des oxides de cuivre et 


de manganèse, du sulfate de strontiane et d’autres substances 


minérales, 


» + FORMATION POECILIENNE. 
En Asie. 


En voyageant dans l'Inde, vers le sud du Mirzapour, 
capitaine “ét is Franklin examina deux chaînes de Le 
l'une se termine par un plateau composé de grès, qu 
reconnu pour le répréséntant du nouveau grès rouge d”, 
gleterre. Sa stratification est presque horizontale ; ét q 
que dans plusieurs endroits sa continuité ait sabi quelques 


la 
At- 


altérations, l'existence de la même formation peut se recon 


naître à travers la presqu'île de l'Inde. 
La seconde chaîne de collines et de 


lateaux est de même 


une continuation de la formation du grès bigarré séparée ! (4 


la précédente par une marne rouge. Elle est en général co 


_ posée dé roches plus tendres ; le grès est A) 


couleurs variées; il renferme du mica, et sa structuré 63 
parfois schisteuse. e ail vole . 


L'épaisseur générale de chacun de ces dépôts ekt cs 
à 500 piéds. Ce qu'ils ont de remarquable, c'est 


que 
terminent, brusquement vers les plaines du Grange et sur A 


‘ 
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territoire du Douab, entre le Gange et la Djemnah; et que 
les grès que l’on remarque à Radjemal , à Chunar et à Kal- 
lindger ou sur les bords de la Djemnah, sont accompagnés 
de signes évidens d’une action volcanique exercée dans leur 
voisinage. : tale pa 708 Le. 
: Suivant le capitaine Franklin, les monts Bundachel dans 
le Bundelcund , présentent un dépôt de roches arénacées et 
salifères qui correspond au grès isarré , ét qui offrè dés 
marnes irisées recouvertes par le £us. Le grès est couvert 
de trapp dans la partié occidentale de VInde, et s'appuie 
sur la chaîne granitique qui s'étend vers Odeypour et du 


côté du Goudjérate; tandis qu’au nord il se perd dans un 


désert salé jusqu’à une limite inconnue, 4 
Entre Madras et Bellary, suivant le ere W. Cullen, 
plâteau qui s'étend de Banaganapilly à Gooty est composé 


de schiste argileux sur lequel repose én stratification trans- 


case du grès bigarré, formant des couches horizontales. 
à hauteur moyenne de ce plateau est de 1,400 à 4,500 pieds 
au-dessus du niveau de l'Océan ?. a RE AE 


FORMATION PŒCILIENNE. 


Au Mexique, en descendant, dit M. de Humbolt, des 
montagnes porph 
el-Grande, on remarque, au-dessus d’un calcaire ancien , 
un grès argileux qui se rapporte au grès bigarré, et dont les 
assises supérieures sont composées, près d Amüjaque ; d’ar- 
giles contenant du gypse feuilleté. « Je pense, : ajouta-t-il, 
que le grès enchâssant des masses aplaties d'argile ( ‘hon 
ga ler },, Daér Jeubru, et renfermant à Acazonica 
“an peau gypse feuilleté, appartient aussi, comme le 
d'Amaja ue, au grès ÈS » TS “re 
ar la Colombie ; on connaît aussi des conglomérats et 
‘grès qui paraissent se rapporter, soit au grès Vosgien , 
it àu grès rouge proprement dit.” * ER 
uivaut M. HE: Darwin Rogers, les contrées de l'Amérique 
\ 'tentrionale, comprises entre les chutes de la Plata et les 
ee Re ocheuses, ainsi qu'entre le Missouri, l'Arkansas 
Me Re grd ; enfin toutes les plaines renfermées entre 
Ne «| DAT UAGOES Rocheuses, sont composées du 
ÿ red-Sandstone des Anglais. Dans toute l'Amérique 


af. 


PO rien: de 
“arEorient. Magasine; avril et juin 1897. : 


yriques vers les bains chauds de T'otonilco-. 
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septentrionale , le ouveau grès rouge est salifère, et con- 
tient des lits d'argile. Généralement rouge, il est quelquefois 
gris où blanc. Outre le chlorure de sodium qu'il renferme, 
on y.trouve d’autres sels d’une saveur amère et d’une qualité 
purgative. Le sel se trouve souvent en bancs épais ; les 
bords des ravins sont fréquemment incrustés de matières sa- 
lines ; le gypse se montre aussi dans ce grès , qui passe pour 
être riche en fossiles. 

Dans l’état de Massachusets, près des bords de la rivière 
de Connecticut, au lieu nommé Montagnes, on exploite 
un grès micacé, gris, qui se divise en plaques dont on fait 
des dalles, et dont les couches inclinent de 5 à 30 degrés 
vers le sud. Ce grès paraît appartenir à la formation pœci- 
lienne, Ce qui lui donne un certain degré d'intérêt, c’est l’'a- 
nalogie qu'il offre avec le grès d’Hildbourghausen pour les 
empreintes qu’il renferme. 

es empreintes diffèrent de celles du grès keuprique de 
la Saxe et du grès bigarré de l’Ecosse , en ce qu'elles ont 
été évidemment formées par des animaux à deux pates, et 
très probablement par des oiseaux. M. Ed. Hitchcock a étu- 
dié ces empreñites avec soin ; nous allons en donner la des- 
cription et les figures (PL. 23, fig. 2), d’après la note qu'il 
a publiée à ce sujet !; Fa 

« Ordinairement il n’y a que trois doigts à chaque pied ; 
dans quelques-uns seulement on voit l'empreinte d’un qua- 
trième doigt postérieur. Quelquefois l'extrémité seule -des 
doigts s’est imprimée comme si le sol trop ferme n’eût pas 

ermis au talon de s’enfoncer ; d’autres fois, au contraire , : 
le poids de l'animal a refonlé le limon en forme de rebord,» 

Dans plusieurs empreintes on voit derrière le talon , la 

trace d’un appendice postérieur rayonné, prolongé de quel- 
uës pouces, comme s'il eût été formé de soies roides (PZ 23, 
ig. 2-b), ce qui est l'opinion de M. Hitchcock ; mais nous 
pensons qu'on ne doit peut-être y voir qu’un effet du glis- 
sement de la pate en avant, *” 10 

Les conclusions du zoologiste américain, sont : 4° que 

ces empreintes sont évidemment les traces d’un animal 

e ; 2 qu'elles ne peuvent avoir été faites que par des oi 
seaux ; 3° qu'elles correspondent tout-à-fait aux traces 
ces animaux , présentant la même division ternaire antérieu- 
rement et ses doigts, fréquemment et peut-être toujours» 
terminés par des ongles. En conséquence, il propose dé 
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donner à ces empreintes le nom d'Ornithichnites, c’est-à- 
dire traces d'oiseaux sur la pierre , 7 
Peut-être trop empressé de soumettre ces traces aux règles 
de là classification, M. Hitchcock les rapporte à des oiseaux 
de l’ordre des Gralles, et en forme deux divisions : les 
Pachydactyles, dont les doigts sont épais, et les Leptodac- 
‘tyles, dont les doïgts sont minces, Puis il divise ces ordres 
en espèces et en variétés. a ER HART 
La première espèce de Pachydactyle est l'Ornithichnites 
ir (PL. 93 , fig. 2-a), qui provient d’un oiseau qui 
_ à dû avoir en effet une taille gigantesque, puisque M. Hitch- 
cock cite des empreintes de cette espèce qui ont 15 pouces 
anglais de longueur, avec des ongles de 2 pouces. L'inter- 
valle js traces est de 4 à 6 pieds. Get oiseau devait marcher 
très-lentement. ae : 
M. Hitchcoch comprend encore, dans le même ordre, 
eux autres espèces : lOnithichnites tuberosus et l'Orni- 
thichnites dubius, avec plusieurs variétés. F2 

La première espèce de l’ordre des Leptodactyles est l'Or- 
Rithichnites ingens ( PL. 93, fig. 2-b.), remarquable par le 
Prétendu sand rayonné du talon. L'oiseau qui à formé 
Cette trace devait être aussi d’une très-grande taille, puisque 
l'empreinte de son pied, sans l’appendice, à 44 à 16 pouces 
anglais de longueur. L'intervalle de ses pas est de 6 pieds. 
Gete espèce compte de nombreuses variétés de taille. 

: La seconde espèce est lOrnithichnites palmatus (PL 93 
fig. 2-c). Ses traces ont quatre doigts, réunis deux à deux 
Par une palmure, ce qui les ferait prendre plus aisé- 
ment pour une impression végétale, Elles sont longues de 
3 Pouces. + 4 

. , ka troisième espèce cst l’Ornithichnites tétradactylus 
tr [93 5/18. 2-d), dans laquelle le graveur américain n’a 

à représenté ün quatrième. doigt, dont l'extrémité doit 
4 marquée à droite vers le bas, à une certaine distance 

U talon. Elle a 2 pouces et demi à 3 pouces et demi de 

‘Ongueur, "2 
fi L quatrièmé espèce est l'Ornithichnites minimus (P125, 

#-2-6), dont la trace présente trois doigts larges et courts. 

à longueur est de 6 à 48 lignes. 7 

Te ‘A, une cinquième espèce est l'Ornichichnites diversus. 

. Outes ces traces se montrent alignées sur les couches de 

+ Comme celles des oiseaux vivans. ; 
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Aux États-Unis, on a signalé dans des couches qui pa- 
raissént appartenir à la formation qui nous occupe la pré- 
sence de plusieurs espèces de poissons. 

La localité dont il s'agit se trouve aux environs de Dur- 
ham, entre Middletown et Newhaven , dans l’état de Con- 
_nécticut, On y voit, dit M. Mather, des poissons changés 
en houille bitumineuse ; quelques-uns ont le corps con- 
tourné , mais la plupart sont couchés à plat. Ces impres- 
sions sont entre des couches de calcaire bitumineux alter- 
nant avec un grès micacé gris schisteux, Gette assise se trouve 
entre un grès grossier rouge qui formé les couches les plus 
supérieures , et une argile schisteuse à impressions végétales 
qui repose sur un grès grossier *. les 
Le dépôt de calcaire, d’une texture arénacée , appar- 
tient, ajoute M. Mather, à la formation du nouveau grès 
rouge (7ew red sandsione), qi s'étend depuis Newhaven, 
par Middletown, Hartford, Springfield et Northampton, 

Jusque dans la partie septentrionale du Massachusets. 

-Les couches de grès ne sont pas tout-à fait horizontales, 
elles inclinént de 3 à 15 degrés à l'est sud-est. Ces couches, | 
sont fort disloquées ; elles présentent souvent des failles ; et 
cà et là des filons trappéens traversent le grès. À 3 milles à 
l'ouest; il y a une chaîne de Grunstein (Diorite), et à 3 
milles à l'est une autre chaîne de gneiss et de micaschiste | 
avec des protubérances d’un granite grossier. Le granite sort | 
en couches de 30 à 40 pieds PU ÉE du milieu du gneiss 
ou du micaschiste, en formant des mamelons de 50 à 100 
pieds de hauteur. e is 

Dans la partie du nord-ouest de l’état de New-Yorki 
dans celui de l'Ohio et plus à l'ouest, on trouve le grès 
garré (new red sañdstone), accompagné de dolomie , de 

pse et de sel. Il occupe presque toute la vallée du Missis® 
sipi, s'étend à une grande distance , au delà des grands 1acÿ 
et forme le saut de Sainte-Marie entre le lac Huron et le 14€ 
a ; 4ù 1 

‘après la description que M. Gipson a cornée Pre roches 

ui sont superposées à ce grès , il serait possible d’a de 
he le mushelteall “FRS l'Amérique septentrionale | 

_ Suivant ce géologiste, au-dessus du grès se trouve UE » 

dépôt calcaire , qui forme la cataracte du Niagara ,. €t qui ? 
borde à l'est le lac Erié. Elle s'élève abrupte à la hauteur Le 


1. Note adressée à ‘la Sociéfé-géalogique de France ‘où elle 
lue dans la séance du 17 novembre 1834. | 
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220 pieds au-dessus du grès. Ce calcaire qui a été par erreur 
regardé comme siliceux, est compacte, argileux, fétide et 
d'une couleur fauve, alternant avec des veines d’un gris. 
leu ; il contient des entroques et quelques coquilles. On 
en tire une bonne pierre de construction. Suivant M. Gi 
son, il correspond au lias des Auglais, Il alterne avec des 
mMarnes schisteuses (shale), très-bitumineuses , qui pri 
sent susceptibles de donner. un mauvais combustible. Ces 
.. Marnes ont été prises pour des schistes par les observateurs 
Le ont précédé M. Gipson, dans l'examen des roches de la 
iute du Niagara. cr Fe 
seule roche qui semble, dit-il, recouvrir ce calcaire est 
Un autre calcaire à texture grenue et poses , renfermant 
eaucoup d'ammonites , de térébratules, de bélemnites et 
autres coquilles. IL parait occuper la place supérieure dans 
l'ordre des roches de (A vallée du Mississipi qui ne présente 
hi l’oolithe, ni la craie, di aucun terrain plus récent... 
l'est facile de voir que M; Gipson, en rapportant ce 
caire supérieur au z2uschelkalk, commet une erreur grave 
Puisqu’il reconnaît qu’il repose sur le lias ‘. Si ces deux for- 
Mations calcaires existent dans l'Amériuge septentrionale , 
Cest au contraire, celui qu'il assimile au lias qui serait le 
muschelkalk , tandis que le supérieur FE ro au lias. 
Les entroques du premier et les bélemnites du second sem. 
bleraient confirmer cette opinion, que nous n’énonçons 
Due la circonspection qui résulte nécessairement ici du 
“faut de désignation exacte des espèces fossiles. : 


Formes du sol, de la formation pœcilienne et de La 

Sous-formation vosgienne, — Le grès bigarré occupe ordi- 

hairement des plateaux , ou forme des collines dont les flancs 
Sont arrondis et en pentes douces. 

“sette roche constitue aussi des montagnes, dont les côn- 
tours sont souvent remarquables par leur variété : tantôt 
Ce sont ; suivant M. de Léonhard ; des coliines isolées et ar- 
rondies fort basses ; tantôt des montagnes, dont les pentes 
Peu <scarpées donnent aux pay sages , dont'elles fout partie, 

est agréable et pittoresque ; d’autres fois des înes 
SE peu élevées , mais roides et rapides , disposées 
Plesque parallèlement, et dont les flancs sont couverts de 
nor , situation géologique des lacs et de la vallée du Mis- 
Mo < ét président de la cour suprème Ne 
n° ä, 1618 our of.sc, and arts, n As 10m Dem BIO PS, 
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É..: rochers, Ces collines et ces chaînes sont ordinairement entre- 


coupées de vallées étroites et rocailleuses, Enfin , on remar- 
que dans plusieurs contrées, des montagnes de grès bigarré 
- d’une étendue considérable. | 
La sous-formation vosgienne présente un grand dévelop- 
pement dans les Vosges ; elle paraît atteindre son maximum 
de puissance dans les environs de Raoul'Etape, où elle va- 
à A rie, suivant M. Rozct, entre 500 et 546 mètres, Placée sur 
les deux versans des Vosges , elle y forme des collines et de 
petites montagnes qui se dirigent vers le nord, à partir du 
parallèle du balos de Guebrviller. « À peu près à la hauteur 
de Saint-Biey, elle se montre sur la crête et s'étend ensuite 
LR jusqu'au pied du versant occidental. À partir de Mutig, 
La jusqu’à la frontière &e la Bavière rhénane , le grès vosgien 
k. constitue presqu'à lui seul la chaîne entière 1. » 

Près d'Épinal il ne forme‘que des colin 
élevées n’ont pas plus de 500 mètres dk 
Saint-Diey il constitue une montagne de 
au nord , celle du Donon le montre à er 1,000 mètres: 

Il constitue de grands plateaux déco par dés vallées 
souvent très-profontes, dont les couches se correspondent 

de chaque côté. « Ges vallées sont ordinairement très-étroites 

à leur origine, et s’élargissent à mesure qu’elles s'étendent. 
Entre les divers plateaux morcelés par des vallées, ce qui 
leur donne lPaspect de véritables montagnes, il existe des 
cônes dont le sommet est toujours obtus, formés de cou- 
ches horizontales. On remarque sur les flancs et au pied de 
ces cônes une grande quantité de débris, qui dévoilent leur 

< mode de formation : leur hauteur égale à peu près à celle des 
plateaux voisins, annonce qu'ils sont les restes de masses 
plus considérables qui ont'été dénudées. On voit aussi des 
cônes et de semblables plateaux isolés sur le granite et le 
gneiss; quelques-uns de ces cônes sont composés dé blocs … 
entassés les uns sur les autres *.:» : | 


, dont les plus 
eur. Près de 


UD 


Utilité dans les arts. — Nous avons vu que le grès bi- 
arré fournit des dalles pour paver les habitations ou fo £ 
es clôturés des champs, et des feuillets minces dont ons€ 
sert dans quelques pays pour couvrir les toits, Il donne aussh 
comme à Baccarat et à Domptail en Lorraine, ainsi que 
dans d’autres contrées, d’excelientes pierres de taille, dont 
1 Rozet : Description géologique de la partie méridionale de la 4 
chaîne des Vosges, p.89. perse 8ù me. 
2 Roset : Traité élémentaire de Géologie, 1': partie, p.429. 


ete 


” 


k Li TERRAIN KEUPRIQUE, 321 
la cohérence augmente par leur exposition à l'air. Ces pierres 
sont souvent > Va de pre les formes les plus 
délicates sous le ciseau du sculpteur. Plusieurs bancs sont 
assez durs pour être employés en meules à aiguiser. ÿ 

Le grès bigarré contient quelquefois des filons de fer p * 
ra assez riches pour être exploités comme minerai 


Dans le grès bigarré , les sources sont rares, ce qui expli- 
ge le peu de fertilité que présentent Jes dépôts de cette 
Ormation, surtout sur les pentes inclinées. lateaux 
qu'elle constitue sont fréquemment couverts de bois ; dans 

7 croissent le chêne, ie hêtre et quelquefois le sapin. 
, 68 couches les plus dures du grès vosgien sont employées 
à faire des meules à aiguiser lorsque son grain est assez fin ; 
o des meules à moudre le grain lorsqu'il est formé de cail- 


Oux arrondis, bles qui _ de la décomposi- 
tion de ce grès servent à faire d’excellens mortiers. Dans les 


osges, on exploite les filons d’oxide de fer qui traversent 
ce grès. e 


> grès vosgien n’est pas riche en sources , et conséquem- 
Ment il n’est pas doué d'une grande fertilité, surtout sur ses 
Pentes, car les alluvions qui recouvrent les plateaux et -k 
Sy sont mélées aux débris arénacés de la roche, sont fré- 
uemment couvertes de beaux bois. Les céréales croissent 
assez bien sur le grès vosgien; mais les pommes de terre y 
trouvant un sol assez divisé y réussissent parfaitement. Le 
fond des vallées creusées dans le grès vosgien , surtout celles 
ut sont dans la partie inférieure, trouvant des couches mar- 
Neuses et quelques sources qui en découlent, se couvrent 

\nairement d'assez belles prairies. 


DÉPÔTS PLUTONIQUESS 


és terrain keuprique où triasique renferme dans certaines 
"tés, différentes roches lutoniques que nous avons 
J4 citées dans des terrains plus supérieurs. Ainsi dans les 
À upriques du Tyrol méridional et du Vicentin » On 
che ps le porphyre pyroxenique en filons; dans le ”zus- 
a alk de la Hesse et du Vicentin, la même roche d'ori- 
M et le basalte, forment aussi des filons ; enfin le 
dérab!, Constitue à lui seul des masses plus ou moins consi- 
nr les dans le grès bigarré des poser en que nous venons 
parer. 
ès des masses ignées du Vicentin , le muschelkalk se 
SÉOLOGIE, TOME 11, 1 
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présente avec des nids de galène, de calamine et d'épi- 
Lol x 


dote manganésifère, Le même 


plus serrée , une densité plus grande au con lte, 
dans la Hesse et le Vicentin, Dans la chaîn thon 

birge, et dans la Hesse électorale le basalte constitue des 
masses cunéiformes au milieu du zuschelkalk. Au mont 


Kratzenberg , dans les environs de Cassel, cette roche ignée 
forme au milieu du muschelkalk des filons de 60 mètres de 
pére Le muschelkalk du mont Schieferberg , au nord 
du Meisner , renferme aussi du basalte. 
Le porphyre pyroxénique se pri 
zontales sur ce calcaire fx ï 
Ena dans le Vicentin. Un peu 
observé des affleuremens de porphyre 


ue qui ren- 
de marne et de cal- 
caire plus ou moins modifiés. Les marnes irisées de l'étage 


_ supérieur.et le calcaire conchylien ont pris une texture cris- 


talline par l’action du porphyre qui les recouvre. Au pied des 
montagnes près de Grumoriondo, un filon du même yre 
a transformé le muschelkalk en un marbre blauc à grains 
fins et à veinules noirâtres. 

Dans le grès bigarré de la Hesse, du Tyrol, et du Vi- 
centin, le basalte se présente en dômes, en masses cunéi- 
formes et en filons. On y remarque aussi des brèches et des 
agglomérats basaltiques. à. 34 
.: Entre Zierenberg et le mont Kratzenberg, dans la Hesse 
et à Gross-Ostheim, dans le Spessart, le basalte forme dés 
filons au milieu du grès bigarré. : ve 

Dans la Saxe et dans hf suivant M. A. Boué, le 
grès bigarré a été fendillé, vitrifié ou décoloré, près dt 
‘contact du basalte. A Budingen, dans ce dernier pays, les i 
marnes du grès bigarré ont été-enduréies par l'effet de la pré ; 
sence du basalte, et comme le grès, elles ont affecté la forme 
prismatique. in 14 9 

: Dans Je Zal-di-Rif, près de Predawo, le grès a été s00 
levé et altéré par le’ basalte ou le porphyre pyroxénid®. 


marnes et les grès La même roche ignée compte 

gloinérats a été observée par M. Studer, dans le grès 

au Karpfstock et à Saanen , en Suisse. pË 

Au mont Ena, des filons de basalté traversent ausst le he 

bigarré. PER 
armi des exemples que nous pouvons citer rela 


© Dans la vallée de Fassa, en Tyrol, suivant M. LUE 


ingénieur autrichien, des filons de Trapp, traversent 
big M 
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à la présence du basalte dans le terrain keuprique où tria- 
sique , nous choisirons une localité bien connue , qui a été 
décrite par feu M. le docteur Gaillardot de Luneville, puis 
par M. Elie de Beaumont, et que nous avons visitée aussi : 


(département de la Meurthe). Le sommet de cette côte est à 
af ines au-dessus des eaux du ruisseau de l'Euron qui 


£ 

présente un M. Elie de Beaumont rapporte à l’é- 
lias, et que nous regardons comme ana- 

à celui que nous avons décrit comme appartenant 
à l'étage supérieur de la formation keuprique. Plus bas 
se présentent les marnes irisées contenant une couche de 
Calcaire magnésifère qui paraîtrait, selon nous , indiquer 
. étage moyen de ces marnes , qui du reste s'étendent us- 

wau pied de la côte, d'où, en se dirigeant vers le vil ge 
ù So 2 


déjà 


Haillainville, on les voit reposer sur le muschelkalk (PL: 92 
Jig. 9). Le basalte de la côte d'Essey nous paraît avoir 
fait éruption à travers les formations conchylienne et keu- 


Dans la Hesse électorale, au milieu du Æabichts-wvald î 
petite chaîne de montagnes couvertes de forêts, et longue 
d'environ cinq lieues, on voit des filons et des masses de 

asalte, intercalés dans le muschelkalk, où il a pénétré en se 

nt jour de bas en haut. : 

Aux environs de la petite ville d’Eisenach , dans le grand- 
duché de Saxe-Weimar, la rivière de la Werra coule au mi- 
ue A ion Se a 08 : d’un côté l’on Fa le 

“sChelkalk reposer sur le grès bigarré, et de l'autre l'étage 
Moyen de la formation CA dr si { caractérisé M 
Couches de gypse. Des deux côtés le terrain triasique pré- 


… Sente des couches rédressées et contournées comme par l'effet 
d’un soulèvement, Si lo c 


n cherche la cause de ces redresse- 
mens # de ces pm mom , on la trouve mere à — ox à 
ue qui à traversé dé bas en haut les couches du 
muschelka (PI,22, fig. 10). ré rè 
Ses Alpes du Tyrol, l'eurite porphyroïde , et le por- 
Phyre Pyroxénique, ont produit par leurs éruptions l’inclinai- 
Son et laltération des roches que l’on remarque sur plusieurs 
* de Cette partie des Alpes. Des deux côtés de la vallée 
#8Sa, entre Saint-Pellegrin et la petite vallée d'Eisack, 
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ces phénomènes sont très-visibles. La vallée qu’arrosel'Eisack 
est creusée au milieu même de l’eurite pit rad qui, à 
Castelruth ou Castlreit supporte le grès bigarré dont les cou- 
ches ont été soulevées ainsi que le gypse et le muschelkalk 
qui le recouvrent. En se dirigeant vers le sud-est pour tra- 
verser la vallée de Fassa, on rémarque que la chaîne de mon- 
tagnes qui forme le côté occidental de la vallée est com 
d’une masse de dolomie qui s'élève au-dessus du muschelkalk. 
Cette dolomie qui appartient à la formation conchylienne 
est fendillée dans tous les sens : ce qu’il faut probablement 
attribuer à la présence du‘porphyre pyroxénique, qui non- 
seulement l'a pénétrée, mais l’a envelopp Li l’ouest et à 
l'est de deux de ses épais filons. Si l’on descend au fond de 
la vallée de Fassa, on voit le grès bigarré s’enfoncer à 
droite et à gauche sous le muschelkalk : ce qui provient 
d’une éruption produite par l’'eurite porphyroïde, qui en s’é- 
levant du sein de la terre a soulevé les couches du terrain 
triasique, de telle sorte qu’en suivant la pente de la vallée 
on voit le grès bigarré et le muschelkalk s’incliner à droite 
vers l’ouest et à gauche vers l’est. Enfin en franchissant le 
côté oriental de la vallée, on observe en se dirigeant vers 
Saint-Pellegrin un phénomène analogue à celui que nous 
venons de signaler sur le côté occidental : le porphyre py- 
roxénique a encore pénétré toute la masse triasique et la 
dolomie qui forme son couronnement ; il en résulte 
chaque côté de la masse ignée, les couches s’inclinent, à 
droite, de l’ouest à l’est, et à gauche, de l’est à l’ouest, Quant 
à la vallée de Fassa en elle-même, elle paraît être le résultat 
d’un déchirement , c’est-à-dire d’une grande faille qui a été 
produite par l’éruption de leurite porphyroïde. (PL. 22, 


Près d’EÉpinal et dans plusieurs points des Vosges, nous 
avons vu le grès vosgien reposer en couches plus ou moin$ 
inclinées sur le granite, s : 400 

Dans le grand-duché de Bade la partie inférieure du Los 
vosgien est une arkose qui se lie intimement au granite, 
Aux environs de Kandern, dans le même pays, M. À 
a signalé la su du granite sous le grès bigarrés « Sa” 
dern , à quelques lieues de Baden, dit-il, est un endroit fort 
curieux, parce qu'on y voit sur un très-petit espacé (UE 
centaine de pas) quatre formations secondaires, à je 
contre le granite à filons de silex corné grossier. Ce sont 
grès bigarré , inférieurement assez peu grossier , < 
chelkalk , le keuper et le lias. Tous ces dépôts sont en cou” 
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ches presque verticales. L'on ne peut guère s'expliquer cette 
succession si régulière de couches bien exposées dans le 
ruisseau qui traverse Kandern, qu’en supposant qu'elles for- 
maient jadis les bords de grands dépôts horizontaux, et que 
chacune ne s’est déposée qu’en très-petite quantité dans ces 
lieux , tandis qu’il se formait ailleurs une assez grande épais- 
seur de couches. 
« Si l’on voulait supposer simplement, ajoute-til, que 
l'éruption du granite a soulevé quelques lambeaux de 
n de ces terrains , ils ne se suivraient pas si réguliè- 
rement , et d’ailleurs un soulèvement pareil serait difficile à 
Concevoir, » 


France. 


326 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS, 


TABLEAU . 


DE LA PUISSANCE EF DE LÉLÉVATION DÜ TERRAIN 
KEUPRIQUE OU TRIASIQUE. 


Localités. Nature des dépôts. Puissance, Élévation. 
Loi {Are es ets Rédmaïle. . 4, 35%, om, 
sitio: utres lo: : ; 
Kss calités. . ‘idem. 150 u 
France orientale. . . . . Marnes iriséés.:. . . » 250 à 300 
Calvados. . . . . .:, idem. 65 » 
Wôiges.….. . . ... . . idem. 5o er 
DORE 4-1" idem. ” " 107 » 
: Sel mme des 
ré sn à { suc irisées. } a : 
ura, environs de 
| Lons-le-Saunier. 3 ne 4o à 
Jura, env. +2 Salins. , Marnesirisées. : . . 230 » 
Jura, env. de Lons- * 
le-Saulnier. Re, :} 16e: 160 L 
Haute-Saône. . , . . idem. 80 » 
Allemagne septentr. . . . Keuper... . . . 7.4 : 800  4oo à 750 
Allemagne méridionale. . idem. ° 250 à 350 »° 
Wurtemberg, re nr idem. 150 44o 
de Tubingue. be et Me, ‘220 » 
Wurtemberg, environs > sd. 
ds Célioif } ‘idem en 
no où Foch} sie. oo uyo 
Grand-duché de Bade, }. \ 
ancien pays de Souabe. } race 260 à 360 » 
‘ F Dolomies dans les 
re marnes du Ken) 115 36 
Re à 
Saxe ducale, environs x 
de Rodach, au Fac} Honee ies En 392 
berges Fan ; ? f 
Saxe ducale, mont See- ï 7 
berg, près de Gotha. } idem. , 39° 
Suisse, canton d'Argo- ko” 
vie, près de Baden. } gs k we 
États Autrichiens. . . . . idem. : 400 à 760 


Wurtemberg, environs ti 
de Stuttgart DT. ra Grès de Stuttgart. 20  26o0û 


TERRAIN KEUPRIQUE. 


ités, ’ 
Wisembelll environs 
de Lowenstein. . . .. 
Wurtemberg , he 
DOM ns 5 5.5 ve 


France, départ. de l'est. 
Allemagne septentr. .. 
Mont Ettersberg , dans 
le Thuringerwald. . } 
Prusse, près de Ruders- 
 - } 
Prusse, province d 
Westphalie. . . . . } 
Bavière, près de 
Dre Te 
* Hanôvre, dans le Harz. 
Wurtemberg. . . .... 
Grand duché de Bade.. . 


: PrincipautédeWaldeck, 

environs de Pyrmont. 
Angleterre. . : ... 
France, Haute-Saône. . : 


rons de Remiremont. | 


environs de Dome} 
Daché de Saxe, chaîn 


ve le Donon. . 

; Vosges: [le ballon de 

© } ryance, . 

Ë Lt x. 
"OSges: nl tape. 
Meurthe : 

Éy tt rn 


Qi, 


 ! Au-dessus de la vallée 


p. 


Nature des dépôts. 


} Grès de Stuttgart. 


idem. 


‘idem. - - 
idem. 


Muschelkalk. . . . . 


idem 
idem. | 
idem. 


New red-sandstone. 


Grès bigarré. . . . . 


idem. 


idem. 
dem. 
idem. 
Grès 
idem, 
idem. 
idem. 


de 


Pyrmont. 


3 


397 
Puissance, Elévation, 
180160  » 
18 » 
» 150 
15 » 
» 150 
30 à go 880 
» 488 
26 » 
200 » 
» 615 - 
» 325 
220 à 300 » 
350 » 
150 » 
185 » 
160 » 
ie œ 
ns, 
» + ;t 4go 
350 fé, 
» 510 
» 617 
50 451 
120 950 
360 » 
160 » 
» 1010 
» 1210 
15 » 
500 à 540 » 
» 500 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 


DU TERR 


Nature des dépôts. 


Marnes irisées, 
ou keuper, 
avec ses grés, ses 
calcaires et ses 
gypses. 


 KEUPRIQUE OU TRIASIQUE. 


HEC Localités. 
Europe. — France, environs de Lunéville, 
_et de Dieuze (Meurthe); de Noroy, de La 
Marche, de Charmes, de Plombiéres, de 
Rambervillers (Vosges); de Bourbonne-les- 
Bains (Haute-Marne); de Chagny et de 
Saint-Léger-sur.d'Heune (Saône-et-Loire); 
de Sierck, de Bouzonville et de Metz (Mo- 
selle) ; de Reïchshoffen et de Soultz-les- 
Bains (Bas-Rhin); de Béfort (Haut-Rhin); 
de Vaufrey, Bussy, Baume-les-Dames, Ou- 
ney-le-Bas et Beurre (Doubs); de Lons- 
e-Saulnier, de Salins (Jura); de Dax 
(Landes): de Rignai, de Saint-Afrique , et 
entre Rodez et Saint-Cyprien (Aveyron); 
environs de Figeac, (Lot) ; de Draguignan 
(Var) : de Brives (Corrèze) ; de Cartigny 
et de Tournières (Calvados); de Carentan 
(Manche). 

Angleterre : environs de Lyme Regis et de 

Sidmouth ; de Chester et de Bristol. 
Ecosse : environs d'Airnämurchan et de Dur- 
tulm- Castle. Dans lesiles d'Eggetde Muil. 


_}* Irlande : environs de Belfast. 


Wurtemberg ‘: environs de Stuttgart, de 
Tubingen, de Ludwigsbourg, d'Elwangen 
d'Heilbronn, de Galkirch, d'Eutendorf, 
de Gaildorf, de Munster, de Hall, de 
Westernach, de Schwenninger , de Voh- 
ringhen, de Wetenhoffen , de Jœgerhaus, 
de Weinsberg , de Beilstein, de Gmund, 
de Sulz, de Rottweil , de Hohen-Asperg ; 
de Sulzbach et de Plochingen. 

Grand-duché de Bade : environs de Dur- 
rheim, de Dietlingen, de Villingen, €t 
de Baden, de Kandern, de Seinzheim. 

D mb : environs de Melle et de Winzin- 

ourg. À 

Duché de Brunswick : environs de Scho- 
ningen , d'Hessen et d'Holzminden. 

Duché d'Anhalt- Bernbourg : environs de 

s ie ” à 

rincipaut: Detmold : environs 
Bosingfsld et A Bomberg. 

Principauté de Waldeck : environs de Pyr- 
mont. \ 4 
Royaume de Saxe : environs de Weissenste 

et de Langen-Salza, 


Le: 
CR 


Nature des dépôts, 


Marnes irisées , 
ou keuper, 
avec ses grès, ses 
calcaires et ses 

8ypses. 


Calcaire conch é 
Où MuschelkUK 
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Localités. 

Duché de Saxe-Cobourg-Gotha : environs de 
Cobourg, de Gotha , de Rodach. 

Prussé : environs de Seehausen et d’Erfurt, 
dans la province de Saxe et de Borgen- 
treich, Dribourg , Minden, dans la pro- 
vince de Westphalie. 

Belgique : au nord de Luxembourg. 

Bavière : village d'Iphofen; environs de 
Nuremberg, de Bamberg, de Vilseck, 
de Schellenberg. 

Suisse : Mont Terrible aux environs de Po- 
rentruy; environs de Neuewelt près Bâle. 

Etats Sardes : environs d'Ivrée et de Biella. 

Servie orientale : grès et marnes associés avec 
des porphyres et des grès rouges. (A.Boué.) 

Espagne : environs d'Avilés, de Villaviciosa 
et de Gijon. (Asturies.) . 

Suède : environs de Hôr, en Scanie, de Gren- 
na , sut le lac oriental du lac Wetter. 

AMÉRIQUE. — Colombie (marnes irisées sa- 
liféres core ) 

Antilles : Cuba, la Jamaïque, et Haïti ou. 
Saint-Domingue. ; 

Evrore. — France, environs de Bourbonne- 
les-Bains (Haute-Marne); de La Marche de 
Rambervillers et de Charmes ( Vosges ); 
de Lunéville { Meurthe); de Forbach, 
de Sarreguemines, de Bouzonville et de 
Puttelange (Moselle) ; de Niederbronn, 
de Saverne et Soultz-les-Bains (Bas-Rhin); 
de Béfort (Haut-Rhin); de Chagny et de 
ANSE LAgEE ns Hinne (Saône -et- Loi- 
re); de Lure | tn dird ; de Rhodez 
et de Saint-Afrique (Aveyron); de Dra- 
guignan et de Toulon (Var). 

Etats Sardes : environs d'ivrée et de Biella. 

Suisse : de Pâle à Aarau, environs de Ber- 
nach ; environs de Soleure. 

Grand-duché de Bade , envivons d'Eppingen, 
de Pforzheim, de Willingen, de Mos- 
bach, de Waldshut, 
urtemberg : environs de Nagold, de Lan- 
genbourg , de Schyenningen, de Villin- 

en, de Marbach, de Rotweil, de Freu- 
enstadt, d'Alpirshach ; du village de Nie- 
dernau, de Canstadt, et du village de Berg, 
rès de Stuttgart; de Hohen-Asperg, 

. d'Heilbronn, de Neckar-Sulm, de Sulz. 

Bavière : environs de Wurzbourg , de Des- 
selbach , de Bayreuth, de Hombourg. 

wre : environs de Gôttingue, d'Üsna- 
brück, d'Eimbeck, d'Hildesheim. 
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Nature des Dépôts. Localités. 
: : Prusse : environs de Quedlimbourg , de Cal- 
be, de Dingelstædt, de Querfurt, d'Erfurt: 
_ au mont Petersberg (prov. de Saxe) ; de 
Waxbourg de Bielefeld (prov. de West- 
halie ; de Rüdersdorf (prov. de Brande- 
) : de Tarnowitz (prov. de Silésie). 
Duché de Brunswick : environs d'Holzmin- 


den. : 

Royaume de Saxe : environs de Mügeln, de 
Dssstesté , à 3 licues de Chemuite. 
Duché de Saxe-Cobourg-Gotha : environs de 

| Gotha, au mont Segebérg. 

Grand-duché de Saxe- Weimar : environs 

. d'Iéna, de Weimar, de Lengsfeld, de 

Stadt-Sulza , d'Eisenach. 
Duché de Saxe-Meiningen : environs de 
Rômhild. : 

À Duché de Hesse-Darmstadt : environs de Mi- 

chelstadt et de Wimpfen. 

Hesse électorale: le mont Meisner , environs 

de Cassel. ; 

Principauté de. Hohensollern - Sigmaringen : 

environs du village d'Imnau. 

Principauté de Schwarzhourg-Sondershausen : 

environs d'Arnstædt. 

Pologne : environs d'Olkusz, de Chmielnik, 
- de Kunow. 

‘yrol : environs de Brunecken. 


Europe. — France; environs de Plombiéres, 
de Bains , d'Epinal , de Bruyères, de Cha- 
tillon-sur-Saône (Vosges); de Bourbonne- 
les-Bains (Haute-Marne) ; de Domptail , 

‘de Baccarat, de Saint-Quirin prés de Lor- 

ne environs de Phalsbourg (Meurthe); 

* de Forbach, de Sarreguemines , de Putte 
lange, de Bouzonville (Moselle); de 
Niederbronn, de Lauterbourg, de Saverne 
de Wissembourg, de Soultz - les - Bains 
(Bas-Rhin); entre Rhodez et Saint-CY” 
prien, près de Saint-Afrique ( Aveyron)‘. 
environs de Figeac (Lot); de Ter 
pren de Brives (Corrèze); de To. 

on (Var). ‘ R 
me ee senvirons de Whithy (Yorkshire)! 
) 


Calcaire conchylien, 
ou Muschelkalk. 


__ Grès bigarré, 
où Bunter sandstein, 


Bristol (comtés de Gloucester et de 59° 


merset). à 3 
Ecosse : environs de Dumfries et d'Annani 
Airdnamurchan ; îles d'Egg et de Mull- 
Belgique : environs d'Osparen, dans le grand 

duché dé Luxembourg. 
Suisse : environs de Bâle. 
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Nature des dépôts, Localités. 
Etats-Sardes , environs d'Ivrée et de Biella. 
Tyrol: environs du bourg de Cavalese. 
; Arche d'Autriche : environs de Rad- 
. Stadt. à 
Wurtemberg: environs de Bulach, de Calw, 
de Dornhan, de Sulz. 
. Grand-duché de Bade : environs de Durlach, 
__ de Lahr et d'Emmendingen. 

Bavière : environs de Miltenberg, de Lohr, 
d'Uhlstadt, de Kronach, de Bayreuth ; 
les montagnes de Spessart. 

| Bohéme: environs de Policzka , de Lands- 

LIDRES , 

Duché de Hesse-Darmstadt : environs de Neu- 
stadt, de Grebenau, de Büdingen. 

Hesse Electorale : environs de Marbourg, 
d'Eschwege. 

Duché de Brunswick : environs de Scesen, 


d'Oldendorf. F4 
Grand-duché d’Oldenbourg : environs d'OI- 
denbourg 
Hanovre : environs d'Osnabrück, et dans le 
Sollingerwald, environs de Lünebourg. 
Principauté de W'aldeck : environs d'Arolsen 


et de Pyrmont. 
F Sans de Lippe-Detmold : environs de 
. Detmold. 
Royäume de Saxe : environs dé Zwickau. 
Duché de Saxe-Meiningen : environs de Mei- 
nengen , d'Hilbourghausen. 
| ge + de Saxe: Weimar : environs de Mark- 
suhl. 
Duché de Saxé- Cobourg - Gotha : environs 
d'Altenbourg. 
Prüsse : environs de Nordhausen , de Mer- 
s bourg , de Mansleld, d'Eisleben, de 
ébra et de Zeitz (prôv. de Saxe): de 
Wittlich (prov. rhénane); de Dibourg 
(prov. de Westphalie); de Glatz (prov. 
de Silésie) 
! Moravie : environs de Gurein. y 
Pologne : environs de Bogeria , de Bodzecin, 
de Pierznica. : : 
AMéniQue. — Colombie (grès qui paraissent 
se rapporter au grès bigarré ). 
Mexique : environs d'Amajaque et de la 
Vera-Cruz. ë 
États-Unis : Montagnes Rocheuses; plaines 
entre le Missouri, l'Arkansas et le Rio 
Colorado; états de Massachusetts, de Con- 
neëticut et de New-York; région des 
grands lacs, PTT 


Grès bigarré, : 
ou Bunter sandstein. 
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Nature des dépôts, Localités, 


Europe, — France: village de Ronchamps, 
aux environs de Lure ({laute.Saône) ; en- 
virons de Ribauviller, de Guebwiller, 
d'Eguisheim (Haut-Rhin); de Baccarat, de 
Rambervilliers (Meurthe) ; de Bruyères, 
de Raonl'Étape, route d “haut res 4 

: mont; environs de Saint-Diey, de Gérard- 
Grès vosgien. . mer, de Granges, etc. (Vosges) ; de Sarre- 
uemines et de Forbach ( Moselle); de 

Mutzig (Bas-Rhin). 

Prusse : environs de Sarrebrück (province 
Rhénane). 

Bavière : environs de Landau (cercle du 
Rhin), 


TABLEAU DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES 


DU TERRAIN KEUPBIQUE OÙ TRIASIQUE. 
FORMATION KEUPRIQUE. 
{ Marnes irisées ou Xeuper.) 
Localités, 
VÉGÉTAUX. 


Equisetum Meriani. (Ad. Brong.) Neuewelt, pres Bàle. 
{ Lorraine, Alsace; Franco- 


— columnare. (Ad. Brong.) nie, Wurtemberg. Dans 


lés couches inférieures. 
— Platyodon. (Ad. Brong.). Franconie. 
— quincunciale. (Schub $ Wartemberg. 
_ Lei ms a ar Grès de Stuttgart. 
uisetites Munsteri, (Stern.) 
Me conicus. (Stérn.) | Allemagne. 
— Bronni. (Stern.) Thuringe. 


“Calamites arenaceus. (Ad. Brong.) 
.— arenaceus. Variété major.Peut- 
être l'Equisetum columnare. ; 
(Witby.) y Stuttgart. 
— arenaceus. Variété minor. 
— canaliculatus. (Jæg.) 


Franconie, Wurtemberg. 


pie sb : 
Alethopteris : 3 es ren 

Aspiditei : 2 espèces. Plusieurs contrées de l'Alle- 
Asterocarpus : 2 espèces. magne, 

Cyatheites..…. 


Odontopters..…. 
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Localités. 
Lieopgiies mie (Ad. } Cobourg. 
ro 
Pecopteris Meriani. (Ad. Brong.) Neuewelt, près Bâle. 


æniopteris vittata. (Ad. Brong.) Neuewelt et Hôr , en Scanie. 
Neuropteris Gaillardoti. (Ad. | Bâle 
rong.) , ’ 
Filicites Stuttgartiensis. (Ad. Grès supérieur : Wurtem- 
Brong.) | bè ; 
sé pres (Ad. Brong.) “e a : 
— dubius..….. uttgart. 
Marantoidea arenacea. (Jæg.) : Grès supérieur : Stuttgart. 
Pterophyllum re pe mt 8 4 
Brong.), ou Algacites fili- i 
coides. (Schlot.) Neuewelt ; Bâle. 
— Meriani. (Ad. Brong.) 
pi cd Grès supérieur : Franconie; 
— Jægeri. (Ad. Brong.) { With ; Bâle. 
à — enerve. (?) Bâle. 
yringodendron..…. 
ncus..... | Gaildorf. 
Clathopteris meniscoïdes. 
Osmundites pectinatus. (Pterophil- } D. 
lum. rs Ad. Brong.) } Pyrmont. 
Palmacites sulcatus. (Lyndley.) Gotha. 
Épror Pp D up ag 
Aspidioïdes Stuttgartiensis. Voi- + 
è sin da Filcites aquilinus de __——— 
Scholt. : 
Ooncleites lanceolatus. (Jæg.) Eisslingen. 
Confervoides arenacens. (Jag.) Hsfeld. 
ithoxylon arenaceum. (Jæg.) Stuttgart. 
oacites grarhineus. Gaildorf, 
Caspidioïdes Stuttgartiensis. (Jæg.) 
Chssepteris Reglei, Ad. | Waurtemberg. 
) 
Pois fossiles dicotiledons, ayant 
quelques rapports avec le | Bâle. 
. Senre Syringodendron. 
Er RADIAIRES. 
Ophiura. Espèce non déterminée. Vosges. 
MOLLUSQUES ET CONCHIFÈRES. 
Plagiostoma lineatum. » Couches inférieures: Wur- 
'Striatum. (Jæg.) } temberg. 
: Jacites ventricosus, Sulz, Wurtemberg. 
Caraium pectinatum. Couches inférieures et moyen- 
 Acuticostatum, nes: Wurtemberg. : 


7: 
nt 
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Trigonia rai, (Schlot.) 
— curvirostris, (Schlot.) 


— sulcata. (Goldf.) 


Mya musculoïdes. (Schlot.) 
_ - elongata. (Schlot.) 
ee - mactrioïdes. 

Myophoria vulgaris 
— acuticostata. 

— Goldfussii. 
— curvirostris. 
— lævigata. 


Avicula socialis. (M ytilas ANT 
à Schlot.) 


— subcostata. (Goldf.) 
— lineata. (Goldf.) 


. Perna vetusta. (Goldf.) 


Posidonia Keuperiana. (Voltz.) 


_— min 


Modiola ét (Goldf.\ 
Veneri cardia. (Goldf.) 


— Goldfussi. 

Nucula dubia. 

Lingula tenuissima. (Bronn.) 
— Bronnii. 

Saxicava Blainvillii, (Hæœn.) 


Pinna granulata. (Sow.) 


Lucina..….. 
Pecten lævigatus. 


Barr turbilinum, Bbx 


Schlot.) 


Natica pulla. 
Rostellaria ? obsoleta. 


— scalata. 
Trochus albertinus. 
Dentalium læve. 


Ammonites planorbis. (Sow.) 


POISSONS. 


Poissons, Espèces non déterminées. 
Palæomseum arenaceum (Berger.) 


Localités, 


Gypse : Ludwigsburg. 
{. Gypse: Ludwigsburg ; dolo- 
mie : Schwenningen. 


4 Couches inférieures : Wil- 
lingen. 
pv: Dolomie: Sulz, près du 


Necker. 


US Gypse : Mie 


Dolomie: Wurtem 
Couches infér. et moyennes : 
Sulz , près du Necker. 


Couches inférieures : Sulz, 
près du Necker. 


ne ; Dürrheim. (De- 


Rottweil, Wurtemberg. 

pre: Rottweil , Wurtem- 
berg. 

Gypse : Wurtemberg. 

pote Wurtem 

Rat Panne a 


Ballbron. » 
je — id ;  Arroman- 


“3 
cas D 


Ptit, 


Alsace; Wilgotheim. 
Dolomie : Witesbec. 
{ Couches infér, et moyennes : 
Sulz, près du Necker. 


} Gypse : Wurtemberg. 
| Dolomie : Wurtemberg. 
Lyme Regis. 


dorf, Neuses, Seidings” 


{ Grès supérieur : ScidmanDs- 
tadt, près Cobouïg. 


7 


EL ht 
TERRAIN KEUPRIQUE. … 986 
Localités. 
Dents de squalus Raja. { Cnam : War 
Écaillesde Gyrotepistenuistriatus.  ‘ubingen. 
— de Gyrolepis maximus. 
— de Gyrolepis Albertii. 
Dents de Psammodus heteromor- 3 
Re 2 Da 
— de P. angustissimus. : | 
— de P. reticulus. ‘ Stuttgart. | Li 


— d'Acrodus Gaillardoti. 
— de Hybodus plicatilis. 
— de H. obliquns. 
— de H. sublævis. 


SAURIENS. 
Phytosaurus cylindricodon. (Jæg.) 
— cubicodon. (Jæg.) 
Mastodonsaurus Jægeri. (Holl.) 


Ichthyosaurus Lunevillensis.…. 


Plesiosaurus. Espéce non détermi- 
née. 

Salamandroides Jægeri. 

Chirotherium DU: au ) 

Des Coprolithes… 


Grès supérieur : Boll, Wur- 
} tembe 


{ Conti. Faits : Gail- 


dorf, Wurtemberg. 
Wurtemberg. 
} Dürrheim , pays de Bade. 
Guildorf. 


Hildbou pe 
Stuttgart. 


| FORMATION CONCHYLIENNE, 


( Calcaire conchylien où Muschelkalk. ) 


VÉGÉTAUX. 
be SN Gaillardoti. (Ad. 


g.) 
Mantellis cylindrica. (Ad, Brong.) 
Famille des Cycadées. 


ZOOPHYTES. 
Astrea peliculata. (Desh.) 
RADIAIRES. 
Cidaris grandæva. (Goldf.) 
Encrinites moniliformis. (Mill) 
Encrinus liliiformis. (Schlot.) 
— ephitonius.…. 


Pentacrinites dubius. 
— echinus diadema. 


Ophiura + (Munst.) Asterias 
ophiura. (Schlot.) 


Lunéville. 


Localités non indiquées. 


run 
nr que : Gôttingue ; 
Wartemberss Alsace, ete. 
Soleure. 


} Le 
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Ophiura loricata. (Goldf.) { 


— læigata. 


Asterias ohtusa. (Goldf.) { 


ANNELIDES, 


CONCHIFÈRES ET MOLLUSQUES, 
Terebratula vulgaris. (Schlot.) { 
— perovalis. 
U— Failita. (Schlot.) } 


— orbiculata. (Schlot.) 
Delthyris semicircularis. (Goldf.) 
— fragilis. 


Perna vetusta. 
Nucula dubia. 
— elongata. (Goldf.) } 
— trigonalis. 


Lingula tenuissima. (Bronn.) 
— calcaria. (Zenker.) 


Ostrea placunoides. (Munst.) 
= subanomia. (Munst.)(? Ostra- 

: cites anomius. (Schlot.) 

__— reniformis. (Muust.) 

_— difformis. (Schlot.) 

… Schübleri. } 


__ — orbiculatus. 


‘au  — cristatata difformis. (Schlot.) 


— planitiatus. 

— multicostata, (Munst.) 
— complicata. (Goldf.) 
— decemcostata. (Munst.) 


— spondiloïdes. (Bchlot.) 
— compta. (Goldf.) 


— pleuronectites discites.(Schlot.) 
(Ne paraît différer de es 
précédente que par la taille.) 

Gryphæa (Ostrea ?) prisca. (Goldf.) 


Localités. 

Partie supérieure, ou sur les 
couches de gypse; Schwen- 
ningen, Wurtemberg. 

Partie supérieure : Marbach, 
Villingen, Wurtemberg. 


Pavière. 


Bayreuth. 
Nagold. 


Gottingue.(Hœn.) Wurtem- 
berg; Lunéville; Toulon 


Iéna. 


Dornberg, près d'Iéna. 
Villingen. 


Wartemberg. 


Brunecken, Tyrol. 


Rottweil, Wurtemberg. 
Wurtemberg. 


Bayreuth. 


Bayreuth et Wurtemberg. 
Wurtemberg. 
Lunéville. 
Wurtemberg. 
“mon À 
Bayreuth, Villingen. 
Bayreuth. 
Quedlimbourg; Gôttingue; 
Bayreuth ; Rottweil; Lu- 
k Fe 4 ment 
ottweil, Wurtemberg. 
Bourbonne-Les-Bains “Lané- 
ville. : 


Gottingue; Lunéville ; Tou- 
lon. 


Villingen, 


# EE : 
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» Ù - Localités: 
Pecten reticulatus. (Schlot.) cms Nr 
« illingen. Partie supérieure: 
— Albertii. (Goldf.) { Rüdersdorf. 
— lævigatus. (Goldf.) (Pleuro- { Von PER Go- 
nectites..…. Schlot.) : tha. 
SA Couches ps 
— discites. (Schlot.) temberg ; Bà 
-Rüdersdorf. 
Plagiostoma lineatum. (Chamites ( D sMichole 
‘lneata, Schlot.) 4 (4 Bayreath ; Weimar. # ; 
— sise petit )Très abon- { Allemagne: France; Polo- 
dant. gne. 
is d 
rE - rigidum. (Schlot) { gs Téna. (Heœn.) 
— læyigatum. (Schlot.) Mosbach. (Hœn.) 
— punctatum. (Schlot.) Gôttingue ; Toulon ; sous. 


Gotha; Sachsenbourg:; \ 
mar. (Hœn.) Güttin 
Mont-Meisner;: réa 1° 
_berg: Lunéville. : 


Wurtérbers; ; Biprétih. é 


Riot socialis. (Desh.). (Schlot. 
Mytulites socialis.) } 


— costata. (Schlot., Myt. cos- 


 , 


tatus.) 
= as. Golf) x sci 
— Bronnii. (Alberti.) Villingen. 


nia vulgaris. (Ti mellites 
pes Een ) (SChlot ) 


Gôttingue ; Wurtemberg : : 
Mytilus vetustus.(Gold£.) (Mytilus pue; g; 
* eduliformis, Schlot.) me" pue Dee ) MS 
— reticulatus. ; 1 4 £ 
 dicites. à :, f Lunéville. - 
—costat t 4 
Clama Hire } Waurtemberg. 


Weimar ; Güttingue Waur- 
temberg; Bayreuth. 
Lunéville ; Mosbach. (Hæœn.) 


© —— pes anseris. (Schlot.) 
— curvirostris. (Schlot.) 
“— Cardissoides. (Gold£.) 
— læv ta. (Goldf.) 
Se si. (Alberti.) 
Fes val gris, (chlot. .) Paraît être 
: Ja coquille jeune de l'espèce 
” Appelée pes anseris. 
rg; Luné- 


Mytulites socialis. Ales É-e { ner; W 
‘ ville; Toulon. . 
GÉOLOGIE, == TOME HN. 22 


4 %e Mont-Meis- 


& . 
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Localités. 
Mytulites Pr chlot.) jyés 
Léoléreus. (Schlot , } Gütéingue: 
— eduliformis. (Schlot.) Cr Lunéville. 
Trigonellites curvirostris. Waurtemberg. 


Ds MES (Goldf.) 
‘dium striatum. (Schlot.) 
: m. (Alberti.) 


Mya musculoides. (Schlot.) 
— ventricosa. (Schlot.) 


_— AM (Schlot.) 
FT 


— striata. 
pseles elongatus. | (Schlot. ) 
Balanus.….. 


todies Schlot. 


læve: .(Dentalites.….. Schlot.) 

M. Dechen pense qu'il n'est 
… bien prouvé que te ne 
soit pas un fragment d' 


grine. 


sr discoides. res 


Couches inférieures : Freu- 
denstadt; Wurtemberg. 

Wartemberg ; Güttingue. 

Couches supérieures : Wur- 
temberg. 

Weimar. (Hœn.) Warté- 
berg: Haute-Silésie; Po- 
logne. 


Couches inférieures : Wur- 
temberg. (Dechen:) Lu- 
néville. 


Couches inférieurès : Wur- 
temberg ; HaneerPilésie ; 
Pologne. 

Mézières. & 

Marbach ; Haute-Silésie ; Po- 
logne. ‘(Dechen.) 


Rottweil; Wurtemberg. 


} Marbach 
Couches infériéures immé- 
{ diatement sur le grès bi- 
garré : Villingen ; 


Wurtemberg. 


Villingen. 


Gôttingue. (AL. Brong.) 


Gôttingue; Alspirsbach; 
Bayreuth. . 
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Trochus Albertinus. (Goldf.) 
Turritella absoleta. (Buccinum..…. 
Schlot.) } 
— depertita. (Goldf.) 
— detrita. (Goldf.) 
— extincta. 
— scalata. (Strombus..…Schlot.) 
— terebralis. (Schlot.) 
Buccinum gregarium. (Schlot.) 


— (turbilinum.) Helicites.…. 3 
: (Schlot.) ; + } 
— obsoletum. (Schlot.) 
Patellites mitratus. (Schlot.) } 
Myacites elongatus. (Schlot.) 
— musculoides. (Schlot.) } 


— ventricosus. (Schlot.) 
Buccardites cardissoides. (Schlot.) 
Strombus denticulatus. (Schlot.) 
Rostellaria scalata. 

— obsoleta. 

— Hehli. 

Helicites turbinilus. 
Natica Gaillardoti. (Lefroy.) 


— pulla. (Goldf) Peut-être 
n'est-ce qu'une jeune variété 
de la précédente ? | 


Turbo dubius ? (Manst ) 


— giganteus. (Schlot.) Cette es- 
pêce et la précédente appar 
tiennent peut-être à un autre | 
genre. Ê 
Nummulites? Althausii. (Alberti.) 
Il est fort incertain que ce 
soit une nummulite. 


Nautilus bidorsatus. (Schlot.) 


: — nodosus. (Munst.) 

Ammonites nodosus. : (Schlot.) 
Plus abondant dans les cou- 
ches supérieures. (Voir les 
planches à la‘fin du volume.) 
— subnodosus. (Munst.) Variété 

de la précédente. 
(Munst) Variété de 


( jupe, 
’Ammonites nodosus, 


| 
| 
| 
| 
| 


F 
{ ce 


Rottweil, ‘Wurtemberg. 


Scewangen 
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Localités. 

Rottweil, Wurtemberg. 

Weimar, Gôttingue. : 


Weimar. 
Culmbach, près Bayreuth. 
Wurtemberg. 
Wurtemberg; Rüdersdorf, 
Weimar. g 
Rüdersdorf. 


Wurtemberg ; Rüdersdorf, 
Güttingue. 


Wartemberg. 


Lunéville. 
Waurtemberg. 
Rüdersdorf. . 


Wurtemberg. 


» Riedern, près 


Waldshut 


Wurtemberg. 


Weimar. (Hœn.) Gôttingue; 
Rüdersdorf; Wurtemberg; 
Lunéville. y 
Franconie. 


. .. . : ! W #4 
Roulon 
Lorraine: 


Allemagne. 
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Localités, 
— bipartitus. (Gaillardot.) Lunéville 1. 
— Henslowi? 2 (Sow.) Bayreuth. 
— undatus. L 
— cinctus. } Waurtemberg. 
CRUSTACÉS, 
Palinurus Suerii. (Desm.) ‘Darrheim. 
sé =" léhbnne (Paliauvas | Wurtemberg 
ueril. 3 
Rhyncholites hirando. (Fauv.Big.) { pe ris a; PAM 
— acutus. (Blainy.) - Digne. FU: 
— ornatus. : 
— Gaillardoti. (Schlot.) j Wartemberg. 
Conchorhyncus ornatus. 
£ POISSONS. é : Fr 
Dents de Squalus, Raia, etc. { ja <= 
Placodus gigas. Wurtemberg. - 


+ 


1 D'aprés M, Dechen, ces quatre espèces d'ammonites, qui se 
réduisent à deux, comme on l'a vu ci-dessus, constituent presqu'à 
elles seules, dans la classification de M. de Buch, une famille 
très-bien caractérisée sous le nom des Cératites. M. de Buch avait 
déjà indiqué cette famille dans une note à la page 9 de son Mé- 
moire. Il paraît, d'après M. Dechen, qu'il n'a encore rencontré 
qu'une troisième espèce qui s'y rapporte , l'Ammouites Bogdoanus, 
qui provient du Mont Bogdo, dans lé pays des Kalmouks ; mais on 
ignore si cette espèce se rencontre, comme les deux ières; 

un dépôt appartenant au muschelkalk. (Note du Traducteur 
du Manuel de M. de la Bèche.) Ë 

2 S'il est bien constant que l'Ammonites Henslowi a été trouvé 
en Allemagne, il est'très-remarquable que, dans l'ile. de Man, où 
on a observé cette coquille pour la première fois, on assure qu'on 
a découvert aussi l'Ammonites nodosus. Le caractère général des 
sinuosités du bord des cloisons est le même que dans les deux 60: 
quilles. Toutefois on doit convenir qu'on n'a pas des preuves aus$ 
positives qu'on doit le désirer de l'association de ces deux fossiles 
dans l'ile de Man, ce qui tendrait à y faire présumer l'existenc® 
duterrain de muschelkalk, Il peut Hide y avoir eu quel 
què confusion entre des ammonites, ayant entre elles, en géné- 
ral, de l’analôgie. D'après le professeur Henslow, les fossiles qu'on 
trouvé avec l'Ammonites Henslowi dans l'ile de Man, sont ceu 
qui sont ordinairement propres aux terrains de calcaire carbonifère 
et de calcaire de la grauwacke; 'rilobites, Producta scotica, etc 


(Note du Manuel de M. .de la Béche.) 
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s Localités 

Gyrolepis maximus. (Agassiz.) 

— Albertii. (Agassiz.) 

— tenuistriatus. (Agassiz.) 

— asper. (Agassiz.) 
Picnodontes gigas. (Agassiz.) | 
Saurichthis apicalis. (Agassiz.) Wurtemberg. 
Psammodus augustissimus. 

— heteromorphus, 
Acrodus Gaillardoti. 
Hybodus plicatilis. 

—'obliquus. 54 


REPTILES, 


Plesiosaurus. Espèce non détermi- Wurtemberg. (æg.) Bay- 
née. } reuth ; Rüdersdorf. 


, 
— speciosus. (Munster.) Bayreuth. 
— lenensis. (Zencker.) Iena. - 
Ichthyosaurus Lunevillensis. Lunéville ; Wurtemberg. 
— Espèce non déterminée. Aliemagne ; France. 


Grand Saurien. Genre non déterm. Lunéville. : 
Nothosauius mirabilis. (Munster.) 
— giganteus. np 
“— Fenauss (hier. Bayreuth ; Leineck ; Ba- 
Cnam. | lame) viéres Querfart, Prune: 
Metriorhynehus prises. (Munster.)[ Passe-Saxe; Thuringe. 
— Geoffroyii. (Meyer.) 
Mastodonsaurus Meyeri, (Munster.) 
Chelonia. Espèce non déterminée. Lunéville; Leineckerberg. 


FORMATION POŒCILIENNE. 
(Grès bigarré, ou Bunter-sandstein , et grès vosgien.) 
VÉGÉTAUX. ' ; 
Equisetum columnare. (Ad. Brong.)  Soultz-les-Bains, Bas-Rhin. 
Calamites arenaceus. (Ad. Brong.) { Wasselonne;Sopitzles Bains, 


Marmoutier, Bas-Rhin. 
— remotus. (Ad. Brong.) Wassélonne. % 
— Mougeotii. “Marmoutier. 
— nodosus. Stuttgart. 0 
Anomopteris Mougeotii. (Ad. } Wasselonne ;  Soultz-les - 
rong.) Bains. es 


Nev Opteris. Voltzii. (Ad. Brong.) 
Ve ro (Ad. Brong.) ; 
Phenopteris mexiophyllam. (Ad. } Soultz-les-Bains. 


— palmetfa, (Ad. Bronig.) 


+ 
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; Localités, 
ea scolopendroides. . (Ad. 


rong.) 
Voltzia brevifolia. (Ad. Brong.) 
(PL. 19, fig: 2.) 
— elegans. (Ad. Brong.) 
— rigida. (Ad. Brong.) 
— Pre a 2 4 : 
— hetero a. . Drong. J 
Poncita rea PA der ( : ng-) Soultz-les-Bains. 
— gramineus. ! 
Convallarites erecta. (Ad. Brong.) 
— nutans. (Ad. Bro à 
Palœoxiris regularis. (Ad rong.) 
Echinostachys oblongus. (Ad. 
Brong-) \ 
Aethophyilum stipulare. (Ad. 
rong.) 
POLYPIERS. | 
Gorgonia Jacksoni. Ce polypier a Bévds Au Cétiae 
lus de 18 pieds de longueur } ods du Connectiént, aux 
Pi 4 de E ; Re nee 2 
Scyphocrinites elegans. (Zencker.)  Iena. 
4 


Milleporæ..…. 

Flustra.…. Durham. 
Coralliolites columnaris. (Schlot.) ? 
Encrinites liliiformis. Lorraine. 


MOLLUSQUES ET CONCHIFÈRES. 


Plagiostoma lineatum: (Schlot.) x à 
— striatum. (Schlot.) } Bouits-es: Bains. 
— inæquicostatum, 

Pecten der, 

Fe dre SRrmit ? 
ingula tenuissima. . 

a met minuta. eng rrr 

Myophora vulgaris. | 
= curvirosiris. 

— cardissoides. 

Avicula socialis. (Schlot.) { 

— costata (Mytilus costatus , 
4 : Soultz-les-Bains. 


2 Bronni. 
— subcostata. 


Soultz-les-Bains , Domptail ; 
Vosges. RER. 


Donax costata. (Zencker.) Iena. p 
Mytilus eduliformis. (Schiot.) Soultz-les-Bains, Domptail. 
— vetustus.. Lorraine, 
— socialis. (Schlot.) : 
Ammonites..…. Domptail. 


Trigonia vulgaris, (Schlot.) 
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Localités. 


Mya musculoides. (Schlot.) ; Sonltz<les-Bains. 


— elongata. (Schlot.) 
Gryphæa lævis. (Schlot.) Très-voi- ; ps 
TP sine dé l'arcoité. Heïnberg près Gôüttingue. 


Gryphites spiratus. 


Mytulites recens. 
Péctinites fragilis. Fabre 
Strombus speciosus. ; 
Natica Gaillardoti. (Lefroy Domptail. 
Li 17 oil or tin : Domptail ; Soultz-les-Bains. 
— Scholotéri. (?) 
Rostellaria scalata. À : 
— antiqua. | Sonltz-les-Bains. 
RE | 
nn, A | ; 
Melania scala Domptail. 
uccinum pis PE (Goldf.) Soultzes- Bains. 
CRUSTACÉS. 
Gebia obscura. (Meyer.) { Soultz - les- Bains : argile 
Galathea audax. (Mayer. ) schisteuse du grès bigarré. 


Ne POISSONS. 
Chætodon.…. /_ Durham, Angleterre. 
Piacodus impressus. Lu 
Psammodus elytra. je Environs de Deux-Ponts. 
Acrodus Braumii. 
Pycnodontes impressus. Wartembag. 
Palæoniscus catopterus. (Agassiz.) Tyrone, Irlande. 
}SAURIENS. 
Phétiitüaaueus batrachioides.(Zenc- 
_ ae ) IQ (Zencker.) Mont lenzig, près d'Iéna. 
s ne A (Zencker ) 
Ruaux, près Remiremont, 
Plaques frontales. { Vos “ ; Soultz-les Bains , 


Bas Rh de: (Paton.) 
ORNITHICHNITES. 5 à 


bios giganteus. (Hitch- 


— in ens. (Hitchcock.) 

êes gsm. (Hitchcock.) mr ter” re gen 
— tetradactylus. (Hitchcock.) _ Monagne dans le Massa- 

— minimus: (Hitchcock. chusets aux États-Unis. 
— tuberosus. rotor ; 

— diversus. À itchcock). 

— dubius. (Hitchcock) 
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CHAPITRE 1V. 
TERRAIN PSAMMÉRYTRHIQUE ‘. 


Le terrain penéen 2, de M. d'Omalius d'Halloy ; 
Le 5e groupe des terrains abyssiques penéens, de 
M. Al. Brongmiart ; «71 
k Le Hothe-totdi-liegende ; le Zechstein des Allemands; 
| l'Alpen kalkstein, on calcaire alpin , des géolo- 
a gistes allemands, dont les trayaux remontent à 
20 ou 30 ans; 4ÿe 
Comprenant : /Le Aed conglomerate, ou Exeter-red-conglomerate et 
le Magnesian limestone des Anglais ;” 
Le Zechstein, de M. de Hamboldt; \ 
Le prernier calcaire secondaire, de M. A. Boué : 
Le Zechs'ein et le grès rouge secondaire, du même 
auteur ; } sus 
Une partie de la formation-du grès rouge, de 
M. Rozet; à En 
Le calcaîre alpin des anciens auteurs français. 


Depuis long-temps les mineurs allemands donnaient le 
nom de rothes-todt-liegendes ou de base stérile rouge, àune 
sorte de grès rouge, très-pauvre en minerais et en débris 
organiques, lorsqu’en 1822, M. d'Omalius d'Halloy, tirant 
du grec un nom qui exprime l'absence de gîtes métallifères, 
ou l’idée de pauvreté qui caractérise le terrain dont il s’agit, 
l’appela terrain penéen. Ge nom a été introduit dans la 
science : M. Al, Brongniart l’a conservé dans sa, nomencla- 
ture ; M. À. Burat l'a admis dans toute l'étendue que lui 
avait assignée M, d'Omalius, Quant à nous, en considération 
des sables et des grès rouges qui caractérisent ce terrain, 
nous le désignerons par un nom qui rappelle ces roches : 
nous le nommerons terrain psammérythrique , c'est-à-dire 
terrain de grès rouge. 

Ce terrain se divise en deux formations : celle du calcaire 
appelé sechstein par les Allemands, et celle du grès rouge. 


| 1De Fapjaos (sable), spupos (rouge). 


2 De Teynç ( pauvre } 
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FORMATION MAGNÉSIFÈRE, 


- Le calcaire alpin ( Alpen kalkstein) des Allemands ; 
Hs Le DS ME) limestone des Anglais ; 


. | Le Zechstein des Allemands ; 
Comprenant: {1e calcaire penéen, de M. AI. Brongniärt ; 
7 Une partie du groupe du grès rouge, de M. de la 


Béche. 


C’est une question encore incertaine que celle desavoir si le 
zechsteindes Allemands constitue ou non une véritable forma- 
tion dans le terrainque nous appelons psammérythrique. La 

uestion scrait décidée d'une manière péremptoire, suivant 
L. Elie de Beaumont, si on trouvait dans les Vosges quelques 
couches calcaires qu’on püt, avec certitude , lui rapporter. 
Aussi cet habile géologiste pense-t-il que le zechstein pour- 
rait bien n'être qu'un simple accident au milieu d’une grande 
formation de grès, dont le grès rouge et le grès bigarré 
forment deux membres ; ou que le grès rouge est parallèle 
au zechstein de l'Allémagne et au magnesian limestone de 
l'Angleterre ; de telle sorte que l’on pourrait admettre que 
cette formation calcaire et le grès vosgien proprement dit 
s’excluent mutuellement. « En effet , ajoute-t-il, non-seule- 
ment il n'existe de zechstein dans les Vosges , dans la 
Forét-Noire et dans les autres systèmes du midi de l'Alle- 
magne, où le grès des er se montre; mais on remarque 
éncore qu’en Angleterre, dans les parties du Cheshire, du 
ancashire et du Cumberland, où certaines couches du 
Rew-red-sandstone présentent des caractères minéralogi- 
ques absolument pareils à ceux du grès des Vosges, le cal- 
Caire magnésien est inconnu ; tandis que dans les parties du 
nord et du sud de l'Angleterre, où le calcaire magnésien 
existe , aucune des couches du nouveau grès rouge ne se pré- 
sente avec les caractères qui distinguent essentiellement le 
-8rès des Vosges !, » k PAST UE 
+ D’après ces considérations, M. Élie de Beaumont pense 
ue le grès vosgien doit être regardé comme distinct du grès 
% et comme étant soit la partie supérieure du Rothe- 
: te-Liegende, soit | équivalent du zechstein et du calcaire 
Magnésien. C'est-à-dire, en d’autres termes, que pendant 
Que le grès vosgien se formait au pied des Vosges, il se dé- 


nee Mer Beaumont : Observations géologiques , etc. , 
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posait dans la T'huringe et en Angleterre des calcaires ma- 
Qt : d’où il résulterait qu'il n’y aurait en réalité que 
eux formations distinctesdans le terrain psammérythrique, 
l'une composée tantôt de grès vosgien, tantôt de calcaire 
me rs , l’autre du grès rouge. N 3 
n attendant qu’il soit constaté que le grès vosgien et le 
zechstein sont deux formations contemporaines, bien que 
formées dans des circonstances différentes, on pourrait re- 
garder le zechstein comme un dépôt intermédiaire entre le 
ge vosgien et le grès rouge. C’est ainsi que le considère 

. Rozet, qui le signale, en petite quantité il est vrai, 
dans les Vosges où personne DEPAUR remarqué avant lui. 

Le zechstein alterne souvent en Allemagne avec le grès 

rouge , et en Angleterre avec le grès bigarré. 
Tous ces faits, toutes ces opinions, sembleraient auto- 
riser à admettre que la division faite par M. Alberti du 
Terrain triasique , est encore une de ces divisions artifi- 
cielles introduites dans la science pour en faciliter l'étude, 
et.non pour faire cadrer entre eux les phénomènes géolo- 
giques , car, d és ce que nous venons de voir, notre ter- 
rain] psamméryt rique pourrait, sans inconvénient, être 
réuni au terrain triasique.. 

Autrefois on donnait une grande importance à cette for- 
mation ; on en faisait un terrain tellement étendu qu’on le 
signalait comme constituant une partie des nl : de là le 
nom de calcaire alpin qu’on lui donna, Mais dans ces der- 

‘s temps , on reconnut au contraire jai n'existait point 
zechstein dans les Alpes. Aujourd’hui la plupart des géo 
gistes qui cg observé le zechstein en Allemagne, en An- 

gleterre, en France, etc., s'accordent à ne voir dans ce 
calcaire magnésien , Toute roches qui l’accompagnent, 
uw’un dépôt littoral, peu considérable, et pour ainsi dire 
ücal : aussi n’existe-t-1l que dans quelques parties de l’Alle- 
ane de la Frarice , de l'Italie et de l'Angleterre. 
La formation magnésifère peut se diviser en deux étages 
subdivisés en assises , si l’on prend pour type de cette 10 


. mation, celle de la Thuringe où elle est très-développée et où 


elle a été étudiée avec beaucoup de soin. 
FORMATION MAGNÉSIFÈRE. 
: 
En Allemagne. 


Dans les contrées centrales de l’Allemagne, telles que le 
pays de Mañsfeld, une partie du Harz, de Ja Hesse, de la 
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Franconie, et surtout la Thuringe, ancien pays compris au- 
Lie entre les duchés de Saxe-Cobourg-Gotha, Saxe- 
Meiningen et Saxe-Weimar, cette formation acquiert un 
tel développement que son épaisseur moyenne est d'environ 
150 mètres, 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Cet étage, où le calcaire magnésifère domine, a été divisé 
par M. Freiesleben en six systèmes principaux, qu'il dé- 
signe sous les noms de Zetten  Stinkstein , Asche , Rauh- 
stein, Rauchwactke et Zechstein. À 

Le letten est une marne ordinairement d’un gris bleuâtre 
où d’un gris verdâtre , qui passe à l'argile et qui se lie inti- 
mement avec les grès où psammites , et les marnes triasiques 
_ qui la recouvrent, ainsi qu'avec le calcaire fétide sur le- 

quelelle repose. 

Cette marne renferme des bancs ou des rognons de do- 
lomie sableuse, des cristaux de calcaire et de gypse. Au 
Eee rompu , près de Helsta, elle passe à uner ue 

forme se rapproche e des pséphites, quelquefois des 

“ bat qui contient un grand nombre de frag- 
mens de micaschisté, de gneiss, de porphyre et de granite. 
Son épaisseur est d’un peu plus d'un mètre. | 

Le stinkstein se compose d'un calcaire fétide dont la cou- 


de l’action des vapeurs sulfareuses sur le calcaire, ainsi 
Rare voit dans les vallons transversaux qui environent 
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La puissance de ce système est de 1 à 30 mètres. 

Il est probable que le sel gemme est une des substances 
subordonnées à cette assise : car indépendamment de Ja 
saveur salée dont jouit le stinkstein, on en voit sortir des 
sources salifères. | 

L’asche., en français cendre, est une couche peu épaisse , 
qui est ordinairement grise, qui tombe en poussière lors- 
qu’elle est desséchée , et qui renferme du bitume et quel- 
quefois du sable, 

-_ Son épaisseur est de 4 à 3 mètres. 

Le rauhstein est un calcaire marneux , rude au toucher, 
qui ne diffère de l’asche que par sa cohérence. En Alle- 
magne on le désigne en outre sous les noms de rauhkalk et 
de hühlekalk. C’est une roche quelquefois grenue, d’autres 
fois compacte, souvent même caverneuse ou celluleuse, 
d’une couleur brünâtre, jaunâtre ou grisâtre. IL est ffé- 
pue pénétré de fer spathique , ce qui justifie le nom 

e calcaire ferrifère, que lui a donné M. Humboldt: 
. Sa puissance, dans le pays de Mansfeld , est de 15 à 16 
mètres. - : éacr Diétre 

Quelquefois traversé par les schistes cuivreux, ce calcaire 

rend un tel développement qu'il remplace toutes les assises 
inférieures du zechstein. thobne 

La rauchwalke, calcaire magnésifére , est d’une couleur 
ordinairement gris de fumée, IL est un peu imprégné de bi- 
tume. On y distingue plusieurs couches dont la texture est 
assez remarquable : l’une est une roche celluleuse dont les 
cavités sont remplies de calcaire ‘blanc terreux; l'autre est 
appelée par M. Freiesleben articulée (gliederte), parce 
qu'elle est formée de petits cylindres composés de six parties 
articulées l’une dans l’autre, 

L'épaisseur de ce système est de 1 à 15 mètres, # 
Le sechstein proprement dit, dont le nom signifie pierre 
de mine, est üne roche magnésifère, ordinairement com- 
pacte, à cassure conchoïde, et dont la couleur varie du gris 
de fumée au brun rougeâtre. Quelquefois sa texture est cel- 
lulaire; d’autres fois elle est feuilletée etmême schistoïde. Le 
zechstein est souvent marneux et renferme des veines et des 
grains de calcaire paibique et de gypse. On y trouve du 
cuivre pyriteux, du cuivre carbonaté, de la galène, des 


s cristaux de quarz et des paillettes de mica. 


_ Ilest épais de 20 à 30 mètres. Mo 

Dans cet étage, le zechstein se fait remarquer par ses 
fossiles qui appartiennent aux genres Productus, Térébrar 
tules, Mytilus, Gorgone, etc. 
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ÉTAGE ANFÉRIEUR, 


Cet étage, qui repose sur le grès rouge, se compose de 
uatre couches principales. La première est appelée par les 
Ilemands mergelschiefer, c’est-à-dire marne schisteuse. 

La seconde en un calschiste gris que les mineurs allemands 
nomment dach (toit), parce qu’il recouvre immédiatement 
une couche de schiste cuivreux (kupferschiefer). Ce schiste 
cuivreux , est à proprement parler, un calschiste épais de 10 
à 20 pouces , divisé en feuillets minces, RE comme 
gauffrés. Il est, toujours imprégné de carbone et de bitume 
2 donnent une couleur noire ; plusiéurs géologistes le 

ignent sous le nom de schiste marno-bitumineux , mais 
lorsqu'il n’est pas métallifère, car autrement le nom de schiste 
Cuivreux lui convient mieux : en effet, il contient ordi- 
nairement du cuivre pyriteux, du cuivre sulfuré, quelque- 
fois en grains visibles, et d’autres fois en molécules si petites 
qu'on ne les aperçoit pas, bien qu’elles soient en quantité 
assez notable pour que 100 parties de schiste donnent 3 par- 
ties de cuivre, dont on retire ensuite environ un demi 
pour cent d'argent. On trouve aussi dans ce schiste de très- 
petites quantités d’arsenic, de bismuth de cobalt, de plomb 
et de zinc. te. ï 

La quatrième couche est un calschiste grisâtre (F7eisslie- 
gende), ordinairement mélangé de sable qui sépare le schiste 
Cuivreux, du grès rouge. 

mm € inférieur de la formation magnésifère est très-re- 
Mmarquable par les fossiles que recèle le schiste bitumineux : 
°e sont principalement le monttor Thuringiensis , ces nom- 

eux poissons , parmi lesquels on distingue quatre espècesdu 
Senre Palæwothrissum ; enfin un grand “Fa de fucoides. 
quete deséription de la formation magnésifère, de la 
rnge, sufht pour donner une idée de cetté formation 
‘les diverses parties de l'Allemagne centrale où on la 
Telrouve, (PI, 22, fig. 19.) . etre 
ns un grand nombre de localités de cette contrée, on re- 
rit pue modifications près, les différents systèmes 
tablis par M. Freiesleben. Le grand-duché de Saxe-Weimar 


En offre üsieurs exemplés : ainsi aux environs de Kamsdorf, ; ER 
A voit se succéder de haut en bas les couches suivantes : : FA 
1° Marne (letten). . a LE eds. : 
2° Calcai ss : se = 


2alCaire compacte (stinkstein)., , 4 + 
hydraté. . .,. 


8 Fer A ha ve 4o 


* 


+ 
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4° Calcaire magnésifère (rauchwake). . . .. 12 pieds. 
5° Schiste bitumineux, 4e deu. 17 à, 8 
BRPerhydrtentis. mit.» re To rg9à 18 

ei Calcaire magnésifére (zechstein), » , : +: 9 

° Schiste bitumineux, ..,.., sta 

9° Calcaire magnésifère (zechstein) . . . . . 3 
10° Grès grisâtre (weissliegende). . , . .... 24 


LE dretis-sekistenieste, nu MIS 10 à 30 
Grésrronge argiledx. 1412 érrurs 318 enp 


Nous avons dit que lorsque le gypse de la formation ma- 
gnésifère ‘acquérait une grande puissance, il se faisait re- 
marquer par des cavernes souvent très-spacieuses : dans le 
pays de Mansfeld, près de Wimmelbourg, on remarque 
plusieurs de ces cavernes ; l’une d’elles a 125 pieds de lon-. 
gueur sur 80 de hauteur, Elles sont presque toutes rem- 
plies d’eau qui paraît s'être fait jour à travers les bancs 
marneux du letten, pour arriver à la masse gypseuse. * 


FORMATION. MAGNÉSIFÈRE. 
En France. 


Dans les Vosges, aux environs de la Petite-Raon , village 
‘situé dans la vallée de Sernones, la formation nésifère 
paraît être représentée, d’après les observations de M. Rozet, 

r de petites couches, des veines et des rognons d’une 

mie grenue grise ou blanchâtre contenant assez souvent 
de la silice , et que l’on exploite parce qu’elle donne une 
assez bonne chaux hydraulique. À trois ou quatre lieues au 
nord-est de Saint-Diey près du bourg de Saales, la dolomie 
dans une montagne m À ot forme entre le grès vosgien 
‘et le grès rouge, deux couches de # mètres d'épaisseur 
chacune, séparées l’une de l’autre par 10 mètres de gr 
rouge divisés en strates minces et schistoïdes, (PL. 22; 
fig: 13.) Cette dolomie que M. Rozet rapporte au 2ec 
stéin est blanchâtre, grenue , et toujours plus ou moins 
siliceuse ; elle renferme , dit-il, des veines et des RÉ 
de jaspe qe re géodes de mr hyalin , et des cristau* | 
de chaux car . Elle ivisée en fragmens irrégu” 
liers par de nombreuses fissures, mais elle n’est jamais ! 
tifiée, Ses couches sortent près du sommet de la montagne» 
dans un escarpement de plus de 300 mètres de longueur . 

Dans le département du Calvados , où les marnes iris 


! Rozet : Description géologique de la partie méridionale de la 
chaîne des Vosges. 
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et le grès bigarré se confondent, la formation magnésifère 
paraît être représentée par un cônglomérat magnésien irré- 
lièrement répandu au milieu des marnes rouges du terrain 
uprique. Ce conglomérat est formé d’un calcaire d’un 
blanc sale ou jaunâtre à texture sublamellaire et à structure 
fragmentaire. On y SR fréquemment des cavités ta- 
pissées de spath calcaire. Il contient très-peu de magnésie, 
et offre quelquefois, comme au village de Castilly, des 
bancs silicifiés qui présentent les caractères extérieurs d’une 
meulière ’calcédoniéuse remplie de tubulures. Ses couches 
ont ordinairement 2 à 3 pieds d'épaisseur. Les fragmens de 
roches qui ont fait donner à ce calcaire le nom de conglomé- 
rat sont de grès quarzeux , de marbre , de phyllade, ete., 
mais il y a des couches qui n’en contiennent pas. 
Tonjours associé aux sables, aux arkoses el aux argiles 
r représentent le grès bigarré, le calcaire magnésien 
… forme sur la rive droite dela Vire , depuis le pont du Vey 
Le, delà de Neuilly , des bancs assez épais. 
n cite aussi la formation magnésifère ou de zechstein 
dans un Le nombre de points des départements de l’A- 
veyron et du Lot. On a voulu la voir aux environs d’Autun, 
mais c’est une erreur due à ce que les schistes à poissons de 
Muse et d’autres localités près de cette ville ont été assimilés 
aux schistes-marno-bitumineux de la Thuringe, jusqu’au 
mois de septembre 1836, époque à laquelle une vingtaine 
du membres de la Société géologique de France, du nombre 
desquels j'étais, ont parcouru le département de Saône-et- 
ire, et ont réconnu que les schistes de Muse appartiennent 
la formation houillère, ainsi que nous le verrons plus tard, 


FORMATION MAGNÉSITÈRE, 
ÆEn Angleterre. 


Dans la partie du perdiest. de l'An; bisin c'est-à dir 
-dire 
dans les comtés de Northumberland” , de Durban, de 
“umberland, etc., la formation magnésifère a été divisée par 
 Sedgwick en quatre assises principales, savoir : 7 
,Xuatrième assise ou supérieure. — Calcaire magnésien 
te minces , et schistoïdes. 
sième assise. — Marnes rougeâtres contenant des 
Fes 0 amas de ce : 
Onde assise, — Calcaire magnésien jaune compa acte 
Su grenu, quelquefois cellulaire, F L : À 
”, ARE 
Cd 2 


Fr 
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Première assise ou inférieure, — Marnes irisées, schistes 
marneux, calcaire compacte, quelquefois coquiller. 

M. Sedgwick regarde la première assise comme repré- 
sentant le schiste marno-bitumineux de la Thuringe ; la 
seconde comme le zechstein proprement dit; la troisième 
comme les calcaires marneux et sableux (rauhstein) et la 
quatrième comme le calcaire fétide (stinkstein) de l'Alle- 
magne. : ; . 

1l ne faut pas prendre ces Etppep eme géologiques à 
Ja lettre, car alors il serait diflicile d’assimiler le magnesian- 
limestone au zechstein : ainsi les caractères minéralogiques 
des assises que l’on cherche’ à faire correspondre ne sont 

lus exactement les mêmes. En Angleterre, la première assise 
comprend bien des schistes marneux comme en Allemagne, 
mais dépourvus de substances métalliques. Ily a cependant 
un caractère commun à la première assise dans les deux con- 
trées : c’est la présence des mêmes poissons fossiles. La se- 
conde assise ofire de part et d’autre des points de ressem- 
blance assez marqués d’abord dans la nature du calcaire qui 
est magnésifère, ensuite dans sa texture. La troisième assise 
diffère en Angjieterre-des troisième, quatrième et cinquième 
de l'Allemagne, mais la quatrième de l’Angleterre se rap- 
Pr un peu de la sixième de l'Allemagne par sa structure 

sile.. 

L'ensemble de ces différentes assises se montre en Angle- 
péne avec une puissance à peu près aussi considérable qu'en 

M. Murçhison assimile aussi au zechtein des conglomérats 
calcaires, qui dans les comtés de Salop et de Worcester for- 
ment des escarpemens naturels qui plongent sous les grès 
rouges ; il les regarde comme occupant la place des conglo- 
mérats dolomitiques du sud-ouest de. l'Angleterre et du 
calcaire magnésien du nord-est dont nous venons de parler. 
La plupart des fragmens de ces conglomérats sont formés 
de calcaires, de débris de grès rouge ancien, de quarz et 
de grès houillers avec impressions de plantes. 


ous devons encore faire observer qu'en Angleterrè le 


zechstein est un calcaire quelquefois globulaire ou botryoïde. 

Das le Sunderladd, on ÿ remarque des parties extrémemen 

feuilletées et même flexibles, ainsi que des marnes 

leuses. En Angleterre, on y trouve, mais rarement, des n 

de fer hématite (limonite), d’aragonite, et de petits filons de 

sulfate de baryte(barytine). Enfin le magnesian-limestone 
… Ja chaîne des Mendips-Hill est traversé par de petits 


D. # 
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de calamine, dirigés dans tous les sens et formant des ré- 
seaux ; ils sont accompagnés de plomb sulfuré (galène) ; mais 
leur peu d'importance ne permet pas de les exploiter. 


Formes du sol de la formation magnésifère. — La for- 
mation magnésifère se présente en couches ordinairement 
u inclinées ; cependant son union avec le grès rouge l’a 
ait participer aux dislocations et aux mouvements d’abaisse- 
ment que le terrain psammérythrique a éprouvés et qu’attes- 
tent les failles nombreuses que l’on y remarque. On ne peut 
guère choisir un exemple plus remarquable de ces disloca- 
tions produites par des failles et des filons qu’en reproduisant 
ici une coupe de cette formation prise à Bilstein, près Stadt- 
berg, dans la province prussienne de Westphalie, par M. Val- 
Chner, On y voit que l’ensemble des couches qui se compo- 
sent de calcaire, d'argile, de zeichstein, de schiste cuivreux 
et de psammite, a été dérangé à plusieurs reprises, mais 
qu'elles conservent parfaitement Les relations, ( PI. 91, 
Jig. A7.) re 
Les calcaires de la formation magnésifère, toujours strati- 
fiés, constituent dans certaines contrées des montagnes as- 
sez importantes , comme en Allemagne, et dans le Tyrol 
méridional. L'aspect de ces montagnes se distingue par des 
formes très variées. Elles sont escarpées et rocailleuses ; la 
raideur de leur masse, leurs pentes arides et nues, les ro- 
chers inaccessibles qui, semblables à des remparts en ruines 
et à des tours gigantesques, s'élèvent sur leurs sommets, ou 
paraissent prêts à rouler sur l'explorateur qui les gravit, les 
font facilement reconnaître, 


Utilité dans les arts, — Le calcaire magnésien est employé 
En moellon pour la bâtisse, et souvent à faire de la chaux. 
” fer oxidé qui y abonde dans certains pays, alimente 
®s usines. Le gypse est susceptible aussi d'être utilisé 
Pour plusieurs branches d'industrie. Enfin, nous avons vu 
ue les schistes cuivreux sont exploités avec un grand avan- 
8e pour le cuivre et même l'argent qu'on en retire. 
} ra 


\ 


GÉOLOGIE, — TOME 1. 


« 
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, Le grès rouge des géologistes français ; 
Le poupe adimentaire des terrains abyssiques, de 
| M. AL Brongniart; k 
Le ge rouge secondaire , de plusieurs auteurs ; 
Le Red conglomerate où Exetér couglomerate, des 
géologistes anglais ; 112 
Le conglomérat magnésien, ou dolomitique, des 
ane on Le Pédliie 4 
| 6 fa e-Hege ou le fodt-liegende, des 
Allemands ; port 


Comprenant : ( 


Le nouveau grès rouge inférieur, de M. Murchison. 


La partie inférieure du terrain de grès rouge où du terrain 
psammérythrique étant spécialement composée de grès rouge, 
qe lui donnons la dénomination de formation psamméry- 
thrique. Ex | 

Cette formation ne nous paraissant pas susceptible d’être 
divisée en étages, bien qu'elle atteigne une puissance moyenne 
de 150 à 200 mètres, nous nous s à la considérer 
dans son ensemble , et à la présenter dans les différentes 
contrées où sa présence est bien constatée. 

En général, le grès rouge est comme le zechstein, un dépôt 
Jocal, bien moins important qu'il ne le paraît au premier 
abord. On ne l’a encore trouvé, dit M. Boué, que dans les 
contrées où l’on remarque le terrain triasique , telles 
l'Angle , la France centrale, la Bretagne, la Provence, 
VA » Allemagne centrale; la Silésie, ême, l'Es- 


pagne, etc. Ô À 
La éruptions de ee et d’autres roches d’origine 


iguée qui ont été très-fréquentes pendant l'époque à laquelle 
appartient le terrain carbonifère, paraissent être les prin- 
cipaux agens qui ont donné naissance au grès rouge. Ën es 
les fragmens de diverses roches ramenés à la surface du sol 
ar ces éruptions, et souvent mêlés aux débris des masses 
d’origine ignée, se reconnaissent dans les diverses varié 
de grès qui constituent notre formation psammérythrique: 
Dans son ensemble, la formation du grès rouge offre des 
caractères dans lesqueis il est facile de reconnaître la plu- 
art de ceux que nous avons indiqués dans le grès vosgien: 
Elle présente en général tous les degrés de texture intermé-. 
diaire entre le grès à grain fin et le poudingue, le conglomé- 
rat ou la brèche à débris les plus gros. C’est une mass 
de fragmens anguleux ou arrondis de différentes roches, €: 
1 : 


“ 
& 
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mentés par une pâte rougetre argilo-ferrugineuse. Ces frag- 
mens diminuant de grosseur, font passer la roche qui les 
renferme à l’arkose ou au psammite schistoïde; ou bien les 
mêmes fragmens se trouvant disséminés au milieu d’un grès 
à grain fin lui donnent l'aspect d'un poudingue où d’un 
Bi 1 Dans plusieurs Pealités les grains quarzeux et 
les fragmens de roches RENE et il ne reste plus qu'un 
mélange de sable et d'argile, qui forme une roche à texture 
schistoïde ou qui passe même à l'argile schisteuse. 

Les roches subordonnées au grès rouge sont peu nom- 
breuses : elles consistent seulement en diverses variétés 
d’agglomérats d’un grain plus fin que la roche dominante ; 
en quelques espèces de brèches composées de fragmens de 
POPhyre : en quelques variétés d'un calcaire rougeâtre, 

rdinairement compacte ; en masses de fer oligiste rouge ; 
en schistes analogues aux schistes houillers ; enfin en couches 

uille, qui annoncent que ce grès repose sur le terrair 
carbonifère, $ ER e 
ous ne comprenons point parmi les qui lui sont 
subordonnées , + Le se eurites, les argiloli- 
thes, les argy Ds 


ire mur mort. Il ne renferme que des veines d’oxide 
de fer à l'état dogs. Les autres substances minérales que 
"ni trouve sont la fluorine # la chaux carbonatée, 

S corps organisés y sont fort rares : ce sont principa= 
lement des végétaux : tels qe des débris de as ; pt 
duefois silicifiés. Dans la Thuringe on y a découvert des 
lones de 8 à 10 mètres de longueuf sur 1 de diamètre; 
Auelques-uns étaient PE dans une position verticale , 
pdt A lait supposer qu'ils avaient vécu dans la même place. 
Les restes d'animaux vertébrés sont rares dans ce ps On 

Ÿ à point trouvé de coquilles. . cc Létes 1 


FORMATION PSAMMÉRYTHRIQUE 
F2 En France. 


Dans la chaîne des Vosges, la roche la plus abondante 
de cette formation, est M AT à grains fins dans la= 
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quelle le feldspath est plus on moins décomposé. Cette 
arkose dans le voisinage des porphyres et des eurites, se 
charge de matières argileuses rougeâtres , et passe même à 
une véritable argilolithe, ainsi que l’a observé M. Rozet, 
au pied méridional des Vosges. Au Valdajot, ses couches 
inférieures sont presque entièrement formées de ces argilo- 
lithes , et d’argilophyres provenant de la décomposition des 
masses euritiques qui sont au-dessous 1. Leur structure 
est tantôt schistoïde, et tantôt compacte ; leur couleur est le 
rouge , le gris et le bleuâtre ; souvent elles sont tachées de 
“blanc. On trouve dans la partie méridionale des Vosges, des 
couches d’agslomérats qu’il est facile de prendre pour des 
brèches ou des sers re et qui sont composés de frag- 
mens de porphyre, de phyllade, et d’eurite faiblement ag- 

lutinés par un ciment argileux. Ces couches sont au mi- 
ieu des arkoses et des argilolithes, et appartiennent aussi 
au grès rouge. 

Lorsque ce grès repose dans les Vosges sur le granite 
ou sur le gneiss, il se compose à sa partie supérieure 
d’un grès siliceux qui, suivant M. Rozet, passe insensible- 
ment au grès vosgien ; au-dessous se présentent des arkoses 
alternant avec des couches d'argile; ei bas et en contact 
avec le granite, c’est quelquefois une arkose granitoïdeet plus 
souvent ce sont des anagénites composées de fragmens plus où 
moins arrondis, de leptinite, de gneiss et de granite, réunis 
par un ciment argileux ou siliceux, On remarque ces couches 
sur la route de Bruyères a Saint-Diey, et sur celle de Saint- 
Diey à Saales, Les strates du grès rouge sont ordinairement 
à peu près horizontaux, ou très-légérement inclinés, C’est 
un fait que l’on remarque aussi dans les Vosges. 

En Alsace, c'est-à-dire sur le versant oriental des Vosges, 
le grès rouge, suivant M. Voliz, se compose principalement 
de couches d’un grès presque toujours rouge sur les fissures 
naturelles, et quelquefois entièrement rouge, formé de 
grains de quarz, et de grains fort abondans de feldspath 
pa ou moins décomposé : c’est une arkose granitoïde. 

l'est très-bien stratifié. Souvent il repose sur le terrain 
sehisteux, ou sur des roches granitiques : alors sa strati 
cation est discordante; d’autres fois il est placé sur le ter- 
rain-carbonifère , et alors sa stratification est concordante: 

Dans département de Saône-et-Loire, on voit à Curgy 


1 M. Roset : Description géologique de la région ancienne dela 


chaîne des Vosges, p. 81. 


Li 
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près d’Autun , le grès rouge reposer sur le grès houiller en 
Stratification concordante. À peu de distance du Creusot, 
le grès rouge est sur le schiste houiller. Ce grès renferme 
des galets de quarz, de gneiss; de granite et d'autres roches 
anciennes. Il est recouvert par une roche argileuse , rou- 
gene et verdâtre, passant à un psammite, et qui nous paraît 
aire partie du grèsrouge. 

Audit lieu les Gouchets, et non les Ecouchets, lieu célèbre 
par un gisement d’oxide dechrôme, la montagne qui porte 
ce nom est entièrement composée , selon nous, d’une roche 
granitoïde, qui, lorsqu'on se dirige du sud-ouest au nord- 
est, présente d’abord la texture et la composition du granite, 
Puis celle de l’eurite, et enfin celle de larkose : car.c’est 
sous le point de vue minéralogique, aux Couchets même que 
M. AI. Brongniart a pris le type de son arkose granitoïde. 
Cette roche que l’on exploite en carrière, au sommet de la 
montagne , ne présente aucune trace de stratification, Elle 
est entre-mêlée et divisée dans tous les sens par des filons et des 
veines d’oxide de chrôme ou de quarz coloré en vert par cet 
oxide. Lorsque nous avons visité les Couchets en 1836, avec: 
nos confrères de la Société géologique de France, on à 
trouvé dans l’arkose granit ide un noyau de granite. 

À côté de l’arkose il existe un grès stratifié qui paraît ap- 
partenir à la formation du grès rouge. La montagne est re- 
couverte jusqu'aux deux tiers de sa hauteur par le même grès 
qui descend vers le sud dans la vallée jusqu’au ravin qui la 
termine, La roche qui domine dans cette. montagne est sans 
Indice de stratification. Elle sort de distance en distance à 
travers le grès rouge , sous forme d’eurite granitoïde et d’ar- 

ose granitoïde chromifères. En descendant vers le ravin in- 
«rieur, on voit ces roches passer par dés nuances presque 
nsensibles àun granite à gros grains qui s'enfonce aussi sous 
de À rouge, Ge granite est traversé par un grand nombre 
“€ Mons et de veines de quarz plus ou moins chromifères, 
milieu “6 que lon remarque dans la‘roche supérieure. Au 

_ u granite, de l’eurite et de l'arkose, on voit aussi des fi- 
pe DL roche pétrosiliceuse, d’un blanc mat, quin’est qu'un 

s ge intime de felsdpath et de quarz, et dans laquelle 

ent le quarz et quelquefois le felsdpath apparaissent 

babe cristallins, Cette roche en filons est tout à fait sem- 

(PL, 93 à celle que les mineurs de Chessy nomment corne. 
» 


de ME M. Boret, dans toutes les vallées latérales à celle 
%ergues, depuis l’Etra jusqu'à Lozane (département 
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du Rhône), sur la rive gauche de la rivière et sur les der- 
niers contre-forts des montagnes dans la vallée de la Saône, 
on voit reposer immédiatement sur les eurites, les”por- 
phyres , les roches granitoïdes et les granites , et d’une ma- 
nière transgressive , une tasse rouge , souvent argileuse, 
contenant un grand nombre de débris des roches inférieures. 
« Cette masse renferme assez souvent des arkoses et des grès 
siliceux en couches régulières inclinées vers l'est. Les eurites 
ni les diorites Gp jamais en filons où en veines 
dans la masse , pas même les veines et les filons 
de quarz, si nombreux, qui les traversent partout. Le dé- 
pôt de cette masse est donc postérieur à léruption de ces 
roches 1, » 

Dans le département du Var, aux environs de Fréjus, le 
grès rouge repose sur des porphyres d’une belle couleur 
verte. Ge grès est associé à des schistes argileux qui font 
partie de la même formation , et qui renferment des veines 
de barytine lamellaire d’une couleur rouge de chair qui sé 
trouvent engagées entre les strates de ceux-ci? 

Conglomérat magnésien, — Peut-être doit-on placer 
dans notre formation psammérythrique , le cohglomérat 
magnésien que nous avons visité dans les environs de Caen 
et que M. Caumont a décrit. Il se compose d’un calcaire peu 
magnésifère à texture sublamellaire, d'une teinte ne tré 
où d’un blanc sale, et souvent coloré en rouge par la marne 
qui s’y trouve quelquefois disséminée. Il contient des frag- 
mens de grès quarzeux , de schistes et d’autres roches appar- 
tenant au Zerrain schisteux. Sa stratification est très-dis- 
tincte. Il est placé au-dessous des arkoses et des argiles qui 
semblent rh au Redmarle des Anglais, et paraît être 
l'équivalent de leur red-conglomerate et de leur conglomérat . 
Re Onle trouve en couches épaisses sur la rive droite 
de ite rivière de la Vire ét sur plusieurs autres points 
du département du Calvados. 7 


FORMATION PSAMMÉRYTHRIQUE, 
En Allemagne. 


En Allemagne et particulièrement dans la Saxe, la Silésie 
et la Thuringe, le grès rouge présente à peu près les mêmes 


1 Notes sur les roches plutoniques de quelques parties de la 
chaîne qui sépare la Sadne de la Loire. Communiquées à la 
géologique de France, le 8 février 1836 et le 13 février 1837, 

2 Notice minéralogique de l'Esterel, et en général du dé 
du Var: par M. Coquand. 
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caractères qu'en France : tantôt c’est une brèche à gros frag- 
mens, tantôt un poudingue à gros grains ; tantôt un agglo- 
mérat de cailloux roulés à peine liés par une pâte terreuse ; 
ôu bien c’est un grès plus où moins fin qui passe à une masse 
argileuse, rouge et impréghée d’oxide de fer. Quelquefois 
aussi des brèches à gros fragmens alternent avec des grès à 
grain fin. D’autres fois les masses d’argile endurcie renfer- 
ment une si grande quantité de grains quarzeux ou feldspa- 
thiques; qu’elles constituent la rocheque M. Al. Brongniart a 
nommée mimophy re. ; 
Suivant M. de Weltheim, au pied du Harz, entre la ville 
prussienne de Sachsa et celle de Hermannsacker le grès rouge 
sut le grauwacke ou psammite, du terrain schis- 
tux, dont il présente la même inclinaison, au sud ; mais 
l'angle d’inclinaison des deux' roches est différent. De Her- 
mannsacker, à Mohringen, dans le Hanovre, le psammite et le 
Sehiste argileux du terrain schisteux inclinent au nord, et le 
grès ne se montre plus dessus; mais depuis Mohringen jus- 
2 vers Endorf, l'inclinaison vers le | et plus loin du côté 
d Eisleben et d'Hettstadt, dans la province prusienne de Saxe, 
l’inclinaison vers le sud-est domine de nouveau, et le grès 
rouge est moitié en stratification concordante et moitié en gi- 
sement transgressif sur le schiste. En allant d’Endorf à Bal- 
lenstedt, on voit le schiste et le psammite reparaître avec une 
inclinaison vers le sud, et le grès rouge incliner au nord, Ces 
faits indiquent que la formation du grès rouge n’a eu lieu que 
tès-long-temps après que le terrain schisteux était déposé. 
: LI A peut done pas y avoir plage d'un dépôt à l’autre. 
: de Weltheim signale de la houille dans le grès rouge en 
Thuringé, On y remarque aussi quelques couches de calcaire, 
Les minéraux disséminés dans ce grès sont le fer oligiste, 
pride de manganèse, le cuivre oxidé et carbonaté ; et des 
de quars , de calcaire spathique et de barytine. 
ee grès rouge varie de composition suivant les localités ; 
ést-à-dire suivant la nature des roches qui ont servi à le 


former ainsi, das la Thuringe, principalement dans le voi- 
Sinage re, 


} 


e région montagneuse du Thüringerwald ; il est 
composé de débris “des qu rañitiques et porphyriques 
ne mêlés à des fragmens de gneiss, de micaschiste; ete. 
tit ‘dé Kamsdorf , dans le grand duché de Saxe Weimar, il 

on seulement de quarz et d'argile: x : 

“ans plusieurs parties de l'Allemagne les bancs supérieurs 

riéee es rouge sont gris; les Allemands donnent à cette va- 
le nom degrauliegende. 
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En Bohème, et dans quelques autres pays de l'Allemagne, 
le grès rouge alterne avec des couches houilléres. 
ans la Silésie inférieure, la formation psammérythri- 
ue qui s'étend aux environs de Glatz, en passant par 
Landibué ; Waldenbourg et Neurode, se compose, sui- 
vant M. Manès, de grès rouge, de grès blanc, de houille et 
de porphyres. Près des roches anciennes, sur lesquelles 
ilrepose, le grès rouge se présente sous forme de conglo- 
mérat, de couleur grisâtre et à fragmens assez , des 
roches les plus voisines : aux environs de Landshut et de 
Waldenbourg, ce sont des galets de micaschiste , d’am- 
phibolite, de schiste et dequarz; dansle district de Neurode, 
ce sont dés fragmens de gneiss de toutes les couleurs. Près 
du grès blanc qui le recouvre, le grès rouge est d'un grain 
fin et d’une couleur rougeâtre ; il renferme tous ces dépôts 
de houille qui font la richesse du pays. Le grès blanc qui pa- 
raît être contemporain de l’autre, renferme plusieurs cou- 
ches d’un calcaire analogue au. zeshstein du Mansfeld, et: 
qui alterne avec des couches de schistes marneux et bitu- 
mineux contenant du minerai de cuivre *. | 


FORMATION PSAMMÉRYTHRIQUE. 
En Angleterre. 


* à: £ 
En pb, dans les comtés de Salop et de Worcester, 
la formation psammérythrique est des grès 


ssentée 

rouges, dés argiles schisteuses et Fe rer ee ensemble 
de roches offre quelquefois les caractères extérieurs du grès 
rouge ancien, dont nous parlerons plus tard, et souvent ceux - 
de la formation houillère. Dans plusieurs parties du nord de 
l'Angleterre, on est arrivé à la houille en les traversant. 

C’est en Angleterre _ le grès rouge se montre en géné- 
ral dans tout son développement. Composé comme en Al- 
Ken et en France, on y remarque d’une manière plus 
tranchée, que les fragmens y sont d'autant plus volumineux 

ue les couches sont plus inférieures, Les alternances de con- 

glomérats, de brèches à ré grains et de grès à grains fias, S’Y 
présentent plus multipliées et plus apparentes que sur 
continent. 

Les trois natures de dépôt qui constituent la formation du 
grès rouge en Angleterre, se présentent ordinairement di 


1 Mémoires géologiques et métallurgiques sur l'Allemagne; Par 
M. Manës, ingénieur des mines. x ; 
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l'ordresuivant : à la partie supérieure se trouvent des marnes; 
au centre s'étendent les grès, et à la partie inférieure les con- 
glomérats. | € 

C’est surtout dans le Devonshire que ces älternances se 
montrent plus nombreuses ; elles sont très-remarquables sur 
les côtes de ce comté. Elles y indiquent même que des causes 
plus ou moins violentes ont déterminé la formation des 
conglomérats à gros blocs que lon remarque dans la con- 
trée ; et elles annoncent par l’état des roches sur ee rie 
ils reposent, et qui sont contournées ou fracturées, les boule- 
versemens que cesconglomérats ont éprouvés probablement à 
plusieurs reprises. M. de la Bèche cite pour exemple l’escar- 
pement connu sous le nom de Petit Tor. dans la baie de 
Babba-Combe: nous allons le reproduire. (PL. 22, fig. 14.) 

Cet escarpement présente (a) un calcaire fracturé dont 
les larges fentes sont remplies des particules les plus fines 
du conglomérat qui lui est superposé; tandis que les fentes 
étroites sont tes de chaux carbonatée. 

conglomérat (b) est composé de gros blocs dont quel- 

ques-uns sont du poids de plusieurs milliers de kilogrammes ; 
ces blocs sont du calcaire-marbre comme celui sur lequel il 
repose. On y voit aussi un grand nombre de blocs plus petits : 
- le ciment qui les réunit est quelquefois du ps rouge et 
d’autres fois une argile rougeâtre, Ces blocs sont exploités 
et employés comme marbre, ; | 

Sur ce conglomérat de blocs calcaires, reposent des cou- 
ches (c) d’un autre conglomérat très-fin de grès et de marne 


tres couches (4) d'un conglomérat rouge d’une grande 
paisseur et d'une étendue qui se prolonge à plusieurs 
milles vers l'est. I] se compose de fragmens anguleux, de cal- 
Caire et de schiste, et de galets de psammite, de schiste 
Itarzeux et de porphyres rouges quarzifères, x 
disposition de ces couches est due à une dislocation 
produite par une faille (f°), qui en brisant les couches du 
Conglomérat rouge (d) en. à fait abaisser une partie, tandis 
Mn conglomérat (b) en venant recouvrir le calcaire frac- 
Ca (a) a profité du relèvement des autres couches (cd). 
borne dans l'exemple du Petit-Tor, on peut remarquer deux 
Fi “oi différentes : d’un côté une faille qui disloque les 
Uches, de l’autre le relèvement d’une partie de celles-ci ; et 
ant ces commotions le transport violent d’énormes blocs 
détachés de la masse calcaire inférieure. rs 


dr ï 
fin ces couches sont surmontées par une masse d’au- 


» 
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La coupe du Petit-Tor prouve que dans le Devotishiré le 
congloinérat est le prefhier dépôt du grès rouge, EE ré 
est recouvert ordinairement par le grès proprement dit. 

La variété des courans qut ont déposé le sable dont le 
gs est formé, est attestée par la disposition des lignes qui 

ivisent uné même couche, comme on le voit plus particu- 
lièrexient dans lé voisinage de Dawlish. ( PJ. 22, ig. 17!) 

À l'appui de son opinion sur la rapidité dés” courans 
qui régnäiéht pendant la formation du grès roûge, M. de 
la Bèche cite là colline de Zittle-Haldon-Hill , où l'on voit 
des blocs dé porphyré quazilère du poids de plus de 1000 
kilogrammés , et qué l’on pourrait prendre pour des blocs 
évratiques superficiels, si on ne les trouvait en place dans les 
re je de roches Stan ui bordent la _ Ces blocs 

ht partie du conglomérat du grès rouge; leur transport 
doit Lt “été proie par une ue Vitlebte, et sis sont 
péti arrondis, cela tient à la dureté de la roche. 

« Dans Le comté de Somerset, et les cohtrées voisines, 
dit M. de la Bèché, la partie inférieure du groupe du grès 
rotge est très-souvent un conglomérat composé de frag- 
mens détachés des roches inférieures ét plus anciennes, 
réubis par hf ciment qui fenferme beaucoup de magnésie : | 
d’où lui vient le nom de cofiglomérat magnésien, où do- 
loiitique. Cë conglomérat passe ee graduellement 
à un calcaire dont les parties sont plus homogènes, et qui 

évidemment beaüconp de magnésie. Î! paraît être 
le résultat d’une action violente, qui à eu lieu sur les roches 


_carbonifères de la contrée, et qui en a détaché divers frag- 


miëns, » 

« Il est assez difficile, ajoute le même auteur, de dé- 
cider si ce éonglomérat est exactement l'équivalent du Todt- 

endes ; c'est-à-dire si le bouleversement qui à produit 

ce dernier dépôt en Allemagne, est tout-à-fait contempo- 
rain de celui auquel le conglomérat du comté de Somerset 
doit sont origine ; car le premier peut être antérieur à l'autre 
de manière que le conglomérat du Somerset peut avoir été 
soumis davantage à l'influence d’une dissolution de cat* 
bonate dé chaux et de magnésie, Dans tous les cas, cépén” 
dant, la foration du congiomérat magnésiéh du comté dé 
Somerset et celle du Todéliegendes, de la Thuringe, 0€ 
pürattraient pas appartenir à des époques bien éloignées 

4 Dans cette figure, à représente le conglomérat; b; bi b5 les 
grès formés par les sables qu'ont déposés des courans dé dir 
varices, 
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l’une de l’autre ; car chacun de ces deux dépôts, dans la con- 
trée où il se trouve, constitue la partie inférieure du groupe 
du grès rouge , et ils contiennent tous les deux des fragmens 
de roches qui proviennent ordinairement des terrains les 
plus voisins. » ; 

Nous avons dit précédemment qu’on avait trouvé quel- 
ques débris d'animaux vertébrés dans la formation psam- 
mérythrique : voici un fait récent qui confirme cette asser= 
tion, M. David Williams à découvert , dans le conglomérat 
de calcaire magnésién , qui, ainsi que nous l'avons vu plus 
haut, appartient à la partie inférieure du terrain psamméry- 
thrique, des ossemens fossiles, bien que ce dépôt en ren- 
ferme très- rarement. Ces ossemens appartienneit à des 
Sauriens ; leurs fragments sont anguleux, comme ceux du 
tonglomérat magnésien Jui-même, et forment avec ceux-ci 
une sorte de brèche osseuse, Ces $auriens varient de gran- 
deut , depuis celle du Dracena de Lacépède, jusqu'aux plus 
pétites variétés du genre Monitor. Un fragment de mà- 


choire pourrait appartenir à un genre intermédiaire entre 
RL 


les Crocodiles et les Lézards. 
| FORMATION PSAMMÉRYTHRIQUE. 
|. En Amérique. 


Les faits que nous venons d'exposer sont fréquens en 

urope ; on les retrouve même en Amérique ; bien que dans 
le nouveau continent les porphyrés ne paraissent pas avoir 
eu la même influence sur la formation des grès rouges. 

M. de Humboldt a reconnu le grès rougé dans ces roches 
rt sr de fragmens anguleux, de quarz, de syénite, de 

phyre , etc, réunis par un cinent ferrugineux , jaune, 
üge où brun ê Ur HA en Europe, tantôt avec 
äins fins et tantôt avec des conglomérats 

Srossiers, Le Andes de Quito lui ont offers le pre rouge 
Su une étendue et une épaisseur. qui dépassent de beau- 
ER qu'il présente en Europe. Il le: signale depuis 

, Mexique nus dans le Pérou; et dans plusieurs lo- 
Cités sa puissance est de 1,500 à 2,000 mètres. Mais il 
ne paraît pas se lier avec le porphyre, comme sur notre 
Continent. | 

M. de Huümboldt a reconnu que la formation du grès 
pose remplit les plaines de Celaya, de Salamanca et de 

ürras (Mexique) ; qu'elle y supporte un calcairé ässez ana- 
logé À celui du Jura et un gypse feuilleté ; qu'elle remonte 
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jusqu'aux montagnes qui entourent la ville de Guanaxuato ; 
et qu’elle se montre en lambeaux dans la Sierra de Santa 
Rosa et près de Villalpando. 

« Ce grès mexicain, dit le célèbre voyageur, offre la 
ressemblance la plus frappante avec le rothe todte liegende 
du Mansfeld en Saxe; il enchâsse des fragmens constam- 
ment anguleux de lydienne, de syénite, de porphyre, de 
quarz et de silex (splitteriger hornstein). Le ciment qui lie 
ces fragmens est argilo-ferrugineux , très-tenace, brun-jau- 
nâtre, souvent ( près de la mine de Serena) rouge de brique. 
Des couches de conglomérat grossier, renfermant des frag. 
mens de deux à trois pouces de diamètre, alternent avec 
un conglomérat très-fin, quelquefois même (Cuevas) avec 
un grès à grains de quarz uniformément arrondis. Les 
conglomérats grossiers abondent plus dans les plaines et 
dans les ravins que sur les hauteurs, » 

Dans l'Amérique septentrionale, le grès rouge ou le 
red conglomerate des Anglais paraît exister. Suivant 

M. John Ball, on trouve ce grès près des Montagnes Ro- 
cheuses où elles forment des collines de quelques centaines 
de pieds de hauteur. Dans certaines localités, le grès rouge 
est traversé par des masses trappéennes quelquefois prisma- 
tiques. C'est principalement sur le versant occidental des 

ontagnes Rocheuses , que lon remarque le grès rouge. Au 
delà du cours du Colorado, cette roche, accompagnée de 
conglomérats et de trapp , occupe tout le versant qui s'étend 
Le à l'océan Pacifique. ; 
. de la Bèche, qui a examiné le sol de la Jamaïque, 
a remarqué dans cette île, particulièrement aux envi- 
rons de Port-Royal et dans les montagnes de Saint- 
André, une masse de grès rouge mêlée de conglomérats, 
qui delà s'étend au nord-ouest et vers le nord de l'ile, Ces 
grès sont généralement siliceux et compactes, avec des in- 
tercalations de grès rouge marneux et de marnes; on y 
trouve aussi du gypse, mais très-rarement, Les conglomérats 
sont formés de galets (d’un à quatre pouces de diamètre ), de 
ranite, de diorite, de syénite, de quarz , ete. On remarque 
Eine ces grès, des couches de couleur grise ; les roches qui 
sont subordonnées sont du calcaire gris compacte, 
l'argile schisteuse, et du grès schisteux mêlé de houille. La 
partie supérieure de toute la masse est formée d’un conglo- 
mérat composé de fragmens de syénite, de porphyre, etc, 
liés par un ciment qui varie de dureté, qui est souvent argi- 
leux et dont la couleur est d’un brun rougeâtre, quelque- 
fois si foncé qu’il semble être un ciment trappéen. 
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Formes du sol de la formation psammérythrique. — Le 
grès rouge présente des plateaux et des collines à sommets 
très-aplatis et quelquefois arrondis. Dans les M: re: 
constitue au pied du grès vogien, sur la lisière méridionale 
de la chaîne une bande de 6 lieues de longueur sur 3 de lar- 
geur composée de collines aplaties. Les pentes des collines de 
ge rouge sont ordinairement assez douces ; mais quelque- 
ois elles offrent des escarpemens et des rochers coupés d’une 
manière bizarre, ou groupés comme des monceaux de ruines. 
Ces diverses dispositions se font remarquer en Ecosse et 
dans les Vosges. “à 

Les dépôts de grès rouge n’atteignent pas une grande élé- 
vation en Europe, mais il n’en est pas de même en Amé- 
rique, ainsi que nous l'avons dit précédemment. RARE 

Les courans d’eau ayant aisément attaqué cette roche, le 
creusement des vallées, dit M. Elie de Beaumont , en par- 
lant du grès rouge des Vosges, a presque complètement 
atteint Ja limite à laquelle l’action des eaux tend à la faire 
arriver, « Un ruisseau y serpente sans bruit au milieu d’une 
Prairie unie, Les deux pentes qui bordent les vallées pré- 
Sentent souvent à. leur pied un talus de sable mêlé de blocs 

: de grès, qui est fréquemment couronné par un escarpement 
assez abrupte. Cet escarpement présente rarement un plan 
vertical régulier : les diverses couches de grès , résistant iné- 
nn a l’action de l'atmosphère, se sont plus ou moins 

gradées, et se dessinent par des saillies où des retraites 
plus où moins grandes. On est frappé, à l'aspect de ces es- 
no: , de l'exacte horizontalité des couches et du peu 
de fissures verticales qu'elles présentent. 

« squ’une vallée, ajoute M. Elie de Beaumont, se 
trouve bordée d’escarpemens des deux côtés à la fois , on 
moe constamment que les couches saillantes et ren- 
pe se correspondent exactement de part et d'autre, et 
ee peut douter que dans l’origine elles n’aient formé 
à LS Très-souvent à côté et en avant des escarpemens, 
pi se des rochers minces et verticaux, semblables à des 
Es Dre taillés , qui semblent avoir été laissés 
odigtit es preuves de l’ancienne continuité des couches qui 

aus, tuent les deux escarpemens à travers le vide qui forme 
Wourd’hui la vallée 1. » - 

” Dans la partie inférieure de la formation du grès rouge 
- U 

Managers géologiques sur les différentes formations qui, 

du lias. système desVosges, séparent la formation houillèré de celle 
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les sources sont rares, cependant les puits sont peu profonds, 
mais l’eau n’en est pas d’une bonne qualité. ane végétation 
du sol est languissante : il est couvért de friches, de mauvais 
prés et de champs dans lesquels les céréales et les pommes 
de terre croissent mal'. » 

Utilité dans les arts. — Le grès rouge fournit des pierres 
de construction et des dalles, ou grandes plaques que les 
paysans exploitent pour les employer à clore leurs pro- 
priétés et leurs champs. Les argilolithes et les argilophyres 
qui accompagnent les roches ignées qui ont eu une si grande 
action sur le grès rouge, étant très-réfractaires, sont em- 
ployées à la construction des fours et des fourneaux : aussi 
nomme-t-on ces roches pierres à four, dans les localités où 
on les exploite. En Angleterre, on utilise sous le nom de 
marbre de Babba-combe, et de marbre du Devonshire, 
les blocs de calcaire lamellaire qui se trouvent dans le con- 
pt de la baie de Babba-combe, et lon emploie à 

ou à faire de la chaux le calcaire de certains 
mérats qui appartiennent à la même formation. 


DÉPÔTS PLUTONIQUES. 


Les roches trappéennes, les diorites, les porphyres, les ba- 
saltes, les eurites, que l’on remarque en Angleterre, en 
Allemagne, en France, dans le voisinage du grès rouge, 
tendent à confirmer l'opinion de M, de la Bèche, et d'autres 
géologistes anglais, qu'il y a eu plusieurs centres de boule- 
TE s Le æ ie ue tr ss 
couches et de dispersions de fragmens , nt que les. 
différentes siecle A se ja de ce grès se formaient, Ces 
roches d’origine ignée ont même coupé, et traversé dans 
différentes directions les schistes, les calcaires et les autres 
roches sur lesquelles reposent les grès. C'est à l’éruption des 
roches trappéennes qu'il faut attribuer la dislocation des 
couches d'où proviennent les fragmens que lon remarque 
dans les conglomérats. Il y a même à Werter-Toown, à 
Ideston, et dans le voisinage d’Exeter des masses de por= 
phyre quarzifère rouge , qui recouvrent en partie le con- 
glomérat. « Maintenant, dit M. de la Bèche, si Pon admet, 
» comme l'observation semble le prouver, que des roche 
» ignées ont été lancées au dehors, au moment de la pro- 
» : sr du conglomérat, il semble qu’il n’y a aucuné 


{ Raset: Description géologique de la partie méridionale de MP 
Pr 107 CT ii ” 408 
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» raison pour he pas admettre également que, dans des 
n there Eau les # et les de ont dû se 
» trouver jusqu’à un certain point mêlés ensemble, » 
A ces € ms nb de M. de la Bèche, nous devons en 
ajouter de plus récentes : ce sont celles que M. Alfred Cloyne 
usten a communiquées à la Société géologique de Londres 
vers-la fin de 1838, Selon ce géologiste , un examen attentif 
démontre que c'est aux nombreuses dislocations du grè 
rouge qu'est due l’origine des collines et des vallées du De- 
sonshire. Ces soulèvemens seraient de différentes époques , 
puisque dans les environs même de Babba-combe, on voit 
des failles présentant un changement vertical de niveau 
‘environ 200 pieds, et qui n'étant point dénudées et arron- 
ies comme d’autres failles de la même contrée, doivent 
être d’une origine plus récente. ft k 
Dans le voisinage de Babba-combe, le Kapp sen sur le 
iste, et est recouvert par des couches de schiste et de cal- 
Caire qui s’enfoncent au sud-ouest. À sa surface inférieure " 
trapp adhère fortement au schiste, mais à sa partie su- 
érieure, il ny a aucune adhérence quoique le schiste se 
moule sur la surface du trapp (P4. De 45). L'auteur de 
cette observation en be : ut la roche ignée a formé un 
Courant de lave sous-marine sur lequel le schiste et le eal- 
caire sont venus se déposer plus ‘ 
En Ecosse, M. Boué à signalé aux environs de Drum- 
pond , des filons de rétinite, de Forpayee et de trapp dans 
£ grès rouge ; dans les collines de Coryg-Ills des filons de 
trapp ; se perbte # de rétinite gu pie des mêmes grès ; 
n des faits analogues entre Bradick et | et 
de die og à Lamlash et près 
Lette liaison des yres avec le grès rouge s’observe 
Nous le répétons , as. un grand A à pce 68 On 
Voit presque Partout où existe le grès rouge que. les 
phyes ont fait éruption non loin 4 rivages qui bordaient 
an 


l'antique Océan. 
as plusieurs localités de l'Allemagne, le basalte , la 
méme le Porphyre pyroxémique , et d'autres roches de la 
fe ri8ine ont traversé le grès rouge , et ont produit dif 
fées changes et dérangemens “ ou moins considé- 
“01es dans {a stratification ct la dis osition normale ou ori- 
Siaire des masses formées par voies de sédiment. Ainsi , 
ane L, 00 diter qu'un des exemples les plus remarquables , 
sure eut qui s'étend entre Darmstadt et Francfort- 
Sn, on remarque depuis le village de Bergheim- 


ge 
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près de Waldeck, jusqu'à Francfort, le grès bigarré, les 
diverses couches du zechstein , et le grès rouge qui reposent 
sur les schistes et psamrhites du terrain schisteux. (PI. 23, 
Jig. 5.) Sur le grès rouge s'étend vérs le centre un dépôt 
clysmien, et près des bords du Mein, uñ dépôt supercrétacé 
composé de mollasse recouvert de sable coquiller. Sur le grès 
bigarré se trouve une masse de basalte ; plus loin, la dolérite 
atraversé le grès rouge au-dessus duquel elle forme une cime 
qui domine le pays ; plus loin encore c’ést le basalte que l’on 
voit traverser le psammite du terrain schisteux et le grès 
rouge ; efin en continuant à se diriger vers Francfort, on 
voit le porphyre pyroxénique qui s’est fait jour à travers le 
grès rouge. 

: C’est aux intercallations de ces roches ignées au milieu du 
grès que sont dues les altérations qu'on remarque dans celui- 
ci, et qui tantôt font ve insensiblement le grès au por- 

hyre , et tantôt lé pénètrent des principes feldspathiques, et 

ui donnent l'apparence de yres terreux, quelquefois 
même le transforment en matière argileuse. Cest encore à 
l'influence de ces porphyres sortis brûlans du sein de la 
terre, que le ciment qui unit les ram plus ou moins gros du 
grès Es À doit ce genre de modification par lequel il passe 
à une pâte pétrosiliceuse, tandis que les fragmens qu’elle 
renferme sont à peine altérés. 
= M. Ami Boué a fait diverses observations importantes 

ur l'influence des éruptions porphyriques à l'époque du 


_ grès ronge. Nous les résumerons en pe de mots. Ainsi 
ge 


autour de la grande île formée par birge ‘et le 
Riesen-gebirre, ce sont ces éruptions qui ont produit çà et 
là, les amas de grès or 4 ve ont commencé à combler les 
pers cavités du nord de l'Allemagne. Autour du Harz, du 
Thuringerwald, du Schwarzwald, et des Vosges, de sembla- 
bles amas se sont formés par la même cause, Au nord« 

l'ile que constituait le groupe des Alpes, les porphyres n€ 
se sont point fait jour et le grès rouge ne s’y montre pas ; a 
sud , au contraire, les amas de grès rouge sont fréquens dan$ 


le Tyrol, en Carthie , et jusque sur les bords du lac ma 


jeur ; les porphyres s’y montrent aussi ;' et l’on voit que © 


que où ils ont fait éruption, indiquent des contours que 


ignait l'Océan. 
Quoiqu'il en soit, nous devons faire observer que souven! 
les roches ignées paraissent avoir pénétré des dépôts , Lors" 


?, . . 


qu'au contraire ceux-ci se sont formés après leur éruptio® 


æ 
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M. Rozet à remarqué plusieurs exemples de ce genre dans 
les Vosges. An) 


« Gomme la surface des roches euritiques et porphyriques, 
dit-il, est ordinairement hérissée d’aspérités, dént quelques- 
unes forment des dykes fort étendus , Ceux-ci ayant été re- 
couverts par le grès rouge se trouvent aujourd’hui pénétrer 
ans, comme s'ils y avaient été introduits postéricure- 
ment à son dépôt. Mais dans les Vosges, un examen atten- 
tif m'a démontré que tous ces prétendus filons ou dykes ; 
tiennent aux masses porphyriques inférieures , et qu'a leur 
contact avec le grès ils sont toujours transformés en matière 
argileuse , comme les autres parties de ces masses recouvertes 
Par eux. » t 
Toutefois, nous devons dire que lorsque les couches tra- 


versés par les roches ignées sont dérangées de leur horizon- 
talité originaire, il est impossible de douter que les roches 
[es n'aient fait éruption après le 

‘squelles elles sont enclavées. 


e 


GÉOLOGIE, — TOME 11, < 24 


dépôt de celles dans 


280. 
: 
100 à 200 
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.. TABLEAU 
DE LA PUISSANCE ET DE L'ÉLÉVATION DU TERRAIN 
PSAMMÉRYTIRIQUE, 
Localités, Puissance. 
: Fe mar 
Angleterre. , 1 dite ou) 100" 
Angleterre PRE 1 Dit Grès rouge. . .. 150 
France. (Vosges.) . ue. 20 à 30 
r et 
France. (Calvados.). marn rage } és 
Ë echstein. . .. ä 100 
Allemagne. . . -{ Grès rouge. . . . 


Allemagne centrale idem. . 80 
Hesse. électorale. . . Zechstein. . .. go 
Heut ae, : } idem. : » 


Europe. | 


br = Fe il 

Hesse-Darmstadt, | | 

environs de Bu- idem. 
dingen, . :.,. ge 

Mont Kiffhauser. . . Grès rouge. . . » 

ss PR TRS Te idem. 1000 
arz oriental . Zechstein. ? 


Grès rouge. . À 3 
Grand duché de Te 


Bade, env. “im idem. 650 
rt PE 
SIC : laine € ‘ 
Waldenbourg. ge idem. , 
Lies Bone 
| isthme qui unit la 
resqu'ile de Dig- ee rouge F1 P 
er leck au-con- |. BF8- + + + 6: 
tent RE NN VA 
Mexique. . : ... .. Grès rouge...  » 
Mexique : plaines 
de Salamanca et de) idem. »” 
ÿ Burras. . . he à 
Mexique : plaines 
6 À gp” Villalpando. . } idem. » 
£ |Nouvelle Grenade, . idem. : 
% A Ljanos de Venezuela, idem, ‘ 
Plateau méridional , 
de la eee de idem. à 
Quito, : « : : * 
Pérou : Bassin #5 Dé : 
Caxemarca, « 
Vallée de l'Amazone, idem. ï 
Jamaïque, . . . . . . idem, 600 à goa 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 
DU TERRAIN PSAMMÉRYTHRIQUE. 


FORMATION MAGNÉSIFÈRE. 
(Zechstein. ) 


3 * Europe. — France : environs de Carentan 
Manche }i de Cartigny, et sur la rive 
roite de la Vire, depuis le pont du Vey 

jusqu'au delà de Neuilly ( Calvados } ; de 

(Lot) ; de Saint-Dey(Vosges) ; d'Es- 

paion et de Rhodez (Aveyron); entre 
| Toulon et Fréjus (Var). 

Royaume Lombard - Vénitien : environs de 

( aldagno , près du village de Recoaro. 

_ Angleterre : environs de Durham, de Sun- 

© derland, de Midridge , d'Hawtorn (comté 
du Durham); d'Humbleton (Northumber- 

land) ; de Sipham (Somerset) ; de White- 
haven (Cumberland); comtés de Salop, de 
OrcCester, GLC. 


* Irlande : environs de Newton et de Down- 
Patrick. 


Dol * 


t 


Prusse : environs d'Alvensleben, de Nord- 
hausen, de Mansfeld , d'Eisleben, et de 
Wettin (province de Saxe). 

; y er de Hesse : Darmstadt : environs 

e Budingen. : 

Pleins magnési- Hesse sen ar : environs de Frankenberg, 

£res, marneux, bi- de Schmalkalden (zechstein ferrifère ), 

tumineux schistes, { . de Hanau, de Bieber (zechstein métalli- 
marues, etc, fère 


} : 
* Grand - duché de Saxe - Weimar : environs 

d'Eisenach.: . J 

Duché de Saxe- Meinengen : environs de 
Saalfeld, 

Principauté de Reuss Lobenstein-Ebersdorf : 
environs de Géra (zechstein coquiller). 

FORMATION PSAMMÉRYTHBIQUE. 

( Grès rouge.) 


Seb rouge Ecnore. — Krance : ee #1 LR à 
de Bruyères, de Saales : le Valdajot, la val- 
agslomérat, { RE SRE Vosges): environs de 
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Nature des dépôts, 


" 


Localités. 
Schellestadt, de Strasbourg (Bas-Rhin) ; 
de (Giromagny (Haut-Rhin); de Ron- 
champs ( Haute-Saône ); d'Autun cet du 
Creuzot (Saône-et-Loire); de Figeac 
(Lot) ; de Rhodez (Aveyron); de Fréjus et 
de Brignolle (Var); du village de Macaye 
à neuf lieues de Bayonne ( Basses-Pyré- 
nées ). 
Angleterre : environs de Bristol ( comtés de 
Gloucester et de Somerset); Baie de Bab- 
. ba-combe, et environs d'Exmouth et d'Exe- 
ter ( Devonshire ), de Longtown et de 
Carlisle (Cumberland ) ; diverses localités 
des comtés de Salop et de Worcester. 
sse : environs de T'hurso (comté deCaith- 
ness): grès rouge et schiste marno-bitu- 
mineux à poissons ; près du village d'O- 
ban (comté d'Argyle ); environs d'Inver- 
| ness (comté du même nom ); de Perth 
” (comté du même nom) ; de Bervie (comté 
de Kincardine) ; près du village de Drum- 
mond, paroisse de Kiltearn (comté de 
Ross) : filons de rétinite, de trapp et de 
Date dans le grès rouge. Environs de 
umfries (comté du même nom), près de 
Corncockle-Muir: grès rouge portant des 
traces de pas d'animaux ; près du village 
Salt-Coats, dans les environs ag (comté 
du même nom); environs de Greenock 
à pare de Renfrew); de Dunbar cent 
Haddin: ): grès rouge et trapp feld- 
2 D rois Por Kelso (comté 
le Roxburgh). Aux environs de Lamlash, * 
sur la côte S.-E. de l'ile d'Arran ; de Kil- 
mory,dans la partie $.-O. de la même île. 
æ mr ton environs de Frankenberg ; 
e Schma en : rés rouge et hyre. 
Environs de Bieber et de Hckingees de 
Grand-duché de Hesse-Darmstadt : environs 
de Büdingen. ; 
Prusse : mont Kyffhauser (province de Saxe): 
zrés rouge contenant du bois siliceux: 
Environs de Mansfeld et d'Eisleben, de 
Wippra et de Gerbstadt (province de 
Saxe); de Mittelwald et de Lôvemberg 
RAS de Silésie) ; montagne de Land- 
skrone (idem) , environs de Chats, de Wal- 
denbourg et de Neurode. 
Grand-duché de Saxe- Weimar : environs de 
d’'Eisenach. - T4. 
Boyaume de Saxe : environs de Zwickau, de 
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Nature des dépôts. Localités, 
Dresde, de Plauen, de Groitzch et de 
Leipsick. 
Grand-duché de Bade : environs d'Heidelberg : 
grès rouge à filons de porphyre et er À 
; pphrrique Environs d'Eberbach et de 
= 


Duché d'Anhalt- Bernbourg : environs de 
Ballenstedt. 

Moravie : environs de Brünn. 

Archiduché d'Autriche : environs d'Abtenau. 

Ilyrie : environs du bourg de Saint-Herma- 
gor et de Klagenfurt. 


Grès rouge Amérique. — Nouvelle - Écosse : isthme qui 
et unit la presqu'ile de Digby’s Neck au con- 
conglomérat tinent. 


tats-Unis : Montagnes Rocheuses et monts 
Alleghanys. $ 

Mexique : rives ‘du Rio Colorado; plaines 

. de Salamanca et de Burras; plaines de 
Villalpando. 

Colombie : Nouvelle - Grenade, Llanos de 
Venezuela ; plateaux de Tarqui et de 
Cuenca ; plateau méridional de la pro- 
vince de Quito. . 

| Pérou : bassin de Caxamarca. 

| Brésil : vallée de l'Amazone. 

Antilles : Jamaïque, 


TABLEAU 
ÉÊDES CORPS ORGANISÉS FOSSILES 


DU TERRAIN PSAMMÉRYTHRIQUE. | 


FORMATION MAGNÉSIFÈRE. , 
Zechstein. 
PACK: Localités et roches. 

VÉGÉTAUX. 


Facoides Fe Schiste cuiyreux : Franken- 
Brardi. (Ad. Brong.) { 


Z;itlaginoides. (Ad. Brong.) 
 : pavpodioides.: (Ad. Brong.) ; 
#Tumentarius. (Ad. Brong.) Schiste cuivreux : Mansfeld. 
 Fectinatus. (Ad. Brong.) : SE 

« Agitatus. (Ad, Brong.) "4 


[L 
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Localités et roches. 
Caulérpites ! pteroides, (Sternb.) 
— Schlotheimii. (Sternb.) 4 Schiste cuivreux : Mansfeld. 
== spiciformis. (Stern) / 
Cupressus Hullmanni, (Bronn.) Lieu non indiqué. 
Lycopodites Hæœninghausii. (Ad. 
dues. $ } Bisleben. 
Bruckmannia bulbosa. (Stern ) 
Asterophÿl lites ? Fr } Thuringe. 


vpn non déterminés dans le 
schiste marneux et le calcaire « } Durham. (Sedg.) 
coquiller bleu. 


ZOOPHYTES, 


Retepora flustracea. rqurs eee magnésiencoquiller : 
= virgulacea. (Ph Durham. 

Gorgonia anceps. rar ) 
— dubia, (Goldf.) 
— antiqua. (Goldf.) , 

— infundibuliformis. (Goldf> | Glücksbrunn en Thuringe, 
Calaibpora spongites. (Goldf.) dans la dolomie. : 
Forme quelquefois des con- 
ches entières dans le calcaire 


carbonifére. 
Polypiers. Genres non déterminés. { Comtés de Durhim et de 
.RADIAIRES. 
pr magnésien : comtés 
Cyathocrinites planus. (Miller.) { de Durham et de Nor- 
thumberland. 


Encrinites ramosus. (Schlot.) |. ms br“ SE ;'Fhuringe. (AL. 
Crinoides, Genres non déterminés. { Gant de Duran et de 
MOLLUSQUES. 

Productus aculeatus. C'est lé gry- 
phites aculeatus de Schlo- 
theim; M. Hæningliaus croit 
aussi cette espèce identique 
avec les Productus horridus 
ét. Products scabriusculus, 
(Sow.) 

2» rugosus. (Schlôt.) 


— speluncarius. (AL: Brong.) sen, ( Ciuokbramn. 
— antiquatus. (Sow.) en, 1 


Büdi Mouse : Thu- 
digen etc.; Durham et 
Northumberland. 


_1 Le genre Caulerpites de M. Starabeng ei ab quete EH 
Fucoïdes de M. Al. Brongniart. 
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Localités et roches. 


— calvus. (Sow.) { main: Midderjdge , 
— spinosus. (Sow.) Humbleton, etc. 
Fe Schiste cuivreux : Schmer- 

— longispinus. (Sow.) { bach, Thuringe. ” 
Spirifer trigonalis. Rss ) Rôpsen. 

— undulatus. (Sow Midderidge; Humbleton. : 

— multiplicatus. 

— minutus. | Humbleton, 

— alatus. 

Terebratula intermedia. (Schlot.) Rôpsen 

— inflata. (Schlot.) Rôpsen; Schmerbach. 

— cristata. Rôpsen. 


Schiste cuivreux : Schmer- 


— lacanosa. {Schlot.) bach; Zechstein : Rôpsen. 


— paradoxa. (Schlot.) 
— elongata. (Schlot. 


— pelargonata. (S hlot.) 
— pygmæa. (Schlot.) 


Schmerbach. (Al. Brong.) 


Leimstein, près de ee 


he ue Le 


kalden. 
— Es dé 
Axinus Ne En Durham. 
Mae ET} embam, Dm 
Avicula gryphæo ow.) Humbleton, très abondant. 
Ostrea? Espèce pes don Northumberland. 
Astarte ? Whitley; Northumberland. 
Modiola acuminata. (Sow.) Roches de Black : Durham. 
— Espèce non déterminée. Durham. 
Mytylus squamosus (Sow.) dee-à 
— ceratophagus. (Schlot.) Avi- 
cula. (Dechen.) Glück br 
— striatus. (Schlot.) Cucullæa. TES 
(Dechen.) 
Unie hybridus. (Sow.) — Nottinghamshire. 
De eee non déterminée. 
Var | } Humbleton. 
tali Es i 
um ou np Espèce in- } Duché 
Turbo? { Caleaire magnésien : Marret 
ickleton. 
Purotomar {ie maenéden: Han 
porte $ Ch vipéess. 4 pe LR Haw- 
mn 
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1 Localités et roches, 
CRUSTACÉS, 


Trilobites bituminosus. 


—? problematicus. (Schlot.) } Mansfeld. 
Idotea antiquissima. (Germar.) 


POISSONS. 
Paloihisaum | matrocephalam, ( Schite cufreu va bu 
— magnum, (Blainv.) ( Bet Tidkey. et 
— macropterum. (Brong.) { Schiste cuivreux : Bôrsch- 


weiler, see A 

Schiste marneux ; Midde- 
ridge et East Thickley. 

« Schiste cuivreux : Mansfeld. 
(D'après M. Dechen.) 

‘Schiste marneux : Midde- 
ridge et East Thickley. 


[ Schiste cuivreux : Mansfeld 
et Hesse, 


— elegans, 
_ blennigides, (Holi.) 


— “Es non déterminée. 


Palæoniscus Freieslebeni. (Blainv ) 
— macropomus. (Agass.) 


— magnus. (Agass.) ; 
— elegans. tags 
Pygopterus Humboldti. (Agass.) 

— scoticus. (Agass.) 

— Bonnardi. (Agass.) 
Acrolepis SEE (Agass.) 
Platysomus gibbosus (Agass.), ou 

Ée Str ritèus, Gr ) 
— rhombus. 

— status. 

— macrurus. 

— parvus. 

Clupæa Lametherii. (Blainv,) 


Diverses contrées de ‘As 
magne. d 


Allemagne et sé, 


Schiste cuivreux : Mansfeld 
Stromateus gibbosus. (Blainv.) { Schiste cuivreux : Eisleben » 


Mansfeld, 
Calcaire nésien : É 
Chætodon? (Winch) pu près de Sunderland, 
Poissons. Genres non déterminés. site manon + Eat 
REPTILES. 
Schiste cuivreux ou bitumi- 
Monitor Thuringiensis. (Cuv.) burg Ego s'éiee 


brunn; Memmingen, 
Protorosaurus Speneri. | Allemagne. : 
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FORMATION PSAMMÉRYTHRIQUE. 


(Grès-rouge.) 
Localités. ‘ 
VÉGÉTAUX: 
. Bois silicifiés. } Royaume de Saxe; Thu- 
Lycopodiolites. : ringe: 
Conifères. Débris quelquefois sili. 
cifiés. } Vosges. 
De. (Troncs et ste dé- 
r15.) » 
Palmiers. Trones ct antres débris. Diverses parties de l'Alle- 
Meduloses, (Cotta.) aies 
Calamites. (Cotta.) 
._ ANIMAUX VERTÉBRÉS. 
T : 
HT ne Leg pee sg à } Ps : comté de Dumfries. 
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LIVRE DOUZIÈME. 


DESCRIPTION ,PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Terrains carbonifère et schisteux. 


CHAPITRE Ier. 
, TERRAIN CARBONIFÈRE. 


Le terrain houiller et le terrain änthraxifére, de 
M. d'Omalius d'Halloy; ‘ 


LE terrain yzémien abyësique houiller, de M. Al. 
Brongniart ; 


. VLe terrain houiller, de la plupart des géologistes 
Comprenant: français ; 


Le terrain carbonifère, de M. Rozet; 

Le sol secondaire, de M. À. Boué; 

Le groupe carbonifère, de M. de la Bèche ; 
Le Coal measures des Anglais ; 


Le Stein-kohlen, ou Stein-kohlen-gebirge , des Alle- 
 mands. : 


Plusieurs auteurs ont cru devoir séparer en deux terrains 
distincts, sous le nom de terrain houiller et terrain an- 
traxifère, deux groupes de roches qui se confondent telle- 
ment et par leur nature et par leur stratification , que tout 
bien considéré il est beaucoup plus rationnel et même plus 
simple dé les réunir : aussi est-ce ce qu’a fait M. de la Bèche, 
en établissant son groupe carbonifère, et ce que nous 
croyons devoir faire dans notre terrain carbonifère, qui 
n’est réellement bien caractérisé qne par l'abondance de 
deux combustibles appelés Louille et anthracite dans la com- 
position desquels le carbone domine : ce qui justifie le nom 
que porte ce terrain. à 

Il est vrai que nous avons vu que dans le terrain juras” 
sique , la formation oolithique renferme une espè ar 
houille , qui abonde surtout dans le comté d’York, en An° 
gleterre,# et la formation liasique, une houille app! 
stipite, et une espèce d'anthracite, comme celle que ! 
exploite dans la Tarentaise; que le terrain keuprique présenté 
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aussi des dépôts d’une substance carbonifère , appelée 
houille sèche , ou maigre , houille limonense et stipite; que 
le terrain psammérythrique contient de la véritable houille. 
Mais ces dépôts sont loin d’être aussi considérables, aussi 
abondants, aussi constants, dans les terrains que nous ve- 
nons de citer, que dans le terrain carbonifère. Ils y sont 
en quelque sorte accidentels , tandis que la véritable houille 
et l’anthracite sont caractéristiques du terrain que nous 
allons décrire. ; < 
. Ge terrain appartient à une époque tout à fait distincte 
de celle qui a vu se former le terrain psammérythrique, 
Soit par la stratification, soit par la nature des roches : en 
effet, le terrain de grès rouge repose en stratification discor- 
dante sur le terrain carbonifère, et se compose de roches, 
d’agrégation et de sédiment ; les roches cristallines n’y sont 
Qu'accidentellement. Le terrain carbonifère abonde, au 
contraire, en roches cristallines et celles mêmes qui sont 
imentaires y offrent un dépôt semi-cristallin. 
ous diviserons le terrain carbonifère en trois for- 
Mations { celle qui renferme principalement de la houille ; 
celle qui contient de l’anthracite et de la houille, et celle 
du vieux grès rouge. C’est-à-dire la formation houillère , la 
formation carbonifere, et la formation psammérythrique 


FORMATION HOUILLÈRE. 


Le terrain houiller, dé M. d'Omalits d'Halloy et 
d'autres auteurs ; 


de. Le terrain abyssique houiller, de M. AI. Brongnart; 
Cotprenanit: La première formation du terrain carbonifère, de 


M. Rozet; 
ti Le Coal measures des Anglais; ARS 
x Î Le Stein-kohlen-gebirge et le Kohlen-sandstein , des 
-. Allemands. 


Gette formation ; ainsi 24 l'indique son nom , est carac- 
ce par les couches plus ou moins nombreuses d’une 
Stance combustible, noire, brillante et bitumineuse ap- 
lée houille, qui alternent tantôt avec des roches ‘aré- 
nacées et tantôt avec des schistes. RS 
Les substances minérales qui se trouvent disséminées en 
en + a dans je. fret ap sont les sul- 
; appelés sperkise et pyrite, qui pénètrent sou- 
Vent la hovilley l'agate et le calcaire apathique, que l'ôn 
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remarque dans les diverses couches, et dont le dernier 
remplit deses cristaux les fentes du combustible ; le bitume 
que l’on voit quelquefois découler de la houille , et plus ra- 
rement encore des résines fossiles soit dans le schiste, soit 
dans la houille ; enfin les roches quarzeuses, calcaires et 
schisteuses contiennent aussi quelquefois la dolomie cris- 
tallisée, la préhnite, la chabasie, ainsi que des minerais 
d'argent ; de cuivre, de plomb et de zinc. 

Quant aux débris organiques que l’on trouve dans la for- 
mation houillère, M. Al. Brongniart ne connaissait én 1829, 
époque de la publication de son traité le plus récent, que des 
végétaux et des coquilles d’eau douce; mais aujourd’hui il 
est certain que l’on y trouve aussi des coquilles marines , des 
poissons et même des insectes. 

Il est à remarquer que ces corps organisés sont disséminés 
d’une manière toute particulière ; ainsi les tiges végétales se 
trouvent principalement dans lés grès, et les feuilles dans les 
schistes; les. argiles renferment quelques coquilles d’eau 
douce appartenant au genre Unio, et d’autres voisines du 
genre Anodoute ; tandis que les roches calcaires et quelque- 
fois les schistes alumineux inférieurs renferment des ani- 
maux marins, tels que des encrines, des évomphales, des 
turritelles, des lingules, des térébratules des productes, 
des spirifères, des orthocères, des ammonites, etc. 

IL est encore à remarquer que ces fossiles sont toujours 
par bancs, au lieu d’être disséminés, dans la roche qui les 
renferme ; et qu'ils ne se trouvent pas dans tous les bassins. 
Ainsi, la formation houillère du sud de l'Angleterre ne ren- 
ferme point de fossiles marins, tandis qu’on en trouve dans 
le nord. Dans le centre de la France, au contraire, cette 
formation est en général dépourvue de débris marins, 
comme si elle avait été déposée dans de petits bassins Za- 
custres. 

En Ecosse, dans plusienrs localités sur les bords du Forth, 
M. Jameson cite des couches de la formation houillère qui 
sont tellement abondantes en Coprolithes qu'on pourrait 
nommer couches à coprolithes ; tandis que d’autres ren- 
ferment un si grand nombre d’écailles de poissons, qu’elles 
mériteraient d’être appelées couches à écailles. . 

Les végétaux des houillères ne sont plus pour la 
dans leur position originaire et sur leur sol natal. « On ren” 
contre bien, dit M. Boué, des troncs placés verticalement 
comme dans la nature, mais ils sont toujours accompagné 
de tiges et de troncs inclinés ou renversés ; d’ailleurs, Le 
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plupart ne laissent pas voir leurs racines ni le terroir où on 


pourrait ne 250 qu'ils ont végété. L'opinion contraire n’a 
pu naître dans l’esprit des observateurs que par la vue de 
quelques carrières , or la vérification mathématique de cette 
assertion exigerait une coupe immense et dénudée d’un ter- 
rain houiller, ce qui ne se présente guère dans la naturef. » 

: On peut se faire une idée de la nature de la végétation 
qui couvrait les parties terrestres à l'époque de la formation . 
houillère par le résumé suivant, des familles , des genres et 
des espèces tel qu'il a été publié par M. Ad. Brongniart’. 
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il est facile de reconnaître dans Ja formation houillère, 


ii » et quelquefois trois lorsque les roches arénacées 
des A. Boué : Guide du géologie voyageur, tom. 2, p.18. 


rodrome de l'histoire des végétaux fossiles, Paris, 1828,  - 
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placées à sa partie supérieure acquièrent un développement 
EN ra hui: , rm a divisé le bassin houiller 
iége en trois étages : le supérieur, qui présente une stra- 
Sbcation saeseue, ne le centre et forme des 
plateaux aux environs de Liége ; l'étage moyen, dont les. 
couches sont moins nombreuses, forme une sorte de cein- 
ture autour de cette ville ; enfin, l'étage inférieur, qui se 
montre à découvert dans la plus grande partie du bassin, 
est remarquable par la quantité de plis que font ses couches. 
Afin de simplifier nos descriptions, nous adopterons ici 
la division en deux étages, dont nous allons donner les 
principaux caractères. 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


L'étage supérieur de la formation houillère se M : 
d’arkoses, de grès, de psammite, de conglomérats, alter- 
nant avec des schistes et des couches de houille. 

Les roches que l’on voit ordinairement à la partie supé 
rieure sont des arkoses , de la variété que M. AL. Brongniart 
a appelée arkose miliaire, c’est-à-dire, à petits grains sem- 
bla ke à la graine de millet. Cette roche est tantôt grisâtre 
et tantôt rougeâtre. 

Les grès houillers sont quelquefois, ainsi que la plupart 
des grès, des roches composées de sable agglutiné par un ci- 
part Acéux. 

D’autres fois ils sont micacés : ce sont alors des psam- 
mites, ordinairement brunâtres , ou presque noirs et quel- 
quefois bitumineux. 

Dans plusieurs localités, ces psammites renferment des 
fragmens de houille , qui par leur texture semblent pro 
de débris de végétaux. Certaines variétés de psammités 
forment aussi ce grés tendre appelé par les Allemands mürbé 
ge 

Enfin, les psammites passent aussi à des phtanites presqu® 
toujours die “riete schisteuse, Loleoitiare de ces 
phtanites sont le noir, le rougeâtre, le jaunâtre, le blan- 
châtre ét le gris; Sr st leur grain devient tellement 
serré, qu’ils passent au silex et sont même translucides. 

Les conglomérats consistent ordinairement en gros gaie” 
de quarz réunis par un ciment argileux; quelquefois on ÿ 
nid des de a. Se er anciennes dt 

autres fois les fragmens et les galets varient de grosseur 
deviennent même 5 grains assez petits, Ces roches # 
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trouvent en bancs très-puissans depuis la superficie jusqu’à 
la base de l'étage supérieur. | 

Les conglomérats renferment quelquefois des parcelles de 
mica , et forment des. oudinoues psammérythriques ; quel- 
quefois aussi ces poudingues sont à base d’arkose c’est-à-dire 
qu’ils renferment, outre le mica, des grains de feldspath ; 
mais cette dernière substance est souvent altérée et se change 
en kaolin, comme aux enviroms de Tarascon. 

Les schistes de cet étage constituent deux variétés : tantôt 
ce sont des roclies contenant plus d'argile et moins de 
sable que les conglomérats ; et comme il y reste le mica, 
ils forment ce que l’on appelle le phyllade pailletté. Leurs 
couleurs varient du brunâtre au rougeâtre et au verdâtre, et 
quelquefois ils sont bigarrés, d’autres fois le sable et le 
Mica manquent complétement : alors ils passent à un schiste 
argileux, ou à une argile schisteuse appelée schieferthon par 

Allemands , et qui se délaye facilement dans l'eau. Leurs 
Couleurs est le gris bleuâtre, le verdâtre ou lenoirâtre, et 
e le noir foncé lorsqu'ils sont en contact avec les cou- 
ches de houille, Très-souvent même les schictes sont bitumi- 
her: à ge bien hp dun ts ee Souvent 
uss1 ils passent à l’ämpélite alunifère, mais principalement 
dans l'étage inférieur. C’est entre leurs Éuiliste que se trou- 
vent ces empreintes végétales particulières à la formation 
houillère, ; Ets 

Une substance importante est subordonnée à cesschistes, 
et quelquefois aux psammites et aux argiles schisteuses 
c’est la sidérose où É fer carbonaté, Elle se présente en 
De ovoïdes engagées dans le schiste arçileux , le grès et 

: dsile ; ces masses, ordinairement aplaties, sont un composé 
argile schisteuse pénétrée et consolidée par le carbonate 

> ou plus où moins abondant, On trouve quelquefois au 
tre un corps étranger qui semble avoir déterminé la 
duq DR de ces rognons, en servantde noyau autour 
: ne rl sont précipitées les infiltrations ferrifères : ce sont | 

€ Petits amas de blende, des fragmens de végétaux ou des 

s fossiles etquelquefois des coprolithes et descoquilles. Le 
US souvent ces corps étrangers manquent. Quelquefois le 
aff de ces masses est vide et présente des fissures deretrait 
; dant des formés rismatiques. Souvent ces ovoïdes s’apla- 

Fes U point de former des plaques qui, se fondant les unes 
Fe S autres, constituent de véritables couches continues, 
êe Sque Les masses réniformes de sidérose ont été pendant 
que temps exposées aux influences atmosphériques, elles 
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se divisent en lames concentriques. Cette sidérose est pres- 
que toujours compacte et quelquefois terreuse ; sa couleur 
est le gris plus ou. moins foncé, et souvent le rouge d’ocre, 
mais seulement à sa surface, lorsque celle-ci commence à 
se décomposer. 
Nous venons de voir que la sidérose constitue une véri- 
table roche en formant. des couches continues au milieu des 
autres roches des deux étages de la formation houillère ; 
M. de Léonhard,a dans ces derniers temps signalé près de 
Wolfstein, dans la Bavière rhénane, un fait jusqu’à présent 
unique ‘dans la formation houillère : c’est la présence d’un 
épais filon de calcaire saccharoïde au milieu du grès houil- 
ler | qui nous paraît appartenir à l'étage supérieur. 
Autour de Nieder Kirchen , à une lieue et demie à Vestde 
Wolfstein, domine le grès houiller, au milieu duquel, dit 
M. de Léonhard, apparaissent de puissantes masses de 
diorite ainsi que des filons de calcaire saccharoïde , remar- 
quable par la variété et la beauté de ses couleurs. Ces filons 
n’ont pas seulement percé le grès houiller, ils ont empâté 
des fragmens de diorite et de grès; ils sont tellement inclinés 
ils sont presque verticaux ; plusieurs cependant courent 
de Fest. À l’ouest. La longueur de quelques-uns est estimée à 
3,200 pieds. Leur puissance est tres-variable : les uns n’ont 
_que quelques pouces d'épaisseur, tandis que celle des autres 
À &: de 3 à 4 pieds ; elle augmente même avec leur profondeur, 
manière qu’à 30 ou 36 pieds, ils ont 10 à 21 pieds d’é- 
Ce calcaire est d’un grain fin et généralement d’un rouge 
de chair, couleur qui est due à l’oxide de fer. Les par- 
ties parfaitement blanches n’ont point une texture sac- 
charoïde, mais feuilletée : on peut avoir des échantillons 
qui sont moitié d’une texture et moitié de l’autre, Ge que 
cette roche offre de particulier, c’est que sur le fond cou- 
leur de chair de la masse, se dessinent des anneaux d’un 
rouge brun foncé ou jaune, dont le diamètre varie entre 
un quart de pouce et un peu plus d’un pouce, tantôt serrés 
les uns contre les autres et tantôt plus ou moins espac 
Au milieu de ces cercles, on aperçoit fréquemment de petits 
fragmens de diorite decomposée dont le Keldspath est trans 
formé en une sorte de kaolin, Ce calcaire dans les pa 
ties où il empâte des fragmens de diorite et de gi prend 
tout à fait le caractère d’un poudingue ou plutôt d’une brè- 
che. Vers le milieu de l'épaisseur. des filons, on remarg”” 
souvent des géodes*assez grandes, tapissées de beaux 67 
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ps de calcaire spathique dont les intervalles sont remplis 
nn 

argile. La. ee 

Depuis plus de cinquante ans on exploite ces filons de 
calcaire pour en faire de la chaux ; mais ils seraient suscep- 
tibles de fournir un marbre d’un assez bel eflet. 

Sur les surfaces des filons et du grès houiller en contact 
avec ceux-ci, on reconnaît les traces d’un frottement vio- 
lent , dû au mouvement auquel le calcaire paraît avoir cédé 
en pénétrant de bas en haut en forme de coins dans le 


Jlest probable que l'effet de la pénétration de cé cal- 
Caire au milieu du grès houiller, de même que sa texture 
Sacchoroïde , sont fa à l’épanchement de la diorite et se 
Fe ra ere re à l'action des dépôts plutoniques 

t nous parlerons bientôt 1. AUÉEA 

Au milieu des alternances nombreuses d’arkoses, de 

grès, de conglomérats et de schistes que présente l’é- 

supérieur de la formation houillère, se trouve la 

ille tantôt en couches ordinairement brisées , comme 

ns ont a de sens cube 
1-0) L vert couches. È 

6 uefoi D TT TE HT 
Seuruniforme, comme en ique, sont peu inclinées, min- 
ces vers leurs extrémités et renflées vers mg Dans l'a 
rondissement de Rive-de-Gier, ces sortes de couches ont 5 
mètres de puissance dans leur partie mince, et 20 dans leur 
ap va donne Je nom de disposition en fond de 

“eau à celle que présentent des couches qui se relèvent 

un point central vers les extrémités cn conservant une 

eo mme ras 
As 1 ‘ 
/ne disposition assez remarquable que présente quelque- 
fois le grès houiller, est ce qu'on désigne sous le nom de 
lrouillage (en allemand, wubste) : c’est un mélange confus 
: ÿgpsieurs couches ; et dont la cause paraît être due au 
ne des roches d’origine ignée. 
our donner une idée du nombre varié de couches que 
te la houille, nous rappéllerons que l'ingénieur 
es, Beaunier, dans les sept groupes que l'on connaît aux 
avions de Saint-Etienne , en cor d is trois jusqu’à 
eme man ; en compte depuis trois Jusq 

a à ne AU Une: 

paie, pr À he Le + a universelle de Genève 
GÉOLCGIE, — TOME 11, td 


286 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Groupe de Saint-Chamond , : .,,.. micrtes 
— de Roche-la-Moliére. . . . . .,... 9 
— de Cluzel, de Villard et Montaux. . . 11 
— des côtes Thiolière, d'Aveise : . . . . 14 
— du Treuil, du Cto$, du Faÿ. : . . .. 13 
— "de Firminis 44 54%: 54 VE TT LME SES 
— de la Rica-Marie et la Bérardière . : 2x 


uelquefois le nombre des couches est encore plus consi- 
dérable : ainsi lon connaît plus de 30 couches de houille en 
Silésie, 40 dans les environs de Newcastle en Angleterre, 
85 dans les houillères du pays de Liége , 46 aux mines du 
Kléau près Mons ; et même on en compte jusqu’à 114 dans 
d’autres localités des ue de je ville. 

Ces couches varient également de puissance : q is 
elle n'est que de quelques centimètres ; d’autres pen 
ou bien 1*50 ; à Mons elle est même de 5 à 6 mètres; enfin 
lorsque la houille est en amas , son épaisseur devient” beau- 
coup plus grande encore. ATTE 

La houille de l'étage supérieur se divise en trois ou quatre 
principales variétés, suivant les caractères minéralogiques et 
chimiques qu’elle présente. La houille sèche ou maigre que 
Yon nomme aussi en Belgique et dans le nord de la France, 
terre houille ou téroule , est d’un noir brunâtre ou gri 
sâtre; sa cassure est quelquefois conchoïde mais sans 

éclat ; elle s'allume difficilement et brûle avec une flamme 
bleuâtre et courte sans se boursoufler, et sans que ses 
fragmens s’agglutinent ; elle s'éteint par l’action d’un cou* 
rant d'air trop grand, ou lorsqu'on la retire du foyer, en sé 
couvrant d’une cendre blanchâtre. Elle laisse un résidu as* 
sez considérable d'argile ferrugineuse ; enfin elle donne uñ 
coke pulvérulent , et ne fournit presque pas de bitume pa 
la distillation, ; + 

On voit par ses caractères que cette houille tient lé mi* 
lieu entre lanthracite et le lignite, et que sa qualité est Ja 
plus médiocre que puisse offrir ce Pr ue à Cependant 

elle est employée au chauffage de la classe peu aisée, qu 
4rouve dans son emploi l'avantage d’une combustion lente"et 
conséquemnment économique, st 1488 

La houille grasse appelée aussi maréchale, parce qu'elle 
est particulièrement employée par les maréchaux , est #2 
gile et légère , d’un noir brillant et d’une cassure éclatante: 
elle s'allume aisément et brüle avec une flamme longue en 
répandant une fumée épaisse et grasse. Ses fragmens 5 #* 
glutinent pendant la combustion ; surtout lorsqu'on PA 
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mecte d’eau : en sorte qu'il se forme autour du point en 
ignition, une voûte solide sous laquelle le calorique se con- 
centre : ce qui accélère Ie eeuré incandescence nécessaire 
au traitement du fer, Elle forme un coke boursouflé, Elle 
donne par la distillation beaucoup de bitume et d’ammo- 
niaque. 3 F3 
La houille commune est moins fragile et d’un plus beau 
noir que la houille grasse , elle est aussi moins collante ; sa 
cassure est moins brillante ; elle brûle facilement avec une 
flamme blanchâtre. Au commencement de la combustion 
ses fragmens adhèrent lorsqu'ils brülent sans flamme, Le 
coke qu’elle forme a une cassure grenue et brillante : c’est 
ce qu’on «nee coke fritté. x 
Re ois, on trouve au milieu de la houille commune 
avec laquelle elle se lie intimement, une variété appelée 
houille daloïde, et qui a le caractère du charbon de 
bois, Elle se présente, dit M. d'Omalius d’Halloy, en 
Parties solides, qui font entendre absolument le même 
cri que le charbon de bois , lorsqu'on veut le rayer dans 
Un sens contraire à la direction des fibres. D’autres fois cette 
Matière forme des ee d’enduits friables , qui recouvrent 
Une autre variété assez rare en France et en Belgique , 
est la houille compacte; elle est d'un noir un peu terne, 
em grisâtre ; sa cassure est tantôt unie et tantôt 
tonchoïde, tantôtaussi d’un éclat résineux ; elle brûle en ré- 
Pandant peu de fumée, et quelquefois en exhalant une odeur 
assez agréable ; enfin elle se rapproche un peu par son as- 
ct de la houille sèche, et se laisse tailler et polir comme 
Jaÿet: aussi en fait-on des objets d'ornement, C’est cette. 
inété , qui se trouve principalement en Angleterre, sur- 
ee Je comté deLancastre, et que les Anglais nomment 
Qt Coal ou Canal-Coal, dénomination qui semble- 
Ps Rue de as sep si ae 2 
_ e, meipalement transportée par les . 
dm mais mt, * à A. Burat, elle signifie ES 
laire, parce qu’elle est exclusivement employée à la fa- 
brication du gaz hydrogène bi-carboné ou gaz d'éclairage 1. 
La bouille offre encore d’autres variétés, mais au for. 


ent des amas moins considérables que celles que nous 


HR Traité de Géognosie de M. d'Anbui 

de Voie. #4 dans le Traité de Géognosie de M. d'Aubuisson 
0isins , tom, IL, p, .— Le nom de Cannel-Coal serai 
one une Corruption de au te Candle-Coat? 3 
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venons de décrire : telle est la houïlle réniforme, ainsi nom 
mée parce qu'elle se trouve en rognons plus ou moins volu- 
mineux au milieu des argiles schisteuses ; la Aoutlle lamel- 
leuse ( blœtter kohle des Allemands) qui se présente en 
bancs minces ; la Aouille schisteuse (Schiefferkohle) divisible 
en plaques dans un sens et à cassure inégale dans l'autre ; 
la kouille granulaire ( groob.cohle ), comme composée de 
fragments réunis; et la houïlle terreuse ou fuligineuse 
(russ kohle) matière pulvérulente, d’un gris noirâtre et 
fortement tachante. Le 

La houille est souvent polyédrique, c’est à dire qu’elle se 
divise par le choc en fragments rhomboédriques, qui provien- 

. nent du retrait qu’a dû éprouver ce combustible. : 

On trouve quelquefois au milieu de la houille grasse et de 
la houille commune, des feuillets ou de petits lits d’an- 
thracite qui se distinguent de la masse principale par leur 
texture tantôt compacte et tantôt granulaire, et surtout 
parce qu’ils ne brälent pas, lorsqu'ils sont exposés au feu. 

Les sulfores de fer appelés sperkise et marcassite, se 
trouvent aussi FN Lau dans la houille, soit en rognons 
épars, soit en dendrites répandues à la surface de ce com- 
bustible, ou disséminés en petites veines dans son intérieur. 
La présence de ce minéral nuit à la qualité de la houille 
et la rend impropre à certains usages. 


Le bassin houiller de Saint-Etienne, en France, offre 


un des meilleurs exemples de l'étage supérieur de la forma- 
tion houillère, en ce que les couches n'y ont point été 
contournées ni disloquées : et en effet les coteaux qui le 
circonscrivent présentent uné stratification à peu près hori- 
zontale. La coupe de cette formation y présente les roches 
suivantes ; d'après la description qu'en à faite l'ingénieur 
Beaunier. Fe, 


1° Schiste peu micacé passant à un schiste homogène très-serrér 
renfermant des végétaux; Fr É 
2° Argile schisteuse, micacée, d'un tissu lâche, et dans laquelle 
on distingue des grains de quarz; . £ 
© 3° Grès micacé schistoïde à grains à peine distincts souvent chargé 
de carbone, et contenant des végétaux ; (7 SE 
° Grès fin micacé en couches minces, chargé de carbone. . 
: 5° Grès à grains moyens, d'une grosseur uniforme, siliceux et 
micacé, formant des assises puissantes que l'on exploite pour 3 


f 


bâtisse. On lui donne dans le pays le nom de Mollasse ; 
6° Grès à gros grains, où l'on distingue les éléments des roches 
‘granitiques; : Ù ; } 
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7°. Poudingues composés de fragments de schiste talqueux et de 
micaschiste liés.par une pâte argileuse; 

8° Conglomérats composés de débris souvent anguleux des 


mêmes roches, qui ont quelquéfois plusieurs mètres cubes, et 
à peine liés les uns aux autres. s 


Les couches de houille se présentent principalement dans 
le grès siliceux ; jamais il n’y en a dans les poudingues ni 
-dans les conglomérats. Li bs: 
La houille’est rarement en contact avec le grès ; elle en 
est toujours séparée par des couches plus ou moins épaisses 
de schiste. Les couches de grès voisines de celles de houille 
se chargent de carbone : cette substance s’y trouve soit dis- 
Séminée , soit en petites veines. 
Les schistes et les grès sont plus ou moins riches en 
Végétaux ; mais les tiges de ceux-ci se trouvent ordinai- 
rement dans les grès, tandis que leurs feuilles ont laissé 
eurs empreintes dans les schistes. Presque toujours ces vé- 
Sétaux sont couchés dans le sens de la stratification. e 
arrive cependant assez fréquemment que quelques plan- 
Les se sont conservées dans une position verticale. La mine 
du Treuil, près de Saint-Etienne, offre un exemple de cette 
disposition , qui était surtout très-visible en 1821, époque 
à laquelle M. AI. Brongniart en donna la description 1. 
oici la Nr que présente cette localité, qui est du 
petit nombre de celles où la houille est exploitée à ciel 
ouvert. ( PL. 22, fig. 16.) 


1° Grès micacé en, couches irrégulières, qui se régularisent, et 
Ceviennent trés-nombreuses à Ja partie inférieure. Son épaisseur 
cst de 3 à 4 mètres. : 

C'est dans la partie supérieure et qui est célle dont les couches 
Sont les plus épaisses, que se trouvent en grand nombre, des tiges 

"Végétaux monocotylédons pétrifiés, qui paraissent être en 


ep ltsieurs de ces tiges ont été brisées, d'autres ne sont plus dans 
we, * verticale, parce, qüe postérieurement à leur dépôt, les 
ches du terrain ont été üérangées par le mouvement de glis- 
UE qu'elles paraissent avoir éprouvé;  :. 

in Couches de houille épaisses de 1 mètre 50 centimètres : 

à Schiste pailletté, charbonneux en couches minces; 
is ême rothe renfermant ‘quatre lits de minerai de fer car- 
sut, lithoïde et compacte, en nodules aplatis, isolés ou en 
ées vers le milieu, couvertes et pénétrées’ de débris 


ol taux; ; 
€ ouche de houille épaisse de 50 centimétres ; 
. Schiste Pailletté charbonneux., 


Ann, des mines, 1821. 
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Il est à remarquer que depuis 1821, époque à laquelle ont 
été signalés les 9 végétaux placés verticalement dans 
la mine du Treuil, l'aspect de cette localité a beaucoup 
changé, par suite de la marche des travaux. On y aperçoit 
bien encore quelques tiges placées verticalement ; maïs il 
s'en trouve beaucoup dans une position plus ou moins in- 
clinée et la plupart sont tout à fait horizontales. Il n’y a 
done aueune raison de croire que ces plantes fossiles se 
trouvent encore à la place où elles ont végété. 

Cèt exemple de la position verticale des végétaux dans 
le grès houiller n’est pas le seul que l'on puisse citer en 
France; hors de ce pays, on en connaît aussi plusieurs : 
ainsi, aux environs de la petite ville d'Hainchen , M. d’Au- 
buisson a‘observé dans une carrière de grès houiller quatre 
ou cinq troncs d’arbrés dans une position verticale. Leur 
diamètre est de plusieurs décimètres, leur hauteur de 1",60 
à 2 mètres, non compris ce qui est caché ge le grès ;' qui 
les a enveloppés. En plusieurs points, dit M. d’Aubuisson, on 
ne voit plus que la cavité qui était occupée par le tronc; 
dans d’autres le tronc existe encore ; sa convexité est sail- 
lante, et il ne reste plus du végétal que l'écorce qui est 
convertie en une couche de houille ou de bitume, et qui 
a conservé ses nœuds 1. 

En Angleterre, M. Wood a observé dans la houillère 
de Killingworth, aux environs de Newcastle, des tiges de 
végétaux d'autant plus remarquables qu’elles traversent plu- 
sieurs couches de grès et d'argile schisteuse, et que souvent 
les racines d’une tige sont entrelacées avec celles des tiges 
voisines : ce qui annonce bien, comme l'ont fait remarquer 
M. Wood et M. de la Bèche, qu’elle sont encore dans la 
position où elles ont végété 2. ve 

Près de Blanchford, dans le comté de Durham, M. Wi- 
tham à remarqué anssi des végétaux dans la même position: 
Il a décrit principalement deux troncs de sigillaria ; avec 
leurs racines, enchâssés dans un schiste bitumineux : ils 
avaient 5 pieds de hauteur et 2 de diamètre. Aux environ$ 
de Newcastle, il a signalé un fait très-curieux : dans un gr 
situé au-dessous de la principale couche de houille , 
higt main coal, un grand nombre de végétaux verticaux 
surtout des sigillaria avaient leurs racines enfoncées dal” 


: D'Aubuisson de Voisins: Traité de Géologie. 
: Vood: Trans. nat. hist. soc. of Northumb. and, Durhä”! 
VOL. 1. 
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une veine mince de houille située au-dessous du grès, tandis 
qu'ils étaient tous tronqués à la hauteur de Ja couche prin- 
cipale, à la formation de laquelle leur partie supérieur avait 
probablement en grande partie contribué. ass svt 
A Epinac, dans le département de Saône-et-Loire , la for- 
* mation houillère , quine paraît comprendre que l’étäge su- 
périeur, se compose du haut en bas, d’abord de grès et de 
poudingues alternant ensemble, puis de grès et de schistes, 
ant sur un grès verdâtre. Trois couches de houille, 
dont l'inférieure a plus de deux mètres d'épaisseur, sont 
Successivement traversées par des puits d'exploitation. Deux 
de ces couches paraissent se réunir en une seule , après avoir 
séparées par une masse de grès. Les poudingues qui al- 
ternent avec les grès sont. composés de galets de différentes 
roches parmi lesquelles se trouvent des eurites. L’inclinaison 
des couches varie entre 35° et 45° vers l’ouest ; elles S'ap- 
Puient sur les flancs de la montagne qui forme l’un des bords 
ü bassin houiller. Le sommet de cette montagne est cou- 
ronné par des argiles que récouvrent des arkoses. - 
La coupe verticale du puits Le Curier, placé vers le centre 
de l'exploitation, présente, suivant M. Bodson , ingénieur, 
Chargé de de does hber des travaux d'exploitation , les détails 


Détail de la coupe du puits Le Curier. 


LE met. cent, 
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ROUAINENE mou à jm à à mes her» à + s 48 : 
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b RARE re, s be +: ; 0 2. # 4 

e couche dé houille. .". . ...".. ... 2, 83 
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D % … Total, 0 494 Go. 
“Le département de Saône-et-Loire présente d'autres loca- 
. Witham : Observations on fossil vegetables, 1831, p. 7. 
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lités qu'il n’est pas inutile de citer pour donner un aperçu 
des variations que présente la formation houillère examinée 
avec quelque détail, Dans lé bassin du Creuzot, vers son 
extrémité occidentale , cette. formation est représentée d’a- 
bord par des grès , des poudingues et quelques schistes , qui 
recouvrent le grès houiller, Cette roche est généralement à 
gros grains : les poudingues sont composés de galets de 
quarz, d’eurite et de trapp. L’inclinaison des couches varie 
çà et là, et A HU TA ’uñe manière remarquable. En ap- 
prochant de l’église du Creuzot le schiste houiller présente 
des ondulations et des contournemens très-variés. Il se 
montre riche en empreintes de calamites et. de fougères , 
et contient beaucoup de. fer carbonaté (sidérose) offrant 
les mêmes empreintes. Dans une ex loitation à ciel ouvert, 
dite Ze Découvert-près-l' Eglise ( PI, 23, fig. 6), on voit la 
houille en masse s'élever en se rétrécissant , jusqu'à la sur- 
- face du sel, à une hauteur de 15 à 20 mètres. À gauche se 

trouvent des bancs de grès houiller sensiblement arqués. À 
droite les couches de schiste se replient plusieurs fois sur 
elles-mêmes, et lahouille s’y introduit en petites veines. Le 
combustible et le grès sont enclavés dans une masse de 
schiste très-inclinée et plongeant vers l'axe du bassin. 

En général les couches de la formation houillère du Creu- 
zot sont relevées vers l’ouest, et s'appuient conséquemment 
sur les flancs des montagnes d’eurite et de trapp qui forment 
de ce côté les limites du bassin. Ce sont les fragmens roulés 
de ces roches qui ont formé lé conglomérat que l’on remar- 
Ps en allant de Mont-Cenis au Creuzot. Les membres de la 

ociété géologique de France, qui ont visité le département 
de Saône-et-Loire en 1836 , ont remarqué sur les flanes et 
le sommet des collines le trapp et l’eurite s’enchevêtrant en- 
semble et avec le conglomérat, tandis que vers la base 
trapp sé montre presque seul. 

Aux environs d’Autun, à Muse, à Surmoulin et particu” 
lièrement à Chambois , nous avons reconnu , ainsi que n0$ 
collègues de la Société géologique de France, que les schiste 
bitumineux qui contiennent des poissons ( Læothrissune 
inæquilobum et P. parvum), ainsi que des coprolithes : 
des végétaux , alternent avec le grès houiller et supporté” 
la: houille : ce qui prouve complétement que ces schistes 
sont ceux de la formation houillère et non les analogues 
schistes cuivreux et bitumineux de la friend Fe nes 
de la Thüringe. La coupe que nous avons prise à Cham? 
près de Pantrée de Ja galerie d'exploitation, suffirait, s210 

L2 
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nous, pour prouver cé fait important. (PL. 23, fig. 7.) On 
y voit sous plusieurs couches de psammite, le schiste bitu- 
mineux à poissons reposer sur le grès houiller à galets euri- 
iques, puis le schiste reparaître plus bas et reposer à l’en- 
trée de la galerie sur üne couche de houille d’un mètre 
d'épaisseur , que nous avons reconnue reposer sur d’autres 
couches du même schiste. Cette houille paraît suivre comme 
le schiste et le grès qui la supportent les inflexions de :la 
montagne. | 
Dans le département de la Manche , l'étage supérièur de 
Ja formation houillère se montre au Plessis, sur la route:de 
Prétot à Perriers. I1 se compose de grès houiller feldspa- 
thique d’un blanc grisâtre, noirci par une substance char- 
bonneuse qui l'a pénétré en beaucoup d’endroits. Ce grès, 
dit M. de Caumont, alterne constamment avec une argile 
noire dont il renferme quelques noyaux. La plus grande 
épaisseur des bancs n'excède pas deux pieds et demi; ils 
Sont légèrement inélinés, et l’on voit entre eux des veines 
de houille. Au-dessous de ces bancs s’en présentent d’autres 
plus durs et plus épais composés de-schistes argileux noirs 
à empreintes de fougères, et des poudingues ge contien- 
nent des débris de roches quarzeuses et roches feldspa- 
thiques altérées. Ces bancs altérnent avec une argile noire 
endurcie, schisteuse , et avec des couches de houille. Plus 
bas on trouve un Pope d'un jaune brun, renfermant 
quelques veinules de calcaire spathique et de petites agates. 
à Suivant M. Rozet la formation houillère ne se présente à 
l'extrémité méridionale des Vosges que par lambeaux ; re- 
Posant tantôt sur les phyllades, et tantôt remplissant des 
ânfractuosités du gneiss ou du granite, auxquels le grès 
houiller se lie Rene par des arkoses. « Cès lambeaux , 
#Joutet-il, forment autant de petits bassins , dont les uns 
Sont déja épuisés par les exploitations, les autres sur le 
Point de l'être, et d'autres enfin dans lesquels on n’est point 
€ncore parvenu à découvrir les couches exploitables. 
ous avons cité la mine du Treuil, près Saint-Etienne, 
. 20n-seulement à cause des grands végétaux que l'on y 
Uouve dans une position verticale, mais encore parce 
Qu'elle est du petit nombre de celles que l’on exploite à ciel 
Ouvert, parce que la houille y est à une petite profondeur 
-©t'en couches horizontales. Papin les autres mines de la 
rance centrale, il en est deux qui, offrant les mêmes 
jrabtages sont remarquables par épaisseur que présente la 
Quille, Elles sont situées dans le 8: stat de l’Allier. 


39% DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Dans celle de Commentry, la houille formant une couche 
de 48 pieds de puissance, se trouve sous des grès et des 
schistes houillers dont l'épaisseur totale n’est que de 
36 pieds : ce re permet d'exploiter le combustible sans le 
secours de galeries, d’étais ; etc. Ce combustible est d'une 
excellente qualité, On trouve quelques poissons d’eau douce 
au milieu des schistes marneux de cette localité, La mine 
de Bezenet n’est recouverte que d'environ 12 pieds de terre 
et de schistes houillers 3, mais la couche de houille n’a pas 
moins de 126 pieds d'épaisseur : c’est la plus épaisse qui 
soit encore eonnue, pr : 


“ 


1! . ÉTAGE INFÉRIEUR. 


C’est dans les Ardennes et surtout dans les Iles-Britani- 
ques, que l'on voit au-dessous des conglomérats paraître les 
couches de l'étage inférieur. Elles se composent princi - 
lement de schistes, d’argiles schisteuses (skale), d bpélite 
alunifère, d’arkose, d'un grès grossier qui fournit des 
méules à toute l’Angleterre , et qui, pour cette raison, a reçu 
le nom de millstone-grit , et de calcaire ( scar limestone), 
subordonnés à ces couches. Co 

L'épaisseur totale de cet étage est d'environ 200 à 
300 mètres. Quelquefois le millstone-writ sert de base à 
cet étage, comme dans les comtés de Durham et de Nor- 
thumberland ; d’autres fois et même le plus souvent les 
schistes dominent vers le bas-et les arkoses vers le haut. 
Les schistes offrent des empreintes végétales semblables à 
celles de l'étage supérieur. Les calcaires et les roches aré- 
nacées contiennent fréquemmeut des coquilles. 

Les lits de houille decet étage sont minces, peu nombreux. 
et fournissent le plus ordinairement une houille d'assez 
mauvaise qualité. L'argile schisteuse y est quelquefois assez 
alunifère pour être employée à la fabrication de l'alun , de 
même que l’ampélite : telles sont les argiles des environs € 
Liége, et celles que nous avons vues près des bords de la 
Sarre. En Angleterre elles ont souvent les qualités. néces- 
saires pour pouvoir être employées dans la construction 
. des hauts-fourneaux et pour la fabrication des éreusets : 
Anglais donnent à ces argilés réfractaires le nom de fire 
clay. Le calcaire y est souvent bitumineux ; le fer car 
naté en nodules ou la sidérose-y forment quelquefois. 
bancs ; on y rencontre accidentellement des filons métal- 


liques. 
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L'étage inférieur qui comprend le millstone-grit, ren- 
rme aux environs de Gamrie, dans le Banffshire, des pois- 
sons fossiles, Ar 
D’après la description qu’en donne M. Dufrénoy, nous 
sons que le bassin houiller du Lot , qui entoure la ville 
d’Aubin , dans le département de l'Aveyron , pourrait bien 
appartenir à l'étage inférieur de la formation houillère, 
« Dans ce bassin; dit-il, le grès est plus abondant que les 
roches schisteuses; ‘il est composé de fragmens de gra- 
nite de grosseur variable; quelquefois; comme dans Ja 
descente de Monbazen à Aubin , ces fragmens ont plusieurs 
Pieds de diamètre. Le ciment étant alors peu visible ; on 
rrait confondre ce grès avec le granite , si quelques traces 
le mauvaise houille ne décélaient la nature du terrain sur 
el on märche. Le grès alterne avec des couches rares de 
Schiste argileux, darit Lequel on à remarqué très-peu d'im- 
Pressions végétales. Il existe de la houille dans presque 
toute l'étendue du bassin : elle se montre au jour dans de 
nombreux affleuremens. » gs ER s 
. Celle que l’on exploite dans la concession de Firmy, se 
ige du nord-ouest au sud-est, et plonge de 18 degrés 
vers le nord-est. On ne connaît pas la puissance de cette 
couche qui n’a point ‘encore été fouillée entièrement ; mais 
on estime qu'elle est au moins de 13 mètres. Elle est tra- 
. versée par des veines peu régulières et peu continues d’ar- 
gile schisteuse. s 
La couche de la Salle, dit M. Dufrénoy, paraît être 
pire lus puissante, Sa direction est la même que celle de 
à p ente; mais elle incline de 25 à 30 degrés vers le 
Nord-est, La disposition des galeries n'est pas aussi favo- 
table qu'à F irmy pour juger de l'épaisseur de la couche de 
pe mais un puits vertical de 24 mètres dé profondeur. 
M entièrement dans la houille et ne l’a pas traversée. 
L. Cordier a estimé sa puissance à 403 mètres. pe 
ë ette énorme puissance comparable à celle de certaines 
uches des environs de Mons, a fait présumer à quelques 
à Ogistes que le combustible de la Salle constituait des amas 
non des couches, Quoique cette question soit difficile à 
coucl, re, M. Dufrénoy pense que là houille forme ici des 
jui es, àen juger par la longueur sur laquelle se montre le 
àla gîte de combustible : ainsi l’on voit la houille aflleurer 
ra fois à l’ouest du château de la Salle, et à un quartdelieue 
hou prran et à Fontaine, De plus, dit-il, la couche de 
de la Salle est divisée par des veinules de schiste 
t 
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plus ou moins épaisses, et les rognons de sidérose qui y sont 
abondans paraissent constituer une couche dont la direction 
ést parallèle à ces veinules, j 
À la Magdelène , sur les bords du Lot, ajoute M. Du- 
frénoy , le grès houiller sort de dessous le calcaire qui forme 
toutes les hauteurs ; et descend même jusque sur le rivage. 
Il recouvre le terrain ancien , représenté ici par un schiste 
très-quarzeux. Ce grès houiller offre tous les caractères de 
l’arkose commune, Il est composé de galets de quarz, de 
feldspath et de mica. « Le feld path est souvent blanc, un 
peu terreux; les galets de quarz ont un aspect tout parti- 
culier ; leur surface est miroitante et comme moirée : on voit 
évidemment qu’elle a étéaltérée par uneaction chimique quel- 
_conque, peut-être celle du ciment qui est siliceux. Les galets 
de quarz qui composent le millstone-grit des Anglais présen- 
tent souvent cet aspect particulier : ce caractère qui n’a pas 
encore été indiqué , me paraît un des plus propres à distin- 
guer les ge qui ont été formés dans ces circonstances. » Ce 
3 renferme de la barytiné en petits faisceaux cristallisés , 
es pyrites nombreuses qui en se décomposant produisent 
de petits points jaunes épars à la surface du grès ; on y trouve 
aussi, mais plus rarement, de la fluorine et des grenailles 
de galène. Quelques couches de ce grès sont exploitées pour 
en faire des meules *. 


FORMATION HOUILLÈRE . 
En Belgique. 


.… La composition de la formation houillère est à peu près 
la même en Belgique que dans les localités que nous ve- 
nons de citer: elle n’en diffère qu’en ce qu'elle présente 
d’une manière plus visible les deux étages de la formation , 
dont l'inférieur est caractérisé par la présence ou plutôt 
par l'abondance de Pargile schisteuse alunifère et de l’am- 
pélite également alunifère. Les grès et les psamnites y sont 
grisâtres , bleuâtres ct quelquefois rougeâtres ; tantôt leur 
structure est schistoïde et d’autres fois elle est massive : il ÿ à 
même, passagé de ces roches au quarz compacte. Les schistes 
sont grisâtres , verdâtres et noirs; dans l'étage inférieur P 

passent fréquemment à l’ampélite alumineux et même 44 


1 Considérations générales sur le platéau central de la France s €t 
“particulièrement sur les terrains secondaires, qui recouvren # 
pentes méridionales du massif primitif qui le compose :, 
M. Dufrénoy, ingénieur des mines. ; 
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jaspe schisteux ou phtanite : les couches de houilles alter- 
nent avec ces différentes roches. gt 
: Dans lé pays de Mons et dans celui de Liége , il existe 
plusieurs failles qui coupent la formation houillère ; mais 
ce qui la distingue surtout c’est la dislocation des couches, 
qui, pliées et repliées sur elles-mêmes, se sont disposées en 
zig-zag. Nous avons déjà parlé de cette disposition en trai- 
tant de la stratification ; elle est telle que dans certaines 
localités un puits vertical peut traverser plusieurs fois une 
même couche de houille, et que les couches les plus ré- 
centes peuvent se trouver au-dessous des plus anciennes. 
Ces couches sont pliées et non brisées ; les angles qu’elles 
forment sont arrondis et non aigus. Les plis ne se font pas 
toujours remarquer sur une grande longueur : souvent ils 
ne dépassent pas celle de quelques décimètres. Aussi n’a- 
t-on pu jusqu'ici expliquer cette disposition qu’en l’attri- 
buänt à des soulèvemens et à des affaissemens postérieurs 
aux dépôts des couches. ; 
Les couches repliées de Mons présentent trois variétés de 
Ouille, qui portent danse pays les noms suivans : 
19 Le charbon de fine forge, fragile, mat, collant et propre à 
la maréchallerie ; RRALE CPR. ie 
2° Le charbon dur, compacte, fragile, ä*'cassure brillante , et se 
Nm en fragmens rhomboïdaux ; il fournit une bonne qualité de 
coke ; 4 ÿS : LE 
3° Le charbon flenu, brillant, strié sur ses faces, brûlant avec 
rie flamme claire et constituant un bon combustible pour les 
sages domestiques ; ee ee 
c* * Le charbon sec, schisteux,, non collant et non bitumineux, 
est la plus mauvaise qualité, sep ? 
À Anzin, le bassin houiller recouvert de terrains super 
de cés et crétacés , présente, quant aux couches de houille, 
€ grès et deschiste, la même disposition en 2ig-zag qu'aux 
Rens de Mons, Les puits ont 300 à 400 mètres de pr 
NRpeur verticale : avant d'arriver à la formation houillère 
$ traversent les dépôts suivans : 


A Sables et silex appartenant au térrain supercrétacé 3 
mag ao ntenire marneux , friable, ‘de la formation crayeuse supé- 
Rat \ ' 1 | : s ÿ #4 
4 go plrne bleue , craie glauconieuse et argile pyriteuse ; 
nat: Qudingue à ciment argilo-calcaire , galets siliceux apparte- 

nt AETÈS Verts ; St us 
&, de Ormation houillère composée d’un nombre infini de couches 
Lee « ; de schiste et de houille, emboîtées les unes dans les au: 


\ 


CPL, 6, fig. 8.) + 
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L'intervalle qui sépare les couches. exploitables ou qui 
ont au moins 0.30 d'épaisseur , varie de mètres Ai. 
Du reste, on y trouve les mêmes variétés qu'à Mons. Mais 
ce qui distingue les couches d’Anzin de celles de Mons, c’est 
qu’elles sont le plus souvent brisées au lieu d’être pliées. 

La formation houillère de la province de Liége est la 
plus importante de la Belgique par la puissance qu'elle pré- 
sente : nous avons déjà dit qu’on y connaît 85 couches de 

stibles; mais elles sont d’une épaisseur peu consi- 
dérable, Quelques-unes des houillères sont en exploitation 
depuis plus de 300 ans, Ce qui les distingue encore des 
autres houillères de la Belgique, ce sont les difficultés que 
l’on doit y vaincre pour l’exploitation. 
Cette formation présenté à sa partie inférieure l’ampélite 
ineux, et se trouve, d’après MM. Ocynhausen et De- 
chen, sur le calcaire de transition, c’est-à-dire sur le calcaire 
de la formation carbonifère, qui repose lui-même sur les 
schistes et le grès du terrain-schisteux. Les couches qui la 
composent, portent par leurs nombreuses dislocations des 
traces d’une grand bouleversement. (PL. 23, fig. 46.) 


FORMATION HOUILLÈRE. 
En Angleterre. 


Dans cette partie de la Grande-Bretagne, les Le à grains 
quefois tel- 


à où moins fins , sont souvent massifs et q 
ement schisteux et fissiles, qu'ils se divisent en plaques 
minces que l’on exploite comme des schistes ardoisiers. On 
remarque des grès grossiers, pénétrés de matière char- 
dur. 2 et renfermant un grand nombre d'impressions 
végétales. Les Anglais donnent à ces grès grossiers le nom 
dé pennant-grit. t dire qu’en général le grès est la 
redoute dans la formation houillère de la Grande- 
Bretagne; cependant les schistes dominent dans certaines 
localités, Les couches de houille sont très-nombreuses , mai 
généralement peu puissantes. Elles présentent les trois va” 
riétés appelées houille grasse, houille commune ét 
sèche; c'est principalement dans le comté de Lancastre, € 
surtout aux environs de ne que l’on trouve la variété de 
houille appelée cannel-coal. Le fer carbonaté (sidérose)n€ 
se présente pas partout en Angleterre : il caractérise surto®* 
le sad du pays de Galles et le bassin de Dudley. 3 
Le bassin houiller de Newcastle, dans le comté de No!” 
thumberland, est un des plus riches de l'Angleterre; pouf 


* 
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avons dit qu’il contient environ 40 couches de combustible ; 
les plus puissantes ont 0",90, 1w,20, 1",80 , 1"85 d'épais- 
seur. Un grand nombre qui n’ont guèré qu’un décimètre 
ne sont pas exploitées. On a calculé que l’ensemble de toutes 
__ces couches os plus de 13 mètres d'épaisseur, dont 

4 mètres environ ne sont pas exploités. ce a 
De tous les bassins du centre de l'Angleterre, celui de 
Ê = Dudky, dans le comté de Worcester, est le plus considé- 
. rable et le plus riche en combustiblé :1a masse de celui-ci 
forme une épaisseur de 23,20 divisés .en ozze couches dont 
_ la plus épaisse est de 9",40. Le fer carbonaté abonde dans 
ce bassin qui parait appartenir en grande partie, et peut- 
être en iotalité à l'étage inférieur de la formation houillère. 
. Voici la coupe détaillée de ce bassin d’après MM. Elie de 
umont et Dufrénoy : 


e” 


+ ‘  mèêt. cent. 
1° Terre végétale et argile rouge, exploitées pour les 
. Priqueteries, AMIE SAR nt fa Se HT VERNIS DE 
Fe EE 4" Agile séhistenuse 2 + see vus 2 6 
| A ln à it ns Manu ren a E '0D 
6°, 7°, 89, On prie Arai schistèuse avec quelques : à + 
>. "HONCONS UE IUT CAPDOMMEET ER LE ce enter c 
11° Grès houiller. SRE DURE Rp PIE 4 “- 
129, 139 et 14° Argile séhisteuse, : - . . . . . . …. 9 5o. 
LOS OR DORE - ee «2 0e mure se + O OÙ 
16° Argile charbonneuse. . RE SERRE EN o 06 
Fait DD LA eee Le AU LE Pulse de sd 40 
; 19° et 20° Argile schisteuse. . . . . . Etre vo 6» 
21° Houille (re couche}. . ....... EPL ME 
22° et 239 Argile schisteuse à pâte très-fine (fi 
à den) exploitée pour brique réfractaire, . , ,,, 4. 80 
ao DE DD TOR, ee «se PUR 2 
29° Argile schisteuse. . . . . . . CRT ARRETE |A 
FA Houille ( »* couche, broache-coal). . . . .. 16 DD 
3e LA A TNT CANNES SRE EEE 2 
Fa Houille (3° couche), . . .. . nds A lon VIRE 
à Agile schisteuse, avec minerai de-fér exploité, . 2.» 
33° Argile schisteuse. nt ie de 0 8 » 
# Eu schisteuse, avéc minerai de fer, . . .. -o 6o 
360 CTéS: FAT CRD RE qe Sr RTE 
3e, Tete schisteuse, avec minerai de fer exploité. .… + De 
* He 39°, 402 et 41° Grès houiller, : , ...,. 8 -» 
bites paie < “couche, chance-Coal}.,,. 4 + + . , ..,» : 0-20. 
done 45° et 46° se schisteuse. . . . RE : 
£ Ouille (5e couche, chance-coal). . . . . ..:.:. © 20. 
eh )° Argile schisteuse. et bitumineuse. . .: . 1 » 
‘ ouille ( couche, main<coal), #. .,, “1% 9 


# 
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A 2 dl # vAiobort.-e à. 00.240 
51° Argile schisteuse avec minerai de fer, . . .!. .. 30 
52° Houille (7° couche, Heathing-coal), + : . +... 1 80. 
53° et 5fo Argile schistense, . . . . . . . MAUR 24 LL 
55° Honille (88 couche, bonne qualité). , : ... . . OPEL 
560 Grès grossier. .. . Niliate: “toit clan dvste | OC WILSON 
2, Houille (4 couche, bonne qualité).".., ..,.4 2», 
OB0 AtOile SCNISÉOMRE, à 2e sut 20e nee en +. es Fe 
Soon érde conche), 70" Un 0 0 4 PL ANS ONE 
Gone éitense. 4 2, 05 4, 6h ee SO ASE 
GisHomilen(rtSicgugher) 25:54 Ti, Eh ea LE: 60 | 
Gior Argile.schtsteutees ur. ns die-ire-siel COR ; 
697 -Calcairés. mt rene ee: FLD or Ps NT RTE 
64°-Aïgile schisteuse. . . .-. . .. 1.1, PUR DE 

it Total. : + 263 


‘ 


Les cinq premièrescouches de houille ne présentent point 
assez d'avantage pour être exploitées. 6 

La sixième couche ou la principale appelée main-coal et 

ui est divisée en plusieurs parties de diverses qualités par 

des lits d'argile schisteuse est la seule que Ton exploite à 
Dudley ; les cinq autres couches inférieures sont exploitées 
au nord de Bilston, : JE 
Dans le bassin du sud du pays de Galles, il y a seize cou- 
ches d'argile schisteuse contenant du minerai de fer, dont 
la richesse moyenne est de 33 pour 400. Ce bassin occupe 
une cavité du calcaire carbonifère qui entoure la formation 
houillèré d’une manière presque continue ; il est accidenté 
de l'est à l’ouest et renferme douze couches de houille dont 
l'épaisseur varie de 1 à 3 mètres, onze où elle est de 0,50 à 
4 mètre et d’autres trop minces pour être exploitables, Al 
est à remarquer que la houille de la partie du nérd-est est 
bitumineuse, et que, dans le nord-ouest, elle est au contraire 
très-sèche. 3 TRE 
_ Le comté de Salop possède trois bassins houillers désignés 
d'après les principaux lieux où on l'exploite, sous les noms de. 
Coal-Brookdale, de Shrewsbury et de Clée-Hills, Le pre 
mier repose dans quelques localités sur le calcaire carbontr 
fère, appelé par les Anglais, mountain limestone ; ailleürs : 
il recouvre différens membres du terrain schisteux, tanto! 
en stratification concordante, et tantôt en stratification 
transgressive: ce qui tient aux dislocations produites dans 
ce petit bassin par la sortie des basaltes et des dioritese : 
Le plus important des dépôts houillers de SArewsbu! 
repose, selon Vi. Murchison , sur la tranche des couches € 


Li SR 
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la grauwacke où des grès du terrain schisteux, et s'enfonce 
de toutes parts vers un centre commun , au-dessous du grès 
bigarré (new redsandstone). M. Murchison'à signalé dans 
ce bassin un fait remarquable : c’est la ere au milieu 
de petits lits de houille, d’une couche de calcaire lacustre 
_ contenant de petites coquilles qu’on ne peut rapporter qu’à 
_ des genres d’eau douce. | 
s . Dans le bassin de Clée-Hills, les couches houillères sont 
presque pes recouvertes par le basalte ; elles reposent, 
- dans quelques localités , sur un grès dur qui est l'équivalent | 
du mullsione grit; mais plus généralement elles s'appuient 
Sur le vieux grès rouge où sur un calcaire peu épais, qui pa- 
raît être le mountain-limestone. 


FORMATION HOUILLÈRE. 
, En Russie. 


Nous avons déjà parlé du bassin du Donetz, affluent du 
 tà Fr ar dr grès bigarré :nous le citerons encore 
Pour la formation houillère. Ce bassin houiller est connu 
en Russie depuis fort ong-temps , puisque l'on cite, relati- 

Vement à sa découverte, le mot PQ vire le Grand : « Cette 

uille ne nous sera pas utile, mais elle le sera à nos des- 
. -cendans, » é \ . 

Les schistes argileux de cette formation présentent quel- 

“uefois des impressions de plantes. Le grès renferme des 
Jestes de fougères et de végétaux qui à partiennent à la 

“Classe des Fucoïdes, Hl abonde aussi en bis irifié, Des 

-‘oquilles du genre Productus se rencontrent dans les cou- 

es schisteuses subordonnées au grès houiller, La houilleest 

Jours intercalée entre des couches de schiste argileux , 

de renferme, suivant M. d'Oliviery, des restes de plantes et 

eo loduilles d’eau douce ; partout où cette roche est en 

SOntact avec la mollasse Een y rencontre aussi, Dans la 

ar de Lougane, le grès houiller forme des montagnes 

poc régulières et peu élevées. Il n’est pas fort riche en com- 
pustible, mais il renferme beaucoup de fer. Le grès houillér, 
[Re é de houille en je qe plutôt étendus SPA 
« 7% st la roche dominante de cette chaîne ainsi que de celle 

es et de celle du Bakmouth.  : 

Der s la branche du Kameska, la formation houillère 
pe € souvent la place à des schistes argileux plus anciens, 
“Pendant la houillé s’y montre en bancs, et le minerai de 
BÉOLOGIE, — TOME 11, ARE 
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fer, probablement à l’état de carbonate, ne s’y présente 
que sous la forme de rognons, 

Suivant M. Kovalevski, la houille qui se trouve entre les 
couches de grès houiller du bassin du Donetz est généra- 
. lement grasse et bitumineuse ; élle s’enflamme promptement 
et s’agglutine en brülant ; enfin elle donne un coke de bonne 
qualité et propre à tous les usages: S 
. Dans la partie inférieure de la formation houillère , le 
combustible est ordinairement maigre ; il contient ce ro ; 
de carbone, mais peu de parties bitumineuses, et brûle dif- 
ficilement, ce qui le et peu. propre aux usages auxquels 
la houille est employée. Dans quelques endroits, comme à 
Karchina, à Nagolnaïa et à Bobrikova, le combustible a un 
éclat presque métallique et passe à l’anthracite. Cette par- 
tie de la formation nous paraît correspondre à notre for- 
mation carbonifere. 

La houille da bassin du.Donetz forme des couches de 6 
pouces à 7 pieds d'épaisseur. Ces couches varient d’inclinai- 
‘son entre 55 et 65 degrés, et quelquefois elles sont verti- 
cales : dans ce dernier cas, plus on descend profondément 
“ét plus elles sont riches. Aa 

ka schistes argileux, dit encore M, Kovalevski, sont 
totjours accompagnés de bancs houillers. Plus les couches 
argileuses approchent de la houille, plus elles prennent une 
teinte foncée, et elles renferment alors des impressions de 
plantes, ce qui est le meilleur indice pour la recherche du 


combustible, 


Fi Rueque les montagnes qui bordent le Donetz aient été 
peu exploitées, on y avait cependant fait en 1828, pour la 
recherche de la houille , environ 93 fouilles qui se trouvent | 
principalement dans les districts de Bakmouth et de Sla- 
vianoserbskoï, du gouvernement d’lekaterinoslaf, et € 
pese dans la contrée du Mious, dans le district militaire 
cosaques du Don, RL. 
Les exploitations de combustible faites vers les limites 00 
cidentales de la formation près de la ville de Bakmouths 
déniontrent journellement aux Russes l'importance des houil- | 


TER 


D Description géologique de la chaîne du Donetz et de 565 fort 
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FORMATION HOUILLÈRE. 
En Asie et dans l'Océanie. 


Tout ce que nous venons de dire des caractères de la for- 
mation houillère dela France, de la Belgique, de la Grande- 
retagne et de la Russie, nous pourrions le répéter, à 
quelques différences près, pour la même formation, non- 
seulement dans tout le reste de l'Europe, mais encore dans 
es contrées les plus éloignées : c'est ainsi qu’on a reconnu 
Tecemment en Syrie la formation houillère ; découverte 
autant plus importante qu’elle faciliterait mur à le 
Projet de communication entre la Méditerranée et l'Eu- 
ate, - 

Dans l'Inde , sur les bords de la Dummoodah , rivière 
Qui traverse le Bengale, la formation houillère s'étend aux 
nvirons de Rogonatpour et recouvre le granite, À une 
Juinzaine de lieues de cette ville, se trouve la première 
&xploitation ouverte en 1815 à Rany-Gunge, On suit cette 
ation pus plus de 20 lieues vers le sud-ouest jus- 
auprès de Bancorah; elle occupe une largeur de 4 ap 
lieues depuis la rivière. M. Caldes pense que le bassin houil- 

l traverse la vallée du Gange, à Cotva, au confluent de 
VAdjiet du Cossimbazar, et s’unit à celui de Sylhet et de 

achar, Dans ces contrées la formation houi he n'offre 
Mien de particulier : un psamnite d’un ris-jaune forme la 
‘Couche supérieure immédiatement sous le 


\ ù à terre végétale; le 
$ houiller, les schistes et les argiles schisteuses contenant 


5 filons de trapp le suivent. Ces argiles et ces schistes sont 
Lo en impressions végétales et en débris d'animaux, 
er « papit «se couches de houille sur une profon- 
k. € 88 pieds anglais, 
yes l'Australie, la D et la terre de 
en, présentent aussi la formation houillère avec 
les mêmes caractères qu’en Europe. 
FORMATION HOUILLÈRE. | 
En Amérique. 


. re” 

Dans l'Amérique septentrionale , la houille alterne, 
me en Europe, ‘avec des grès et des argiles schisteuses, 
doiers onillères, non loin de la mer d'Azof; par M: le major 


 Doner: Peru géognostique sur les dépôts le long des bords 
4 Dong, ct par M Koyatevslt id 
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ou bien avec des schistes argileux remplis aussi de végétaux 
fossiles. Mais ces roches ainsi que le combustible ont 
une puissance plus considérable qu’en Europe : les grès 
varient entre 5 et 100 pieds, la houille entre 12 à 40. 

Dans la Pennsylvanie on retrouve outre les grès et les 
schistes de l’Europe, des poudingues composés de frag- 
mens de quarz arrondis réunis par un ciment siliceux. 

La même contrée présente dans la vallée de Balde-Eagle, 
au-dessus du mountain-limestone une masse de grès épaisse 
de 1300 pieds, contenant des productus, des spirifères et 
se coquilles du genre Unio. Sur cette masse dont les 
couches inclinent vers l’ouest sud-ouest reposent des banes 
houillers. Au-dessus se trouvent des couches d’agglomé- 
rats qui ont plus de 400 pieds d'épaisseur, C'est au bas 
de toutes ces couches, qui font partie des monts Allé- 
ee s, que s'étend le grand bassin houiller qui occupe 
Ta vallée de Moshannon, et qui offre rarement E failles. 
. Dans le Connecticut on remarque des filons de trapp 
intercalés comme en Europe dans la formation houillère ; 
et les schistes bitumineux y renferment aussi des poissons 
fossiles. Site ; | 

Près des bords de la Kenacoha , en Virginie, s'étend une 

région composée de collines dont la hauteur varie de 350 
à 550 pieds, etqui reposent, suivant M. Hildreth, sur des 
couches de grès, de schiste, de houille,;-ete. « La houilles 
dit-il, à été déposée en trois lits distincts, séparés Le 
strates de grès et de schistes de 150 à 200 pieds L 
seur, Les plantes fossiles qui se trouvent au-dessus de À 
houillé différent considérablement dans ces trois litset pro 
vent que leur dépôt s'est opéré à deux époques très- dis” 
tinctes.. 1, 400 

» La couche supérieure du grès de 150 pieds de puis” 
sance est formée d’un sable grossier; elle se décompo®, 
facilement etlaisse voir ense brisant, des arbres entiers # 
néralisés par des substances ferrugino-siliceuses, Ces ap 
sont souvent très-parfaits et ont leurs racines enlités de mé 
nière à faire juger qu'us ont dû être arrachés avec viol 
de leur premier lit 1,» F | 

Suivant M. de Humboldt, les depôts de houille À 
dent dans le Nouveau-Mexique, au centre des plaines © 5 
“fères du Moqui et de Nabajoa, et à l'est des mont#8”, 


1 Lettre adressée à la Société géologique de France, 1e 
1835, par M Hildreth. 
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Rocheuses, comme aussi vers les sources du Rio Sabina , 
dans cet immense bassin que parcourent le Missouri et 
PArkansas. ! 

L’hémisphère austral offre aussi des houillères dans les 
hautes Cordillères de Huarocheri et de Canta. J'ai vu, dit 
M. de Humboldt , la houille intercalée au grès rouge s’éle- 
ver dans le plateau de Santa-Fé-de-Bogota , à 1360 toises 
de hauteur au-dessus du niveau de l'Océan. 4 

Si l'on sort du continent Américain pour parcourir le 
terres insulaires qui en dépendent et s'étendent vers les ré- 
ions les plus septentrionales , nous trouverons que la for- 
Mation houillère présente les mêmes caractères au Groen- 
nd qu’en Europe et dans les autres régions du globe ; 
elle est même traversée comme en Ecosse par des veines et 
des ilons de diorites. Dans la partie du Groenland appelée 
<rre Jameson, cette formation paraît occuper une-très- 
Srande étendue. Les végétaux fossiles appartiennent aux 
mêmes espèces tropicales que dans les houillères des dif- 
férentes contrées de Europe; ce fait, qui peut paraître 
Singulier dans ces régions boréales, se représente dans les 
Couches de la formation houillère de l'ile Melville, où l'été 
ne dure que quelques semaines. \ 


De l'inflammation spontanée de la houille. 


On connaît plusieurs localités où la houille a été ou est 
“hcore dans un état d’ignition très-remarquable et dont l’ori- 
que et la cause sont ordinairement inconnues, La miné de 
d aux, dans le bassin de Saint-Etienne, présente des traces 
Müe ignition semblable, Sous une couche de fer carbonaté, 
DU che de houille à été en grande partie changée en 
pr ; toutes les couches voisines de celle-ci paraissent avoir 
à OUVÉ aussi une très-forte calcination : elles sont rouges 
Macon: le sulfure de fer y a éprouvé une sorte de 
natif ation par suite de laquelle il s’est formé du soufre 
ul. © des veines de sulfate de chaux à texture cris- 
alline, RARE Se ; 
Kite couche de houille, dit M. A. Burat, n’est pas fa 
the Te ait été en feu, et plusieurs brûlent encore actuelle- 
matière Fe rt contact, les schistes sont changés . une 
Priétésd gile, blanchâtre ou grisâtre, qui reproduit les pro- 


une argile plus ou moins calcinée. La combustionest 
ces “hon très-lente : ellese manifeste par des fumerollès. Unede 


embrasées, près St-Etienne, donne lieu à des déga- 
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gements d’hydrochlorate d’ammoniaque. Le fait est curieux, 
parce que l’on conçoit très-bien la présence dé l’ammoniaque, 
puisque les houilles en donnent généralement à la distillation; 
mais non pas celle de l'acide hydrochlorique. Il est probable 
que lammoniaque l'a emprunté à des hydrochlorates ter- 
reux, préexistants dans les roches qui se trouvaient sur son 
passage. » j rares 

Dans le département de Saône-et-Loire, la houillère de 
Montchanin que nous avons visitée en 1836, présente une 
masse de houille percée verticalement jusqu’à 80 mètres. 
L'exploitation se fait par trois étages, dont celui du milieu 
est en combustion sur une surface de 200 mètres de lon- 
gueur sur plus de 80 de largeur. On ignore la cause de ce 
phénomène, mais pour arrêter la marche de Pincendie, ona 
circonscrit par des murailles souterraines l'espace sur lequel 
il s’est déclaré. | FL Ÿ 

Nous avons eu occasion de visiter une localité bien con- 
nue, qui offre un exemple semblable d’ignition entre Sarre- 
bruck et Duttveiller. On voit près de Sulzbach une colline 
dontles nombreuses crevasses donnent passage à de la fumée : 
elle est composée de schistes alumineux et de houile. L'es- 
pace cratiforme sur lequel.se manifestent les indices de l'in- 

_ cendie doit probablement sa forme à des affaissements qui ne 
sont peut-être que le résultat de la combustion de la houille. 
Cette cavité a 20 à 30 pieds de profondeur sur 15 à 20 pieds, 
de diamètre dans le fond. Il y a des couches dont la surface 
extérieure est tellement brâlante qu'il est impossible d'ÿ 

tenir la main, Cependant cette colline n’est pas dépourvue 

de végétation ; mais celle-ci est languissante et rabougriei 
elle se compose généralement de bouleaux dont les feuilles 
jaunes annoncent leur état de souffrance, Une source ferru” 
goes sort de la colline, Le bruit populaire répandu dans. 
e pays est qu’il y a environ 150 ans, un berger qui travé® \ 
sait cette colline en fumant, laissa ionfiée sa pipe une 

étincelle, qui sintroduisant par une crevasse jusqu’ K 

couche de la houille embrasa celle-ci. Mais cette tradition Le 

mérite aucune confiance, depuis que l’on a la preuve EU 
lusieurs causes naturelles peuvent déterminer l'ignition Cy 

k houille. d E rh 

Ainsi lon sait que si une couche de ce combustible re 
ferme de la sperkise ou du fer sulfuré blanc, ou bien que 
elle est voisine d’un amas de ce minéral, il est à craindre qe 
celui-ci ne s’embrase soit par le contaêt de l'air, soit par Dé 
tion de l'humidité qui en facilitent la décomposition: 


M, 
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houilles exploitées et accumulées près de lorifice des puits 
pes s’embraser spontanément par le contact de l'air. 
len est de même de la houille amoncelée dans des ma= 
gasins, 22 
Nous avons été témoin d’un des effets terribles qui peu- 
vent en résulter. Au commencement de. novembre 1837, 
pl que nous étions dans le re de Constantinople, Le 
ante, paquebot français qui allait retourner en France, 
fut tout à coup attaqué par un violent incendie qui se dé- 
Clara spontanément dans le magasin au combustible, et 
Qui endommagea considérablement le navire. La houille 
renfermée dans ce magasin provenait de Newcastle; elle 
était pénétrée de sperkise. Son inflammation spontanée au- 
Tait pu faire les plus grands ravages à bord du Dante, sans 
. Intrépidité du maître d'équipage Rey, qui, au mépris de ses 
Jours, parvint à se rendre maître du foyer de l’incendie. 

Nous pensons que c’est à la décomposition du sulfure de 
fer que les houillères de Revaux, de Montchanin et de 
Satrebruck doivent l'embrasement de la houille. 

Dans les houilières en exploitation, le gaz hydrogène que 
les ouvriers nomment grisou, s'enflammant au contact d’une 
lumière, peut provoquer aussi l'embrasement de toute une 

illère ; mais depuis l'invention et les perfectionnemens 
de la lampe à tissu métallique que l’on doit au célèbre Davy, 
ce n'est plus que par des imprudences impardonnables que 
gaz hydrogène peut causer des accidens funestes aux ou- 

Mers mineurs. 

Ce gaz remplit les fissures de la houille; il y est quelque 
due. Si grande quantité qu’on l'entend se dégager en pro- 
4 ref Sifflement, Il est plus ou moins abondant selon 

ités, 


Formes di sol de la formation houillère. — Cette for- 
es occupe en général des bassins circonscrits # des 
de tagnes. Ces bassins sont quelquefois d’une grandé éten- 
all” Mais le plus souvent ils sont petits et d’une forme 
année. Ilest rare que les bassins houillers soiént isolés. On 
& Yoit fréquemment un certain nombre qui se rattachent 
« DS aux autres, dans une direction à peu près constante, 

og. TUEois sur un très-grand espace : c’est cette disposi- 
a que l'on appelle zone Routière. Geue suite de bassins 
tiel, probablement que le résultat de plusieurs dépôts par- 
Matières végétales qui se sont formés çà et là, à la 
époque, dans de longues et larges vallées comprises 
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entre des chaînes longitudinales, ainsi que dans les petites 
vallées transversales qui y aboutissaient, comme dans le 
centre de la France ; ou bien dans de longs détroits de mer, 
comme entre Edinbourg et Glasgow, ou sur les bords du 
Rhin; ou bien dans de vastes golfes , comme dans la partie 
du sud-ouest de l'Angleterre, D’après ces généralités , on 
conçoit que les bassins houillers sont toujours bornés pardes 
roches plus anciennes qui en forment les bords. 

Quelques citations suffiront pour donner une idée de la 
forme et de l'étendue de ces bassins. Celui de Saint- 
Etienne, qui fournit à Ini seul près de la moitié de la houille 
que l’on exploite en France, est borné par des crêtes de 

neiss et de granité qui se détachent des montagnes de la 
ute-Loire et de l'Ardèche. Sa forme, comme on l’a depñis 
long-temps fait remarquer, est celle d’un triangle alongé, di- 
rigé de l’ouest sud-ouest à l’est nord-est. Sa plus grande lon- 
ge est de 46 kilomètres 250 mètres, c’est-à-dire de plus 

11 lieues et demie. Sa plus grande largeur est de 12 kilo- 
mètres , et sa plus petite, près de Rive-de.Gier , m'est plus 
que d'environ 2 kilomètres. TE 

Le bassin houiller de l'Aveyron, compris entre Rhodèz et 
Severac-le-Château , est dirigé de l’est à l’ouest sur une lon 

ueur d'environ 36 kilomètres ou de 9 lieues, et sur une 
argeur de 3 kilomètres, du nord au sud. A 
ans le nord de la France, les riches mines d’Anzin font 
paie de la grande zone, de 2 lieués de largeur sur plus de 
0 de longueur , qui é’étend de l’ouest-sud-ouest à l’'est-nord- 
est, depuis le 4 “tement du Pas-de-Calais jusqu’au delà 
d’Aix-la-Chapelle, KElle paraît se rattacher aux dépôts houil= 
lers des environs de Luxembourg, de Deux-Ponts et de Sar” 
rebruck. 3 

La formation houillère des environs de Newcastle code 
un des plus riches bassins de l'Angleterre, Ce bassin a 87 Ki 
lomètres ou 21 lieues trois quarts de longueur , sur 25 La 
lomètres ou 6 lieues un quart de largeur. 4 
” La formation houillère n’occupe pas, en Europe, 1%. 
grande élévation au-dessus du niveau de la mer ; les plus 
ches dépôts , comme en Angleterre , sont même plutôt 44 
dessous qu'au-dessus de ce niveau, Cependant elle se monti 

ar lambeaux à unë hauteur plus où moins considérable st 
a flancs des vallées dans les Vosges et dans les Alpes ; mais 
c’est dans l'Amérique méridionale qu’elle se fait remarquée 
à une très-grande hauteur , c’est-à-dire à plus de 2,000 7 
tres, 


el 
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Dans les grands bassins, comme celui de Saint-Etienne 
et celui de Newcastle, la formation houillère constitue de 


nombreuses collines, dans lesquelles on voitles couches plon- 
ger dans tous les sens, : 


Utilité dans les arts. — Dans plusieurs contrées, les 
parties solides des grès houillers sont employées comme 
pierres de construction , ‘et souvent à faire des meules de 
moulins. Les roches siliceuses ou calcaires servent aussi 
dans la bâtisse. Les schistes bitumineux et les argiles schis- 
teuses sont souvent utilisés pour recouvrir les toits des ha- 
bitations, Nous avons vu que les schistes alumineux ou les 

lites fournissent au commerce une grande quantité 
d’alun ; les argiles pyriteuses sont exploitées pour en retirer 
le sulfate de Ér et le sulfate d’alumine. En Angleterre , le 
fer carbonaté forme des bancs assez épais composés de no- 
S plus où moins gros, dont l'exploitation alimente en 

nde partie les fourneaux de ce pays : ce qui donne aux 
houillères qu'il renferme ub avantage immense sur celles de 
la France, où le fer carbonaté est rarement assez abondant 
Pour être exploité. 

C’est cette abondance du fer et de la houille dans les 
mêmes localités qui est la principale source de richesse de 
l'Angleterre, surtout depuis que la vapeur est devenue pour 
l'industrie et le commerce un moyen si prompt de produc- 
tion et de transport. Les Anglais ont su tirer un si grand 
parti de cette richesse en combustible et en minerai ferrugi- 
neux , réunis dans les mêmes exploitations , qu'ils sont par- 
venus à se procurer le fer et la fonte à un prix tellement mo- 

ie, qu'ils trouvent de l'avantage à les employer au lieu 
de Pierre et de bois : ainsi, à Londres , les colonnes de plu- 

urs édifices sont en fonte, et certaines rues sont pavées 

_ vec des cubes de la même matière. | 
. La houille, dit M. Beudant, est susceptible d’un bien plus 
Sand nombre d'applications aux arts et aux usages de la 
Yle que tous les autres combustibles minéraux; elle peut 
eme suppléer le bois dans presque tous les cas, et elle a 
Sur lui l'avantage de donner, à poids égal, une chaleur beau- 
ve gun intense : aussi est-elle employée dans les verreries,. 
“+ Salnes, les fours à chaux, les fonderies ét les usines de tous 
Senres qui, pour la plupart, ont encore l'avantage de n’em- 
ré). due les qualités inférieures. Les serruriers et les ma- 
aug "* Préfèrent la houille bitumineuse et grasse à tout 
Utre combustible, parce qu'il résulte, ainsi que nous l'avons 
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déjà dit, de la propriété dont jouissent ses fragmens de s’ag- 
pu les uns aux autres en brûlant, surtout lorsqu'on les 
umecte avec de l'eau , qu'il se forme au devant du soufflet 
une petite voûte sous laquelle la chaleur se concentre, et où 
le fer est chauffé de tons côtés et peut être p'acé facilement. 
«La houille, dit encore M. Beudant, est aussi employée 
dans un très-grand nombre de lieux pour le chauffage des 
appartemens, et son usage va sans cesse croissant à mesure 
u'on pêut parvenir à déraciner le préjugé qui attribue une 
influence délétère à la légère odeur bitumineuse qu’elle dé- 
age, et qu'il est d'ailleurs si facile d'empêcher en disposant 
es foyers convenablement, Lorsqu'on a soin de choisir les 
houilles qui ne renferment pas de sulfure de fer, l'odeur bi- 
tuminense qui s’exhale pendant la combustion est plutôt 
saine que nuisible ; on lui attribue même des propriétés sa- 
lutaires aux poitrines faibles, comme à la fumée des résines 
et des baumes. On croit éncore que la fumée de houille ar- 
rête la propagation des maladies contagieuses, et lon re- 
marque qué depuis qu’on a employé ce combustible à Lon- 
dres, on n’a plus vu paraître les fièvres qui désolaient cette 
ville. » 
On obtient un très-bon combustible pour les foyers, et 
ur être employé dans certaines usines où l’on fabrique le 
Le. en carbonisant la houille, c’est-à-dire en la brûlant à 
l'abri du contact de l'air, comme cela se pratique à Mont- 
chanin, dans le département de Saône-et-Loire ; soit dans 
des fourneaux fermés comme au Creuzot, soit même à l'air 
libre , comme cela se pratique dans plusieurs localités. Le 
roduit de cette opération est une matière charbonneuse , 
ère, mais solide et poreuse, d’un noir grisâtre ,: mais 
brillant, et d’un éclat métalloïde, Cette matière a conserv 
son nom anglais de coak, francisé en celui de coke, 
Lorsqu'on carbonise la houille à l'air libre, on profite 
souvent de la chaleur qui se dégage péndant 'oplratin 
Es griller des minerais qu'on mélange avec le combustible: 
n employant des fourneaux fermés, on peut recueillir une 
espèce de goudron qui sert avec avantage pour la marine; 
et dont on retire, par une nouvelle distillation douce, | 
du bitume et de l'huile empyreumatique. En carbonisant 
là houille , il est facile aussi de fabriquer du noir de fumée; } 
comme cela se pratique aux environs de Sarrebruck. : <: 
C'est aussi par la carbonisation’de la houille-que lon ob- 
tient le gaz hydrogène carbôné employé avec tant de suco® 
pour l'éclairage. L'idée première de cette application est due 


TERRAIN GARBONIFÈRE. mt 
à Lebon , ingénieur français , qui imagina les appareils aux- 
quels il donna lenom de thermolampes. Mais c'est en An- 
gleterre que ce mode d'éclairage a obtenu le plus de succès 
et est le plus répandu; ce sont même des ingénieurs anglais 
qui ont importé à Paris les appareils inventés à cet effet dans 
leur pays. peter: 

Le coke obtenu par ces différents modes de carbonisation 
est un excellent combustible qui donne une plus grande 
chaleur que le charbon , et qui remplace avec beaucoup 
d'avantage la houille, principalement dans les opérations 
auxquelles le bitume que celle-ci contient peut nuire d’une 
manière quelconque : telle que le traitement du minerai de 
fer pour en obtenir de la fonte. Le coke est recherché aussi 


pour le chauffage de; appartemens, soit seul , soit concur- 


remment avec le bois. 
La houille, réduite en fragmens très-menus et mêlés à 


de l'argile ; se façonne én forme de briquettes et de büches | 


dites économiques , pour remplacer le bois dans les foyers 
domestiques. omme ces bûches ne doivent brûler ni trop 
ntement ni trop vite, on emploie dans le mélange qui sert 
à les faire, les houilles grassés d’Anzin ou de Saint-Etienne, 
mélées à l’anthracite des mines de Fresnes, dans le départe- 
ment du Nord ‘. sp re 
La formation houllière constitue des dépôts fort inégale- 
ment répartis dans les différentes contrées du globe. Jusqu’à 
| “in l’Europe paraît être la plus riche des cinq contrées 
u monde en houille; il est vrai, que c’est celle où ce com- 
bustible est le plus recherché, Mais, dans cette partie seule, 
€tqui est si bien connue sous le point de vue géosnostique , 
On remarque une grande inégalité de richesse houillère , ainsi 
Won peut le voir parle tableau suivant, qui présente la 
ri de houille que l’on exploite dans les différens états 
de l'Europe. 


; EUROPE OCCIDENTALE. 


A f ÿ quintaux mét 
“ popleterre (avec l'Ecosse et l'Irlande). . . . . 180,000,000 
Fr, MR RE Le eue mo Le 4e + 5: 2, 20:000000, 
LENS MS EE NN 20,000,000 
russe ( principalement occidentale). . . . - .* 10,000,000 
hovre (avec les petits états dela confédéra- 
tion germanique .. ...... SE e «= 8400,000 


Suivantes 


ét Beudant : Traité élémentaire de minéralogie, tom. 3 p.925 
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 ÉUROPE CENTRALE. 


quintaux mêt. 
NT: 40 M TENTE Re ET CRAN" 800,000 
BAR En te on ETES SES 200,000 
bd) 4 CRU HT Fes Jo anti der + :, 400,000 
Boites 270,6, TR RERO PE 877 RAR 2,500,000 


. I est à remarquer que l'exploitation de la houille aux 

Etats-Unis d'Amérique n’est évaluée qu’à environ 2,000,000. 
Dans le tableau ci-dessus, nous ne voyons figurer que 

l'Europe occidentale et V Europe centrale; la première, 
s est la plus avancée sous les rapports intellectuels et in- | 
dustriels, est comme on le voit, mfiniment plus riche en 
charbon minéral, 

© Si nous jetons un coup d’œil sur la richesse houillère du 
reste de l'Europe, nous verrons que la partie septentrionale 
et la partie méridionale, sont encore moins bien partagées 
sous ce rapport que la partie centrale, 

Dans le nord , le Danemark est dépourvu de houillères et 
la Suède ainsi que la Norvège ne possèdent que quelques 
exploitations 7. susceptibles de développement. 

Au sud, l'Italie et la Turquie sont très-pauvres en gise- 
mens houillers ; la Grèce ne présente pas même le terrain qui. 
recèle la houille. Fa 

Quant à la partie du sud-ouest de l'Enrope qui comprend 
la péninsule hispanique, elle participe de la région occi- 
dentale pour sa richesse en houillé ; ainsi, le Portugal pos- 
sède plusieurs houillères, et l'Espagne dans. ses provinces 
des Asturies et de la Manche présente d'immenses dépôts 
houillers. Mais dans ces deux royaumes, le peu de dével p. 
pement de l'industrie, le défaut de communication et la 
situation aflligeante que présentent les esprits sous le rapport. 
politique, rendent ces richesses presque stériles. 

La houïille exploitée en Portugal ne présente qu'une 
valeUT ARC emule de doute se 1400000 

Et les houillères de l'Espagne ne produi- 
sent, qu'environ. ns Pal Nic ere RES 

uintaux métriques, bien qu’elles puissent en produire plus 
e dix fois autant. 100 

On peut donc affirmer qu'il y a beaucoup d'avenir dans 
la richesse et dans la prospérité matérielle du Portugal et de 
l'Espagne. : 

Lorsque l’on considère que la houille est devenue le p'27 
cipal véhicule de l'industrie, du commerce et par suite, du, 
bien-être matériel des peuples, et que ce bien-être lui-mé2” 
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encourage le mouvement intellectuel ; on demeurera per- 
suadé que l’Europe orientale ne rivalisera jamais avec 
l'Europe occidentale, et que la puissance et les lumières 
n’abandonneront jamais l'occident pour lorient. La nature 
physique du sol le veut ainsi. ; 

© La Hongrie ne possède que des houillères impor- 
tantes, son principal combustible est le lignite. La Valachie 
et la Moldavie ne sont pas mieux partagées ; aussi, les bateaux 
à vapeur que l’Autriche a établis sur le Danube, qu'ils 
descendent jusqu’à Galatz, ne consomment-ils que du li- 
gnite et surtout du bois. 4 
. En vain, la Russie a-t-elle cherché par des tarifs de douane 
prohibitifs, à encourager l’industrie sur son immense terri- 
toire; en vain, se berce-t-elle de l'espoir gappliquer les 
machines à vapeur à diverses exploitations industrielles, à 
accélérer les moyens de transport si essentiels dans de si 
vastes contrées, et à multiplier ses pyroscaphes sur la mer 

oire, ou l’on ne compte encore que deux lignes bien 

établies : celle d'Odessa, à quelques-uns des ports de la 

_Krimée et celle du même port à Constantinople; elle se 
trouvera toujours arrêtée par la pénurie du combustible, et 
demeurera toujours tributaire de l'Angleterre pour s’en pro- 
curer. Ainsi, non-seulement ses pyroscaphes sont construits 
et dirigés par des Anglais, mais encore la houille qu'ils brû- 
lent vient de l'Angleterre. : 

Nous disons que la Russie entretient un espoir qui ne se 
réalisera jamais qu'imparfaitement en eflet : la richesse 
houillère qu'elle espère trouver dans ses provinces méri- 
dionales, ne peut être importante; ainsi, nous pouvons 

lürmer que la Krimée où quelques gisemens de lignites 
Lans le terrain jurassique, ont été pris par les Russes pour 
o: à houille, ne renferme aucune roche de la formation 
: “ouillère, et tout nous porte à croire que la même formation 
. Que l’on exploite dans le bassin du Donets et qui s’étend-sur 
es bords dû Don, ne produira point assez de combustible 

Our exercer une 


ur ex grande influence sur l’avenir industriel de 
Ja Russie, À ve 


. I est à remarquer que la richesse houillère se montre 
Jusqu'à un certain point, subordonnée au mouvement pro- 
pas de l'industrie ; le Portugal et surtout l'Espagne en 
vas nissent la preuve ; la France seule suffirait pour con- 
ancre de ce fait important. | 

Ainsi en 1789, la France, dans des. limites à peu près 
égales à celles qui circopscrivent son territoire actuel, 


à 
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esploitaitst, ve olouésetlose terne 0800, 000t8 ét 
! En 188 iauir cars diese, #1048;700;:000 

Katie. 40 51: 4018;000,000 

En: 4807itiuus rotiont 000 006 

En 1830 CEE LT EE DES .. . 16,000,000 


En 1837: , << « « « « 20,000,000 


De nouvelles recherches portent à croire que ce dernier 
produit de ses houillères sera considérablement dépassé, 
pour satisfaire à la consommation que nécessiteront les 
grandes lignes de chemins de fer projetées. 

On ne peut nier.que l'accroissement très-remarquable de 
la production houillére en France, dans les différentes pé- 
riodes que nous venons d’indiquer, ne soit dû aux progrès 
de notre industrie et à l'augmentation du nombre de nos 
machines à vapeur.” ‘ 

Toutefois, lorsque l’on considère que nos voisins, les 
Belges, sont plus riches en houille que nous, et que l’An- 
gleterre obtient de ses houillères neuf fois plus de produits 
que nous n’en retirons des nôtres ; on sent la nécessité pour 
la France, d'ajouter à sa consommation une partie des 
houilles étrangères. Encore, n'arrivera-t-elle jamais aux 
mêmes résultats que l'Angleterre, dont la force productive 
créée par ses moteurs à vapeur, est évaluée à 6,500,000 
ouvriers, tandis qu'en France, cette force productrice n’est 
que d'environ 600,000 ouvriers. 

La Belgique exporte environ le cinquième de ce qu’elle 
exploite hotille. La France n’exporte pas la centième 
Ee de ses produits en combustible minéral, parce que ses 

soins dépassent sés richesses sous ce rapport; aussi, en 


1831, at-elle reçu de l'étranger 9,300,000 hectolitres. 


En France, la houille est en général trop chère pour que 
la consommation n'en soit pas restreinte à certaines localités; . 
ce qui en augmente le prix, est surtout le défaut de moyen: 
de transport, car les frais d'extraction, qui influent d’ailleurs 

u sur la valeur de ce combustible, ne sont pas en gé 
Écotet plus considérables que dans l'étranger , ainsi qué 
le démontre le tableau suivant, 


Frais d'extraction par hectolitre. 
En Angleterre : - #4 4e es ue en 25 à 456 
EntBelgique.,. : -: :.....-.:.... "Ho 08 
Saint-Etienne . . ...... , do à 50 
En France | Centre Lu EUr.. LA +11. Go à 85 
No US 2 de dis 1, da dR 2€. % CH er | 99 à Li franc 
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On conçoit que ces frais d'extraction ne peuvent être que 
le résultat d’une moyenne de diverses localités, puisque les 
difficultés varient selon la nature et la disposition du 
terrain. CEE TE j 

On sait par exemple, qu’en Angleterre la profondeur 
d’où l’on extrait la houille est. . . de 20 à 600 pieds. 


En Belgique: 22.000 de 100 à 1,050 
A Saint-Étienne. . . … . . - de 300 à 1,200 
AAnnscolt hu … de 250 à 1,450 


Mais il est certain que la France ne possède point encore 
assez de voies de communication , pour que le combustible 
arrive à un prix modéré sur les principaux points où il se 
consomme, Ainsi, le prix moyen de l’hectolitre de houille 
en France, est de 70 à 80 centimes sur le puits; dans le 


département du Gard, ou on achète même à 15 ou 20 cen- 


times, tandis que le prix moyen du transport depuis le canal 
centre jusqu’à Paris, est de 1 fr. 90 centimes par hec- 
tolitre. : 

La cherté du transport nuit, sans aueun doute, à la con- 
sommation dé la houille et, par conséquent s'oppose à l’ex- 
tension de son exploitation ; les petits ménages qui devraient 
en consommer beaucoup, surtout à Paris et dans ses environs 
où le bois est fort cher, n’y trouvent pas assez d'économie ; 
c'est ce qui explique pourquoi à Paris, par exemple, où la 
Consommation de la Pouiile est d'environ 1,000,000 d’hec- 
tôlitres, 50,000 seulement sont consommés dans les foyers 
domestiques. 

rsque l’on considère que dans le seul département du 
nord, 5,000 ouvriers, presque tous chefs de famille, sont 
: fmployés à l'extraction de la houille, on comprend combien 
ouvriers cette branche d'industrie fera vivre en France, 
<sque les frais de transport mettront moins de bornes à la 
drsommation de ce précieux combustible. Les houillères 
.* Newcastle en Angleterre, emploient 70,000 ouvriers et 
qe Wisent annuéllement 36,000,000 de quintaux métriques 
he." PiEesE 
que le gouvernement français a fait faire en 
1832 et 1833, sur les différentes icon relatives à l’ex- 
tion et à la consommation de la houille, a prouvé la 
é de l'introduction en France des houilles étrangères. 
Plup nécessité tient encore en grande partie, à. ce que la 


art des houilles de France ne peuvent être expédiées 


Aa grands frais dans les principaux lieux où l'industrie les 
Poic; elle tient aussi à un préjugé qui s’est établi chez 
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beaucoup d’industriels, et qui explique pourquoi les prin- 
cipales houilles sont classées nisienentet de la manière 
suivante relativement à leur emploi le plus avantageux. 

La houille de Mons, pour les chaudièfts à vapeurs. 

La houille d’Anzin et de Vieux Condé, pour les forges, 


- les chaufourneries et les briqueteries. 


La houille de Saint-Etienne, de l'Auvergne et de l'Allier, 


pour les forges et les hauts fourneaux. 


Mais, s’il est vrai que la houille de Monsest par sa qualité 
flamboyante , très-propre aux chaudières, on ne peut nier 
que la plupart des charbons d’Anzin ne soient doués de la 
même qualité. Toutefois, l’on peut dire que cette localité 
ne pourrait pas seule alimenter nos usines du nord, ni celles 
qui sont établies dans le bassin de la basse Seine. 1 est donc 
à regretter que les houilières de la Vendée, de Blanzy et du 
Creuzot (Saone et Loire), de Decize (Nièvre), de Nogent et 
de Fins (Allier), et de Saint-Étienne (Loire), qui possèdent 
de la houille flamboyante, ne puissent pas par des transports 
faciles, expédier leurs produits en concurrence avec la 
houille de Mons dans les parties de la France où cette 
houille est recherchée, 4 

Quant à l’agriculture, nous dirons que les roches de la 
formation de houillère conservent assezde fraicheur pour que 
le sol qui les recouvre soit ordinairement assez favorable à la 


‘végétation + on pourrait en citer pour preuve le bassin de 


Liège, qui offredes champs fertiles et de beaux arbres fruitiers 
EUR = DÉPOTS PLUTONIQUES. 


Dans les descriptions que nous venons de donner ; not 
avons déjà cité, associées à celles qui constituent la forma 
tion houillère , plusieurs roches d'origine ignée, Ces rocht 
telles que le porphyre, le trapp, le basalte, et quelque 
fois la diorite sont intercalées au milieu de la formation: 
Bien qu’elles ne fassent pas partie intégrante de celle-ci 
elles y ont joué souvent un rôle. fort important : ainfi. 
c'est à leur influence que sont dues les failles si nombreust# 
les contournemens , les plissemens, les renflemens , en UP. 
mot la plupart des bouleversemens dont la fo a 
houillère offre de si nombreux et remarquables ex 


Les roches ignées s’y sont fait jour de bas en haut 


j 


ont formé des filons plus ou moins puissants que les À 
nomment dykes: Ces filons non-seulement s'intercalée 
entre les couches, mais quelquefois ils-les traversent D 
les recouvrent, - 14 
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Nous citerons quelques exemples de cette disposition. 

Près de Figeac, M. Dufrénoy a observé sur la rive droite 
du Cellé, une masse de porphyre qui paraît être intercalée 
dans le grès. Elle se dessine, dit-il, sur une coupe verticale 
ruine comme un mur de terrasse dans un des jardins 

épendant de la ville, et présente une espèce d'avancement 
ou de saillie dans le grès. Ce porphyre est disposé dans le 
sens de la stratification, de facon que vu sur une petite 
étendue, il paraît former une couche régulière au milieu de 
à formation houillère; mais en le suivant sur toute. sa 
Sngueur, on voit qu'il présente des parties saillantes, qui 
$&vancent dans le grès (G), comme si le porphyre (P) avait 
€truit le grès sans lui faire éprouver de dérangement ; et 
°n eflet, les couches de grès que l’on voit d’un côté de ces 
fYancemens de porphyre, se retrouvent de l’autre côté à la 
même hauteur. (P/. 23, fig. 8.) 
Ce rphyre est tabulaire au point de contact avec le 
"ès ; blanchâtre un peu terreux, et renferme des cristaux 
 Pyroxène et de mica. Il offre en un mot de l’'analogie 
ivec les porphyres trachytiques. Mais en s’éloignant du grès 
il devient compacte et rouge, 
. Le gr recouvre le porphyre en couches nombreuses ; il 
Offre l’'analogie avec le grès houiller, et ressemble aussi 
beaucoup à certaines 76: du grès bigarré. Il est pres- 

€ entiérement composé de galets siliceux et de petites par- 
es blanches feldspathiques. 
ke 1 colline sur laquelle est situé le village de Planiolles, dans 
) €nyirons de Figeac, offre deux alternances bien pronon- 
ces de grès et de 


d ES pasatge, dont nous allons donner une idée 
Après + Dulrénoy, (PL. 23, fig. 9.) Lorsqu'on y monte, 
9 Voit d’abord le e “fe ; ne 


hyre, soit d’un rouge brunâtre, soit 

d'une pii terreuse blanche, soit au remhe noir, dur et 
Mao lant au basalte, Ce porphyre n’est point stratifié, 
deux Présente la tendance à la forme prismatique. Entre 
houillen 5" de cette roche (P), on remarque un grès 
forte er Schisteux trés-micacé ( GS), en pe minces , 
nr inclinées vers le sud-ouest, et dont les feuillets 
tnt de nombreuses im pressions de calamites et quel- 
e.. Un6s de fougères. C’est sur le porphyre noir que re- 
très-e FR roche : elle alterne avec deux couches. de grès 
renps ri Eu montant plus haut, on voit le prophyre 
$ rage P'USieurs masses de schiste noir dont une oflre 
i ramifications. (PL. 23, fig. 10.) Au-dessus du por- 
" 2P:Voit un grès à «gros galets de quarz et à pâte 
SÉOLOGIE, — roux Mr sd 


+ 
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_ légèrement rougeâtre en couches horizontales nombreuses 


et régulières; plus haut un calcaire compacte , terreux, 

dolomitique, et enfin au-dessus un calcaire éoquiller lamel- 

laire appartenant à l'étage inférieur du calcaire oolithique. 

Entre le bourg de Flagnac et Saint-Michel d'Aubin , 

M. Dufrénoy a signalé une coupe intéressante en ce qu’elle 
Ÿ 


eâtre qui se désagrège très-facilement et forme une espès 
A Ce porphire est associé à une roche d’un vi 


veinules de houille qu'il renferme, (PL 93, fig. 11) 
M. À Boué a observé dans la formation homillère 
l'Ecosse , des dispositions assezremarquables que pr 
le porphyre et le basalte. a 
Le promontoire de Rue Varey, dans l'ile d’Arran , 
sente les grès houillers ee et verdâtres recouvert 
porphyre , taudis que toute la masse de ces dépôts est fl 
versée de bas en haut par un filon de basalte, Ainsi, d2@ 
cette localité, il y a deux époques d’ignition : celle d Gp 
phyre qui est venu recouvrir les gers, et celle du ba ST 
qui a traversé le grès et le porphyre. (PL. 23, fg. 12) 


HARES ER CON 
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Près d’Ardrossan, à 7 ou 8 lieues de Glasgow , un en< 
semble de couches composées d’argileschisteuse , de dolérite, 
de grès feldspathique et plus d'argile schisteuse et 
bitumineuse est traversé de bas en haut par un filon de 
HEAR Cette coupe oflre un fait analogue au précédent : la ‘ 
roche d’origine ignée appelée dolérite s’est intercalée entre 
le grès feldspathique.et l'argile schisteuse, et plus tard un 
Hon de trapp sorti du sein de la terre, s’est fait jour au 
milieu de toutes ces roches. (PL. 23, fig. 13.) Ÿ 

Nous pourrions multiplier les citations et les exemples, 
. Sil était nécessaire de les accumuler pour prouver que le 

porphyre, le basalte et le trapp que l’on remarque dans 
Un srand nombre de localités , principalement en Écosse et 
en Allemagne, au milieu de la en houilière, ne sont 
Point con temporains de celle-ci, mais que soit qu'ils la tra 
Yersent ou soit qu'ils y forment des couches parallèles à 
celles qu’elles présentent, ce n’est que par suite d’un effort 
“olent tel qu'on en reconnaît dans l’action volcanique , 
Œu'ils ont pu s’y introduire. Il est encore reconnu et ad- 
Mis “3 la plupart des géologistes, d'après les faits observés 
Par M. Dufrénoy dans le département du Lot, que dans 
Plusieurs circonstances les roches igoées en s’introduisant 
4u milieu du grès houiller, en ont détruit une partie et l'ont 
YMplacé, Mais on doit admettre avec M. Dufrénoy, que 
bien que postérieures à l'époque de la formation houillère , 
ces éruptions ont dû se produire durant une airs géolo+ 
une qui s'étend du grès houiller au grès bigarré, puis- 
lon n’en trouve pas de traces dans les formations supé- 


‘ures à ced ernier grès. 
Les éruptions qui + formé des …— de trapp où de por« 
Phyre : au milieu de la formation houillère , y ont souvent 
Frodu N it des effets très-remarquables, Ainsi, dans les environs 
… Newcastle, en Angleterre, on peut observer à Coley-Hilk 
Poiat ces dykes trappéens de 7 mètres d'épaisseur qui a son 
. de contact avec la houille , à couverti celle-ci à l’état 
Coke. Ces phénomènes d’altération nese font pasremarquer 
*eulement sur la houille : les schistes et les grès ont également 

Erticipé à l'influence de la chaleur produite pendant ces : 
ne OS; les schistes se sont calcinés ; les grès sont deve- 
FA A durs et plus compactes ; enfin le soufre du sulfure 
a à été sublimé. MM. Elie de Beaumont et Dufrénoy 

c observé aussi au contact du dyke de trapp de Tro- 

me Près de Newcastle, la houille transformée en coke , 

Ras ils ont de plus constaté qu’à mesure qu’elle s'éloigne 
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du trapp elle reprend peu à peu son état naturel : à 3 mè- 
tres de distance, par exemple, elle n'offre plus d’altération 
sensible, 

Aux environs de Ludlow, les Clechills sont des cônes 
basaltiques, dont le plus élevé, le Titterstone, a 1700 pieds 
anglais de hauteur, et dont l'apparition a eu quelque in- 
fluence sur le dépôt houiller voisin : le basalte s'est épanché 
sur les couches de la formation houillère ; la houille est ex- 

loitée sous les coulées mêmes ; au contact de la roche ignée 
e combustible est devenu grossièrement prismatique et a 
été sur plusieurs points aussi converti en coke. 

Près de la Petite Verrière, dans les environs d’Autun , la 
colline du Calvaire composée de schiste, de grès et de houille 
est traversée par des, masses d’eurite qui ont altéré le grès 
houiller par leur contact, et l'ont, dans quelques + 
transformé en une espèce d’eurite, tandis que la houille 
éprouvant une sorte de cuisson par le voisinage de la roche 
ignée, a été sur quelques points changée en che comme aux 
environs de Newcastle, 

C’est à ces éruptions, nous le répétons, qu'il faut attri- 
buer les failles et les replis de couches de houille que l'on 
remarque dans la formation houillère de l'Angleterre, de 
la Belgique et d’autres pays encore. À la montagne de Cross- 
fell, dans le comté de Westmoreland, la formation houillère 
par suite d’une faille repose at haut de la montagne sur le 
schiste argileux , au bas sur le trapp, et est recouverte paï 
le nouveau grès rouge. (PL. 93, fig. 14 '.) 

La formation houillère du sud-ouest de l'Angleterre de” 

uis la colline de Mendip-Hills jusqu’à celle de Barrow- 

ill, présente une suite de failles qui ont occasionné entré 
les mêmes couches des différences de niveau de 460 à 
mètres et quelquefois plus, 


1 Dans cette figure, T indique la masse de trapp qui a remPli 
le vide produit par la fracture, H les couches de la formation 
houillère , 5 les schistes du terrain schisteux, NR, le nouveau 8! 


rouge: 
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Une partie du terrain anthraxifère, de M. d'Omalius 
d'Halloy: 
Une partie du terrain abyssique carbonifère, de 
M. Al. Brongniart; : ï 
Une partie du sol primaire, de M. A. Boué, compre- 
nant le calcaire carbonifère ; 
Le calcaire carbonifère, de M. Rozet et d'autres ; 
Le calcaire de transition , de plusieurs auteurs ; 
Comprenant: Le calcaire anthraxifère, idem; (ES 
| Le carboniferous limestone ( calcaire carbonifére}, 
ou mountain-limestone (calcaire de montagne), de , 
MM. Conybeare et Phillips , et d'autres auteurs 
anglais ; 1 
Le kohlen kalkstein des Allemands ; 
Le calcaire à encrines, de quelques auteurs; 
Le calcaire métallifére, idem; 
Une partie du terrain de transition, idem. 


agette formation se compose, ainsi que l'indiquent les 
gérents noms qu’on lui a donnés, d’une puissante masse 
calcaires de différentes couleurs qui fournit plusieurs 
èces de marbres, dont quelques-uns doivent leur teinté 
l plus ou moins foncée, non pas au bitume, comme 
Ont cru plusieurs savants , entre autres Haüy, qui a donné 
Au calcaire noir le nom de chaux carbonatée bituminifère, 
Mais bien au carbone, Parmi ces calcaires, il en est qui sont 
iches en métaux. 

ce “A les calcaires ordinairement compactes et à cassure 
ss vide , qui sont les plus fréquents dans cette formation , 
9,07 trouve dont la texture est sublamellaire, d’autres qui 
Ait argileux et fétides , et que les Anglais nomment swine- 
qui « ; d'autres qui sont magnésiens ou bitumineux ; d'autres 
[*1SOnt siliciféres et que l’on nomme calp ; d’autres enfin, 
q pont remplis d'encrines et de polypiers. Ils alternent 
iles L fois avec des marnes, des schistes argileux , des ar- 
es schisteuses , des schistes bitumineux où calcaréobitu- 
Men ré Ÿ des roches siliceuses carriées , que les Anglais nom- 
ert et rottenstone ; enfin des gypses avec du soufre , 

des dans l'Amérique septentrionale. S 
Substances minérales que l’on trouve en petits amas 


1 w v 
Fa a Bouesnel a reconnu par l'analyse que le principe colorant 
“. Dh n'est que du charbon. Journ. des mines ; tom, XXIX, 


“ 
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dans cette formation, sont le calcaire spathique ; le bitume 
ordinaire; une sorte de bitume élastique que l'on a nommée 
caoutchouc fossile, et que l’on a trouvée en Angleterre 
dans le Derbyshire, et en France à Montalais ‘ ; la fluo- 
rine, le gypse, l’aragonite ; la barytine , soit cristallisée, 
soit cancrétionnée, comme celle de Chaufontaine près de 
Liége ; la witthérite ou la baryte carbonatée; la célestine, 
ou %a strontiane sulfatée ; le quarz que l’on trouve, soit 
cristallisé en prismes, soit en cubes, sa forme primitive, 
comme aux environs de Liége; l’halloysite, soit blanche, 
soit d’un gris bluâtre que l’on trouve aussi dans la province 
de Liége, comme dans celle de Namur. Une particularité 
+ peu commune, c’est l'existence du soufre : il se trouve en. 
masses, quelquefois aussi grosses que le poing, dans des 
re fer hydraté, à Bonnianes , village de la province 

e Namur. ; \ | 

Les animaux fossiles les plus caractéristiques de cette for- 
mation paraissent être des productus , des spiriferes nom- 
breux en espèces , des acttocrinites , des rhodocrinites., etc. 

Les vertébrés de la classe des reptiles, et les mollusques 
d’eau douce, n'y étaient point connus, lorsque ,: dans ces 
dernières années, l’Ecosse présenta des exemples remarquas 
bles de la présence de plusieurs de ces anim aux au milieu 
des couches inférieures de cette formation qui atteint une 
très-grande puissance, : 


. Quelques géolagistes, entre autres M. Rosct, divisent la 
formation carbonifère en deux étages qui se distinguent prine 
cipalement par la couleur des calcaires, 


} Ava 
! : My 2700 
Fe | ÉTAGE SUPÉRIEUR. N 11.1 F 


La partie supérieure de là formation carbonifèré sé con”. 
fond tellement avec la formation houil ère, qu'au-dessous 
grès qu les Anglais nomment millstone grit, on voit 
vent d 


es alternances de schistes , de grès, de houille, « 
tutos, ide 


1 Voici les résultats de l'analyse de ces PTE à 
M. Henry fils: nr tr +R 


Caoutchouc fossile de France, d'Angleterre. Url 


Carbone, . ETPISE SES 3 55,250 


dE: 

Hydrogène : . .. 4,80 nage 30 

Er FN Ta 0,10 4 _ 10 

Oxyge 1e Ua 2% 36,5 40,100 ge je 
LE: rase PS 
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thracite et d’une roche chargée de carbone, appelée arn- 
pélite allumineuse, qui présentent tout à fait l'aspect de la 
formation houillère, On y trouve aussi les mêmes impres- 
sions végétales ; et les rognons ainsi que les strates interrom- 
pus de fer carbonaté (sidérose ). 

Mais la roche la plus abondante de cet étage est un calcaire 
compacte ou sublamellaire , presque toujours phosphores- 
cent, d’un gris de fumée plus où moins foncé, quelquefois 
bleuâtre , dont les premières couches sont mincés et fissiles , 
€t dont la pâte est remplie de polypiers et d’autres corps or- 
Banisés. Les couches inférieures de cette roche deviennent 
de plus en plus épaisses , d’une teinte plus où moins foncée, 
et : ads en Angleterre et dans le Boulonnais des marbres 
assez beaux, C’est ce même calcaire peuac par le choc 
Une. odeur plus ou moins fétide at Kw à à la présence du 
on sulfuré ou de l'acide hydrosulfurique HEe . 

lemands appellent cette roche stinkkalk. C'est ce même 
Calcaire, qui, se chargeant de magnésie, et devenant ferru- 
Smeux Pr ps , change sa couleur grise en rougeâtre 

. Sen brunâtre. On y voit en grandes couches subordonnées, 

€s masses de dolomie grise. PHASE 
Les couches minces d’anthracite se présentent de distance 
€n distance dans cet étage. La masse calcaire est ordinaire- 
Ment stratifiée régulièrement ; mais quelquefois aussi elle 
2 0Hre point de structure distincte, Les joints de. stratifi- 
“Aou y sont souvent colorés en rouge par l’oxide de fer, 
d'autres fois remplis de coquilles bien conservées. Les fis- 
transversales et ordinairement très-nombreuses des 
ets, sont occupées par de l’anthracite et par de la chaux 
de A àtée laminaire , qui sert de gangue à de la fluorine, 
et le Balèné et à d’autres métaux, tels que le zinc, le fer 

Re Cuivre, "Dee : | 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


pi slenire gris que nous venons de décrire devient de 
en plus foncé à mesure que l'on descend daüs les couches 
mérieures, et finit par devenir noir : c'est'alors quo 
ques le second étage de la formation carbonifere. M. Rozet 
leg es le Boulonais, et duns plusieurs localités de la val- 

à la Meuse , un lit mince de schiste bitumineux calcaire 
“sépare les deux étages ; mais généralement ils passent de 


1 y ; æ ax ; E%6 . é 
"Me Bouesnel ; Journal des Mines, XXIX, p.209 7 
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Vun à l'autre par des nuances insensibles, Ce caleairé noir 
est compacte ou sublamellaire , à cassure plus ou moins 
conchoïde ; sa pâte plus ou moins foncée est parsémée de 
parties spathiques blanches qui ont fait donner à la roche le 
nom de petit granite. Ces parties blanches ne sont autres 
que des fragmens plus ou moins considérables de coquilles, 
et surtout de polypiers. 

_Le calcaire dont il s’agit est phosphorescent, et répand, 
lorsqu'on le frotte, une odeur fétide. 

La stratification de cet étage est plus régulière que celle 
de l'étage supérieur ; mais elle estsouvent tourmentée comme 
celle de la formation houillère. Dans les Ardennes les cou- 
ches sont tantôt arquées et tantôt plissées dans tous les 
sens. Leur: épaisseur est irès-variable : dans certaines lo- 
calités elles n’ont que 20 à 30 centimètres d'épaisseur ; dans 


. d’autres elles ont jusqu’à 2 et 3 mètres ,'et sont traversées 


par de nombreuses veines de spath calcaire blanc, et sou- 
vent ps des veines d’anthracite. Ces couches , surtout lors- 
qu'ejles sont un peu épaisses, sont séparées par des schistes 
bitu mino-calcaires, Elles renferment des rognons.et des lits 
minces de phtanite disposés parallèlement à la stratification. 
On y voit des masses subordonnées de dolomie, grisâtré ou 
blanchâtre , dure ou friable , intimement liées au calcaire, 
et renfermant les mêmes fossiles , et quelquefois des rognons 
de silex, souvent aplatis, qui s'étendent en bandes paral- 
lèles aux couches ; enfin le calcaire alterne fréquemment avec 
des psammites schisteux , des argiles schisteuses et des cal- 
schistes. Les. plans de joint sout fréquemment recouverts; 
dit M. Rozet, de plaques minces d'anthracite métalloïde. … 
Dans le département du Galvados, sur le territoire de là 
‘commune de Faiolles, près de la rive gauche de l'Orn& 
nous avons eu occasion de visiter avec M. Deslonchamps 
professeur à l’université de Caen, un calcaire noir fétide qui 
paraît alterner avec des, schistes bitumineux, qui eux”. 
mêmes s'appuient sur le vieux grès rouge, La position etle 
nature de ce calcaire et de ces schistes paraissent devoir les 
faire rapporter à l'étage que nous décrivons. M. de Caumont. 
et d'autres géologistes du Calvados les considèrent d’ailleurs 
comme appartenant à la formation carbonifère, On y trouvé 


deux espèces d'orthoceratites qui appartiennent au genre | 


Graphthokthe. "2 
-. La formation carbonifère étant fort développée dans 
Iles-Britanniques, et surtout en Angleterre où elle peut étre. 
prise pour type, nous ‘allons compléter sa description PF. 


} 
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un coup d'œil sur les couches qu’elle présente dans ces îles, 
et nous ferons ensuite voir les points de ressemblance qu’elle 
peut offrir avec celles de la Belgique. 


FORMATION CARBONIFÈRE. 
Dans les Iles-Britanniques. 


Cette formation que l’on connaît dans le nord de la France 
ét en Belgique, occupe le sud de l'Angleterre et une grande 
Partie de l'Écosse et de l'Irlande. 

Dans la Grande-Bretagne elle se compose de calcaire, 
d'argile schisteuse et de calchiste, Mais la roche dominante 
St le calcaire carbonifère, c’est-à-dire le calcaire de mon- 
lagne (mountain-liméstone ) des Anglais qui le nomment 
fussi calcaire métallifère dans quelques comtés de l'Angle- 
terre où il se montre riche en métaux. 

Le calcaire de montagne est en général gris, plus ou 
Moins foncé, souvent bleuâtre, et accidentellement rou- 
Stâtre, IL est fréquemment traversé, par des veines de cal- 
faire spathi Ge dé texture est généralement compacte avec 

assure plane ou conchoïde; quelquefois elle est grenue 
où lamellaire ; d’autres fois, mais rarement, il offre la tex- 

€ oolithique, ou du moins il renferme des couches qui 
Ont cette texture. Les variétés compactes sont parfois d’une 
Couleur noirâtre et répandent, comme le calcaire de Namur, 
€ odeur fétide. Dans certains points il paraît être formé 
d, grande partie de débris organiques, tandis que dans 

Utres il n’en offre aucune trace, Dans quelques localités 
prie être entièrement composé de tiges d'encrines : de 
due pen de calcaire à encrines qu'on lui a quelquefois 


Dans les comtés de Bréeknock , de Caermarthen et de He- 
en, le mountain-limestone présente uv grand nombre de 
"Vernes et de cavités en forme d’entonnoirs. 

“ous avons parlé du grès appelé millstone grit en décri- 
Vant l'étage inférieur rage hi étés houle. La même 
avec celles qui l’accompagnent ou qui lai sont subor- 
rte forment, surtout vers le centre de l’Angleterre, le 
ains: ge de cette formation à la formation carbonifère : 
ma” 08 retrouve à la partie supérieure de celle-ci une 
ich de grès très-souvent à gros grains, alternant avec des 
de tes des calcaires, des argiles schisteuses, mélés çà et là 

de houille, C’est cet ensemble de couches que les 
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géologistes anglais désignent sous le nom de nillstone grit 


que les ouvriers donnent au seul grès grossier, 

Vers le nord de l'Angleterre, M. Sedgwick a reconnu pa 
les grandes lignes de séparation , entre la formation car 
nifére et la formation houillère, se perdent entièrement , et 
que lune des deux formations se fond dans l'autre. 

A la base de la chaîne du Yorkshire, suivant M. Sedgwick, 
la formation carbonifère se compose de riches dépôts houil- 


lers à sa partie supérieure , du dépôt appelé »illstone grit à 


sa partie moyenne, et du mountain-limestone à sa partie in- 
férieure. : 
Bientôt, d’après le savant profésseur que nous venons de 
nommer, le müllstone grit acquiert une assez grande puis- 
sance, et devient un dépôt lrès-complexe qui comprend 


quelques couches de houille. 


 Au-dessous se présente un dépôt encore plus complexe ef 


ge cousidérable, puisqu'il n’a pas moius de 300 mètres 
épaisseur dans quelques localités, On y remarque cinq grou- 
pes de couches calcaires, extraordinaires par leur continuité 


parfaite et leur épaisseur uniforme, qui alternent avec de 


randés masses de grès et d'argile schisteuse, et renferme 
gt de $ 8 ) 


une innombrable quantité d'empreintes de végétaux houils M 


lers, ettrois ou quatre veines très-minces de bonne houille q£ 


donnent cependant liea à des exploitations consid 


. 


érables. … 


: Puis la même graride masse d'argile schi-tcuse (shale) et d8 4 
calcaire schisteux, que lon observe dans le Derbyshire.. RM 
Enfin le grand groupe de calcaire , connt sous le nom d& 


scar limestone dans le nord de l'Angleterre , constitue M a 


masse inférieure de cette formation. use 
« Dans la chaîne carbonifère qui s'étend depuis Stainmoe 
à travers la chaîne du Crossfeli, jusqu'aux confins du 
thumberland , nous trouvons, dit M. Sedgwick, la ré 
tion des mêmes phénomènes généraux. Sur son versant orié 
tal, et à la partie supérieure de tous les groupes qui le & 


L 


sent , se trouvent les riches mines de houille dur coinité M 
urham. Au-dessous de la houille, on observe en des ét. 
;488 à 


dant, et dans un ordre régulier, le millstone gril 
alternances de calcaire et de formation houillère, présd. 
identique avec celles de la chaîne du Yorkshire; enB0 
pros masse du scar limestone, qui est la base dur LOU 


à, cependant F le scar limestone commence à être pa ga 
par des masses épaisses de grès et de schiste houiller , dont é 


ontrouveà peine une trace dans le Yorkshire, et 
Sndsdlnss à un dépôt complexe difficile à distingue” 


«2 


4 
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la division immédiatement supérieure de la série, Ce chan- 
gement rene est accompagné d’un développement plus 
noncé des couches de houille inférieures alternant avec 
€ calcaire, Sur la limite nord-est du Cumberland, quel- 
ques-unes de ces couches ont trois ou quatre pieds de puis- 
Sance, et sont actuellement exploitées en grand , avec tout 
l'appareil des chemins de fer et des machines à vapeur. : 
“ À mesure que l’on s’avance vers le nord, les couches 
alternantes de grès et d'argile schisteuse se développent de 
us en plus au détriment de tous les groupes calcaires qui 
Qminuent graduellement, et finissent par ne plus avoir 
d'influence sur le caractère extérieur général de Ja contrée. 
Où voit ainsi que la portion la plus basse de tout le système 
houiller, depuis la forêt de Bewcastle, en longeant la chaîne 
des monts heviot jusqu'à la valiée de la weed , offre à 
que uelques traits de ressemblance avec la partie infé- 
\ e la chaîne du Yorkshire, mais présente au contraire 
tous les caractères les plus habituels d’une contrée dont le 
S6L est une formation houillère*, » 
ne voit donc, dit M. de la Bèche, que les roches carbo- 
nifères ont subi des changemens notables : les couches cal- 
Saires se trouvant , dans leurs parties supérieures, mêlées 
grès et aux schistes houillers , et même finissaut par dis- 
re tout à fait au milieu d'eux, Il y a ainsi deux roches 
Série qui se sont comme amalga mées ensemble, et entre 
Melles il est impossible d'établir de ligne de séparation. 
! centre de l'Angleterre, dans une. contrée élevée, où 
2 yne, fa Vear, la fées et l’Éden prennent leurs sources , 
4 YOnt se toucher les limites des comtés de Westmore- 
et dé Cumberland à l’ouest, de Durham à l'est, de Nor- 
land au nord, ét d'York au sud, la formation car- 
fère se. montre, ainsi que l'ont observé MM. Élie de 
de et Dufrénoy , sur une surface non interrompue 
: 37 ilomètres de es à l'ouest, et de 48 du nord au sud. 
Ya étend de là fort loin , encore vers le sud, ét ensuite 
Jügeys st, mais avec des interruptions. On y distingue 
ann à Vingt couches différentes que les mineurs du pays dé- 
Par des noms particuliers, et dont les principa es sont 
‘du EMA limestone dans la pue ARE DU RE 
Moyenne Ve grit; le great limestone dans la, partie 
Ces ne, et le scar limestone dans la, partié inférieure. 
17, ouches Sont très-régulièrement stratifiées et presque 


Tps | 
Sedgwiex : Adress to the geglagical Society, 1831. 
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horizontales, puisque leur inclinaison n'est généralement 
que de 2 ou 3 degrés vers le nord-est, Les mineurs caleulent 
ordinairement que le fell-top limestone est à 98 mètres au- 
dessous du millstone grit et le great limestone à 224 mètres. 
Dans le Desbyshire le calcaire carbonifère , traversé par 
des filons de trapp, prend la texture du marbre, et présente 
ue couches magnesifères , qui passent à de véritables 
olomies blanchâtres et grisâtres, tantôt dures et tenaces, 
et tantôt presque friables. Ces dolomies sont liées aux 
marbres et paraissent se rattacher à la même origine. Plu- 
sieurs couches contiennent des rognons de silex, souvent 
très-aplatis et étendus parallèlement aux couches. Ces silex 
sont ordinairement noirs et quelquefois de couleur claire. 
Certaines couches supérieures, au-dessous du millstone 
grit, sont tout à fait pénétrées de silice et passent à une 
sorte dephtanite ou jaspe schisteux que les Anglais nomment 
chert, et qui renferme des entroques. Il existe dans ces cal- 
caires beaucoup de cavités et même des cavernes assez 
vastes. 1 
En Angleterre le calcaire carbonifère est tellement rich@ 
en galène, qui s’y trouve en filons, en veines et en amass 
surtout dans le Cumberland et le Derbyshire, que ce fait 
justifie le nom de calcaire métallifère que les Anglais lui ont 
donné, La puissance des filons varie suivant la nature dé 
“couches : ainsi, ils sont en général plus étroits dans le 
argiles schisteuses (shale), ou dans les grès que dans les 
roches calcaires Dans la partie moyenne appelée gré 
limestone, ils acquièrent 15 à 17 pieds de largeur, tandis 
que dans le grès inférieur appelé watersill, et qui appt” 
tient à l’assise nomimée scar limestone , ils n’ont pas plus de 
3 pieds. d 
Si maintenant, dit M. de la Bèche, nous avançons JS 
PEcosse, et si nous examinons cette masse de congloméré® 
et de dépôts arénacés mélés de calcaire et de houille, déerif 
Es MM. Fleming, Jameson, Macculoch, Bald, Bof 
edgwick, Murchison et d’autres géologistes, nous somme 
: assez embarrassés pour y établir des distinctions sem ee 
à celles qu'il est si facile de faire dans le sud de l'A igleterré 
et cette difficulté s’accroît encore par la présence de roche 
arénacées qui doivent être rapportées, au moins en parti 
au groupe du grès bigarré (new red sandstone) 1. sel 
Les couches qui en Écosse paraissent se rapporter, 


1 Manuel géologique ; par M. H. de la Béche. 
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nous, à la formation carbonifère, ont ue à M. Boué 
caractérisées par une quantité peu considérable de houille 
Souvent sèche ; par des amas variables d’anthracite ; par des 
Couches trappéennes et feldspathiques; par des calcaires 
Compactes à débris organiques et quelquefois par des grès 
Tougeâtres. Les argiles schisteuses (skule), sont grisâtres et 
Souvent micacées. Les calcaires, ordinairement compactes, 
4 blanchätres, grisâtres ou noirâtres, contiennent des 
ébris d’encrines qui rendent leur texture sublamellaire. On 
Yoit, mais rarement, des rognons irréguliers de silex pyro- 
Maque Le dans le calcaire gris blanchâtre. 
La houilie ordinairement sèche (pitchcoal) constitue dans 
“tte formation des lits peu considertbleé! elle est quelque- 
918 mélangée en poussière noirâtre avec c'es parties terreuses. 
S couches d’anthracite qui viennent à la remplacer , attei- 
Stent cà et là une plus grande épaisseur, et présentent 
Souvent une division prismatique irrégilière en passant à un 
Die asser pur pour être employé dans les arts. 
4, “6st ici que nous devons donner quelques détails sur le 
pit fluviatile ou de delta que l’on a observé à Burdie- 
* Rose près d Édinbourg , et qui est remarquable par la pré- 
Sence d'animaux vertébrés fossiles que l’on ne croyait 
"OU pu exister dans des couches aussi anciennes que celles 
g * Nous décrivons. Tout semble annoncer ici un dépôt 
. g'mé à l'embouchure d’un fleuve, dans l'antique mer au 
: qu de laquelle se sont déposés les matériaux de la forma- 
des Carbonifère de la Grande Bretagne. Depuis la découverte 
de débris fossiles de Burdie-House, on en a retrouvé 
terre Plables et dans des gisemens analogues en Angle- 


ob La fut en 1833, que le dépôt fluviati'e d'Edinbourg fut 
én bas : Rs Hibbert a publié la coupe suivante de haut 


à ans la direction de l'O. N. O. à l'E. S. E. 
(PI, 23, fig. 15.) 

no" 
able Couches houillères de Loanhead formant une masse considé« 


do gbs do : € 
de li grés, d'argile schistense (shale), de bandes ferrifères , et 
Le M Pités déhouiti, $ : : + : 
igle que "00 y est au S. E. ct au S. un peu vers l'E. sous un 
29 Conde souvent jusqu'à 50 degrés. 
des çaro"Ches d'un calcaire très-grossier ou impur (limestone blaes 
Car g 
üx jp, 5) qu'on dit avoir 54 pieds d'épaisseur, et qui contient 
IX Ji : P 
es 6 pieds "an calcaire trés-pur; il est exploité sur une épaisseur 
Cette Jet demi. 2 Le 
‘es Productus offre beançoup de coquilles marines et en particulier 
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39 Nombreuses alternances d'argile schisteuse, de grès et de 
couches ferrifères , avec des lits minces de houille, qui s'étendent 
Li Fonpabalt à Burdie-House, en inclinant au S. vers l'E. de 30 

egres, F 5 

® Calcaire de PBurdie-House, renfermant beaucoup de restes de 

sautiens. le poissons, de coprolithes, de petites entomostracés et 
des végétaux du terrain caibonifère. La texture de cette ruche est 
compacte, à cassure conchoïde, d'un aspect terréux et à teinte … 
grise, brune ou rongeätre, comme les calcaires des environs: , 

eu assise à 27 pieds d'épaisseur et incline de 23 à 25 degrés ; 
au de 


5° Sous ce massif, il y a des argiles schisteuses et un petit jit de k 
houille d'un pied d'épaisseur. "4 
6° Enfin, toutes les couches précédentes s'appuient sur des 
couches verticales de grès. 1 
Il est donc évident, dit M. Hibbert, que le calcaire f 
viatile de Burdie-House est sous le calcaire marin de mo 
tagne (mouutain-limstone), et les houillères de Loanheat 
ce serait done jusqu'ici le plus ancien dépôt d’ossemens 
réptiles *..=2%: î : : 
Sie découvertes faites à Burdie-House, eng: 
M. Hibbert à faire de nouvelles recherches, qui lui prou 
rent que ce dépôt de delta doit avoir occupé une assez gr 
étendue : il a reconnu qu’il se prolonge à plusieurs mil 
distance à PO en masse continue ou en assises plu: 
moins isolées. II cité, entre autres localités, East-Calder 
il existe un calcaire assez semblable à celui de Burdie-H 
et dont une carrière donne la coupe suivante de ] 


_ 1° Alluvions composées d'argile de sable, etc., à rognons de sl 
(boulders), à blocs de grunsteiu (diorite), de grès et d'autres 
2° Argile schisteuse désugrégée (blaes) (épaisseur 16 pieds 
3° Argile schisteuse, bitumineuse (brtuminous shale) do: 
ie brüle facilement, mêiée de minerai dé fer terreux (0 Pl 
© 4° Calcaire brun rougeûtre (/éru-limestone), à débris de 
taux houillers et à écailles de sauriens (13 pieds). “3 
5° Calcaire à texture grossière (dogger), et de couleur 


(16 pieds). 
6! Grés, 


À Kirkton, près de Bathgate, M. Hibbert a ob 
autre dépôt d’eau douce analogue aux précédents, et 
mant des végétaux semblables à ceux qui se trouvent 
terrain carbonifère, mais qui présente quelques phé 


: Communication faite à la société géologique de Fr: 
février 1834. 
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Dour. Les couches supérieures alternent avec des lits de 
Chistes argileux, mélés de filons de minerai de fer terreux , 
Comme dans les localités précédentes, et sont inclinées vers le 
nord-ouest. L'action chimique, dit-il, qui a donné naissance à 
dépôt, a été si puissante, qu’elle a fait prendre au mélange 
dé matières terreuses et de calcaire impur une disposition 
bunée semblable à celle que présentent, en Auvergne, 
Lains dépôts supercrétacés en contact avec des roches vol- 
niques. À ‘Kirkton, on remarque des bancs distincts et 
s, dont quelques-uns sont d’une grande ténuité, et 
tent ou en une matière calcaire pure et en silex trans- 
semblable au: silex commun, ou en une roche argi- 
mélangée de matières qui se räpprochent.de celles qui 
tuent la porcellanite, et qui parait’ étre une pépérine, 
à couches ferrugineuses et même bitumineuses. Ces deux 
ières espèces de roches présentent souvent à leur sur- 
des boursouflures qui paraissent être l'effet de la cha- 
ÿ Souvent aussi on remarque dans le calcaire Je plus pur 
structure concrétionnée. Enfin les couches de Kirkton 


nt.de nombreusés. Mr ap FR 
tes ces circonstances, jointes à l’origine ig  . 
line, ont conduit M. ibbert à cette conclusion que 
pôts calcaires de Kirkton, à l’époque de leur forma- 
sont. trouvés en contact. immédiat avec quelques 
aniques , et ont dû présenter les phénomènes de 
audes chargées de matières terreuses, principa- 
alcaires, semblables à celles que l’on rencontre ax 
ui fréquemment dans les localités où l’action ve 
encore en vigueur !. 
uterons , relativement à l'Ecosse , que dans ce 
formation houillère se confond avec la forma- 
nifère, on est quelquefois étonné de l’abondance 
1S Corps organisés dans certaines couches : ainsi, 
rives du Forth, M. Jameson cite des couches tel- 
dantes en coprolithes qu'on pourrait les nom- 
& coprolithes, tandis que d’autres renferment 
quan écailles de poissons qu'elles méri- 
> désignées sous le nom de couches à écailles. 
aver , le calcaire carbonifère doniine dans 
et de Wicklow. Ce caleaire , dit M. de 
PA ne unie DURE SJ TELE d 
des travaux de la s:ciété royale d'Edinbourg > 


Su 17 février 1834. 
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la Bèche, est en contact avec diverses chaînes de monta- 
gnés , s'étend autour d'elles, et remplit les intervalles et les 
cavités qui les séparent Son épaisseur est généralement de 
200 à 300 pieds , et quelquefois de 700 à 800. 11 supporte 
la formation houillère et repose sur le vieux grès rouge. 
Ainsi, on trouve une analogie complète entre le calcaire 
carbonifère de l'Irlande et celui du centre et du sud de lAn- 
gleterre. ; ‘4 


| FORMATION CARBONIFÈRE. LR 
En Belgique. 
M. Dumont, auteur d’un travail qui a été 


province de Lise, y a divisé le terrain anthraxifere, q 
comprend notre formation carbonifere en quatre éta 
qu’il nomme systèmes, savoir : le système calcareux 
rieur, formé de calcaire et de dolomie ; le système qua 
schisteux supérieur, composé de schistes argileux et d 
mmites ; le système calcareux inférieur, formé comm 
e supérieur de calcaire et de dolomie ; et le système qua 
schisteux inférieur, qui comprend , comme le supérieur, d£ 
schiste argileux, des psammites, et de plus des poudi 
souvent colorés en rouge. Mais, comme dans ceite di 
le système calcareux supérieur seul se rapporte à 
formation carbonifère, et que les trois autres qui 
s bas représentent une partie de notre 4e 
nous ne nous occuperons que du premi 


est nn des pays où la formation carboni 
é ; entre l'Escaut et la Roër, elle 
d massif, qui s'étend depuis Tournay } 


— 


est la plus dé 
stitue un 


la formation supérieure à celle-ci, Cette 
annoncer que la formation carbouifère 

terrain schisteux , comme la formation 
la formation carbonifère, et que l'appa 
se manifeste dans certains lieux est 
stances accidentelles analogues à celles qui font 
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formation houillère , les couches paraissent quelquefois sur 
les bords des bassins dans une position renv , C'ést-à- 
dire, contraire à ce qui a lieu dans le fond du bassin, 
comme si l’un des bords de celui-ci avait été si fortement 
relevé, qu’il se serait replié sur lui-même. s 
+ Les rues roches qui composent la formation car- 
à bonifère de la Belgique, sont le calcaire, la dolomie , le 


 Phtanite, les chiste argileux , le psammite et le pou- 
dingue. ( PL. 24, fig. 16.) 
Le calcaire est cette même roche que l’on a appelée cal- 
de transition et calcaire anthrazxifère: Xl est généra- 
très-dur , et d’une texture compacte ou lamellaire ; 
ois il est grenu et friable, Toujours il dégage, par 
_ * percussion ou le frottement, l’odeur fétide que nous 
_ {ons citée comme un de ses caractères. Ordinairement il 
bleuâtre ; mais dans quelques localités , il est blanc ou 
clair, ou noirâtre et même noir , et lorsqu'il est ferru- 
‘ux , il prend la couleur rougeâtre. Quelquefois sa texture 
letée jointe à l’abondance du carbone , lui fait prendre 
des schistes argileux dé la formation houillère, ce qui 
, °uvent induit en erreur dans des recherches de houilie. 
Utres fois, ses feuillets sont couverts d’un enduit mince 
“racite qui le rend susceptible?de brûler lorsqu'on 
| feu. 
ire présente , en plusieurs endroits , des cavernes 
s vastes, qui, suivant le docteur Schmerling, 
nt généralement dans les endroits où les 


aison des couches calcaires est considérablement dé- 
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PR 


tes forment des replis, ou bien dans les parties qui 
nent ; én général, partout où il y a des cav ‘4 


. 
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Le phinis dont nous avons parlé en décrivant quel- 
ques localités de l’Angleterre, où il forme dans la partie 
‘ supérieure du calcaire, des couches que l’on nomme chert, 
se présente aussi dans les couches supérieures du calcaire 
carbonifère de la Belgique, bien que M. Dumont place le 
phtanite dans la formation houillère, Cette roche se trouve 
soit en rognons, soit en petits bancs dans le calcaire, Sa 
couleur est ordinairement le noir, | 

Près de Briquegneaux, aux environs de Namur, il existe 
dans la partie supérieure du calcaire, une petite couche 
remplie de coquilles d’eau douce, qui, suivant M. Buckland, 
rappelle les couches d’eau douce des environs d'Edinbourg. 

ans la même localité on trouve de petits lits de houil 
et d'argile schisteuse intercalées dans la partie supérieure 
du calcaire. -. 

Un peu plus loin , des couches de silex passant au phta- 
nite reposent sur le calcaire, Près du village de Freyr , le. 
phtanite qui se trouve dans la même position présente des 
couleurs qui varient du gris jaunâtre au noir ; il passe ass@i. 
fréquemment à l'état de sable, IL contient comme en 
gleterre des traces d’encrines. 

À peu de distance de Hun les schistes et les psammit 
supérieurs sortent de dessous le calcaire de Dinant, 
schistes de la formation carbonifère en Belgique sont y 
cipalement caracterisés, suivant M. d'Omalius d’'Halloÿ 

ar leur tendance à se diviser en petits feuillets, qui ; : 
ieu de présenter, comme ceux du schiste ardoisier, une { 
ure schistoïde jusque dans leurs derniers élémens, 
ment souvent de petits solides peu épais, terminés 
des lignes droites et qui ont quelqufois la forme rha 
dale. Leur couleur ordinaire est le grisâtre et le jauf 
Quelques-uns sont rougeâtres, verdâtres , bleuâtres 
noirâtres. Il y en a aussi auxquels de petites paillettes 
mica disséminées donnent un aspect luisant, Ils sont 
lement altérables par les influences météoriques qu'ils so 
souvent mous et friables : aussi ne peuvent-ils être 
loyés à aucun usage. æ 

Quelquefois on voit passer les schistes au phtanite d 
Voligiste, minerai d’un brun rougeâtre , ns j 
rouge bruvâtre par son exposition à l'air. texture 
ordinairement schisto - oolithique. Il a une grar ÿ 
dance à se lier par une série de nuances insensibles ; fr 
les schistes et les psammites auxquels il est subordonné au pet | 

Les schistes ont une telle tendance à passer au F7 
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mile, que souvent , dit le savant que nous venons de citer, 
la masse principale, qui comprend les deux roches, participe 
autant de l’une que de l’autre , et qu'il est difficile de dire 
si elle doit être désignée par l’un ou par l’autre de ces 
noms. Les psammites ont souvent, comme les schistes, de la 
‘ tendance à se diviser en fragmens rhomboïdaux. Ils sont 
tantôt tenaces et tantôt très-friables. Leurs couleurs les 
plus communes sont le grisâtre et le jaunâtre , mais il y en a 
de blanchâtres ,-de rougeâtres, de bleuâtres et de verdâtres. 
Les poudingues sont ordinairement formés d’une pâte 
psammite rougeâtre, qui lie des fragmens , plus souvent 
anguleux qu’arrondis de diverses roches ordinairement 
Quarzeuses, tels du quarz de diflérentes couleurs et du 
tanite. Quelquefois ces fragmens n’ont pour ciment qu’un 
Sable argileux ou une argile sableuse : au lieu de pou- 
gues on a alors de véritables conglomérats. 


FORMATION CARBONIFÈRE, 
En Allemagne. 


Si la formation carbonifère présente des caractères assez 
Wanchés en Angleterre et en Belgique pour qu'on ne soit pas 
Exposé à la pure ar avec quelques-uns des étages du terrain 

isteux , il n’en est pas de même ‘en Allemagne : aussi ne 
‘lerons-nous de cette contrée importante qu'avec quelques 
sde doute, et seulement ee faire voir qu’il est souvent 
fr dificile de distinguer les dépôts de la formation carboni- 

d'a de certains dépôts plus anciens. Les principales difficultés, 
Le es meilleurs observateurs, viennent de ce qu’un assez 

*h4 nombre de fossiles de la formation carbonilère se re- 
de Mvent dans la portion supérieure du terrain schisteux, et 
Fès que dans le Harz, dans la chaîne du Fichtel-Gebirge, 
diff celle des Sudetes , et quelques autres encore , il est fort 
ms de séparer la formation paléo-psammérythrique de 

; psammites ou grauwakes d’une époque plus an- 
Te qui forment des dépôts immenses dansces montagnes. 
yo. VUtelois, dans cette détermination dificile, nous pou- 
été US guider sur un caractère paléonthologique qui a 
ie 8nlé par M. de Buch : c’est que dans les dépôts an- 
lemeng 7 POus parlons , et qui peuvent se confondre, faci- 
renfe &, le calcaire qui abonde en encrines, et-celui qui 
deux, 2 Un grand nombre de trilobites , appartiennent aux 

Ne" Mcipales formations du terrain schisteux. 
a considérons donc , comme appartenant à la forma- 
Carbonifère, les calcaires compactes fins d'Altenau , 
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:- ès de Klausthal ; les calcaires schistoïdes et carbonifères 

u village de Schulenberg : les calcaires sublamellaires gris, 
remplis de coryophyllies, d’astrées , et d’autres polypiers des 
“environs de tt près de Zellerfeld, localités situées 
dans la pärtie du Harz qui appartient au Hanovre. 

Nous placons aussi, dans Ê même formation , les calcaires 
marbres et lamellaires, tantôt grisâtres et tantôt rougeâtres, 
renfermant des lits de minerai de fer, accompagné de jaspe 
ferrugineux, app: lé par les Allemands Eisenkiesel, _ Jon 
remarque au village de Rübeland, près la ville d'Elbinge- 
rode , et aux environs de Blankenbourg, dans la partie du 
Harz, qui dépend du duché de Brunswick. Ges roches pour- 
raient à la vérité être classées, comme elles l'ont été en effet, 
dans le terrain schisteux supérieur ; mais, suivant M. de 
Buch , l’Allemagne ne possède ce terrain, d’une manière po- 
sitive, que dans les montagnes du Fichtelberg, près de Hof, 
en Bavière , et dans les environs de Prague , en Bohëme. 

Cependant nous ne pensons pas que le Harz soit dé- 
pourvu des roches du terrain schisteux : certains schistes 
argileux , certains phyllades altérnant avec des psammites, 
dont nous nous occuperons plus tard, nous semblent ap- 
partenir à ce terrain, 

Nous ne parlerons point des roches qui ,dans les Sudetes: 
dans la Silésie et la Moravie , ont été considérées commê 
appartenant à la formation carbonifère. On n'ose plus $4® 

“vancer si loin, dit M. Boué; les données manquent. On 
reste incertain , ajoute-t-il, si l’on doit mettre en paraliële 
avec le système carbonifère ces calcaires souvent très-007 
quillers , c’est-à-dire renfermant un grand nombre de pr 
ductus et d'evomphales, et surtout de polypiers divers, 06 
calcaires ; creusés de grottes assez souvent ossifères, l'OCDE. 

ui alternent avec des schistes, des psammites, des bañ 
Érrifres, ou des couches contenant de l’anthracite. 


. Formes du sol de la formation carbonifere. — En” 
sc cette formation occupe une région montue 

dans laquelle on remarque , suivant M. d'Omalius ie + 
loy, outre les vailées ou fentes ordinaires dans lesqu®ss 
s’écoulent les cours d'eau principaux, une grande quê 
de collines détachées, semblables à ces ilots qui # 
souvent les côtes escarpées. Le long de la vallée de” # 
Meuse, depuis Falmignioul jusqu’à Liége, dit M: Ro A 
la même formation présente des plateaux fort étencuer re 
coupés par des vallées de fractures très-étroites; 00 30 
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marque un grand nombre d’escarpemens à pic ; dans les 
portions dolomitiques les montagnes présentent des crêtes 
minces et des sommets pointus. Les vallées sont plus étroites 
et tombent les unes dans les autres sous des angles plus 
aigus que dans les formations supérieures ; les escarpe- 
mens y sont aussi beaucoup plus fréquens. Tout y porte 
empreinte des forces perturbatrices qui se sont manifestées 
ans les premiers temps de cette période. En Angleterre le 
calcaire carbonifère constitue des montagnes très-élevées, 
ce qui lui a fait donner lé nom de calcaire de montagne 
(mountain-limestone ). “pt 


Utilité dans les arts. — Nous avons dit que les calcaires 
de la formation carbonifère fournissent du marbre d'un 
Usage très-répandu et quelques-uns. même qui sont esti- 
Més, Celui qui est le plus généralement employé est le pe- 
granite, dont nos ébénistes se servent pour couvrir la 
Pupart des meubles : la principale exploitation est aux 
ke ssines dans la province de Hainaut en Belgique. Sous 
Ron de marbre de Namur, on exploite, dans la province 

ce nom, un calcaire noir dont les nombreuses carrières 
font situées sur les bords de la Meuse, entre Namur et 
Liége, Le marbre de Dinant est un autre calcaire noir , 
ra 1 moins estimé que celui de Theux. On exploite aussi 
que |. s environs de Dinant, un calcaire noirâtre feuilleté 
Marbre, emploie à faire des carreaux. Le plus estimé est un 

te veiné de gris et de blanc, connu dans le com- 
de Sous le nom de marbre de Saint-Anne, du nom d’une 
re des environs de Thuin dans le Hainaut, 
Re üfférens calcaires fournissent une chaux excellente et 

jo "t une chaux hydraulique. 

je elcaire magnésien de la Belgique est souvent assez 
àténaed o étre employé au pavage. Celui qui est à l'état 
Pour ne je dans les environs de Namur la marne, 
môle. mendement des terres : on lui donne le nom de 


sos PSammites servent à faire des pavés en général plus 
Venir jure ceux en grès ; mais ils ont le désavantage de de- 
des ps par le poli qu’ils prennent. On en fait aussi 
Re lons et des meules à aiguiser. = de, 

V Poudingues forment souvent des roches très-solides 
La a en à faire des ouvrages de hauts-fourneaux, 
és LR moulins, des pavés, etc. 


elgique dont nous venons de citer comme 
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exemples les marbres que fournit la formation carbonifère, 
on trouve aussi de nombreux exemples de la richesse mé- 
tallique de cette formation. Le fer à l’état d’oxide et d’hy- 
drate est l’un des métaux les plus abondans : il s’y trouve 
en couches tronquées ou en amas couchés ( liegende 
stôcke) placés de préférence, dit M. d’'Omalius d’Halloy , 
au des couches calcaires aux couches schisteuses ; 
quelques il forme des amas ou poches dans les cavités 

e la roche calcaire, ou des filons, qui bien que dans le 
calcaire, n’en traversent pas moins les couches de schiste. 
Aux environs de Florennes, dans la rince de Namur, les 

îtes de minerai de fer présentent de puissans dépôts que 

on a considérés comme des bassins en forme de bateaux 
longs de 3000 mètres et larges de 1000. 

Une galène laminaire , mais ne contenant presque point 
d'argent, se trouve aussi en ässez grande aborde Le me le 
calcaire, ainsi que le sulfure blanc de fer qui y forme des fi- 
lons, et que l’on exploite pour en retirer le sulfate de fer. Ces 
déux sortes de minerais sont utilisés dans les environs de Na- 
mur, On y exploite aussi un oxide rouge de fer qui se pré- 
sente sous la forme de petits grains comme le fer oolitique 
et qui se trouve en couches puissantes subordonnées at 
calcaire. | 


Un autre minerai très-important pour l'industrie et le, 
commerce dont elle est la source est la calamine. Ce silicaté 
de zinc forme un dépôt puissant, qui remplit une rasta 
cavité de la formation cilbonifire au lieu dit’la Vieilles, 
Montagne, dans la commune de Moresnet à 3 lieues de, 
Verviers dans la province de Liége. Cette mine alimente. 
une importante fabrique de zinc établie à Liége , ainsi que 
les diverses fabriques de laiton de la Belgique et du nor 
méme de la France, } 


calcaire plus ou moins pur ; d’autres présentent sur 
now des débris organiques remplacés par du calcaire 
spathique blanc. Il contient des filons et des amas por. 
à l'état de sulfure, de carbonate et de phosphate ; de eur 
sulfuré et carbonaté ; de carbonate et de silicate de zinc 3277 
fin du fer sulfuré ou à différens degrés d’oxidation. 
. Nous ne parlerons pas de la houille de cette form 4 
parce que de avons précédemment fait voir Putilité Là 


Œ 
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présente ce combustible. Quant à l’anthracite, bien qu’elle 
s'allume difficilement, qu'il faille la mêler, soit avec du bois, 
soit avec de la houille, et surtout disposer les foyers aux- 
quels on la destine, de manière à ce qu’il puisse y entrer un 
grand courant d’air, elle est d’une utilité réelle pour certains 
usages, et dans des opérations pour lesquelles on a besoin 
d'une haute température : ainsi on l’emploie dans les fonde- 
ries, ainsi qu'à la cuisson des calcaires que l’on veut transfor- 
mer en chaux. Un des désavantages que présente l’anthracite, 
C'est qu’elle ne brûle que torsaifelle est en grandes masses ; 
€lle ne. peut donc servir en général aux usages domestiques. 

La formation carbonifère ne présente pas autant d’avan- 
tage ré l'agriculture que pour les arts et l'industrie. Les 
Couches de cette formation étant traversées par de nom- 
breuses fissures, ne retiennent pas les eaux : aussi les sources 
YSont-elles fort rares. La surface du sol y est généralement 
fertile, excepté dans les vallées qui présentent uné 

Paisse couche d’alluvions. Dans certaines régions où ces al- 
lüvions manquent , règne une grande aridité, comme on le 
ee rdrque dans celle que lon appelle famenne en Belgique , 

qui s’étend entre Givet et Durbui. 


DÉPÔTS PLUTONIQUES. 


Les trapps, les dolérites, et d’autres roches d’origine 
ar Que nous avons vues traverser la formation houillére , 
Ve) biais également toute la formation carbonifère : et cela 
tion être ainsi, puisque ces roches plutoniques ont fait 4 
de bas en aut. En Angleterre, principalement dans 
byshire , les intercalations de trapp se montrent fré- 
en dans les couches de la formation carbonifère. 
long, 7e de cette formation s'étend dans ce comté sur une 
tête Fe d'environ 40 kilomètres du nord-ouest au sud-est, 
longe largeur de près de 2% kilomètres. Les couches 
ER vers l’est, mais elles ont été fortement : 
t par des failles qui sont dues à lapparition 
tion A intercalations de cette roche ont partagé la forma- 
45 Dr tr assises puissantes : les deux premières ont 
de 76 d épaisseur , la troisième 64 , et la quatrième plus 
ti Sage ne sait pas sur quelle formation elle repose. 
texture à que l’on exploite comme marbre paraît devoir sa 
roch “1 _ Peut-être ses couleurs variées nr . 
j : tonique : sur plusieurs .points , e not 
ions dit si à 646 trémabmé en Jolie és 5 


LES 
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En Irlande, on cite les environs de Limerick 


de Maryborrow, de Phillipstown et de Tipperary, p: 
mountain-limestone ; traversé par des filons de trapp. 

‘Dans le même comté, un trapp amygdalaire, connu sous 
le nom de {oadstone, se trouve en filons-couches, au milieu 
du mountain-limestone. I présente l'apparence d'être stra- 
tifié et d’alterner avec le ca . On s'accorde à considérer 
ce trapp comme ayant été au milieu des argiles schis- 
teuses, des calcaires et des grès de la formation carbonifère 
dont les couches ont été facilement séparées par la force 
d'injection. "AR ù 

À Old-Cumnock, dans le comté d’Ayr, en Ecosse, le cal- 
caire carbonifère est traversé par du trapp, et l’anthracite 
qui se présente avec une structure prismée, paraît la devoir 
à l’action de cette roche ignée. Près de Berkeley, aux environs 
de Gloucester, le trapp même empâte des fossiles du cal- 
câire carbonifère. | #4 9 OS 

Une couche trappéenne amygdalaire se m 
structure columnaire dans le calcaire de Mons, en Belgi 
et de Windisch-Kappel , en Carinthie, S 

L'Allemagne centrale offre aussi de nombreux exemples 
de filons de trapp dans les différentes roches de la formation 
carbonifere. FU 

Les dolérites constituent , mais moins fréquemment que le 
trapp, des filons-couches et des amas au milieu de la même 
formation. On en connaît plusieurs exemples près d'Edin” 
bourg. En allant d’Elie à Krkcaldy et à + averkeithing ; 0% 
remarque de belles coupes de roches de la formation caro” 
nifère avec des filons et des filons-couches de trap: 
laire et de dolérite, ainsi que plusieurs @ 
que le calcaire a éprouvée au contact 


re 


ATION PALÉO-PSAMMÉRYTHRIQUE OU INFÉRIEURE: 


à 7 
{ Le vieux grès rouge (o/d-red-sandstone des À ais)! 
L'Alter-rother-sandstein , de M. de Léonhar posé 
nm grès pourpré intermédiaire, de M. A. ie + 
 lungere grauwacke gebirge (la grauwat 
cente ), de quelques Ha de allemands 


. Considérée en grand, cette formation présente assez 


de 

différences avec celle du terrain que nous appelons P54%, 
! . ÿ . . . » dre.” 1 

mérÿthrique , pour qu'il soit diflicile de les confon grès 
n’est qu’en échantillons que le second grès rouge etle # 


de ces roches plat”. 
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ien offrent peu de différence : encore fret faci- 
_ lement distinguer le ciment ferrugineux de celui-ci du ci- 
ment argileux de l’autre ; l'abondance de la silice dans le 
vieux grès rouge, et la grande quantité de feldspath dans 
l'autre : d’où il résulte que le vieux grès rouge passe fréquem- 
. ment au quarz grenu, tandis que l’autre passe plus géné- 


ralement à l’arkose, ra 

La formation paléo-psammérythrique ne se compose pas 
seulement de grès : on y trouve des schistes, des grès schis- 
teux, des quarzites, des schiste quarzeux, des argiles schis- 


teuses, et des conglomérats. 

Cette formation, en général fort puissante , varie cepen- 
dant beaucoup dans son épaisseur : dans le département du 
Calvados et sur les bords de la Moselle où nous avons eu 


Qui en font partie : 

n rm do qui manquent totalement dans 
Autres ; que dans certains pays l'argile qui alterne avec le 

Srès est tendre, tandis que . d’autres elle est endurcie ; 


grès rouge supérieur ou de la formation 
rique et le grès rouge inférieur ou du terrain 
€, constituaient un seul terrain dans lequel la 
ouillère et la formation carbonifère 4 
des, "Te, & 
€ qui appuyait encore cette opinion . 
Plusieurs \Snalités , la focaation es 


Ç louge ancien. Mais lorsqu'il a été bien « 
ryt éterre les formations houillère, carbonif F 
+: ge encienne sont bien tranchées et bien racterisces, 

le Ti n’y a aucun passage entre les couches houillères et 
eau grès rouge, il n’a plus été possible de se re- 
admettre comme formation distincte celle qui nous 


nou 
Mser à 
Occupe, 


PL 


à 


442 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


A l'exemple de M. Rozet , nous diviserons la formation 
psammérythrique ancienne en deux étages : non pas que nous 
prétendions que ces deux étages sont partout reconnais- 
sables , mais parce que , lorsque la formation est bien déve- 
loppée, 1ls sont suffisamment distincts. 


: 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 


Une masse puissante de schistes argileux forme assez or- 
dinairement la partie supérieure de cet étage; dans les Ar- 
dennes, cependant, ces schlitss sont remplacés par des 
psammites schisteux qui alternent avec des quarzites d’une 
texture plus ou moins schistoïde, quelquefois même com- 
pactes. Dani ces alternances , les couches de quarzite de- 
viennent épaisses aux dépens des schistes qui ne forment 
plus que des lits minces : ils sont tantôt gris et V7 Vas 
Jaunâtres. Cet étage est entièrement traversé par des fissures 
ordinairement remplies de quarz bleu. £ 


ÉTAGE INFÉRIEUR. RE 

Cet étage beaucoup Fe puissant que le premier, présente 
principalement une arkose contenant de gros fragmens de 
quarz, de schiste quarzenx et d'argile schisteuse : cette ar- 
kose passe souvent à un conglomérat quarzeux à texture 
schisteuse, passant lui-même à un grès granuleux d’une 
couleur pourprée, et quelquefois au psammite avec quarzite. 
et au schiste que l’on trouve plus bas, de telle sorte qu'il 
est souvent difficile de trouver la ligne qui le sépare de ceux 
ci, La stratification de cet étage est ordinairement bien 
distincte : cequi est dû surtout aux lits argileux qui séparent 
les couches des autres roches. Sa couleur pue est Le rouge 

le ou brun; mais dans la partie inférieure, la couleur 
grise devient dominante. Dans différentes couches de cet 
étage, on trouve des concrétions calcaires, 
: vieux grès rouge du département du Calvados paraît 
tenir à l'étage inférieur. On peut y distinguer trois 45 
sises : la plus être na se compose d’une arkose où le Er 


domine, l’assise moyenne de çonglomérats, et l’assise 
rieure de psammites schisteux. : 
C'est à May, village situé à quelques lieues de Caen ; près æ 
des bords de l'Orne, que nous avons observé ces différentes 
couches. Le grès de cette localité est généralement à grains. 
fins, et renferme un assez grand nombre de moules de difié 
rentes coquilles : telles que deux espèces de conulaires 
deux orthocératites , deux nautiles, deux pholadomies; €" 
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Productus , une cypricarde, une modiole, etc. ; plusieurs 
crustacés du genre Asaphus, quelques polypiers , et des 
végétaux. ke) 
M. Busnel a fait remarquer le premier dans ce grès des 
D que nous y avons reconnus aussi et qu'il nomme 
&lobulithes : ce sont des concrétions sphéroïdales qui ont 
uis quelques décimètres jusqu’à 2 mètres de diamètre, 
Leur forme allongée rappelle celle d'un gros nautile ou 
n crustacé roulé sur lui-même. Ces sphéroïdes sont ordi- 
ent composés d’une croûte de grès épaisse de 20 à 
30 centimètres renfermant du sable micacé ; quelquefois ils 
Sont massifs, et dans un état de cohésion très-variable. 
Leur extérieur est strié d’une manière fort régulière et leur 
Intérieur est traversé par un grand nombre de fissures, qui 
Se croisent dans tous (5 sens : ce qui les rend très-fragiles. 
Le grès rouge ancien n’est e toujours riche en débris 
‘Saniques : eme les bords de la Moselle à Sierck sont for- 
roc uarzeuses qui paraissent s'y rapporter, 
St dans bols on n'a ne De trouvé dE ale 
Leurs couches plongent vert le sud-est sous un 
Eh à 40 degrés. Elles supportent comme nous l'avons déjà 
it le grès bigarré, le muschelkalk et les marnes irisées. Ces 
ces , lotion décrites par M. Elie de Beaumont , con- 
Sistent en un grès quarzeux un peu micacé, à ciment 
Tuarreux, qui le fait passer à une roche compacte, qui a 
, Même Souvent l'aspect gras et lustré. La couleur de ce grès 
le Done , quelquefois mêlé de taches d’un D 
qrmdtre | parties supérieure et inférieure de chaque 
M. Eng couvertes de mica d’un rouge pâle et violacé. 
rédu de Beaumont a remarqué que quelques couches se 
*racaer) à des espèces d'amandes de grès, enveloppées dans 
rgile schisteuse , rouge, micacée, (PE. 22, fig. 2.) 
bat minéraux de la formation psammérythrique ancienne 
£.. Peu nombreux et peu abondans. On y trouve ee 
4. > Qui dans le département du Calvados, paraît ax 
Été jadis D De ; PRE 
la ge" exploité, oxide qui se présente quelquefois sous 
chap” 0olithique ; le sulfure de fer; le carbonate de 
Ux; le sulfate de strontiane ; et le quarz cristallisé. 


FORMATION PALÉO-PSAMMÉRYTHRIQUE. | 
Dans la Grande-Bretagne. 


que Murchison à partagé cette formation en trois groupes, , 
Se présentent avec un grand développement et avec 
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des caractères assez tranchés, dans les comtés de Brecknock, 
d’Héreford et de Caermarthen. 

Groupe supérieur. Ce groupe occupe les plus hauts som- 
mets de la contrée ; il cousiste en conglomérats composés de 
débris de diverses roches quarzeuses, et forme un banc très- 
épais qui repose sur une masse très puissante de grès. 

On n’y a trouvé aucune couche. de calcaire, ni aucune 
trace de restes organiques. AA 

Groupe moyen. Répandu en masses ondulées dans la 
plus ire partie du comté d’Héreford, ce groupe com- 
prend dés marnes argileuses rouges et bariolées de diverses 
couleurs, renfermant des lits de calcaires concrétionnés 
( cornstone ) rouges et verdâtres avec quelques couches, de 
grès. 
©: On a trouvé dans ce groupe des débris de crustacés et de 
poissons. si ; 

Groupe inférieur. Des grès rouges et verts, tantôt 
friables, tantôt mélés de mica et durs ( tile-stone), et con- 
tenant des couches d’argile, se déploient d’une manière 
remarquable, dit M. Murchison, en escarpemens rectilignes 
qui s'étendent de l'extrémité nord-ouest du Mynidd Ep- 
pint, jusqu’à l'embouchure de la Towey. 

Dans le comté de Caermarthen , et dans son prolongement 
au nord-est, dans celui de Salop, ce groupe contient des fos-. 
siles tels que, des lingules , des avicules , quelques autres bi- 
valves, et une petite espèce d’orthocère. 1578 

Ces tile-stones forment le passage du vieux grès rouge aux 
roches de Ludlow (Ludlow rock) , qui font partie des cou 
ches supérieures de notré terrain schisteux. ; 

La formation paléo-psammérythrique ne contient pas.de 
combustibles, du moins en Angleterre , où des recherch 
inutiles ont été faites *. ; 

: M. Sedgwick considère Ecosse comme la partie de Ja 
Grande-Bretagne qui présente le plus de faits favorables à 
l'opinion des géologistes anglais, qui comprennent dans Je 
même groupe ou le même terrain le grès rouge , le calcaire 
carbonifère et le grès pourpré. Il classe dans ce grès ancien 
ou dans notre formation paléo-psammérythrique, la bande 
d’agglomérats qui borde, en Ecosse , les be 7 © de der 
ches plus anciennés. Enfin il considère comme su ordon dei 
au grès pourpré les marnes calcaires à poissons fossiles ; 


1 Notice sur le vieux grès + dans les comtés de Brecknockr 
Héreford et Caermarthen; par M. R: Murchison. 
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Gaithness et des Orcades, et les couches à débris de poissons 
du terrain carbonifère du comté de Fife 1. ; 

En Ecosse, dit M. Boué, les poudingues, composés de 
débris de roches plus anciennes qui varient selon les loca- 
lités, sont placées au-dessous du grès pourpré où parmi les 
couches inférieures de ce grès. Ceux-ci forment une partie 
des monts Pentiands , la base du roupe de Tinto, et plu- 
Sieurs des hauteurs qui séparent + % comtés de ras : et 
d'Ayr. Dans le mis de lEcosse, ces. poudingues sup- 
ve toutes les roches arénacées des bords du golfe de 

urray. à 

Les couches subordonnées aux poudingues sont des lits 

grès ou plutôt d’agglomérats à grains fins, plus ou moins 
Compactes ou schisteux, quelques couchescalcaires ou felds- 
Pathiques, et d’autres d’origine ignée. 

grès pourpré paraît varier moins dans sa composition 

Que les poudingues, et se compose d'un sable plus où moins 
Semblable minéralogiquement , lié par un ciment que co- 
lore un oxide métailique. Au-dessus des poudingues, son 
+40 ést grossier. Les grès granitiques, que l’on yoit succé- 
er au grès précédent, sur le pied méridional des monts Gram- 
S, paraissent être composés uniquement de particules 
Tuarzeuses et feldspathiques , mélangées de petites lames de 
Mica, Le feldspath-y est souvent décomposé, Enfin le grès le 
gl fréquent qui ressemble un peu au précédent par sa com- 
Uion, présente une grande variété de couleurs : ce sont 
nâtre" 8° = brique, le rouge brunâtre, le gris et le jau- 


Lorsque le mica devient abondant , ces roches arénacées 
et nt une structure schisteuse , comme dans les Orcades 
“les.iles Shetland. Les grès. purement siliceux y sont fort 
Puce tandis. que les grès calcaires y sont abondants. On 
Ouve aussi subordonnées des argiles schisteuses et des 
rues argileuses. 
tiges. Poudingues de l'Ecosse présentent dans leur stra- 
d'a rtion des inclinaisons très-variées : ainsi, dans l'ile 
le as près de la baie de Ranza, leurs strates plongent vers 
Son n° Ouest sous un angle de 45°. Quelquelois linclinai- 
où h: est que de 15 à 20°; comme dans l’ilot d’Inish-Capel ; 
couche Comme dans la plaine de Connel, près d'Oban » Jeurs 
"Sont presque horizontales. Lorsqu'on examine la 
de Sur les dépôts recouvrant la série carbonifère de la vallée 


M, san °t se côte # 0, du Cab nes et du Lancashire ; par 
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nature de ces poudingues, dit M. Boué, on s'aperçoit 
bientôt que leur composition varie beaucoup, et lon est 

. amené à distinguer d’abord ceux qui reposent sur les roches 
chloriteuses et quarzeusés, de ceux qui recouvrent les 
chaînes de grawwacke , de l'Ecosse meridionale. On trouve 
même plusieurs subdivisions à y faire en les fondant sur des 
caractères assez tranchés pour être facilement distingués. 
Ces distinctions prouvent la variété des matériaux qui com- 
posent ces Pr : tantôt ce sont des fragmens de 
quarz, de micaschiste, de granite, de calcaire , etc. Le lien 
qui les unitest toujours plus ou moins ferrugineux. 

Quant aux grès rouges qui forment la partie supérieure 
de ces poudingues et qui paraissent être comme ceux-ci 
le résultat d’un dépôt d'alavios , leur teinte rougeâtre va- 
rie en Ecosse comme en Angleterre et sur le continent: 
Là, le plus ordinairement , ils sont d’un rouge de brique , 
d’autres fois brunâtres ou grisätres. Quelquefois l'oxide 
de fer ne paraît pas les avoir pénétrés : ils offrent alors 
différentes teintes, de blanchâtre, de pu et de ver- 
dâtre , comme sur quelques points de la côte occidentale 
de l'ile d’Arran, et dans le comté de Forfar. D'autres 
fois au contraire les particules métalliques sont tellement 
abondantes que la roche, dit encore M, A. Boué, est d'u 
gris d’acier foncé ou teint même les doigts en rouge comm 
certains grès d'Auchindinny aux environs d'Edinbout#: 
Quand le mica y devient abondant ils prennent une strut” 
ture schisteuse, comme dans les environs de N orth-Berwick 
et dans les îles Orcades 1. 


Formes du sol de la formation paléo-psammé, hrique: 
— Le grès pourpré ( Pet eu sa deohr) forme des mot 
tagnes fort élevées , surtout en Angleterre, où les ne 
hills atteignent la hauteur de 300 mètres. 

En Ecosse, suivant M. Boué, les poudingues qui formén! 
les couches les plus inférieures de la formation , constituer, 
des collines et des montagnes aux contours arrondis, M 
le sommet est en dos d'âne, et des buttes terminées 
pointe. Les pentes sont douces, à quelques exceptions PF 
parce que la décomposition lente de ces in, 0 ét, 
roduire des talus parsemés de quelques petites faces D! ##- 
Lis les points les plus durs, ou bien dans ceux j por Jte 


} 


filtrations aqueuses en ont détaché de gros blocs, I 
si Essai géologique sur l’Ecosse, par M. A, Boué. 


TERRAIN CARBONIFÈRE, 447 


de cette décomposition lente que les vallées entourées de 
poudingues sont fort évasées. 

Dans les régions de l’Ecosse où le grès pourpré constitue la 
surface du sol, il ne forme que des montagnes peu élevées 
ou des collines, qui ne s'élèvent qu'à quelques centaines de 
pieds : le Dundée-Low, qui n’a que 160 mètres, et les mon- 
tagnes de Sidley, qui n'en ont que 320 tout au plus, en 
offrent des exemples. RUE 

Les autres caractères de ce grès, dit encore M. Boué, 
sont de présenter des sommets très-arrondis, des pentes très- 
douces conduisant dans de riches vallées évasées, et présen- 
tant un petit nombre d’escarpemens naturels le plus sou- 
vent fort inclinés. Mais lorsque des eaux courantes se font 
Jour à travers ces roches arénacées , ou lorsque la mer les 
endommage , leur effet est de produire, surtout dans le pre- 
Mier cas, des canaux bordés de murailles verticales, et dans 
le second des rivages coupés à pic, et au-devant desquels il 
Y a des écueils ou un petit espace aplati, qui se trouve plus 
OU moins recouvert d'eau à la marée haute, C’est encore à 
de semblables destructions que sont dus les aspects variés 
St pittoresques que présentent les bords enchanteurs du 
North-Esk près de Roslin, les rivages garnis d’excavations 
du haut promontoire de Redhead , de l’île d’Arran , ainsi 
Que les écueils et les bords escarpés des Orcades , et de quel- 
Aues parties des îles de Shetland ; 

n Normandie, la formation du vieux grès rouge constitue 
des Chaînes étroites de buttes fort élevées, dont les sommets 
Larrondis et ondulés , et dont les pentes sont rapides. 
a nou; jetons un coup d'œil sur l’ensemble du terrain car- 
a ifère ; nous sommes conduits à admettre que ce terrain 
qu'l déposer dans de très-vastes espaces ou bassins , lors- 
Roue les trois formations dont il se compose dans 
ones contrées. Ainsi, nous reconnaissons la justesse de 
Ps de M. Elie de Beaumont , qui a été conduit par des 
[M considérer le terrain carbonifère de l'Allemagne, de 
fn S'que, du nord de la France et de l'Angleterre, comme 
rent un dépôt en grande partie continu qui s’est fait au 
n" d'une vaste mer ou d’un océan , et qui ne être 
é que parce qu'il est recouvert çà et là par Es dépôts 
Moins anciens et is: Las 
Utilité dans les arts. Nous avons peu de chose à dire 
ce rapport du vieux grès rouge , attendu qu’il sert aux 


Essai géologique sur l'Ecosse ; par A. Boué, p: 108 à 112, 
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mêmes usages que les autres grès. On en tire des grès et des 
quarzites employés comme pierres de construction, et qui 
peuvent fournir aussi d’excellens pavés. C’est à l’emploi du 
Fes de Sierck pour le pavage , que Metz doit aujourd’hui 
avantage d'être une des villes les mieux pavées de France. 
. Souslepoint de vue agricole, la formation paléopsamméry- 
ique est en général sèche, et conséquemment peu fertile. 
rmandie, elle est des trois formations du terrain car- 
e, celle qui renferme le plus de terres incultes. 


DÉPÔTS PLUTONIQUES. 


L’Ecosse est vx ue longtemps célèbre par les exemples re- 
marquables qu’elle offre de l'intercalation de certaines ro- 
ches plutoniques dans le vieux grès rouge. Suivant M. Boué, 
elles sy présentent de deux manières : tantôt elles y forment 
des couches ou des espèces de couches qui occupent peu de 
place ; tantôt par leur superposition les unes aux autres, 
elles forment de grands amas ou des groupes de montagnes 
placées en général sur les poudingues ou les assises infé- 
rieures du grès rouge ancien, Ces roches sont feldspathiques 


et compactes, ou des argilolithes ( claystone ), se présentant 


cà et là, sous la forme de brèches particulières, ou sous 


celle de qu gt ; ce sont aussi des diorites ( greystone) des 


dolérites, des phonolites (clinkstone), des trapps et 
amygdaloïdes trap 


fennes. 
'rès de la vieille église d'Invergowrie, on voit, dit 


M. Boué, le long des escarpemens peu élevés du rivages 
les grès céder leur place à une masse schisteuse , feldspathir 


que, porphyrique, qui contient de petits cristaux dam 


phibole, et contre HE RE des couchés de grès peu inclinées 


semblent s'appuyer du côté de l'est, tandis que de l'autre 
côté, les apparences ne sont plus distinctes ; mais peu apré 

la roche feldspathiqué reparaît et est divisée en strates de 
4 pieds d'épaisseur traversés par un filon de calcairé 
ferro-manganésifère accompagné de fer carbonaté ; au à 
* l'est de Boothe, on voit dans les masses feldspathiques 


cinq cavités remplies, l’une par des couches de grès en. 


forme de fond de bateau et les autres par des lits arénacés 
peu inclinés, dont quelques-uns, par les pentes qui . 
ment ces vides, paraissent a nc d’un coté sur les roc 
PRPRS et de l'autre semblent être recouverts par € 
Enfin au delà on n’aperçoit plus que des lambeaux de ». 
dépôt feldspathique , qui se présentent au milieu du 
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en amas isolés de diorite, quelquefois en partie décom- 
osés. y 
= 4 Le mont Moncrieff , près de Perth , est formé d’un por- 
 phyre amygdaloïde : M. Macculloch a remarqué au milieu de 
cette masse, des grès contournés , tandis que sur d’autres 
points de la même montagne, des grès verdâtres micacés con- 
tiennent dans le voisinage de la roche ignée une série de 
feuillets compactes qui alternent avec d’autres , offrant de 
Cavités vides ou remplies de carbonate de chaux comme 
es roches amygdaloïdes ; de nombreux fragmens de grès 
Sont enclavés dans la roche ignée, et même de petits filons 
de frs traversent des portions considérables de cette roche, 
Dans le groupe des îles Shetland, M. Hibbert indique sur 
Une étendue assez considérable des grès rouges anciens qui 
ccupent la pärtie occidentale de l'ile Mamland, où ils 
Contiennent couches de roches feldspathiques et trap- 
nnes. On voit même ces roches ignées alternér avec les 


Lorsque ces roches trappéennes et feldspathiques ont 
l'ouvé moyen de se réunir, dit M. Boué, elles forment des 
RNtagnes sur le sol de l’Ecosse tels que les monts Ochills, 

Partie orientale des Pentlands et les groupes de Tinto, des 

nts Eildon , de Girleton , ete. Les argilolithes (claystone) 
ui alternent avec les grès, passent à Lucklaw au phonolite 
rie Ytique. Ces mêmes mAh ra et diverses variétés de dolé- 
nÔ S constituent la plus grande pärtie des montagnes que 

DS VEnons de nommer. 

2" de Dundée, on voit un singulier enchevêtrement de 
arr Éspaihiques et de grès. 

& À Brodic , dans l’île d’Arran , des filons de trapp s’entre- 
nt dans le grès rouge ancien. 


SÉOLOGIE, —- TOME Il, ” 
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TABLEAU 


[ 


DE LA PUISSANCE ET DE LÉLÉVATION DU TERRAIN 


L :4 “a CARBONIFÈRE. 
x * SE. à 1 Le 
ré ee 
Lévelités, Nature des dépôts. Puissance, Élévation, 
[Environs de Bat:y : Formation! VER A 66m: 
ä | celonnette, } houillére. } (266 Dr ne 
£ :Nord-ouest. .... .- idem. , 600 
Environs de Saint-) . 
gi Etienne 4. } idu aude sage 2 
Angleterre. SSP idem. 050 » 2 
; idem comté de Salop idem. FR) » 
Allemagne. .. -.. idem . » 520 à 960 . 
ROBE PM de. , 900 … 
| ÿ /Santa-Fé, dansles) , ;#Ë 
= Cordilléres. . | car “ je Ne 
"E nee ÉR idem » 2640 Fr 
nt le ; É 
Lena 20 
LE 
Partie méridionale. en ry C4 los à 800 750 
© [ Grès ( one! AE -|; 2 
gi ), calcaire, ë FE 
schiste et ar- ñ 
Partie centrale. . gile schisteuse 30 Goo 
| Eérnant en- be 
ô Î semble, L 
5 ]Gontrée élevée où | Calcaire appelé 5 : 
as les rivières de la | fell-top limestone. } 1 
#| Tyne, la Vear,| Idem great ; 
< Ja l'ees etl'Edon limestone. } me 
rennent leur Idem  scaer 
pese ss it -Hmertone, } 4o k 
Comté de Derby. { D a at 250 l 
É F £ u ca 
Partie occident. s. Re. mt » 20 4 4 
Calcaire_carbo+ 3 
ne OS { caire car 2 a » 


nifére. 
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Localités Nature des dépôts. Puissance,  Elévation. 
Formation car- 
bonifère (en- 
semble de cou- 
ches d'argile 
schisteuse, de 
Allemagne, Thurin-] gres et de cal- 80 , 
gerwald. . . .. .. caire, que M. 
Hoffmann rap- 
porte au moun- 


tuin-limestone et 
au rnillstone grit 
d'Angleterre. 
Monts Karpathes. . { Dr mi +4 » 650 à 960 
Y. is : 
M méédiet) a 200 à ts 
. Gr.-duché de Luxem- / : 
ure, entre Ville, Calcaire anthra- 800 È 
y, Bomal et Dur-}  xifére. 
D. | | ; 
Idem , entre Lagne ,). 
War et la Petite: } idem. 600 , 
France (Calvados, ri “Lo prunes} 20 à 120 , 
on. VORREGET thrique. 
dis: idem ( composée 
era ne, Thurin-) de schiste, dé 
Beiwald: ”. , ... .] grès schisteux et 160 FA 
Com conglomérat). 
té de Breck- 
Nock, d'Héreford, ’ 
de | tte, 350 à 450 : 
Pari ochdentl 
8 comtés de Sa- À : 
lopet d'Héreford, idem. 1200 à 3200  » 
l sel on M. Murchi- a 
son, 6 LA FA | 
[Près de Darmbar- 
nn, le pied d i 5 
into 4 laniés Poudingue infé. je 250 
du niveau de la rieur. 
3 } Clyde, . .. .. 
: Montagne d'East- 
, ï qi audessus } idem. 480 
D 5 ur #78 6 
undée - . Grès pourpré . 
Montag: po 
&  * salebot D © » 320 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 


Nature des dépôts, 


Formation houillère. 


DU TERRAIN CARBONIFÈRE. 


: Localités. 

Evunors. — France : environs d’Anzin et de 
Valenciennes (nord) ; de Ronchamps 
(Haute-Saône); environs de Pierriers 
(Manche); environs de Saint-Etienne et de 
Rive-de-Gier (Loire ); de Mont-Cénis, 
d’Autun (Saône-et-Loire) ; de Commentry 
(Allier); de Montrelais (Loire-Inférieurej; 
de Decize (Nièvre); environs de Tarascon 
(Bouches-du Rhône); d'Aubin, de Fla- 


gnac java de Figeac (Lot); d’Au- 
dèche); 


benas(Ar de Bedarrieux (Hérault; 
‘du Vigan et d'Alais (Gard). 
Belgique: environs de Mons et de Liége. 
Angleterre : environs de Newcastle (Nort- 
bumberland); de Dudley ( Worcester ); 
plusieurs parties du comté de Salop; en- 
virons de Shrawsbury, de Blanchford 
(comté de Durham); de Gamrie (comté de 
Banf); de Whitby, de Bradford, de 


Middlcham , de Scrafton , de Leyburn et … 


de Burnsell (comté d'York); de Not 
ham (comté de ce nom); d'Ashborne et 
Derby (Derbyshire); de Cheadle et de 
Mettre (comté de Stafford ) : 
Manchester et de Lancastre (comté de c@ 
nom); d'Égremont et de Whitehaveï 
(Cumbetland). À 
cosse : environs de Glasgow, dans l'ile 
d'Arran. & 

rh 4 : cuvivons de Wolfstein (cercle du 

1in). é 

Royaume de Saxe : environs de Zwickau, dé 
Dresde, de Plauen , de Chemnitz ! 

Duché de Saxe-Cobourg-Gotha: environs 
Saint- Wendel. 


k . : AO 
Prusse :environsde Sarrebrack,d'Eschweï’e"r 


d'Essen, de Mühblheim-am-Rhein (Pr 
vince rhénañe), de Lobeiün, d'Ibbeñ 
büren (province de Saxe), de Gottesl sé 
de Waldenbourg, de Landshut, de M rte 
witz et de Toast (Silésie); de Seb 
(province de Westphalie). 

anovre : environs d'Osnabruck. 
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Nature des dépôts, Localités, 
Bohème : environs de Staub, de Stanka et de 
Radnitz. 
Archiduché d'Autriche : environs d'Tpsitz. 
Moravie : environs de Brüun et de Rossitz, 
d'Oderberg. 
Suède : île dOElaud. 
Russie méridionale : environs de Lougane, de 
Bakmouth , d’Iekaterinoslaf, de Slavia- 
- " “re 
' : ÊTE s1E. — Hindoustan : environs de Rogonat- 
Formation houillère. pour, de Rany-Gunge; de Bancora. 
Syrie : bassin de l'Enphrate. 
AMÉRIQUE. — Ætats-Unis : Etats de Pensyl- 
vanie, de Connecticut, de Virginie. 
Mexique : Plaine de Moqui et de Nabajou ; 
environs de Santa-Fé de Bogota. 
Groenland : terre de Jameson. 
Pérou : environs de Canta. 
Océanie. — Australie : Nouvelle-Hollande, 
terre de Van-Diemen. 


7 Eunope. — France : environs de Roanne 

/_ (Loire); de Caen (Calvados) ; de Marquise 
et d'Hardinghen (Pas-de-Calais'; de Givet 
(Ardennes. à 

| Belgique: environs de Liége, de Mons , de 

A. nu, de Dinant, de Florennes, de 
Verviers, etc. 

Angleterre : comtés de Brecknock, de Caer- 
marthen, de Héreford ; environs de Ches. 
terfield et de Castleton, comté de Derby, 
près de Stainmore et de Kirkby-Lonsdale, 
dans le Westmoreland ; Cumberland : en- 
virons de Bristol, comtés de Gloucester et 

: de Somerset; environs de Berkeley et de 
Mitchel-Dean ; comté de Glocester ; envi- 


Formation rons de Durham; et forêt de Teesdale, 
tbonifère, dans le comté de Durham ; environs de 


Swansea, dans le comté de Glamorgan. 

sse: environs d'Edinbourg, comté de 
ue , Île d'Arran ( plusieurs loca- 
ités). 

Irlande : comtés de Dublin, de Kildare, de 

Kilkenny, de Clare, de Limmerick, du 
Roi, etc. 

Prusse : environs d'Aix-la-Chapelle , de Gé- 
rolstéin, de Blankenheim (province rhé- 
nane) ; environs de Brillon (province de 

: Westphalie ). D s 

Bavière : environs de Bayreuth. 

Bohéme : environs de Prague. * 

Morayie : environs de Brünn et de Teschen, 

Hongrie 4 groupe du Tatra. 
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Nature des dépôts. 


Formation paléo- 
psammérythrique. 


Localités. 
Eunors. — France: May, dans les environs 
de Caen (Calvados) ; Sierck (Moselle). 
Angleterre : comtés de Derby, de Breck- 
nock , de Caermarthen , de Salop, d'Hére- 
ford, etc, 
sse: dans le comté de Fife, le Caïthness ; 
environs de Dundéeet de Montrose, dans 
le comté de Forfar ; environs de Tyrie, 
dans le comté d'Aberdeen ; de Bervie, 
dans le comté de Kincardine ; près du 
- village de Calland 11 lieues de Perth; 
et prés de Blairgowrie, dans le comté de 
erth ; environs de North-Berwick, dans 
le comté d'Haddington. 


Île d’Arran: poudingues rougeûtres ou ag- 


glomérats de rochés quarzeuses ou an- 
ciennes. 

Irlande : dans les comtés de Connaught et 
de Mayo; environs de Waterford, chef- 
lieu comté, dans la province de 

unster. L 

Allemagne centrale : chaîne du Thüringer- 
wald, dans les duchés de Saxe. +3 

Prusse (province de Westphalie ) : environs 
de Sucliss (province de Saxe). 


| Hanovre : environs de Lauterberg. 


Moravie : environs de Brünn. 

Duché de Nassau : environs de Dillenbout8: 

Hongrie : environs de Neusohl. 4 

Amérique. — Ltats- Unis : chaîne des Alég- 
banys ; bords des grands facs. 


Brésil : pente oriéntale des chaînes de mo 


tagnes. 


TERRAIN CARBONIFÈRE, 455 
TABLEAU DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES 
DU TERRAIN CARBONIFÈRE. 
FORMATION HOUILLÈRE. 


FORME VÉGÉTAUX. 
me + 


| Localités, 
k Conferves et Al ir. 
Igacites acutus D ou Fu- 
coides acutus. : } Vettin. je : 
Gaulerpites Bronni. (Sterb) | US Es 
| Equisétacés. 
Equisetum  infundibuliforme. 
(Bronn.) Wigan ; Lancashire. 
— dubium. [ds Range de Et 
uisetites mirabilis. (Sternb.) A lemagne. s 
Newcastle: Susan Lié- 


nie : Richemont. Virginie, 
Yorkshire; Sarrebrück. 
{ Yôrkshiré; Ruduitz ; Bo= 


Calamites Suckowii. {Ad. Brong.) { ge: Wilkesbarre, Pensylva- 


— decoratus, (Ad. Brong.) 


— undulatus. (Ad. Brong.) éraë: 


orkshire; Mannebach; Wet- 


-— 'amosus. (Artis, Ad. Brong.) Lu Allemagne, 


7 Varians. (Sternb.) 

— Yerrucosus. (Sternb.) 

7 Cruciatus. (Sternb., Ad. 
Brong. ) Dear 

— cistii. (Ad. Brong.) 

— dubins. (Artis.) 


} Allemagne. 


Litry; Sarrebruck. 
Sega ;. Wilkesbarre , 


{ Pensy lvanie. 
ci Yorkshire Zanesville. Ohio: 
Langeac, Haute - Loire : 
A Yorkshisé; Man- 
© febach; Wettin, Radnitz, 
Allemague. 
Saint-Éti dpt ; Irlande. 
{ Newcastle: Le Lardin, Dor- 
dogne. à 
{ Alais; Liége; Saint-Étienne; 


— cannæformis. (Ad. Brong.) 


“un pachyderma. (Ad. Brong.) 
7 nodosus, (Schlot.) 


— approximatus. (Sternb.) Kilkennÿ- 


Z,Steinhaneri. (Ad. Br Yorksl 

zré ong. “) Cu +05 4 PRIE 
alternans. (G Germar. Wettin, Prusse. 
En © distans. ) 


= di Gen } Liése. EnS Le 


Dre 
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Fougères. 

Sphenopteris furcata. (Ad. Brong.) { 
— elegans. (Ad. Brong.) 
— stricta. (Sternb., Ad. Brong.) 
— artemisiæfolia. (Sternb., Ad, 

Brong.) } 
— delicatula. 
Brong. ) 


© — trifoliolata. (Ad. 


— obtusiloba. (Ad. Brong.) { 
DAS. SRE Cons 
RUE ci Brong.) 


Brong) 
ren! i. (Ad, Brong.) 


— rigida. (Ad : 

— acuta. (Ad. Bron, à 3 
© — trichomanoïdes. (Ad. Brong.) 

— tenella. (Ad. Brong.) 

— alata. (Ad. Brong.) 

— multifida, (Sauv.) } 

— acutifolia. (Ad. Brong.) 

— meifolia. (Sternb.) k, 

— acutiloba. (Sternb. 

— irregularis. (Sternb.) 

— botryoïdes. (Sternb.) 

— géniculata. (Germ.) 
Cyclopteris orbicularis. (Ad. Brong.) 

— reniformis. (Ad. Brong.) 

— trichomanoïdes (Ad. Brong.) 

— obliqua. (Ad. Brong.) 
Otopteris gibbosa 1, (Sauv.) 

— semicardata. (Sauv.) 

— .cycloïdea. (Sauv.) 

— reniformis. (Sauv.) 

— tendulata. (Sauy ) 


* M. Sauveur donne le nom d'Otopteris au genre de 


Brongniart nomme Cyclopteris. 


{ Sternb., Ad. F 


Anzin, 


++ 


DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Localités. 


Newcastle ; Charleroi; Silé- 
sie; Sarrebruck. 

Waldenbourg en Silésie. 

Northumberland ; Glasgow. 


“hd * 

; près de Valenciennes; 
Mons; Silésie; Yorkshire. 
Doutweiler, près de Sarre- 

bruck ; Waldenbourg et 

 Breitenbach, Silésie. 
Breitenbach. 
Newcastle ; Werden. 
Ilmenau , Silésie. 
Newcastle. 
Newcastle ; Sarrebruck. 
Silésie ; Anglesey. 
Waldenbourg. 
Werden. 
Anzin, 
Yorkshire. 
Geislantern , Prusse. 


. 


Liége. 
Allemagne , 


Wettin, Prusse, 
Saint-Etienne ; Liége. 
Environs de Fréjus. 
Saint-Etienne. 
Yorkshire. 


Liége. 


; Pn ct “ 


m. Ad 
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Localités. 

Aspidites silesiacus. (Gôp.) Charlottenbrunn, Silésie. 
Karsienia omphalostigma. (Gôp.) Cie 

— mamillaris. (Gop.) } api à 
Cottæa danæoïdes. (Gôp) ec 
Roc en & EE) } Waldenbourg, Silésie. 
Glockeria, marattoides. (Güp.) À : 
Danæites asphenoïdes. (Güp.) { Charlottenbrunn , Silésie. 
Asterocarpus. . ce. f) : 
Balantites. pp.) 

evro Ne d.Brong.) K 

— Villiersii. .) 

— rotundifolia, rong.) 


— Loshii. (Ad. Brong) 
— Grangeri. (Ad. Brong.) 


{ Meerriie. Ohio (point en 
Europe). 
{ Sarrebruck; Miereschau; Bo- + 


— tenuifolia. (Sternb.) 


— heterophylla (Ad. Brong.) 


cistii. (Ad. Brong.) ppt Yi UN 
— microphylla. (Ad, Brong.) Wilkesbarre, 
— flexuosa. (Sternb., Ad. Wrong.) Environs deBatb;Sarrebrack. 
re ntea.(Sternb., Ad. Brong.)  Sarrebruck. 


longata. (Sternb.) -Paulton , Somerset. 

“= he (AL. Brong:) Alais; Saint-Étienne; 

— Scheuchzeri. (Hoffmann.) { Hperees Certes 

Dhamgustifolia:(Ad. Brong)  { Favirons de Bath; Wilkes- 

— acutifolia, (Ad. Brong.) { Nm dé Bath; Wilkes- 
: "x crenulata, (Ad, Brong.) Sarrebrack. 

2e Macrophylla. (Ad. Dicog ) Dunkerton, Somerset. 
à auricu Dés (Ad. Éroug.) Saint-Etienne. 

leo t - Houillères de l'Inde et de la 

Pieris Browmiäna. { Nouvelle-Hollande. 


P 
“opteris Candolliana.(Ad.Brong.)  Alais, Gard. 
Z Plechnoïdes, (Ad. Brong.) … Liége; Saint-Étienne. 
Z g'Mnonica. (Sauv.) ; 
= Schlotheimii. (Ad. Brong.) 
Z rigida. (Sauv à 
a? e 
— distans. (Sauy.) Lx sl 


hême ; Érier va te LS 


nis (ne. 


RES: 


+ 
ce 
Pad 
s # « 
PL ARE 
# 
4 
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Pecopteris cyathæa. (Ad. Brong.) 


— aflinis. (Ad. Brong.) 

— arborescens. (Ad. Brong.) 
— platyrachis; (Ad. Brong:) 
— polymorpha. (Ad. Brong.) 


.— oreopterides, (Sternb.) 


— Bucklandi. 
— Aquilina. 

— pteroides. 
— heterophylla. (Linil. 
— Dournaist. (Ad. Brong.) 
— urophylla. (Ad. Brong.) 
— Davreuxii. (Ad. Brong.) 
— Mantelli. (Ad. Brong.) 


Bron 8) 


—— lonchitica. (Ad. Brong-) 


— Serlii, (Ad. Brong.) 
— Grandini. (Ad. Brong.) 


— crenulata. (Ad. Brong.) 
— Marginata. (Ad. Brong.) 


— gigantea. (Ad. Brong.) 


— punctalata. (Ad. Brong.) 
— $sinuata. (Ad. Brong.) 

— Sauveurii. (Ad. Brong.) 
— Sillimanni, (Ad. Brong.) 
— Loshi. (Ad. Brong.) 


— nervosa. (Ad, Brong.} 


— muricata, (Ad, Brong.) 
_ obliqua. (Ad. Brong.) 
— Brardü. 

— Defrancii. (Ad. Brong.) 
— ovata. (Ad. Broug.) 


. — Cistii. (Ad. Brong.) 
°— hemitellioides. (Ad: Brong.) 


— lepidorachis. (Ad. Brong.) 
— villosa. (Ad. Brong.) ! 
— Plukenetii. (Ad. Brong.) 


— arguta. (Sternb.) 


-) 
foss. fL.) 


CE bem ES 


DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 

Localités. 
Saint-Etienne. bus. 
Saint-Etienne ; Aubin. 

{ Saint-Etienne: Aubin, Avevy- 
À von; Anziñ; Mannebach. 
Saint-Etienne. 


Pays de Galles. 

Liège; Valenciennes. 

Newcastle ; Liége. 

Newcastle: Sarrebruck; Si 
lésie ; Namur; Werden. 

Environs de Bath; Saint-. 


Etienne;  Geislauterni 
Wilkésbarre. À ) 
Geislautern. 
Geislautern. 
Alais: Ë 
Abascherhütte ; Trèves ; Sa” 


rebruck ; Liége; Walkes 
barre. 3 0 
Montagne des Rousses(Isère} 
Wilkesbarres Etats-Unis 
Liége. ; 
mile, dans l'état d 
l'Ohio; États-Unis. 
Newcastle. -54 
Wales, Waldenbourg; rot ; 
duc ; Liége. c 7 5 


 Wettin; Anzin, C7 
Valenciennes: EN. 
Le Lardin. , TR x 
Sarrébrack. "ri 
rie 1 RE 
: Wilkesbarre ; Bath. 
Sarrebruck ; Gaint-Btiens® 4 


Saint-Etienne: 


Bath. d 
Alais; Saint-Étienne 
{ Saint-Etienne; Sari£ 


+.) 
( art 0 né 
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Pecopteris cristata. 
— Miltoni (Artis.) 
— abbreviata. (Ad. Brong.) 
— microphylla, 


— æqualis. 


— acuta. 


— unita. 
— debilis. 
— dentatä. 
— angustissima. (Sternb.) 
— gracilis. 


# 


— pinnæformis. 

— triangularis. 
 pectinata. 

"2. 

— plumosa. 
 orbiculata (Sternb.) 
— discreta. (Sternb.) 


IT Sordata, (Sternb.) 
— Yarians. (Sternb.) 
An buis. (Sternb.) . 
- unduläta. (Sternb.) 
7 répanda. (Sternb.) 
TT antiqua. (Sternb.) 
3 £renata, (Sternb.) 
7 elegans. (Sternb.) 


— inçisa, (Sternb. vi 


ee us (Sternb.) 
y Z bifurcata. (Sternb.) 
ASpidioides. (Sternb.) 


M lonchitidis. (Sterub.) 


Chopteris Dournaisi 
ans Neal 
(Sauv.) 
= nt. (aus 
ubacuta. uv.) 
Bkieti,r (Ad. Brong.) 


ne 


| 
| 


Ontopteris Brardi. (Ad. Brong. ) { 


Rares ip SE 
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Localités. 

Sarrebruck. 

Yorkshire ; Sarrebruck. 

Valenciennes. 

Sarrebruck. 

Fresnes et Vieux-Condé, près 
de Valenciennes; Silésie. 

Sarrebruck ; Ronchamp, 
Haute-Saône. 


Geislautern ; Saint-Etienne. 
Ronchamp. 

Valenciennes ; Doutweiller. 
Swina, Bohême ; Sarrebruck. 
Geïslautern ; Yalenciennes. 


Fresnes et . Condé, 
Sarrebruck. 


Fresnes et Vieux-Condé. 
Geïslautern. - 


Sarrebruck; Valenciennes ; 
Yorkshire. 


Swina , Bohême. 


Swina. 


Radnitz, Bohême. 


Minitz, Bohéme. 
Schatzlar, Bohême. 


Waldenbourg, Silésie, Schat- 


zlar. 


Bohême. 
Nouvelle-Hollande. | 


Liége. 


* 


Valenciennes. 
Liége. 
Diverses 160iités” 


Le Lardin et Terrasson, 
Le ol DAME. 


Li re … 


| Lardin ; Suine-Htne. 
errasson: 
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Odontopteris Schlotheimii, 
Brong.) 

— appendiculata, (Sauv.) 
Schizopteris anomala. 
Sigillaria punctata. 

— appendiculata. 

— peltigera. 

— lævis. 
canaliculata. 

Cortei. 
elongata. (Ad. Brong.) 


FRE FPE 


maäamillaris. (Ad. Brong.) 
Davreuxii. 

— Candollii, 

— oculata. 

— orbicularis. 


— tessellata, 


— Boblayi. 
Knorri. 
elliptica. 


— 


transversalis. 


subrotunda. 
cuspidata. 

notata. 

trigona. 

drSotris, 

— hexagona, 

— elegans, 

— Brardii, 

— Serlii. 

— Hannonica. (Sauv.) 
— cordiformis (Sauv.), 
— undulata. (Sauv.). 

— Jenticularis. (Sauv.) 
— prominens. (Sauv.) 
— contigua. (Sauv.) : 
— Cistii 1. 

— rugosa. 

— Sillimanni. 

— obliqua. 

Eve dubia, 


— 


1 Cette espèce , et les quatre suivantes ; n’ont encore été trouvé 


reniformis. (Ad. Brong.) 
hippocrepis. (Ad. Brong.) 


(Ad.) 
j 


Cm, Lt 


DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Localités. 


Mannebach ; Wettin. 


Sarrebruck. 

Bohême. 

Bohême; Yorkshire. 

Alais. 

Liége. 

Sarrebruck. 

Essen. 

Charleroi ; Liége. 

Mons ; Essen. 

Mons. 

Charleroi, 

Liége. 

Alais. 

Bohême. 

Saint-Etienne ; Sarrebruck. 

Environs de Bath; Alais; 
Eschweiler ; Wilkesbarre- 

Anzin. 

Sarrebruck. 

Saint Etienne, 

Eschweiler, prés d'Aix-la- 
Chapeile. 

Doutweiler, près de Sarre 
bruck. 

Saint-Etienne. $ 

Sarrebruck; Silésie ; Liége 

Charleroi ; Valenciennes. 

Radnitz, Bohême. 

Sarrebruck.- 

Eschweiler ; Bochum. 

Borchum. 

Terrasson. 


. Paulton, Somerset, 


que dans l'Amérique septentrionale. 


Liège. 


© Wilkesharre, Etats-Unis 
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Localités, 
Sigillaria alternans. (Sauv.) + 
— scutellata. (Ad. Brong.) 
— contigua. (Sauv.) 
— antiqua. (Sauv.) 
— minuta. (Sauv.) 
— Dournaisii. (Sauv.) : 
Rhytidole is scutellata (Sternb. ); 
ou Sigillaria Scutellata. ( Ad. 
Brong 1.) ï 
— dubia (Sternb.) ; ou Sigillaria 
.. .tlongata. (Ad. Brong.) 
Filicites Volmanni. (Sauv.) 
— Scheuchzeri. (Sauy.) : : 
— Brongniartii. (Sauv.) crise 5 
T Faujasii. (Sauv.) 
— Bhodii. (Sauv.) 
— Martini. (Sauv.) 
— Woodwardii. (Sauv.) 
— Adiantoïdes. (Sauv.) 
— Parkinsonii. (sauv.) € 
— Walchii. (Sauv.) 
— Artisii. (Sauv.) 
2 Marti, Steinhaneri. (Sauv.) 
TT Wildenovii. (Sauv.) 
innæi. (Sauv.) 
‘T Cuvieri. (Sauv.) 


Marsilliacées. 


—_ 


Sphenophyltum Sclilotheimii. Waldenbourg , Silésie. 
| Environs de Bath, Angle- 
T EMarginatum. } terre ; Wilkesbarre, Etats- 
Unis. 

— truncatum, Somersetshire. 

© Denttum. | { ab ma Amzin ; Geislau- 
: 7 Quadrifidum. Terrasson. 

2 Pusillum, Sauv.) : 

2 Tadriph *'e$ (Sauv.) 

æ multifdum. (Sauv.) 


laria Marsilæefolia (Sternb ),ou\ Environs de Liége. 
ænophyllites emarginatus. 
S ( L. Brong.) 
* Pusilla, (Sternb.) 


Lyes dites Lycopodiacées. 
T Graven 


piniformis. Saxe-Gotha: Saint-Etienne, 
orstii. Silésie. 


leSÿy®nte Rhyridolepis, de M. de Sternberg; est le même que 
Sigilaria de M. A BOuBNrE dis 
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1 Localités, 
Lycopodites Hæœninghausii. Eisleben. 
— filiciformis. 
— äffinis. } Wettip. 
—" phlegmarioides. Diverses localités. 
— Sillimanni 1. ee es eo rien mé 
Lycopodiolites ophyurus (Sternb.), 
ou Sagenaria ophiurus. (Ad. Liége. 
Brong.) 
Selaginites patens. LS MAQUIS 
Lepidodendron selaginoides. ême; Silésie. 
— elegans Les Swina , Bohème. 
— Buklandi. Colebrookdale. 
— ophiurus. Newcastle ; Charleroi. 
— rugosum. Charleroi; Valenciennes. 
— Underwoodii. Anglesey. 
— taxifolium. | Ilmencau. à 
— insigne. Saint-Ingbert, Bavière. | 
— Sternbergii. j ‘ 
— Tsdiie. } Swina. N 
— ornatissimum. (Sternb.) { re 5 Yorkshire ; #4 
— tetragonum. (Sternb.) Newcastle, . 2 
— vénosum. aldenbourg. ‘= 
— t'ansversum, Gi seu à 
— Volkmannianum. (Stérnb.) Silés j . 
—— Rhodianum. (Sternb.) { hero” Valencienné#t 


— Veltheimianum, (Sternb.) 
— appendiculatum. (Sternb.) 


— anglicum. (Sternb.) ” 
—- um Ka A pe. 
— Brongniartii, ( Y | (3 à 
— 5, en (Sauv.) Environs de Liége.  # 


— clavatum. (Sauv.) 
— alyeolare, (Sauy.) 


‘ 200 

— sagittatum. (Sauv.) LP 
— Kunorrii. (Sauv.) £ 
— cordatum. Durham, ; És 

: Radnitz, Bohéme; sé, 
— obovatum, (Sternb.) | { Fresnes et Vieux-C00) 
— dubium. = Newcastle. 7 
— lœve. __ Arensberg, Prusse: 


—- pulchellam. Alais, Liége. 


. * Cette espèce n'a encore été trouvée que dans l 
tentrionale. 


2 » 
à . 
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Localités. 
Lepidodendron cœlatum. Yorkshire. | 
— varians. Sarrebruck ; Wilkesbarre. 
ême; Eschweiïler; E ; 
— crenatum. (Sternb.) { Bon dE Ro 2 
( ; Bohême; Silésie; 
— aculeatum. (Sternb.) { Lg LE FR PN PU eue, 
— distans. é Saint-Etienne. 
— Jaricinum. (Sternb.) Bohême ; Silésie. 
— rimosum. (Sternb.) 
— undulatum. (Sternb.) : Bohémer 
— confluens. (Sternb.) Silésie; Eschweiler. 
nee imbricatum, (Sternb.) FC PRE ; Wettin. 
— majus. 1slau 
— Boblayi. : Valenciennes. 
— lineare. Alais. 


Shropshire et d'autres par- 
ties de l'Angleterre. 
Yorkshire. 


Wilpesbaree 3 États-Unis. 


— ornatum. 
qi emarginatum. 


Zare 


dendron sulcatum {Sternb.), 

* Où Palmacites sulcatus. (Schlot.) 
Z Pulchellum. (Sternb.) 

De nitro (Sternb,), ou 

pr dawsoni, (Stcin- 


pes red: rime ), qu $. 
Fay Striatum, (Ad. Brong.) 
ria obovata. (Sternb.) 
T Variolata (Sternb.), où Palma- 
_ Sites variolatus. ($chlot.) 
trigona, (Sternb.) 


Environs de Liége. 


1 
Ê£: 
: 
5 
mt nt at RE EEE) ms 


(Q 
En Por, rage Saint-Etienüe ; Langeac. 
#. Cordifo 
Fe sata © Langeac. 
r ic tum, 
W ticulata. Angleterre. 
5 HS Magdebourg. 
Lx La, Wilkesbarre. 
nn te Char- 
coides leroi ; alenciennes ; 
» *(Ad. :Brong., Muhlheim, près de Dus- 
seldorf; Dudley ; Silésie; 
| ee 


4 ù —— 
M Es 7 
l'Amé Ces deux dernières espèces n'ont encore été trouvées que dans. 
'ique septentrionale, 


id 


sr 1. 
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’ ÿ: _ Localités. 

Sens shanign pere. ch 
— rigida nzin, près de Valenciennes. 
— minima. Anglesey; Charleroi. 

— mosana. (Sauv.) 
— gigantea. (Sauv.) À } Liège. ce. 

Lepidostrobusornatus. (Ad.Brong.) Jarrow, comté de Durham. 

Palmiers. PA : 

Flabellaria? borassifolia. = Swina, 

Nœggerathia foliosa. 3,0 Bohême. 

Zengophyllites calamoïdes.  Houilléres de l'Aude. 

Conifères. 

Pinites Carbonaceus. (Witham.) des cl oem: la mouille 
— Brandlingi. (Lindley.) } ce soit ; comté de Du- 
— ambiguus. CWitham.) rham. 

Monocotylédones de familles incertaines. 

Sternbergia anguloso. Yorkshire. 1 
— approximata. Langeac ; Saint-Etienne. 
— distans. Edinbourg. 

— Volkmanni. (Sauv.) Liége. 
Poacites æqualis. y } M onttaion. 
— striata, : 
— lanceolata 1. Zanesville, Etats-Unis, 
Trigonocarpum Parkinsoni. Angleterre et Ecosse. 


1 Langeac;  houillères dés 
— Næggerathii. { Le dukhio. 


\ 


dl 


— hé rene 
— cylindricum. 
Mamie um prismaticum. Range: 
— difforme. ù 
— contractum. Oldham; Lancashire. " 
Végétaux dont la classe est incertaine. 
Annularia minuta. (Ad. Brong. ) T'errasson. 
— brevifolia. Alais; Geislautern. . M. 
‘ Environs de. Bath: 
— fertilis. ; { Etienne ; Wil 
— floribunda, (Sternb.) Sarrebruck. x 
‘ ( mt ré Bath; Gé 
PET t 11es1e; Jeroï 
— longifolia. kesbuie (Var): Cha 
(l Terrasson. 


GE io SES 


1 Cette espèce n'a encore été trouvée que dans l'Amérique # mr, 
téntrionale, 


* 
Qu: se "à , : 
>à TEMGAIN CARBONIFÈRE, 46% 
: Fe et Localités. 
Annularia spinulosa. (Sternb.) Saxe. 
— sadiata. (Ad. Brong.) Sarrebruck. 
Re D ENT SEE PNR Mannebach; Saxe: Rhode A 
* Me 10 a Sms { lan, % 
— rigida { Alais; Valenciennes; Char. ri 
RE: leroi; Bohême. a ARE 
— hippuroides. ‘ 24e: - Alais: 
— longifolia. (Sternb.) . Eschweiïler. 
— tenuifolia _..  : Newcastle; Silésie. 
. — delicatula. Charleroi; Anzin. # 
— Brardiü. AVES + Terrasson. 
— diffusa. ' _ 4 Radnitz. 
— elegans. (Sauv.) 4 «a ' 
Olkmannia polystachya. Waldenbourg en Silésie. 
— distachya. _ Swina. 
— erosa. Terrasson. 
— arborescens. y s 
= gracilis. Bohême 
— grandis. (Sauv.) , 
54 Sérnbergii. er. 
Phylhotheca australis. : Nouvelle-Hollande. 


(Schlot ) 

— stelata (Sternb.), ou Casuari- 
Br nites stellatus, (Schlot.) 
Tukmannia tenuifolia. (Sternb.) 
A rigida. (Sternb.) 

Ciera ceratophylloïdes. (Sternb.) 

— diffusa. (Sternb.) 

== charæformis. (Sternb.) 

. = dubia.(Sternb.) 


Len à 


Environs de Liége. 


delicatula. (Sternb. 
Artistes catula. (Sternb.) 


? 

j 
Bornia equisetiformis (Sternb.), ou 
Casuarinites equisetiformis. 
üterrupta. (Sternb.) 


; 5 j A 
D ue (eséiaies À 
À ne 7 


— Selloni, (Lindley.) 
itonia gracilis. (Lindléy) “ 
Sphytonapproximatum (Lind- V Angleterre. « 
; y: a 

,  distans, (Lindley.) 

“ilium sphenophyloïdes. (Zenker.)  Zittau, Sexe. 

| Troncs et tiges d'arbres silicifiés. 


te dicotylédons paraissant appar- ) Chambois, Muse, Tavernay, 
tenir à Ja famille des Coni- } et autres localités des en- 
ères. virons d'Autun. 


GÉOLOGIE, — TOME Il, : 30 


Li 


"a 


\ Mya? tellinaria. (Hœn.) } Liège. 


_rieures. (Observation de M. de la Béche. 


q # 
F7 , 
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k Localités. 
Végétaux monocotylédons qui 
raissent appartenir à des Ly- 

copodiacées arborescentes et 
peut-être à des Lepidoden- 
dron, dont la partie externe 
formée de faisceaux de tubes 
cylindriques ou elliptiques, 
re org même quelque- | 
ois ane petite étoile hexa- 
gone, a été décrite sous les 
noms de Psarolithe et d'Asté- | 

- rolithe; tandis que la partie 
centrale formée de lames si- 
nueuses pliées dans différens 
sens, a été désignée sous la 
dénomination d'AHelmintholi- 
the où d'Ændogénite helmin- 
tholithe. 


Environs de Chemnitz en 
Saxe; diverses localités 
des environs d'Autun. 


Entre le terrain 7 cs et 
Pentamerus Knightii. (Sow., Hœn.) { les. roches inférieures) 
Bochum én Prusse. k 


Corcmirères 


+ 


Lingala striata. (Hoœæn.) 
Vulsella elongata, (Blainv., Hœn.) } Werden, Prusse rhénane. ‘ 
— brevis, (Blainv., Hœn.) 


Pecten papyraceus. (Sow., Hœn.) { Werden; Bradford; Haï# 


tone, À 
— dissimilis. (Flem.) | Le lieu n’ 34 vu indiqué. 
Mytilus crassus. (Flem., Hœn.) Ecosse, We NP 


Unio acutus. (Sow.) Luticola acuta, NE 
(Goldf., Horn ) : Tanne, près de se 


er RE Ki fl [e al €. 
— Urii, (Flem,) utherglen, Ecosse. 
— Sr Liége, ‘ ; 
la attenuata. (Flem.) |; 0 
Der (ŒFlem) } Rutherglen, (Flem) 
Saxicava Blainvillii. (Hcœen.) { Nieder - Stauflenbach, PP 
Hyatella carbonaria. (Hæœn.) de Cassel. (Hœn) 


— ? ventricosa. (Hœn:) + 
Camerberg, près Î! 


= ÿ minuta. (Hœn.) | { (Han) 


1 Parmi ces débris organiques marins, il y en a quelq 
ont été trouvés dans le sein même de La formation houil 
aux autres, on peut mettre en question s'ils sont propres 
formation, ou s'ils n'appartiennent pas plutôt à des roches. 


4 
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Localités, 
MOLLUSQUES. 
rue pentagularis. (Sow.) tn (Hœn.) 
urritella Urii. (Flem.) : 
Le honte Ole) - 4 } Rutherglen, Ecosse. (Flem.) 
 Bellerophon decussatus. (Flem.) 


Sa stristusr- (Flan) Linlithgowshire. (Flem.) 


Calcaire du terrain houiller ; 
Chokier, près Liége; 
(Hœn.) Yorkshire. (Sow.) 


Orthoceratites Steinhaueri. (Sow.) 


— attenuatus. (Flem.) 
— sulcatus. (Flem.) 
— undatus. (Flem.) 


Linlithgowshire. (Flem.) 


Schiste bitumineux; Wer- 
den. (Hœn.) 

Schiste bitumineux: Wer- 
den (Hoœn. }); Yorkshire 
(Steinhauer.); Mellin, près 
de Liége. (Munst.) 

Schisté ru Wer- 
den. 


; Nautilus ? F4 


- Ammonites Listeri ! (Sow.) 


— cylindraceus. (Flem.) J 
{ 
{ 


È = primordialis. (Sow.) 


— sacer. Liége. ( ee ÿ 
a Z uberenatus: (Schlot.) Werden. (Munst.) 
iadema. (Haan.) 
= spliaricgs: (Bow.) } Chokier. (Munst.) 
POISSONS. Soie = 
rgilé schisteuse; Durham 
lühihyodorulithes (Buck. etdelaB. À (Taylor); Rutherglen 
/ (Ure.); Sunderland (Sow. ) 
Palais dé poissons, { Pa Pop js épris Tong ; près 
Paille de Megalichtys. EX 
æoniscus.- omté de tte tre, 
ben de Diplodus gibbosus. | dt 
payants] Hat, Comté de. Fife, 
— ornati environs 
5 pr d'Edinbourg, : 
2 fultus. . Aux Etats-Unis. 
NT Tite v 
s 
TZ ingustu. } iverses ldcalités. 


Ke Blainvilii, ou P. inæquilo- SE houiller de Ms, et 
NV (Blainv.) { d'autres localités des enyi- 
2,0 P. paryvam, (Blainv.) rons Lama: s 
PER 
Le.” eg ge: que cette espèce est la même que l'âm. 


ological dun LC} re 2, fig. 2. 
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Localités. 
Eurynotus crenatus. Comté de Fife, environs 
Pygopterus Jamesoni. d'Edinbourg. 


ou Palæoniscum manopterum. 
(Bronn.) 
— eupterygius. (Agassiz.) 
— lateralis. (Agassiz,) 
— Jatus. (Agassiz.) 
Acanthoïdes Bronni. (Agassiz.) 


Amblypterusmacropterus (Agassiz), 
Environs de Sarrebruck. 


CRUSTACÉS. # 
ER ouillère de Coalbrookdale, 
Trilobites. …. { Nobtiiissliana. 
INSECTES. ‘ \ À 
nd à ; écouverts par M. Prestyvi 
pr Éd ©" junior, dans les houillères 


de Coalbrookdale. 


FORMATION CARBONIFÈRE, 


VÉGÉTAUX. . | 
Northumberland ,  Angle- | 
LepidodendronHlarcourti(Lindley.)Ÿ terre. Ce végétal est trans \ 
formé en minerai de fer. … 
Sphenopteris aflinis, (Lindley.) 
— bifibus. (Lindley.) Burdichouse, Erosse. 
Lepidostrobus vatiabilis, (Lindley.) 


POLYPIERS, 
Cellepora Uri, (Flem.) 
‘Retepora elongata. (Flem.) } Rutherglen. 
Caryophyllia duplicata. (Mart.) ; 

"y aflinis. (Mart.) } Derbyshire. 

— Juncea. (Flem.) Rutherglen. 
Fungia discoidea. Liége. De 

: { Espèce non déterminée 

pre rie | isby" < 
Astrea interstincta. (Wahl.) Suède, 

— undulata. (Park.) Bristol. 


{ Environsde Liége et de Ver 
viers, en Belgique. 
Syringopora cœspitosa. (Goldf,) , Exp , près de Colog xt 

— ramulosa. iége. TETE 
Calomopora polymorpha. (Goldf.) { in Bolgiques Pafratle as 


# 
et 


Gorgonia ripisteria. : Liége, Namur et 2 tres 1 
Encrinites..…. Espèce non déter- caktésdeté Belgique 4 
minée. ' - 


Tuhipora tubularia. (Lam.) 


TERRAIN CARBONIFÈRE, 


Favosites septosus. (Flem.) 
— depressus. (Flem.) 


Lithostrotion striatum. (Park.) 
— floriforme. (Mart.) 


— marginatum. (Flem.) 
Amplexus coralloides (Sow.) 


Polypiers. Genres indéterminés. 


RADIAIRES. 
Pentremites Derbiensis. (Sow.) 
— ellipticus. (Sow4 
— ovalis. (Goldf.) 
Poteriocrinites crassus. (Miller.) 
— tenuis. (Miller.) 


Platycrinites levis. (Miller.) 


T rugosus. (Miller.) 
— tuberculatus. (Miller.) 
 granulatus. (Miller.) 

_ — striatus. (Miller.) 

Fe pentangularis. (Miller.) 
Ctinocrinites 

(Miller.) 


T polydactylus. 

T tesseratus. (Goldf.) 
Melocrinites hi i 

tes h lypl : 

._ (Golaf.) Dur 
Rhodoc Odocrinites verus, Miller.) 
Cyathocrinites » ris (Miller.) 

7 Juinquangularis. (Miller.) 

ANNELIDES, 
Serpula Compressa. (Sow.) 
pi: MOLLUSQUES. 

“Smeras Aylesfordii, (Sow.) 

D Drightit. (Sow.) 
te levis. (Sow.) 

Pitifer ambiguus. (Sow.) 


A bisulcatus. {Sow.) 


triacontadactylus. 


169 
Localités. 
Écosse. 


principauté de Galles. 


Bristol ,et autres localités de 
l'Angleterre. 


Ecosse. 

King's County(Comté duroi), 
{ et Limerick, Irlande. 

Angleterre. 


{ Plusieurs localités de la 
{ 


Derbyshire. 

Preston; Lancashire. 

Prusse rhénane. 

Somerset; Yorkshire. 

Mendip-Hills; Bristol. 

Dublin; Bristol; environs 
{ de Namur et de Verviers, 

dans la province de Liége. 


} Mendip-Hills. 


Bristol. 

Mendip-Hills; Bristol, 

Yorkshire; Bristol; Mendip- 
Hills, 

Mendip-Hills. 

Schwelm, Prusse (province 
de Westphalie). 

| Stollberg, près d'Aix-la-Cha- 

pelle, Prusse rhénane. 

Bristol; Mendip-Hills. 
Clevedon; Bristol. 
Bristol. 


Lothian, Ecosse. 


Colebrooke-Dale. 
Downton; Crost Arbery. 
Shropshire. : 
Derbyshire. ‘ 
Dublin; Visé, Liéne, et au- 
{ tres localités de la Belgi- 
que. 
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Spirifer glaber. (Sow,) 
— oblatus (Sow.) 
— obtusus. (Sow.) 
— pinguis. (Sow.) 


— rotundatus. (Sow.) 


— trigonalis !. (Sow.) 


— triangularis. (Sow.) 

— striatus. (Sow., Brong.) 

— attenuatus. (Sow.) 

— distans. (Sow' 

— resupinatus. (Sow.) 

— Martini. (Sow.) 

— Urii. (Flem.) 

— exaratus. (Flem.) 

— cuspidatus. (Sow.) 

— minimus. (Sow.) 

— octoplicatus. (Sow.) 
Terebratala Mantiæ. (Sow.) 

— cordiformis. (Sow.) 


— acuminata, (Sow.) 


— crumena. (S0w.) 


— hastata (Sow.) - 


ans levigata. (Schlot.) 

— monticulata. (Schlot.) 
— ur (Sow.) 

— vestita, (Var., Schlot.) 
— aflinis. (Sow.) 

— ? lineata. (Sow.) 

—: ? imbricata. (Sow.) 

— sacculus. (Sow.) 


— Jateralis. (Sow.) 


— Wilsoni. (S5ow.) 


FRERE 
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Localités. 
Derbyshire ; Irlande; Liège; 
Visé Derbyhires Flintshire. 
Yorkshire. 
Dublin; Liége. 
Limerick; Visé, dans la Bel- 
gique. 
Visé ; Derbyshire ; Ruther- 
glen, en Ecosse. 


Derbyshire ; Rutherglen. 
erbyshire. ! 
Rutherglen. 


. West Lothian. 4 


a 


LPS tm, 


nn A 


Bristol ; Derbyshire. 
Derbyshire, 


Irlande. 


Yorkshire: Derbyshire ; Ru° ! 
therglen (Var); Clytheroei 
Lancashire (Var); Irlande: 

Visé; Derbyshire. ; 

Visé; Dublin; Li 


Bristol. Fi 
Visé; plusieurs localités dé 
la Norvège. È 
Visé, 
Derbyshire. 0 
Visé. + 0 
Detbyshire ; Liége , etantif. 
localités de la Belgique 
Derbyshire ;  YorkshiP” 
Liège. je 4 
Derbyshire; Ruthergle® 
Dublin, et autres docalité* : 


de l'Irlande. gé 
Mordéford ; E. 5. E: de 
reford; Liége. se 


! Producta trigonalis , de M. Deshayes. Ru, pt 
- Suivant lui, le genre Spirifer doit être supprime ph 
. partager toutes les espèces entre les genres 7° ercbratula 

duclas 
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Terebratula platyloba. (Sow.) 


— pugnus. (Sow.) . 
— fimbria. (Sow.) 
— reniformis. (Sow.) 
— lateralis. (Sow.) 
— indentata. 
.— lacunosa. 
! Lingula mytiloides. 
Productus Martini. 

— hemispherica. 


Producta antiquata. 1 (Sow.). 
— conoides. (Sow.) . 


,— Concinna. (Sow.) ù 
— fimbriata. (Sow.) 


: — hemisphærica. (Sow.) 

— latissima. (Sow.) : 
— lobata, (Sow.) 
— Martini. (Sow.) 
— personata. (Sow.) 
— blicatilis. (Sow.) 

.  Punctath, (Sow.) 


TT l'ugosa..…, (Hoœn.) 


7 Sarcinulata..…. (Hoœn.) 
— Spinulosa. (Sow.) 
ee #16 

— Flemingii. (Sow.) | 


TT (rassa. (Flem.) 


longispina. (Sow.) Peut-être 
identique avec la précédente. 


{ 


Localités. 


Clitheroe, Angleterre. 
Derbyshire; Irlande. 
Gloucestershire. 


: Dublin. 
Liége. 


Angleterre. 

Visé; Derbyshire; Cloghran; 
Dublin. 

Visé; Llangeffni, île d’An- 
glesey. 


Visé; Derbyshire; York- 
shire. 


Visé; Derbyshire. 

Cærmarthenshire; environs 
_de Liége. ë 

Visé; Tydmawr, île d’'An- 
glesey; Liége. 

Visé; Northumberland; Der- 
byshire; Arran; Liége. 
Visé; Derbyshire; Yorkshire; 

Liége, 
Derbyshire; Kendal. 
Visé ; Derbyshire ; Liége.' 
Visé; Liége;. Derbyshire ; 
Rutherglen. ' 
Visé. EE 
Visé; Liége; Linlithgow- 
shire. ‘ 
Visé; Liége; Derbyshire. 
Visé. ne” 
Rutherglen; Linlithgow. 
Linlithgow. 


Derbyshire. ; 
Derbyshire; Visé; Liége. 


n72 


— gigantea, (Sow.) 
— costata, (Sow.) 
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Localités. 
Derbyshire; Yorkshire. 


Glasgow, comté de Lanuk , 
en Ecosse. 


— depressa..…. Dum.). 

Strophomena rugosa. : 
— pileopsis. Sd Liége. 
— marsupita. 

Vulsella lingulata. (Hœn.) Visé 


Ostrea prisca. (Hoœn.) 


Pecten granosus. (Sow.) 
— plicatus. (Sow.) 


Mytilus minimus. (Hœn.) 


et nm nt pas, 


Queen's County (Comté de 
la reine), Irlande. 


Paffrath. 
Burdiehouse , environs d'E- 


Unio.... { dinbourg, Ecosse. 


{ Liége, et d'autres localités 


Megalodon cucullatus. (Sow.) dels Déliqus: 


Nucula palmæ. (Sow.) ; 
Arca SASTES (Sow.) } Derbyshire. 
Hippopodium abbreviatum.(Goldf.) Paffrath.. 


{ Visé, Mons et autres loca- 
. lités de la Belgique. 
: Derbyshire. 
{ Queen's County; Limerick ; 
Namur; Visé, Liége. 


Cypricardia ? annulata. (Hœn.) 
Cardium elongatum. (Sow.) 
— hibernicum. (Sow.) 


— alæforme. (Sow.) fin County. 
Sanguinolaria gibbosa. (Sow.) ueen's County. 
FR SRE } Epèce } Environs de Revel, Russie 
Lingula..….. (Quentedt.) Espèce qui dé as 

. se STE de la Lingula } gs - ns nhosen , au st” | 
anatina. 

CONCHIFÈRES. “ 

Planorbis æqualis. (Sow.) Mes br mt Pue 

Natica globosa.….(Hoœæn.) Visé. 
Melania bilineata. (Goldf.) Paffrath. 

— constricta. (Sow.) Derbyshire. 

Ampullaria helicoïides. (Sow.) ' ; 

Pre nobilis. (Sow.) } Queen's County. 

Melanopsis coronata: (Hæœn.) Paffrath. 7 


Nerita striata. (Flem.) Trés-rappro- 
chée du ÂVerita polita, ce.) Corry, Arran. 
quille vivante. 


—, spirata (Sow.) 


{ Bristol ; Derbyshire : Lié£®! 
Namur. . 1 


LA 
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Delphinula canalifera..…, 
— tuberculata, (Flem.) 


Cirrus acutus. (Sow.) 
— rotundatus. (Sow.) 
vomphalus nodosus. (Sow.) 
— angulosus. (Sowr.) 
— catillus. (Sow.) 


— pentangulatus. (Sow.) 


T Coronatus..……. 
— rotundatus.… 


_  l'ugosus. (Sowr.) 
— discus. (Sow.) 


— Espèce non déterminée. 


Turbo Carinatus. (Hœn.) Hélix ca- 


rinatus. (Sow.) 
7 atira, (Sow.) 
— Striatus. 

ment Helix striatus. 


muricatus. 
LT sed 5 ) ) 
Di 


Constricta, (Flem.) 
Nelani Ana constricta. (Sow.) 


pur arculatum. (Schlot.) 


atum. (Schlot.) 
7 ACutum. (Sow.) 
= T0phon hiuleus, (Sow.) 
— apertus, (Sow.) . 


T tennifascia. (Sow.) 


2 Sostatns. (Sow.) 
Le Une “he joug (Sow.) 


Col io 73004 


laria Œuadrisulcata. 
tes. (Son 4 cata. (Miller.) 


(Hoœn.) Probable- 


Ds St ls 


ms 


ES 


Es 


es Ps 


atites lies. (Sow.) { 


r 
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Localités, 

Paffrath. F 

West-Lothian, ou comté de 
Linlithgow en Écosse. 

Derbyshire. 

Yorkshire; Liège. 

Derb shire. 

Benthnall Edge. 

Derbyshire; Liége. 

£nvirons de Dublin; de Na- 
mur, de Liége, de Mons 
et de Visé. 

Environs de Visé. 

Visé ; Paffrath. 

Colebrooke Dale. 


mm Belgique ; Visé; 
iége. 


Visé; Liège; Yorkshire. 

Preston; Lancashire. 

Visé ; Derbyshire. 

Liége. 

Derbyshire. 

Liége. 

Burdiehouse , environs d’É- 
dinbourg, Écosse. 


Derbyshire, 


Paffrath. 


Queen's County, Irlande; 
Liége. 

Visé; Paffrath ; Derbyshire 

Kendal; Bristol; Yorkshire ; 
Liége. 

Visé; Kendal: Derbyshire 
et Yorkshire ; Liège. 

Visé; Derbyshire. 

Kendal ; Linlithgowshire. 

Rutherglen. pt 

Namur 

Bristol: : Ratherglen. 

Ecosse. 

Scalebar: Yorkshire; Visé, 
près Liége. 
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Orthoceratites Breynii, (Sow.) 
— annulatus. (Sow.): { 
— paradoxicus. (Sow.) 
— fusiformis. (Sow.) « { 


— cinctus. (Sow.) 
— Gesneri..…. (Martin.) 


— lævis. (Flem.) 

— pyramidalis. (Flem.) 
— convexus. (Flem.) 

— annularis. (Flem.) 

— rugosus. (Flém.) 

— angularis. (Flem.) 

— tenuis. (Vahl.) C'est cette es- 
pêce que Linné a appelée ) 
Graphiolites. sd 


— scalaris. (Voltz.) 


Orthocera striata. 
Nautilus discus. (Sow.) 
Cu INgeNS... (Martin.) 


— marginatus. (Flem.) { 
— quadratus. (Flem.) 
— biangulatus. (Sow.) 
— sulcatus. (Sow.) E* } 
— Woodwardii. (Sow.) 
— excayatus. (Flem.) 
Ammonites sphæricus. (Sow.) 
— striatus, (Sow.) 


CRUSTACÉS, 
Calymena Tristani. } 
— macrophtalma. 


(De la B.) 


Ce DIE PR 
Cotes...  (Scouler.) 


Trilobites. Genre non déterminé. Û 


POISSONS. 
Ichthyodorulites. (Buckl. et de la B.) 
Palais de poissons. (De la B.) 
Palæoniseus ariolatus. 

— ornatissimus. 

— Robisoni. 
Eurynotus crenatus. 
Pygopterus Jamesoni. 


Megalichthys Hibberti. 


\ 


Localités 
Ashford ; Derbyshire. 
Colebrooke-Dale ;  Shrops- 
hire : King's County. 
Irlande. 
Queen's County, Irlande; 
Lancashire. 


Preston ; Lancashire. 
Derbyshire. 


Linlithgowshire. 


M ôssebergs Suède ; Christia. 
nia , Norvège ; May, p 
de Caen É 


Ile de ondes Chris 
tiania. 


Derbyshire. 
Bathgate , environs dde 
bourg, Ecosse. + 
West Lothian. 
Bristol. 


Derbyshire. 


Vin: Deby 190 
ire. ‘260 
Derbyshire. ‘10 


Liége. ne: 
pi sLlangefni tea 
fier Linlithgo 


Shot, Etes 
Ecosse. 


Bustol""” 
Bristol; N D 


Ecosse , environs ns 


bourg. 


F8 


Burdichouse, Ecosse: 
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FORMATION PALÉOPSAMMÉRYTHRIQUE. 


POLYPIERS. 
; Localités. "+ 
j = Diverses localités de l'Alle- 
Quelques madrépores. { magne et de l'Angleterre. 


MOLLUSQUES ET CONCHIFERES, 


Produeta cominna. Environs de Liége. 

Spirifer intermedius. { ere + CE Etats- 
Astarte ?..… Environs de Dublin; May, 
Gypricardia ?.… } environs de Caen. 


iularia rmidats. (Miller ) : 
5 Ne Lo dktetiinée } ROSE MEN 
Orthoceratites cordiformis 


; Calcaireassocié au vieux grès 
Math bilohatus. rouge du comté de Die 
— pentagonus, fries. 
ne CRUSTACÉS. 
Asaphus Brongniartii. (Deflong.) Allemagne. 
POISSONS. 
Cephalospis.… Plusieurs espèces. Angleterre. 
SAURIENS: 


8 débris. 
is de tortues voisines des } Angleterre. 
Trionix. 
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CHAPITRE If. 
TERRAIN SCHISTEUX. 


Le caïicaire de transition (Uebergangs-kalk), la grau- 
wacke argileuse et le schiste arc dax (Grauwacke- 
schiefer und Thonschiefer), de M. de Léonhard ; 

_Le terrain schisteux , de M. Rozet ; 

Le terrain ardoisier, de M. d'Omalius d'Halloy ; 

Le terrain hémilisien schisteux ou traumateux , de 

$ M. AL. Brongniart ; Poe cl 
, {Le terrain de transition, de M. A. Burat et de 
da à y plupart des géologistes allemands et français ; 
Fa ein grande partie du sol primaire, de M. A: 
oué ; d 
Le Primary strata des Anglais. NE 244 
Le groupe de la grauwacke, de M. de la Bèche, avec … 
le groupe fossilifère inférieur, du même auteur; 
Le système silurien, de M. Murchison ; ainsi que 
le système cambrien, de M. Sedgwick. { 


La plupart des péingites français et anglais ont reconnu. 
depuis long-temps combien! est impropre la dénomination 
de terrain de transition donnée par l’école de Freyberg à. 
un ensemble de formations dans lequel les uns comprennent À 
le terrain carbonifère que d’autres, en excluent ; mais dans. 
lequel tout le monde s'accorde à placer le terrain que nou 
allons décrire, ‘4 
En Angleterre, M. Murchison dont le nom fait autorité 

dans la science géologique, s’entendit il y a quelques ann 
avec son savant ami, M. le professeur Sedgwick, pour 

lacer par une dénomination nouvelle et plusen rapport 4 M 
Les faits, celle de terrain de transition, Le premier à pri 
posé de donner le nom de système silurien à un gro 
de couches schisteuses calcaires et siliceuses qu'il y, 
vise en deux étages, Le second a proposé également dape 
peler système cambrien , un pipe inférieur au précédent Ë 


et qui se compose de roches siliceuses et schisteuses co doi 
sous le nom Res grauwackes , de schistes argileux et 4 
siers et de calcaires, 
Dans le cours qu’il fait au Collége de France, M. Elie L 
Beaumont a adopté les deux dénominations précédé 2 
Cependant malgré toute la déférence que nous FT 
avoir et que nous avons pour les opinions de 
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chison, Sedgwick et Elie de Beaumont, nous ne dissimulerons 
Point quele choix des deux dénominations, qui a la faveur 

€ ces savans viennent d’être introduites dans la nomencla- 
ture scientifique ne nous semble pas heureux. Nous conce- 
vons fort bien que l’on donne à un terrain ou à une forma- 
tion le nom de quelque chaîne ou de quelque groupe de 
Montagnes ou d’une région physique, parce qu'il y a une 
relation naturelle d'idées entre une chaîne, un groupe de 
Montagnes , une région physique et la nature des roches qui 
Y dominent. Mais donner un nom historique à un terrain 
Où à une formation géologique, nous semble une marche 

ü conforme à la ligne logique que l’on doit suivre dans 

Création des noms scientifiques. Quel rapport d'idées y a- 
til en effet entre le calcaire à Trilobites des environs de 


Pilures, ancien, peuple de la principauté de Galles dont 
_acite nous a conservé le nom !, parce que, sous le com- 
Mandement d’un petit roi nommé Garactacus , il résista 
nt neuf ans aux Romains il y a dix-huit siècles ? Quel 
l'apport Y a-t-il entre les schistes du mont Snowdonet le pays 
Ts ambres (qu’il serait mieux d'appeler Xymri), ne 
SMigine celtique, l’un des plus anciens qu aient fondé des 
Solonies dans la Grande-Bretagne ? 

: SiMM. Murchisonet Sedgwick avaient donné un nom de 
A ane à chacun de leurs systèmes de roches ; si, par 
male, le premier avait, au lieu de son système silu- 
Ce je Proposé le nom de système caradocien ; si le second, 
got de son système cambrien, avait appelé le même 
RUrRe système snowdonien : ces deux noms que nous indi- 
ay is y attacher aucune importance d’après les monts 
‘ oc et Snowdon » Seraient au moins en rapport avec 
Var noms adoptés dans la science tels que ceux de 
sique et de ’osgien , et indiqueraiént deux points 
Sep iques précis où se présentent les roches des deux 
tings es Où des deux formations que l’on se proposait de dis- 

Ruer par des noms précis et nouveaux. 
d'un," 'egret 1e nous voyons en Angleterre des savans 
de qarrite supérieur, considérer la science sous un point 
en rattac ur ainsi dire exclusif et même un peu meésquin , 
# ant toute la géologie à leur île, sans songer aux rap- 
es m Fes Sterrains ou les Jormations peuvent ÿ avoiravec 
+ divisions géologiques qui se présentent sur le conti- 


a 
Annales, C: 12, 33, 5». 


re 
TA 


Qudey ou le grès de Caradoc, par exemple, et le pays des 
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nent : de là vient que dans des tableaux ou dans des traités 
assez récens qui ont été publiés en Angleterre , et quiavaient 
pour but de présenter la série générale des terrains, quelques- 
uns de ceux-ci ont été complétement omis, soit parce qu’en 
Pr rs ils ne se présentent pas, soit que les géologistes 
anglais aient négligé de chercher dans leur île les analogues 
de certains dépôts du continent. Voilà pourquoi proba- 
blement deux savans dirigés par un esprit, à la vérité na- 
tional , mais par cela même exclusif, ont proposé des noms 
qui ne se rapportent qu'à l’histoire de leur pays, sans s’in- 
quiéter si ces noms seraient bien choisis pour désigner deux 
formations importantes que l’on connaît dans diverses con- 
trées du globe. ; 
Si dans d’autres pays où le nom des Silures et des Kymrt. 
offre peu d'intérêt, on suit l’exemple offert en Angleterre en 
donnant aux formations que l’on y observe le nom d’un an 
cien peuple , plus où moins célèbre dans la contrée». 
il en résulterà peut-être, tôt ou tard, que l’on pourr® 
apprendre et enseigner l’histoire en même temps que la géo”. 
logie; mais nous ne voyons pas ce que cette science pourras 
y gagner. : } 
Bien que nous n’admettions pas les dénominations pro 
posées par MM. Murchison et Sedgwick, nous considéronf 
comme utiles les deux divisions qu’elles indiquent; ces div 
sions sont même essentielles pour l'étude du terrain dontell® 
font partie, et qui est très-développé en Angleterre. D 
connu dans la science sous le nom d’ardoisier, ce terra 
nous semble aussi bien mériter celui de terrain schisteutr 
ue Jui a donné M. Rozet, et que nous lui con ; 
s deux systèmes de MM. Murchison et Sedgwick : 
pour nous deux formations auxquelles nous donneron$r 
cause des deux montagnes où ces savans les ont tie 
ment étudiées, les dénominations de Caradocienné © 
Snowdonienne, ä 
Le terrain schisteux que nous allons examiner 8e lie n 
partie supérieure au terrain carbonifère par ses roches et: 
nacées et schisteuses et par la présence du carbone qui Y 
même souvent assez abondant pour que lon puisse #2 
loiter, non-seulement de länthracite, mais même © 
Écuille, IL présente les caractères de différents dépôts 107 4 
par voie de sédiment , soit par la nature et la But 
roches qui le composent , soit par sa stratification 4. 4 
toujoursdistincte ; et ce sont principalement ces cara que 
servent à le distinguer des roches cristallines , telles 
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granites, les syénites et autres, sur lesquelles il repose et 
avec lesquelles il se lie intimement ; car cette liaison se ma- 
hifeste par la tendance de quelques-unes de ses roches si- 
iceuses à se transformer en quarzites, c’est-à-dire à perdre 
Complétement la texture qui indique une origine sédimen- 
taire pour prendre celle qui convient aux roches formées 
Par voie de précipitation chimique. é 
Ilsecomposede schistes argileux qui présentent souvent les 
mêmes caractères que ceux des dépôts cristallins inférieurs , 
et Re lient aux gneiss etaux micaschistes ; de mimophyres 
tt de psammites, compris en Allemagne eten Angleterre sous 
la dénomination de Grawwackes; de calcaires en bancs ou 
masses subordonnées dont la texture varie depuis la texture 
lninaire jusqu’à la texture compacte ; de roches quar- 
B ses qui se présentent sous la forme de ZLydiennes ou 
htanites et de Quarzites; enfin de roches feldspathiques 
es que des Leptynites. 


| FORMATION GARADOCIENNE 
ox Silurienne. 


Le système silurien (silurian system), de M, Mur- 
chison ; + 
de Le groupe de la grauwacke, de M. de la Bèche ; 
: * | Le Transition limestone , le Grauwacke limestone, et 
à. l'Upper grauwacke des Anglais ; 
D.  ÎLe Prousiton system. Idem. 
ne. L'Ucbergangs-kalkstin, des Allemands ; 
Comprenant : \Une partie du terrain de traumate, de M. d'Au- 
buisson de Voisins; 
La grauwacke schistoïde et Le schiste traumatique, 
du même auteur ; : 
| Le Grauwacke-schiefer, des Allemands; 
Grausvacke slate, des Anglais ; 
La formation de la grauwacke ancienne, ou sim: 
. plement des grauwackes de M. A. Boué, 
autette formation qui comprend en Angleterre les roches 
an a0nts Caradoc dans le Schropshire ét qui constitue en 
rait à pp tie les sommités du flari , motif qui autorise 
one, “Onner le nom de cet important groupe de mon-. 
Se compose en général, de schistes argileux et 
et Fm de’calcaires compactes, coquillers, saccharoïdes 
uaive mitiques , d’ampélite ou schiste carbonifère, de grès 
Louille » de mimophyre, d’anagénites, de- couches’ de 
etd anthracite, et quelquefois de silex cornés, Elle est 


… c'est l'a 
‘7 à 


buisson deVoisins, qui n’a pas voulu Et 
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remarquable par les alternances multipliées que ces différentes 
roches présentent entreelles ; mais ce qui la distingue le plus, 
RE de couches de roches de sédimens quarzeux 
qui se composent principalement de mimophyre , de psam- 
et d’anagénite, et que les Allemands confondent sous 
mination de Grauwackes. Voilà prie M. Dau- 
oyer dans une no- 
menclature française le nom de Grauwacke, l'a remplacé par 
celui de Traumate qui désigne une roche fragmentaire!, 
parce de cette roche caractérise en effet la formation. 
M. Murchison a divisé cette formation en deux étages. 
Il nomme le supérieur, roches siluriennes supérieures (U} 
per silurian rocks), et l'inférieur, roches siluriénnes infe 
rieures (Lower silurian rocks). Il les partage ensuite en 
quatre groupes. (PL. 24, fig. 2.) 


ÉTAGE SUPÉRIEUR. 4 
Nous diviserons cet étage fort bien caractérisé aux en 
virons de Ludlow dans le Shropshire et de Dudley dans 
Worcestershire, en deux groupes : le supérieur qui 
prend les roches de Ludlow (Ludlow rock), et l'inférieur 
se compose des calcaires de Fenlock et de Dudley ( 
lock and Dudley limestone ). 
Les anagénites , sortes de grès à gros grains, et les psal 
mites de cet étage, prennent quelquefois une teinte roug 
au milieu d’autres couches, dont la couleur’ habituelle 
le gris et le brun, comme dans le Devonshire, le PER 
brokeshire , etc. Alors , ainsi que le fait observer M. der. 
Bèche, il est dificile de distinguer ces roches de celles 
la formation du grès. rouge ancien , auquel d’ailleurs © 
passent par des degrés insensibles. div 
Grours supérieur. Ce groupe que M. Murchison dM£ 
en trois assises, se composé principalement de roches 
nacées, c'est-à-dire de ces grauwakes ou psammules s 
légèrement micacés, accompagnés de calcaires, d'ar 
schisteuses, et de schistes ardoiïsiers, ER. 
Upper Ludlow rocks ou roches supérieures de Luë 
Aux environs de Ludlow, les psammites qui Conf 
la partie supérieure du groupe sont grisâtres , trés-à 
souvent imprégnés de calcaire. Les couches sont ! 
les fossiles br abondans ; un des plus caractéris 


1 Du grec bpausur, fragment. : a 
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ceux-ci, est un productus ou leptæna, qui avait des épines 
à la charnière et les autres sont de petites lingules, qui se 
trouvent à la jonction de ces psammites vieux grès 
rouge; d’autres encore sont des orbicules, des avicules 

S cypricardes , des orthocères et un nouveau genr 
Wilobite que M. Murchison a nommé Lomonolotus. 
Pentamérus limestone ou calcaire à pentamères, 
äppelé aussi 4ymestry limestone. L'assise moyenne consiste 
€n un calcaire dur, argileux, dont la couleur est tantôt 
gris et tantôt le bleuâtre comme à Aymestry et à Sed- 
Seley, et qui renferme des nodules d’un ‘calcaire plus 
Compacte , dont la texture est souvent semi-cristalline. IL 
St entièrement pétri, dit M. deVerneuil, de cette espèce 
‘bratule décrite par Sowerby, sous le nom de Pen- 
“Unerus Knightii. Ce fossile est limité à l’assise moyenne 
a £roupe supérieur : ce qui lui a valu le nom de calcaire 
deLrères ; on ne le retrouve dans aucun autre groupe 
de : formation. Les autres fossiles plus rares sont une espèce 
es, ingule, la Terebratula Hilsoni, le Pileopsis vetustus, 
"n Be me , etc. 
Gamer udlow rocks ou roches inférieures de Ludlow. 
elle. ASSIS offre guenue analogie avec l’assise supérieure : 
no: € compose d’argiles schisteuses (skale) et sableuses, 
Moirâtres, en lits minces, et d'espèces de schistes (/Z4g) d’un 
: Fe 4 foncé et brun , avec des concrétions de calcairé g: 4 
M We Parmi les fossiles de cette assise, on remarque, dit 
Me erneuil , une espèce de Pleurotomaire, l'Orthoceras 
«70Pmis , un Nautile, une Lituite, un nouveau genre de 
graph né 2% M. Murchison appelle Phragmoceras , des 
nie tolithes et quelques fragmens de poissons. 
ana inrénun, Le groupe peut se diviser en deux as- 
M "om" la supérieure se compose de, calcaire , et l’infé- 
pa : ile schisteuse , passant à une sorte de schiste. 
lock et ock and|Dudley limestone ou calcaire de W'en- 
de Dudley. Cette assise est formée d’un calcaire plus 
s shrpileux, tantôt subcristallin, tantôt concrétionné, 
fissile 4 me compacte, d’une structure fréquemment 
bleudtre quelquefois feuilletée. Sa couleur varie du gris 
tès-ré À 4 noirâtre, au gris clair. Ses couches quelquelois 
Pouces res dans leur épaisseur ont ordinairement # à 5 
distn. + AR séparées par des lits argileux. D’autres fois 
Mie tion dévient très-confuse et très-diflicile à recon- 


Ge calcaire est fort riche en fossiles : il abonde en Poly- 
SÉOLOGIE, — TOME HI, se 


Co 


_être nommer roches de Foolhope et de Caradoc (7 ook 


_ que les grès de cette assise, modifiés ee 
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piers , en Térébratules, et surtout en Trilobites, en Caly- 
mènes eten Asaphes. 
Fenlock and Dudley shale où argile schisteuse de 
W'enlock ét de Dudley. Cette assise se compose d’ar- 
gile schisteuse, d’un rouge foncé ou brun , rarement mi- 


cacée, contenant des noyaux ou des concrétions de calcaire 


argileux. Elle renferme les mêmes fossiles que l’assise supé- 
riénre. é 


!" ÉTAGE INFÉRIEUR, 


Nous diviserons aussi l'étage inférieur en deux groupes : 
le supérieur qui comprend le grès de Caradoe ( Caradoc 
sandstone ), et V'inférieur qui se compose des schistes de 
Builth et de Elandeilo ( Bluilth and Llandeilo flags). 

Gnoure surérieur. Ce groupe composé de calcaires, de 
psammites , de grès grossier et de gravier, dont les couches 
s'appuient sur les flancs des monts Caradoc , principalement 
formés de porphyre syénitique , et qui sont exploités près 
d'Horderley et des collines de May-Hill, présente deux 45. 
sises assez distinctes, bien qu’elles forment la masse appelé£ 
Grès de Caradoc. à * 1000 

“Assise supérieure. Gette assise que l’on pourrait 
hope and Caradoc rocks) est formée de calcaire En 
Anglais nomment # uv limestone et de grès de UF 
radoc, grès argileux, quelquefois carbonifères, qui tous 
ont une structure fissile et dont quelques-uns sont , 
ment micacés. Leur couleur varie du verdâtre au. brun et #4 
rougeâtre, 2 

Les couches de cette assise abondent en fossiles parmi les 
quels on remarque un Asaphus dont la queue est a 
longue que le corps et qui est d’une espèce différente”. 
l'Asaphus caudatus. 


_Æssise inférieure. Sous les grès carbonifères se présent À 


: un ensemble de couches de grès plus ou moins pa | 


de gravier quarzeux, de calcaire quarzeux et graveleux, C° sn 
caire dur et cristallin (Æorderley limestone), qui send é. 
irrégulièrement au milieu de cet ensemble, enfin de: fl 
de quarzites qui forment la base de toutes ces eoueñe#". 
grès sont rouges ou verts et en bancs assez épais; ‘4 
ai blanchâtres. Les quarzites qui ne LE a 
caires sont qu qui pu roche 


le contact 
ignées du mont Caradoc, sont perdu goute | 


. Fr 


et ont: 
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apparence de stratification. Quelquefois ils ne présentent 
qu'un amas de cristaux de quarz. Les carriers les appellent 
gages ou sharpstone, Ils ne renferment point de fos- 
Siles, mais les couches supérieures en contiennent beau- 
Coup : ce sont en général des Crinoïdes, de petites 
Pentamères , des Bellerophes, etc. 4 

Peut-être pourrait-on ins ce cette assise sous le nom de 
Roches de Cardington (Cardington rocks), parce que c'est 
Près de Cardington que lon voit les grès qui y dominent 
$€ transformer en quarzites. : 

Groupe 1xréRiEUR. Ge groupe pourrait être divisé en 

ax assises : la supérieure principalement composée de 

istes calcarifères (calcareous flags); et linférieure for- 
Mant une masse de schistes {/Zags) bruns, souvent calcari- 
“tres alternant avec des grès et des schistes noirs. 

La plupart des fossiles de ce groupe ne se trouvent pas 
dans les groupes qui lui sont supérieurs : ce sont principale- 
Ment des Trilobites , des Agnostes et l'Asaphus Buchit. 

Près de Bideford , dans le comté de Devon , l'étage infé- 

Cur comprend des schistes anthraxifères qui s'étendent 
nt trois ou quatre lieues de l'est pars DL à 

: uatre groupes qui composent les deux étages de 
la formation re atteignent en Angletérre une 
Puissance considérable, ainsi qu’on pourra le voir dans les 

“Caux relatifs à cette formation, 
he Près avoir présenté un aperçu des deux étages de la for- 
jAeuon, caradocienne, il nous suflira , pour en donner une 

Rp exacte, de faire voir ce qu’elle offre de plus remar- 
n $ us les principales contrées où elle est bien dé- 


FORMATION GARADOCIENNE 
_ OÙ SILURIENNE. 
: En Irlande. 
La D. À , PRE ” 0 a : j 
be" Yégétation qui couvrait les diversés parties du globe à 
époque où se dés F gl 


se déposaient les roches de la formation carado- 
pue, Paraît avoir été à peu près A même que celle qui 


éveloppée pendant que se formait le terrain carboni- 


1 On savait depuis lon temps, dit M. de la Bèche, 
De. tait de l’anthracite dans la Grauwacke du nord du 
Sud de pp? Mais jusqu'aux recherches de M. Weaver dans le 
avant 4 lande, ce fait n’a pas été apprécié à sa juste valeur: 

uë, on né croyait pas que des dépôts chap. 
LA 
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bonneux , d’une étendue considérable , pussent former une 
partie du groupe de la Grauwacke. » Ce savant à fait re- 
connaître que tout le combustible de la province de 
Munster , excepté celui du comté de Clare, doit être rap- 
porté à cette époque ; que dans les environs de Killarney et 
au nord de Tralée, des lits peu épais d’anthracite dont l'in- 
clinaison varie depuis 70 degrés jusqu’à la verticale, se 
trouvent encaissés dans le psammite et le schiste argileux; 
que le même dépôt existe aussi dans le comté de Limerick, 
sur la rive gauche du Shannon ;'au nord d’Abbyfeale et à 
Loghill ; mais que le comté où cet ancien dépôt de combus- 
cible est le plus développé , est celui de Cork, particulière- 
ment près de Kanturk où il s'étend depuis le nord du 
Blackwater jusqu’à PAllow. 

Dans cette dernière localité , l’anthracite alterne avec des 
couches de schistes souvent très-pyriteux, avec des psam” 
mites schisteux et grossiers, avec des grès quarzeux passaf 
au quarzite, et avec des calcaires à trilobites. 

Ces diverses roches présentent en abondance des impr" 
sions végétales qui appartiennent. principalement at* 
A PE et aux Calamites, avec des traces de Fucoïdes'* 

. Les exploitations d’anthracite près de Kanturk sont con” 
sidérables; les mines de Drouagh en fournissent annuelle” 
ment 250,000 quintaux métriques. 


FORMATION CARALOCIENNE 
OÙ SILURIENNE, 
En France. 


Dans le département de Maine-et-Loire , les houillères 
Saint-George-Chatellaison et de Mont-Jean que nous 
eu occasion de visiter ; celles de La Haye-Longue et d'AN 
naye, dans le même département ; et dans celui de la 20 # 
Inférieure , celles de Languin, de Monreil, de Montrelal à 
de Nord, sont aussi dans la formation caradocienne. ce 
très-curieux, en ce qu’on ne soupçonait point l’existé 1808. 
de la bouille dans uneformation si ancienne, avait, dés "44 
été signalé comme probable par M. Cordier, qui dans Ge 
mémoire relatif aux mines de Faint-George-Chatelliso® 
pressentir qu'il faudrait un jour distinguer cette expos 
tion de celles de la formation houillère, pour la ph du, 
le terrain de transition. Depuis cette époque, M. CHE 


1 Weaver, Prooccedings of the Geological Society. 4 juin 1830 
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e a été attaché en qualité d'ingénieur directeur aux mines 
Saint-George et de Goncourçon , et M. Dufrénoy, se sont 
Confirmés dans cette opinion. Le premier a même, en 1832, 
annoncé à la Société géologique de France, les motifs sur 
uels il lui paraissait que cette opinion devait être fondée, 
Motifs que nous avons été à portée d'apprécier sur les lieux, 
: @t dont nous exposerons les principaux, parce qu’ils nous 
serviront à faire connaître lés caractères de la formation ca- 
ienne dans le bassin de la Loire. 
Les roches que l’on remarque dans les localités que nous 
Venons de citer, sont en effet très-différentes de celles de la 
°rmation houillère : on y trouve, comme le dit M. Virlet, 
5 ociées avec des grès tout particuliers et des agglomérats 
pas siliceux et serpentineux, des roches cristallines et 
ke pathiques; ce sont comme à Soulangé, des pétrosilex, 
s schistes talqueux verdätres, quelquefois très-feldspa- 
thiques, supérieurs à des couches carbonifères et des 
arzites avec des pétrosilex schistoïdes, qui couronnent 
te la formation. Ces roches n’occupent point un bassin 
dans la formation houillère; elles sont subordonnées 
Peru schisteux et constituent un dépôt continu comme 
.U-ci, Du reste, il est impossible de les séparer des cal- 
res et des schistes argileux verdâtres et rougeâtres du ter- 
1 schisteux sur lesquels elles reposent, et qui d’ailleurs 
à gent insensiblement carbonifires comme anx Verchés, 
15 contiennent déjà un peu de charbon. Ces calcaires 
idémment les mêmes, que les calcaires anthraxifères 
$ ep zoophytes de Sablé dans le département de la 
lee Enfin, ce qui prouve bien que le dépôt carbonifère 
tion int-George-Chatellaison est plus ancien que la forma- 
ul : as et appartient bien au terrain schisteux, c’est 
“ae disloqué avant que le dépôt houiller ne se soit 
lemar ainsi, à M inières, entre Doué et Concourçon, on 
cation Le un petit bassin houiller qui repose en stratifi- 
de &. 'sCordante au-dessus des roches du dépôt carbonifère 
celles de dorée. Les roches de Minières sont semblables à 
est à ormation houillère en général ; leur inclinaison 
Peine de 25 à 30 degrés, tandis que celles de Saint- 
diffé” si que nous l'avons déjà dit, sont totalement 
[re re à et sont presque verticales avec inclinaison vers 
des que l'on remarque sur les hauteurs de la forêt 
étend e en Bretagne, et qui, suivant M. Boblaye, 
Partir de là jusqu'aux extrémités du Morbihan, 


486 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


appartient à l'étage inférieur de la formation caradocienne. 
est l'équivalent du grès de Caradoc des Anglais. | 
Les couches supérieures à ce grès présentent sur une 
épaisseur de 200 mètres, des psammites très-fins et très … 
minces, Leur aspect général est celui d’une roche rubannée | 
grise et bleuâtre ; on voit sur un décimètre d'épaisseur plus | 
de cinquante zones qui indiquent autant de lits. Gette roche | 
est considérée comme très-caractéristique dans la France oc- … 
cidentale. 15718 
Plus bas, en atteignant la forêt d'Ecouve , on remarque i 
des grès tabulaires , micacés, et souvent contenant du kao= » 
lin, puis des psammites de diverses variétés. Ces couches re= … 
présentent assez exactement les Llandeilo-flags de M. Mur- … 
chison. : 4 #4 
Plus bas encore, s'étend un groupe schisteux , contenant | 
des Calimènes de Tristan et des Asaphes. M. Boblsye 12 
trouvé du fer aluminaté oolithique que remplace quelqu 
l'oligiste. ai | 4 
Sur ce grès , on voit s'appuyer, dans diverses localités 
la Bretagne , le schiste mâclifère, c’est-à-dire contenant 
grande quantité de cristaux de la substance minérale appé 
mdele. Ainsi cette roche appartient à l'étage supérieur de 


jècar 


nil 


formalion caradocienne, On voit, dit M. Boblaye, au 
meau de Saint-Barthélemy, que le schiste mâclifère 
qu’une modification du schiste ardoisier que l’on exploité, 
près de là à Saint-James. Ge fait prouve encore que Cet” 
roche appartient aussi à l'étage supérieur de la. forma 
tion. +24 
Les environs de Rennes offrent plusieurs exemples de 10. 
ches qui appartiennent au même étage , dans cette réunlos 
de psammites et de schistes argileux que l’on y voit se S 
céder, Les schistes y sont en général feuilletés et te 
presque comme de l'argile. Suivant M. Boblaye, ils co 
toute la campagne de Rennes, en se dirigeant à peu pré 
l'est à l’ouest. er 
La partie occidentale de la Bretagne comprend aussi 
dépôts importans qui appartiennent à la formation © 
nous nous’ po deux versans de la pe 
montagnes Noires présentent, en stratification disco 
au-dessus de la formation inférieure du terrain sens 
ces schistes argileux, d’un gris bleuâtre, avec empl® 
végétales, et des grès gris ou gris rougeâtres contena’ 
fossiles. Ces roches appartiennent à la formation 
cienne. ; y Pas 


NTI 
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Les mines de plomb exploitées à Poullaouen ou au Huelgoat 
épendent aussi de cette formation, Le filon d'Huelgoat, dit 
M. Paillette, est renfermé dans une montagne assez élevée, 
nt le flanc septentrional est composé de schistes argileux 
Sensiblement dirigés de l’est à l’ouest; avec une pente au 
qui varie de 50 à 70 degrés. Ces schistes renferment de 
‘laumonite ; dans la bande qui se rapproche des schistes 
äclifères ; ils sont accompagnés de schistes alumineux et 
de schistes graphiteux à empreintes végétales. Le filon court 
à travers ces roches dans la direction générale sud, 30 degrés 
40 degrés est , et suivant une inclinaison à l’est de 70 de- 
Srés. Il ne suit pas une ligne rigoureusement droite. 
: Vans les environs de Morlaix” on voit à la base de la for- 
; snowdonienne, dont les roches. sont fortement ineli: 
» dit M. Paillette, les schistes et les grès caradociens 
 Siluriens reposer en stratification discordante : ils n’ont 
une faible inclinaison, et sont même souvent horizontaux: 
rés constituent l'étage supérieur : ils sont blancs , où 
Clair, où gris enfumé, ou rougeâtres. Le peroxide de 
: Y est souvent fort abondant. Au-dessous de ce grès pa- 
“aissent les schistes : ceux-ci ont généralement une teinte 
Moirâtre , et sont chargés aussi de peroxide de fer 1. 
La Normandie offre , comme la Bretagne, un ensemble de 
tage à Qui appartiennent à la formation caradocienne. L’é- 
dus jPérieur de cette formation paraît être représenté , 
4 der département de la Manche, par des grès, des schistes 
[ss calcaires, Les premières de ces roches, qué M. de 
Mont à appelées grès intermédiaires , sont en général 
on enres aux schistes ; quelquefois elles alternent et se 
toner VE CUT. Ces grès présentent plusieurs modifi- 
Léné, De 3 ils sont souvent rougeâtres, mais plus 
Micacés nt d'un gris brun , très-ferrugineux , légèreinent 
: ai aussi compactes que le quarz grènus 
rs 


» €t 

Mr” 
couches supérieures, dit M, de Caumont, 
détiennent blanchätres Pme avec une argile de 
chi Cotleur, tandis que la partie inférieure présente des 
M tes anrrtraileux, micacés et fragiles, tantôt bruns, tan- 
de Montres. 1e grès est coquiller, et renfèrme des filons 
_ 'équéfois, comme dans la commune de la Pernelle, le 

4 


Sccidenta] aumen de quelques fit géologiques observés So rte 


province de Bretagne, par M, Paillette. 


sont schisteux, et tendent à se diviser 


# 
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grès se présente sous forme de poudingue, dont les galets 


Ne sont réunis par une pâte plus ou moins feldspa- 
thique. La barytine s’y. trouve en filons ou disséminée dans. 
la masse. 

Le grès du même étage se présente aussi à la «uen aux 
environs de Cherbourg, près de Valognes et de la Pernelle, 
avec des caractères difflérens de ceux que nous venons d’in- 
diquer. Il est formé de grains de quarz et de feldspath 
réunis. La grosseur des grains varie, et le grès est tantôt 
blanchâtre, tantôt rose et rougeâtre. Quelquefois il se dé- 
sagrège facilement, et fournit un sable connu dans le pays 
sous le nom de gradille. 

Un quarz grenu alterne avec le grès quarzeux feldspa- 
thique et les schistes appelés pkyllades. Il est très-répandu 
dans l'arrondissement de Cherbourg, aux environs de Valo- 
gnes et de Coutances, Ce quarz contient des filons de bary- 
üne, du carbonate de cuivre, et des cristaux de quarz 
hyalin qui se groupent en masses rayonnées. 

Les schistes sont quelquefois assez durs, assez compactes . 
pour mériter la dénomination de grès phylladifères; il 
point une tendance marquée à passer aux psammités: 

eur couleur est le gris verdâtre ou le gris terne , pas 
très-fréquemment au brun ferrugineux. Ils, offrent fréquem= 
ment , dit M. de Caumont, des surfaces bosselées, luisantess 
comme bronzées, et souvent aussi rougeâtres. Ils renfermen” 
des empreintes végétales très-nombreuses , ainsi que dés 
productus, des spirifer, des trilobites , que l’on retrouvê 
également dans le grès. 

On pren quelquefois dans ces schistes l’ampélite gra” 
phique, ou la pierre noire des charpentiers ; mais on ÿ 


it des recherches inutiles pour y trouver des couches PE 


combustible. | 
Le calcaire inférieur aux roches que nous venons’ de dé- ï 
crire paraît être l’analogue de celui de Dudley, en Anglet 
il doit donc appartenir au même étage, Il occupe la parti? 
septentrionale du département de la Manche, où on l'exp 
comme marbre. #4 
Ce calcaire offre, dit M. de Caumont, une pâte compas 
d’un gris noirâtre , dans laquelle on remarque des veinl 
ou marbrures plus ou moins nombreuses de spath cat: Ja 
blanc, Quelquefois, mais plus rarement, il prend, ver 
surface, la teinte gris pâle. « Il est constamment associé te 
des grès et des schistes argileux ; il s'enfonce ours: ter 
dessous de ces roches , et se trouve en quelque sorte I 
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calé au milieu d'elles , où il ne forme guère qu’un système 
subordonné, Il résulte de ce recouvrement assez habituel du 
Marbre par les roches schisteuses et par le grès, que c’est 
en général dans les vallées ou sur les pentes des coteaux que 
ces couches calcaires se montrent à nu. Quelquefois elles 
Sont assez épaisses et presque en contact les unes avec les au- 
lres ; mais plus souvent elles alternent avec des schistes 
bruns ce ou moins développés, et se foudent même avec 
Cux , de telle sorte que les strates de marbre et les strates de 
ri “on Lee carte et passent des uns aux autres par 

sorte de dégradation. » 
Le marbre du Cotentin renferme du minerai de plomb, 
A, à différentes époques , a été exploité. 
pe fossiles qu’il contient sont les mêmes que ceux que 
Le a . au la plupart sont analogues à ceux 
Sem le département du Calvados , là formation carado- 
dites ph lle par des calcaires, des psammites et des 
y ” 
x calcaire est compacte et parfois cristallin ; sa couleur est 
Le le gris tirant sur le bleu, tantôt le gris passant au 
de; te tantôt le noirâtre, et enfin le rougeñtre nuancé 
“rad et rose. ve Frs roche que M. de Caumont a 
Ie sous lé nom de calcaire-marbre. Ses strates, dont le 
4 : et l'épaisseur varient, dit-il, beaucoup, sont le plus 
ils alter en contact les uns avec les autres ; quelquefois 
nent avec des schistes argiléux, au milieu desquels. 
sx voit se fondre et disparaître, 
même dhiues et les psammites que l’on remarque dans le 
tiennent Rens » au-dessous du vieux grès rouge, appar- 
ieurs |, is même formation que le marbre qui, dans plu- 
et nie ités, les supporte. Très-variés dans leur couleur 
des uns au ture, ces schistes et ces psammites qui passent 
Solide 4 jeu , ont généralement une pâte argileuse peu 
sorte de dl un gris tirant sur le verdâtre. Is offrent une 
ITR ee AT LE 
vas hist roprement dits présentent de nombreuses 
St jau depuis schiste ardoisier et le schiste argilèux qui 
fère, se 5 À qu auschiste noduleux et au schiste aréni- 
La au psammite. HAT LE 


1 Distri , “ : 
la Manche» om géographique des roches dans le département de 


ont, 
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Le psammite offre aussi plusieurs variétés, depuis le com 
pacte, jusqu'au psammite à texture arénacée plus on moins 
grossière. , 

Il y a même une telle liaison entre les psammites et les 

neiss mâclifères , qu'il est impossible, dit M, de Gaumont, 

‘trâcer entre eux des limites précises. a ph 4 

Les fossiles qu'ils renferment sont des végétaux et des tri-, 
lobites du genre Calimène, fr 


Les filons de quarz hyalin ne sont pas rares dans le psam- | 


mite ; le fer sulfuré s’y rencontre aussi fréquemment. Dans 
le schiste ardoisier, on découvre quelquefois dé l'argent natif 
en grains , de la grosseur d’un plomb de chasse jusqu’à celle 
d’une balle de fusil. fi F 

M. Leymerie a signalé dans le département du Rhône un 
ensemble de roches qui représente assez exactement la fo= 


terre, 
dit-il, à peu près du sud au nord, ét couvrant me partie 


des deux versans de la chaîne qui sépare la Saône de 
Loire. Cette bande paraît prendre naissance vers Joux 


Tarare, et se prolonge dans la direction du nord ; ge 


limite du ma re Elle se composé de grauwaekes 
psammites , de cnrs et de calcaire, ” 
Dans les grauwackes, on remarque des pr «3 6 


1 


up 


1 grots 
à 


era « 
siers à galets ou fragmens gros et moyens ; grès + 07 “ 
pien 


et petits grains , composés de quarz, de calcaire, de 
d’eurite, etc. ; des gres fins micagés ou psammites, où 


talqueux , et passant au véritable schiste ; des roches pa, 


Cet ensemble forme une bande ou zone morcelée, dirigées 


mation caradocienne, ou le système silurien de l'Angle* 


É 


> 
je 
de 


ressemblant au porphyre à petits cristaux; PT 


passant d’une manière insensible à des roches mn 
ou arénacées, Aucune de ces roches ne présente 
de organisés. 


Les mitigé > Ua: pile ct quekyuefots talqueus 


tôt chloriteux et amphiboliques, sont'ordinairement 
Les uns sont fissiles, et se divisent facilement en plaqi® 


nent la texture de là wacke proprement dite, ow 
et translucides sur les bords, ils semblent 
. une variété d’eurite: On trouve dans les fissures du 56 


couvertes d’un enduit brun ; les autres sont massifset pré 160 | 
+ à 


du calcaire spathique ; la roche elle-même est qued. 
un peu calcarifère. L RES 

Le calcaire est bitumineux , lamellaire ou semi-com 
no 


noir, tirant un peu sur le bleu, et coupé dans tous 


E 
er 
:Y#HOTERR 
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je de nombreuses veines de spath calcaire blane. La ville de 
. Thizy est bâtie sur un mamelon de ce calcaire. Il forme , 
dit M. Leymerie, des couches de médiocre épaisseur, asso- 
Gées à d’autres couches plus minces et plus où moins argi- 
euses, On y trouve des polypiers, des ericrines, des térébra- 
tules, etc. , qui lui donnent, suivant l'opinion de M. Back- 
and ; les plus grands rapports avec le calcaire de Dudley, 
bien qu’on n’y ait point encore trouvé les trilobites qui 
shondent dans cette dernière roche. … $ 
. Les diverses variétés de grès, dits grauwackes et de psam- 
s, les schistes et le calcaire alternent ensemble; ‘mais 
“tte dernière roche alterne avec le grès, et forme même une 
se continue entre le massif de grès et de schistes. 
Dans les grès rphyroïdes et schisteux, on trouve des 
Yelnes d’un charbon anthraciteux, quelquefois aussi pyriteux 
bitumineux que la houille.Les grès et les schistes qui l’ac- 
ses De nent présentent quelques empreintes végétales bri- 
Près de Bully, à quelques lieues de Roanne, dans le dé- 
: que ph Loire, il existe sais ne 
Fr LE ny, qui nous paraît appartenir à l'étage 
férie de la no AT ras pr art de plusieurs 
souches d’un conglomérat que nous considérons comme un 
'eprésentant du vieux grès rouge, ou de notre formation 
D rique reposent, suivant M. Héricart de 
‘Y, des schistes phyllades noirs alternant d’abord avec 
den ies noirs, compactes, carbonifères , auxquels suc- 
«CD des phyllades ou schistes argileux, et des calcaires 
slères ou bleuâtres snccharoïdes, ét coquilleis coispéi de 
tue spathiques blanches. « Ge calcaire est dur, suscèp- 
dans fe Pol ; on pourrait l'employer comme marbre ; mais 
Pays il n’a d'autre emploi que pour la chaux. Il con- 
 éntroques , des caryophillites , des bélemnites , des 
fn nites , etc. » On trouve ces couches sur les deux rives 
ment Lie» à différentes hauteurs, mais plus particulière- 
chemin» à rive droite où on les exploite sur le bord du 
lriye y Monte aux ruines de la tour du Verdier. « Sur 
le cape. Ptuthe on trouve également les schistes phyHades et 
dingues Carbonifère compacte sur les conglomérats ou pou- 
se ‘8 schisteux du pied jusqu’au sommet de la montagne, 


ë 


FF 


4 - " 
des parce sue le terrain de transition da département du Rlône et 
terrain houilfen) du département de la Loire (non compris e 
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autour des ruines de la vieille tour de la chapelle du 
Chantois. » 

« Ils sont dirigés nord et sud, et très-irréguliers dans 
leur manière d’être, mais cependant avec une inclinaison 
assez constante vers l’ouest. » 

M. Dufrénoy qui a reconnu ce même calcaire dans la 
chaîne d’entre Saône-et-Loire, à Regny près Thizy, et aux 
environs de la Clayette , le rapporte au terrain de transition 
et M. Héricart de Thury au carboniferous limestone des 


Anglais. 

Capeutiaut s’il est permis de douter que ce sont bien des 
bélemnites qui se trouvent dans le calcaire de Fragny, et que 
ce ne sont pas des fragmens d’Orthocères, nous dirons 
que l’un des motifs qui nous portent à le considérer comme 
appartenant à la formation caradocienne, c’est que M. Du- 
frénoy a reconnu le même calcaire près de Thizy, et que 
nous avons vu plus haut que le calcaire de Thizy appartient 
à la formation caradociénne. : 

Les puits percés aux environs de Fragny n’ont encore fait 
connaître que l'existence d’une seule couche de combustible, 
dirigée du sud au nord avec une inclinaison de 45 degrés 
l'ouest, et de 55 à 60 centimètres d'épaisseur. Elle se com” 
pose de trois veines distinctes séparées par des lits de schisté 
et de grès. : 

Le combustible de Bally, Fragny et des environs, dit 
M. Héricart de Thury, est bien de l’anthracite ou de la 
houille maigre, sèche et sans bitume. Il est d’un noir bril- 
lant et très-éclatant , et brûle sans flamme et sans fumée ‘: 

La formation caradocienne se présente aussi dans “ds 
Vosges avec des dépôts carbonifères , comme sur les D 
inférieurs de la Loire. M. Elie de Beaumont l'a signalée sé 
la vallée de Thann, où nous l’avons également observ 
Ellese présente aussi sur plusieurs points autour de Thann 
tels que Massevaux , Giromagny et Faucogney, d'un Co g 
et de l’autre Saint-Amarin, Cerney et Guebwiller : ©, 
à-dire qu’elle comprend l'extrémité méridionale des V058®, 
à-dire qu’elle comp extr m à ieues 
tandis qu’au nord de ces localités, à plus de soixante l sorté 
de Thann, elle ni aux environs de Schirmeck : en 
qu’elle constitue les plus hauts sommets des Vosges: 

, AC) CU: ire s entr£ 

1 Notice géologique sur le défilé des roches de la Loire, un 
Feurs et Roanne, et sur les mines d'anthracite de Free Spain? 
mune de Bully; par M. Héricart de Thury. — Annales des 
t, x11, p. 48. 
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Le département des Ardennes présente dans un er dé- 
veloppement la formation caradocienne ; M. Buckland y a 
nëme reconnu quelques-unes des divisions du système silu- 
ren de M. Murchison : nous allons en citer quelques exem. 
p'es. ÿ 
Entre Vireux et Givet , des calcaires d’abord nodulaires, 
Puis schisteux, et enfin se présentant en une masse avec une 
texture sublamellaire et une couleur bleue, près de Givet où 
On lexploite comme marbre, paraissent se rapporter à 
étage supérieur de la formation, et particulièrement au 
ei inférieur qui comprend le calcaire de Weénlock et de 
ey. 


Pé y a remarqué de la fluorine violette cristallisée. 


Armi les corps organisés que renferme ce calcaire, on 
Cite des entroques , des térébratules , et le spirifer atte- 
luatus | 


Près de Fepin se présentent des psammites rougeâtres, et 
Ce village et Givet ces psammites alternent avec des 
Prudingues et des schistes. M. Buckland a reconnu dans ces 
ances la succession des couches qui constituent en An- 
8leterre le groupe appelé grès de caradoc : ainsi voilà préci- 
ent dans les environs de Givet l'étage inférieur de la for- 
tion caradocienne. | 


FORMATION CARADOCIENNE 
OU SILURIENNE. 
ÆEn Belgique. 


" M Pelgique nous montre, dans le terrain anthraxifère 
MM Dumont, l'étage supérieur du système silurien de 
rlurchison. 
* 'umont divise son terrain anthraxifère en quatre sys- 
élite 5 Mais le supérieur , composé essentiellement de cal- 
:» €t qu'il nomme système calcareux supérieur, se rap- 
ortant au mountain-Lnestone , ainsi que nous l'avons déjà 
ram point figurer ici. Les trois autres systèmes sont 
les + Mr auxquels nous conservons, pour plus de clarté, 
Le Ominations que leur a données le géologiste belge, 
Ptinniqes 72 quarzo-schisteux supérieur est composé de 
de Lui <tde schistes. Il se rapporte assez bien aux roches 
mr, en Angleterre, 
“4 sy. stème Calcareux inférieur peut se partager en deux 
ass : l’un de dolomie , et l’autre de calcaire. Il est assi- 
“ux roches de Plymouth et de Dudley ; il renferme, en 
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effet, une partie des fossiles qui caractérisent, ces calcaires de 
l'Angleterre. 1 
Le vo quarzo-schisteux inférieur, qui se distin; 
par l'abondance et la variété des coquilles et des pe 
wil contient , et qui se rapporte aux schistes et aux grès du 
aradoc, a été divisé par M: Dumont en trois étages, géné- 
ralement caractérisés de la manière suivante : 
L'étage supérieur comprend des schistes grisâtres , rem- 
lis de fossiles, et contenant souvent des noyaux ou des ” 
nes de calcaire fossilifère. « Les roches schisteuses, dit 
M. Dumont, sont rarement remplacées par des roches quar- 
Ke qui, dès-lors, sont aussi caractérisées par des fos- 
S1IEs, » : 
L'étage moyen, pauvre en débris organiques , a pour ca 
ractère de renfermer des psammites et des schistes rouges: 
* L'étage inférieur se compose de roches quarzeuses 
sâtres ou jaunâtres, et quelquefois de roches schisteuses 
la même couleur , dns temens à la partie inférieure: 
Il ne contient pas de calcaire ni de fossiles, ou du moins 
ceux-ci ÿ sont extrêmement rares : ce qui le distingue parfai 
tement de l'étage supérieur 1. °#t 


: FORMATION GARADOCIENNE e 
OU SILURIENNE. F 


En Norvége, en Suède et en Espagne. 


Norvége. — Nous croyons reconnaître les deux étage ! 
de cette formation. dans la description que l’on doit à M. 
Buch et à M. Al. Brongniart, des rochés de la Scandinavi® 
qui appartiennent aux terrains hémilysiens de ce derniers} 
L'étage supérieur paraît se composer de plusieurs ‘varie 
tés de calcaires. Les uns sont blanchâtres, sublamellairés | 
ou compactes fins ; les autres sont compactes, mais n0M 
et renferment des lits ou des nodules de silex corné, êt ter 
rarement des pétrifications, qui sont, dit M, Brongniä}* 
ordinairement des entroques. Quelques-uns de ces caie 
sont à peine stratifiés, et contiennent de l'épidoter 
srenats, etc., comme à Swangstrand, entre Dans 
Christiania. D'autres ont une texture sublamellaire» Ÿ°4 
clairement stratifiés, et renferment des nodules épidotiqué! 
comme aux environs de Christiania, . 


* va 
Éd gt sas Kp 
F Voyez lés détails de cette formation Pl, 24, Jige # s 


“ 
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Près de cette ville, le calcaire est noir, compacte, échis- 
toïde, composé d'assises innombrables , alternant avec des 
pétanites, et hs une multitude de nodules ovoïdes 

un autre calcaire, : 

. Les poudingues quarzeux et les psammites d'un rouge 
foncé Diese série lits de marne argileuse rougeâtre, 
fe AL Brongniart signale à Sundewold, au nord de 
istiania, paraissent , selon nous , se rapporter aux con- 
Slomérats et … s d'Horderley , en Angleterre, où ils 
Y pres 
*ppartiennent à l'étage inférieur de la formation carado- 
Le calcaire noir de Saasen et d’Agrerselv est, suivant 
M. de Buch, pétri d'encrines , de peignes , de madrépores 
% d'orthocères qui ont plusieurs pieds de longueur, On y 
Ouvé, mais très-rarement, des ammonites. 
Suède : le de Gottland, — Située dans la mer Bal- 
ue , à 20 lieues des côtes orientales de la Suède dont elle 
lue a; ont de ns Re d'environ > me e 
taire do 80 à 190 pieds au-dessus du niventt de la mers i 
3 quelques collines telles que le Hægklint, qui a près de 
ORRRSDES TES ES 
Le à pic f' présentent des pis se _ >emens au 
sont accumulés ros blocs de calcaire, 

Lille est formée de dépôts d'alluvions et de transport ; 
Meg etre oolithique , de calcaire miarneux et de grès infé- 
rain : cette roche, constituant trois dépendances du ter- 

“Jurassique ; et de calcaire x encrines , que M. Hisinger 
De Similé au calcaire carbonifère duvidie aù ba - 
mestone dés Anglais, mais qui appartient selon nous à la 
dar etion a bn enne où silurienne : ainsi que le prouve 
eg qe Ealeaire qui occupe les plus gs parties de Pile, 
de @,,* fit appeler par les géologistes suédois calcaire 
Su rillant «”. est en général d'un grain fin cristallin et as- 
dire ne : fu Pet Bu tr ensuite set: ds 
LE ME He 5 € n compacte. Sa teinte est gri- 
ne ‘quelquefois bleuâtre , et quelquefois blanche. Le 
sur 1, Pacte est ordinairement blancetun peu transparent 

les à pe 
angles ; il est parsemé de taches rouges et vertes et 
en Point de fossiles, tandis que les autres variétés 
les tablet Un grand nombre, ainsi qu'on le verra dans 
ax qui terminent ce chapitre. +4 


ET ; 
+. 
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Dans la colline appelée Klinteberg et dans plusieurs au+ 
tres localités, le calcaire à encrines est entremélé d’une 
marne d’un gris jaunâtre, 2 forme des couches que l’on 
peut regarder comme les plus riches gisemens de fossiles 
que présente ce calcaire. Dans quite localités les mêmes 
couches de marnes sont d’un gris b euâtre. ; 

La roche grenue bleuâtre, aussi bien que le calcaire 
blanchâtre mêlé d’argiles de Klinteberg, dit M. Hisinger, 
contiennent des traces de terre magnésienne, mais elle n’ÿ 
est pas assez abondante pour que cette roche puisse être 
considérée comme une dolomie. À Hobourg un calcaire 
blanc et compacte recouvre une couche puissante de cal- 
caire grisâtre et grenu, plus ou moins mélé de grains de 
spath calcaire d’un rouge foncé. Là, ainsi qu'a Slitoë, on 
trouve des tiges d’encrines d’un rouge vif dont l'intérieur 
est rempli de calcaire marneux gris ou verdâtre. 

Toute la masse calcaire est entrecoupée de fissures vertis 
cales de 2 pouces de large; ce sont ces fissures qui 

rovoqué la chute des mi qui couvrent le pied des fa 
aises; ce sont elles aussi qui ont produit les grottes et les 
cavernes qui existént dans l’île. Ces fissures sont quelque” 
fois remplies de cristaux de calcaire spathique; les petites 
cavités de la roche sont souvent tapissées de ces mêmes cri 
taux 1, 

Espagne. — Suivant M. Schultz, la partie inférieure du 
terrain carbonifère, c’est-à-dire la formation caradocien! 
ou le système silurien, qui se compose de calcaire à encrina 
de schiste argileux à grain fin, de grès, de quarzite s 
marnes rouges, etc., occupe les deux tiers de la partie lie 
tale des Asturies ; la chaîne principale de cette provinetr 
mitrophe de celle de Léon, en. est même formée, ainsi LL 
plusieurs montagnes de l'intérieur. Les mêmes roches 
montrent aussi dans quelques parties de plaines vers la pes 
d’Avilès, de Luanco et de Llanes. De nombreuses cou, 

anthracite ou de houille que l’on y trouve ne sont OU 
encore exploitées, non plus que les nids, les filons et les 2 
ches de divers minerais de cuivre qui existent dans "© : 
caire de cette formation , surtout la panabase ou le es 

is antimonial argentifère. Il y a aussi plusieurs filons 
er, d’oxide de cobalt et d’autres métaux. 


‘L'ile de Gottland , décrite sous le “te géognostidie ; 


W. Hisinger(Kongl. vetenskaps-academiens Handlingar)- 
1816, 2e partie, p, 311. ‘ 
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FORMATION CARADOCIENNE 
OU SILURIENNE. 
En Turquie. 


Ce que, dans sa correspondance, M. Boué nous a appris 
parties de la Turquie d'Europe qu'il a visitées, nous 
rte à croire qu'il existe en Servie les deux étages de la for- 
Mation caradocienne. Il n’est pas toujours facile d'y distin- 
Ster deux groupes, dit-il; le plus ancien se compose de 
Distes es avec desroches quarzeuses, quelques roches 
qu tcées ;talqueuses et arénacées, ainsi que quelques bandes 
k calcaire compacte ou semi-grenu ; l’autre offre comme un 
Pas de grès | de grauwacke schisteuse ou de psammite, 
‘agglomérats, de schiste argileux , et de calcaire compacte 
Souvent coquiller. 
« Ces derniers dépôts forment toute la masse des mon- 
ven centrales de la Servie, au nord de la Morava ser- 
“rusé le Kablan , le Gelin , les montagnes de Kosnik , le 
rs Bee du Kopavnik, une partie du district de Novibazar 
snie , le mont Vrenik , entre cette ville et l’Ibar occi- 
bas.” UNE portion de la contrée montueuse à l'est du 
T0 de Pristina , et enfin une portion de l'Hæmus. » 

: dépôt inférieur occupe la partie du nord-est de la 
vs » dans les montagnes qui comprennent le mont Go- 
Rapotre la Mitrovitza et le Drin blanc, dans le district 

Saschin, près de Pristina, dans les montagnes à l’ouest 
adartzi , en Macédoine , et dans les Balkans. « Ces 

ion” dit M. Boué, n'ayant éprouvé que peu d’altérations 
Espèce” qerespté près des masses plutoniques, établissent une 
roches © Passage entre la véritable grauwacke récente et les 
du cha Se ses cristallines à mica ou talc, comme celles 
Caires ere agli. Je n’ai pas rencontré de fossiles dans les cal- 
au sud de Bret? si ce n'est des encrines à Robotzevo ; 
uefois te rade ; néanmoins , les bancs calcaires sont 
A pr LV larges, comme sur les routes d'Uskup à Kal- 
fou Léner rtzi à Perlèpe. » 3 
Seryé par M. À de couches de schistes et de calcaires, ob- 
dord de e. ?tickland sur les deux rives du Bos hore, au 
°nstantinople, contient des fossilés, dont | ‘en- 
Ppelle ceux de la formation silurienne. M. de Ver- 
aussi Sa à parcouru ces deux rives en 1836, y a reconnu 
lemen méme formation ; nous avons pu la reconnaître éga- 
7 ROvembre 1837, mais seulement à la simple vue 
SÉOLOGIE, — rom, 11, 32 
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pois notre navigation : ainsi, avant d'entrer dans le 
osphore, on remarque les roches trachytiques qui s'éten- 
dent sur les rives de la mer Noire, à gauche sur la côte 
asiatique, à peu de distance de la petite ville de Kili et près 
du phare d’Asie ; à droite , au-dessous du phare d'Europe, 
et près du village que les Grecs nomment Saint-George. 
Au pied de ce phare qui couronne un petit cap, s'élèvent 
du sein des eaux des rochers trachytiques, dont la teinte 
est d’un rouge noirâtre , et dont le profil présente l'aspect 
d’uné vicillé muraille crénelée; et à l'entrée même du 
Bosphore, plusieurs rochers ou îlots, composés des 
mêmes roches, et connus sous le nom d’fles Cyanées, 
Près de Roumili-Fener où de Fanaraki, village grec situ 
sur un cap, on remarque des couches de poudingues incli- 
nées de 10 degrés vers le nord-est, À peine a-t-on navigué 
l'espace de deux lieues dans le Bosphore, que l’on est pré 
d'un fort d’une éclatante blancheur, assis sur la côte astatf 
pe et que domine une vicille forteresse en ruine appelée 
Vieux château génois ; entre les deux s’avance une coul 
de lave trachytique, divisée en longs prismes couchés hof 
zôntalement. À partir de ce point de la côte de l'Asie, 01 
remarque un petit cap composé de calcaire que a 
roche plutonique, qui cesse de se montrer sur la rive a$% 
fiqis mais qui s'étend sur la rive européenne jusqu'au jo # 
village de Zeni-Makala (nouveau quartier). Depuis # 


k 


vieux château génois jusqu'à Scutari, et depuis Jeni-l 
kala jusqu’à Constantinople, se prolongent sans interrupt 
les schistes et les calcaires de la formation caradocienné 
Therapia, ces dernières roches alimentent des fours 
chaux.  : \248 

Suivant M. de Verneuil, les schistes prédominent sur 
deux rives du Bosphore, et les calcaires ne se montre 
qu’accidentellement, Les schistes sont tantôt verdàtres © 
fissiles , tantôt noirs et un peu charbonneux ; ils n6L@ 
ferment pas d’ardoises ; souvent ils sont fortement imp? 


composée, Ni les schistes ni Jes calcaires n’ont offert © 
fossiles aux recherches de M. de Verneuil, 


TERRAIN SCHISTEUX. 499 


Forme du sol de la formation caradocienne. — En 
Ang terre , ainsi que l’a remarqué M. de Verneuil, la Hi- 
Mile des roches de Ludlow et du vieux grès rouge suit une 
ligne qui laisse Wenlock un peu au nord, et qui vient près 
de Liüdlow en se brisant à Dowtoncastle. Les couches plon- 

Uvers le sud-est, Leur dislocation paraît être due à une 
€ qui agissait dans la direction nord-est et sud-ouest. 
1. “Éci est la loi générale qui, dans les environs de- Lud- 
M » affecte à la fois l'OUd red sandstone, le Ludlow rock, 

/lenlock limestone, et le Caradoc sandstone. Mais en 
Fed de cette ligne de direction , il s’est formé des caps, 

5 ilots, ou, comme disent les Anglais, des outliars 1, » 
a ormation qui nous occupe constitue, en Angleterre , 

lignes de oibés dont les pentes sont douces, et qui 
| priés des vallées peu profondes. 
1 ns la Normandie, les grès et les schistes de cette forma- 
wiki Présentent sur la rive gauche de la Divette et au Roule 
Au à rive opposée, des roches extrêmement pittoresques. 
me de Cherbourg, ils forment des éminences abruptes, 
üne Briquebec et la Haye-des-Puits , ils donnent au sol 
mon" Pguration différente ; on y voit, dit M. de Cau- 
Vehe, nombreuses ondulations qui j'optent un mou- 
émings. JU plus heureux effet pour le paysage : ce sont des 
wo arrondies, multipliées, à pentes douces, qui 
Leg due rarement des roches abruptes, 

fa 


se termine à Quinéville par une espèce de cap di- 
mu nat et dont les îles Saint-Marcouf paraissent 
+ à ement, 
Les schistes du département du Calvados forment des fa- 
pa 
Noel rsques et fort élevées sur les bords de l'Orne, du 
‘ a Loire, sir 
lié dans les arts. — En Angleterre , le calcaire de 
Vive. fournit ne excellente pierre à convertir en. chaux 
Poyés y SChistes sont souvent assez fissiles pour être em- 
tion 4,7. Ouvrir les té Hong ie pe que la forma- 
( | ne renferme des couches d’anthracite, qui 
dns Un excellent combustible que l’on emploie en Irlande 
Be fours à chau à É 
Pour p, d0e l’anthracite ait besoin d’un grand courant d'air 
1e nous 4, Pendant certaines variétés font exception à ce 
avons dit de la plupart des anthracites connues : 


Sque de prrication faite par M. de Verneuil à la Société géo 
France, le 2à es on 
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ainsi celle de Fragny, dans le département de la Loire, 
contenant 0,685 de carbone , est d'un bon emploi pour les 
cheminées, les poêles, et tous les usages domestiques ; €t 
elle a l'avantage de brûler sans odeur ni fumée. 
En Normandie, le grès est exploité pour la bâtisse où 
pu la réparation des routes ; et l’ampélite graphique sus 
ordonnée aux schistes, fournit aux charpentiers et aux 
maçons la pierre noire dont ils se servent comme 
crayons. d 
Le calcaire du Cotentin est employé depuis longtemps 
comme marbre. Celui du Calvados n’est Pre A que pour 
faire de la chaux. “ 
Les schistes du Calvados fournissent des ardoises assé 
bonnes, bien qu'inférieures à celles d'Angers. On en ts 
aussi des pierres à repasser, et même des pierres à 
soirs. mn. 
Les psammites du Calvados sont utilisés dans l’arrol 
dissement de Bayeux, pour le pavage des rues. EVa 
Les schistes argileux gris bleuâtres, avec impressions #° 
gétales que l’on remarque en Bretagne sur les deux vers 
des montagnes Noires, sont employés comme le schiste ss 
doisier à couvrir les habitations. af 
Les couches de la formation caradocienne sont ordinabs 
ment fort redressées , et conséquemment peu favorables 
végétation ; cependant plusieurs contrées font excepl 
cette règle : telles sont les vallées qui bordent le Bospli 
Thrace, et dont la riche végétation a rassemblé les | 
tions et multiplié tellement les habitations , que def 
masses plutoniques qui flanquent l'entrée du canal de %* 
tantinople jusqu'à cette capitale, les beaux et pitt 
villages ornés de mosquées, de palais, de kiosks et de m® 
de plaisance, qui se succèdent presque sans interruptes 
forment ,‘ pour ainsi dire, qu’un vaste et riant faupou'o, 
la métropole turque. Mais si l’on s'éloigne de la côtes © Je 
voit plus aucune culture , et la terre, abandonnée à mon” 
même, ne produit plus que de chétifs arbrisseaux: Leque 
tagnes qui bordent la côte d’Asie offrent la même fertiles 
celles qui bordent la côte d’Euro hr 


M 
3 f 
jé 


La région phyladique du Caivados est, suivant E 
Caumont, assez fertile en blé, en seigle, en avoinés ” 
rasin, en trèfle, etc. Lt ë 

« Les vallées offrent des prairies médiocres ; ne ché 
teaux sont plantés en bois taillis; le hêtre et Jon 
acquièrent de grandes dimensions dans ce terrain 0 
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sy rencontre rarement, Le pommier y prospère , mais le 
re qu'il produit est généralement moins fort que celui 
Qu'on récolte dans les terrains secondaires, » 
chaux employée dans les terres argileuses et froides de 
1 région schisteuse y a produit des effets dy 
‘Joute-t-il, et souvent a quadruplé les récoltes de blé. 


DÉPÔTS PLUTONIQUES. 


Les roches sédimentaires du terrain schisteux appartenant 
kg dépôts les plus anciens qui se sont formés à la surface 
to la terre , doivent présenter de nombreuses traces d’erup- 
ee ignées : c’est en effet ce qui a lieu. On y remarque 
pa là formation caradocienne, des diorites, des aphanites, 
r «utres roches d’origine plutonique. | 

environs de Ludlow, en Angleterre, sont riches en 
gt de cette nature. Les monts Caradoc sont composés 

a spéce de porphyre syénitique ; ils sont alongés dans 

: direction pee des terrains qui les entourent, et s'ali- 
t'avec des masses de syénite que l’on remarque à Wel- 

n, près de Wenlock. 

de ». -"orvége offre des exemples très-curieux d’éruptions 
darpo"Phyres , de Lg et de syénites, qui ont traversé 
Banques. les sens des schistes et des calcaires à débris or- 
Vertd du système silurien, et qui les ont même recou- 
locahé nous ne citerons que quelques-unes des pres 
ty Où ces faits ônt été signalés par MM. Haussmann 


Prè Buch. 
rite de Skiallebjerg , des filons de porphyre et de dio- 
le RE rue de 12 à 90 pieds d'épaisseur, traversent 
&randes argileux et le calcaire ; ils préludent ainsi à ces 
Vackes masses porphyriques qui reposent sur les grau- 
Aux Où psammites, qui recouvrent le schiste argileux. 
de ph," Virons de la ville de Strœmsüe on voit se succéder 
* Uten bas les roches ci-après : 
Dhyre Yénite zirconienne alternant avec quelques couches de por- 
% pranite. radins. 
d' Grbhyre avec des couches subordonnées de Diorites. 
nee où psammite. ù 
se Gneiss. argileux alternant avec du calcaire à orthocères. 


du DPPhyres du golfe de Christiania sont généralement 
Fougeâtre ; bien qu’ils soient mélangés de carbo- 
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nate de chaux par infiltration. Ils offrent, selon M. de 
Buch, des cristaux très-eflilés de feldspath lamelleux, et 
sont presque dépourvus de quarz et d’amphibole. Quel- 
quefois la pâte de porphyre devient noire et boursouflée; 
comme près de Viig et d'Holmstrand. Dans cet état , il res* 
semble à du basalte. M. de Buch fait même observer à ce 
sujet que les cristaux de feldspath disparaissent à mesurê 
que la masse prend une teinte plus noire , phénomène qué | 
pue por mexicains ont offert à M. de Humboldt. 
syénites du golfe de Christiania, toujours placés aûg 
dessus des porphyres, avec lesquels ils alternent d'abord 
sont composées de grands cristaux de feldspath rouge là 
d'un peu d’amphibole en très-petits cristaux ; le mica et L. 
 quarz ny sont qu'accidentels ; quelques vacuoles de cetlé 
roche offrent des cristaux de ircon et d’épidote ; le à 
tane ferrifère s’y trouve parfois disséminé. F 
Non loin de Christiania , une masse cunéiforme de £ 
nite a pénétré entre les couches du calcaire à encrin& & 
à orthocères; sa partie supérieure est parallèle aux lignes 0h 
stratification de cette fche. mais inférieurement elle se 1% 
mifie en longues pointes aiguës dans la masse calcaire; tan 
ue vers sa ps elle recouvre une partié de la roi 
ossilifère, (P£, 93, fig. 20.) Celle-ci repose sur le gnê 
En France, M. Boblaye a fait remarquer que les 
de la formation caradocienne ont été modifiées par le 
Es des roches ignées, et que les schistes maclifères 
mêmes ne sont que des dépôts de vases marines, con 
encore des fossiles , et qui doivent leur texture et leur 
ture à l’action qu’ils ont éprouvée de ces mêmes dépé 
grès d’Ecouve, dit-il, a participé aux modifications 
subies le schiste : ainsi, partout où il avoisine le grañ 
perd sa texture arénacée et toutes traces de fossiles ; 
devenir un quarzite homogène et cristallin. 
Sur la route de Fougères, l’uniformité que présenté 
schistes dans leur texture et leur structure est inter 
par des filons ou dykes de granite, « On remarques du 
prochant de la roche ignée, que le schiste pren 
texture grenue et brillante; que la stratification @t 70 
de clivage eux-mêmes disparaissent, tandis que | 
se multiplient ; plus près encore, c'est une rocne À 
compacte, micacite , toute semée de tites macles.P°, es 
souvent glanduleuses. De l'autre côté du filon les A 
phénomènes se répètent, puis le schiste reprene #® 
ordinaire pendant deux ou trois kilomètres. Là on 
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un second filon de quelques mètres seulement de puissance, 
qui donne lieu à dés modifications semblables. 
“On conçoit comment lesargiles schisteuses de Rennes ont 
se convertir par l'action’ de la chaleur en roches de mica 
Compacte et non en micaschistes, roches avec excès de silice, 
Qui ont dû souvent provenir de la modification des psam- 
Mites. Cette localité nous montre donc des argiles schis- 
se, du système silurien supérieur , converties en roches 
Maclifères par la pénétration de filons de granite qui n’ont 
Cependant qu'une faible puissance. Ici la cause et l'effet se 
Montrent réunis de la manière la plus convaincante, » 
s environs de Morlaix présentent aussi les schistes qui, 
es des roches pyroïdes, contiennent des mäcles, du fer 
Yriteux , acquièrent de la sonorité, et sont quelquefois ma- 
hétiques, Lorsque les grès s'appuient sur des roches d’ori- 
fr ignée, leur texture est plus cristalline en partie, dit 
jpuert: on les voit pénétrés de feldspath. 
algré les nombreuses modifications qu'on remarque ; 
ÿ Oute-t-il, autour de la mine d’Huelgoat, par suite d’injec- 
NS porphyriques et des poudingues qui les accompagnent ; 
parle. les dérangements produits par les porphyres felds- 
ques, les porphyres quarzifères , les porphyres amphi- 
des et les mélaphyres , les schistes à empreintes végé- 
nt psammites coquillers fixent dune manière cer- 
w 4 position géologique et l’âge de cette localité. 
dingues es Le eu sont souvent juxta-posés des pou- 
autre en amas lentic 


4 ulaires, la plupart du temps sans 
fee. ment qu'un schiste broyé, des filets d’hydrate de 
D de la pâte porphyrique même. Cette connexité cons- 
Pad poudingues et des porphyres force à les considérer 
Des 4°, des accidents produits par l'apparition de ceux-ci. 
ceux grèches à fragmens angalene de même nature que 
Phibolighe "UnENS mais dont la pâte est entièrement am- 
on PP UEE à Em ue, fosse gré des 
‘Wen pareilles, elles ne diffèrent des poudingues 
Î Mot que les voies d'échappement qui les ont amerées au 
Mail plus verticales, le frottement à été moins consi- 


ns le dé artement du Calvados, la diorite f rme des 
Là inter au milieu du psammite, su “es bords de 
mon" % dans la vallée de l'Aure ; ou bien, dit M: de Vau 
dans 1,02 SY rencontre en amas où massifs. enveloppés, 


Mg is che , au milieu desquels elle parait se con- 
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« Cette diorite, ajoute-t-il, est composée de feldspath 
blanchâtre, de quarz et de cristaux verdâtres, dont uné 
artie paraît être de talc chlorite, et l’autre d’amphiz 
ole ; elle est en général fort dure, et contient du fer sul uré: 
Lorsque le talc prédomine sur l’amphibole, on a une espèce 
de protogyne au lieu d’une diorite. » 
ous avons donné, d’après M. Leymerie, une idée de la 
formation caradocienne dans le département du Rhône. La 
position des roches qui en font partie presque sur la crête; 
et à des étages très-différens sur les deux versans de l 
chaîne qui sépare la Saône de la Loire ; leur morcellement ; 
leur relèvement sous des angles considérables ; le brisement 
des conglomérats, qui ne forment souvent que des masses 
confuses , dans lesquelles la stratification n’est plus dis 
tincte ; l'aspect porphyroïde de certains grès ; le passat 
des schistes à des roches compactes presque euritiques ; lé 
caractères du combustible qui les accompagne; démontren” 
laction des roches igmées sur ces divers dépôts. On ren. 
contre, en effet, dit M. Leymerie, des eurites et des por 
pores assez souvent granitoïdes dans les intervalles qué, 
aissent entre eux les lambeaux de ces dépôts. Près de Th 
un très-beau porphyre rouge quarzifère à larges cristaux 0° 
feldspath et à mica vert, accompagné d’une substance stéa®, 
teuse également verte apparaît entouré des diverses roc" 
de la formation, et divise notamment le calcaire noï en 
s’élevant entre les fragmens. La principale de ces protu ss 
rances formées par le porphyre est celle qui sert de ant 
une partie de la ville même de Thizy. C’est un cône dont # 
sommet est occupé par l'église de Saint-George. " : 
Nous avons décrit des couches de schistes et de caler 
la formation caradocienne , qui comprennent les mines pr 
thracite de Fragny ; au-dessous des schistes, des con: ce 
rats et des poudingues qui supportent ces schistes et ces. 
caires, apparaissent, suivant M. Héricart de Thury, des por” 
hyres, destrappitesmélaphyres, et deseurites porp groide, 
s porphyres, généralement gris, verts, jaunes , rougoe 
bruns , etc., recouvrent souvent les roches de sédiment ie 
trappites mélaphyres, noirs, bruns, gris, verts OÙ 
eâtres, recouvrent par places les porphyres , mais ne, 
ièrement ; les eurites porphyroïdes , noirs , verts et Pie 
sont souvent sur les porphyres, et paraissent a 
éprouvé Ja chaleur qui les a plus ou moins altérés. gilet 1 
Les schistes qui recouvrent les porphyres sont ja of 
rougeâtres ; ils affectent dans leurs débris une divisi0"? : 
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sorte de retrait prismatique que l'on pourrait prendre , au 
Premier aspect ; pour une cristallisation rhomboïdale. Les 
Couches de dou tienés et de, conglomérats sont plus ou 
Moins contournées, avec des redressemens et des gonflemens 
toutes dimensions. | 
« Ces conglomérats sont particulièrement composés de 
fragmens roulés de toutes grosseurs, et quelquefois d’un 
-grand volume, de quarz, de porphyre , de feldspath , de 
te, etc. ; plusieurs de ces fragmens sont fortement al- 
Pr ils paraissent avoir éprouvé un violent coup d 
.» 


Dans les Vosges la formation. caradocienne qui se com- 
Pose de schistes argileux et talqueux, de psammites, de cal- 
Saires saccharoïdes et’ compactes, et de dolomies, et qui 
'enferme des amas d’anthracite et des masses de fer oligiste , 
4 ne d’un grand nombre de roches cristallines 
a emodifiées par le feu , telles {que des argilolithes, des 
» et des micachistes,. qui nu ou s’enchevêtrent , 
ra des roches plutoniques. On y distingue des Granites 

 Syenites, des Diabases ou Diorites, des Porphyres 

tek Uères ou yroxéniques, des srl des Ser- 
dos où Ophiolithes , ainsi que des Æurites, des Trapps 
ti …”Ppites. Les schistes y sont souvent carburés, et con- 
fétales t des couches d'anthracite avec . impressions vé- 

“US; quelques-uns de ces schistes et quelques psammites, 
opte pr ceux de Siint George Chutslkison ; int 
legs de ldspathi ues dans le voisinage des roches pétro- 

qui y sb intercalées. 

Nos: 

Feng otice géologique sur les défilés des roches de la Loire, entre 
de Bali, une. et sur les mines d'anthracite de Fragny, commune 
ÿ par M. Héricart de Thury. ( Ann. des mines, tom. XIL.) 
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FORMATION SNOWDONIENNE , 
OU CAMBRIENNE. 


Le systéme cambrien de M. Sedgwick ; 
Le groupe fossilifére inférieur, de M. de la Bèche 
| Le clay slate and grauwacke state system , de quel 
ques autres anteurs anglais; j 
La partie inférieure du terrain de traumate, de 
ë . d'Aubuisson de Voisins ; | Ra. 
Les terrains hémylisiens schisteux ou traumateuxs 
de M. Al. Brongniart; ainsi que les terrains. 
. hémylisiens talqueux et une partie des terrailh 
lu ; du même auteur ; clan 0 


re des roches talqueuses ct quarzeuses 
et du schiste argileux, de M. À. Boué ( dan … 
son tableau synoptique des formations); 
La formalion primaire ancienne , du même autéut 
(dans son Guide du géologue voyageur ): À 
Le terrain aïdoisier et le terrain talqueux, n” 


Comprenant : 


M. d'Omalius d'Halloy. ’ 


|Une partie du terrain de transition et du t 
primitif, de plusieurs auteurs. 4 


Le nom que nous donnons à cette formation comme 
nonyme du système que M. Sedgwick a proposé d’app: 
Cambrien, est pour nous un motif d’en prendre le type € 
Angleterre, où il a été si bien étudié et déterminé par ce ss 
vant professeur, ME #6 
. Ile divisa d’abord, en trois étages ou groupes ; mais, 
suite, c’est-à-dire dans ces dernières années, il n’y fit: 
deux divisions, dont nous allons présenter les rincipi 
caractères, tels qu’on les observe dans le Cumberland 


dans le pays de Galles. 46 
ÉTAGE SUPÉRIEUR. ES 
sf 


Ne 


Les terrains hémylisiens schisteux, de M: / f 
Brongniart ; He 
Le groupe fossilifère inférieur, de M. de la pêche 
Le terrain de traumate, de M. d'Aubuisso® AR 
Voisins ; FN 
La formation primaire ancienne , de M. À. 55e 
(dans son Guide du géologue voyageur) 
Le terrain ardoisier, de M. ne ‘1 


Comprenant : 


e a 
Cet étage se compose de schistes argileux , de ei 
doisiers , de schistes siliceux , de psammites et de ca pi" 


Les schistes offrent généralement un clivage parfait, 


“Â 
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Yersalement au plan de leur stratification ; quelquefois ils 
Ont une structure grossière ; quelquefois aussi ils sont calca- 
Tiières, mais sans présenter aucune couche continue de cal- 
Caire ; on y trouve quelques débris organiques appartenant 
Mncipalement au genre Productus, et qui différent spéci- 
uement des fossiles de la formation caradocienne, | 
psammites sont fissiles et se divisent en dalles; celles 
de ces roches, qui sont à grains très-grossiers, ét que l’on dési- 
souvent sous le nom de Grausvacke, présentent la même 
: MSposition à se déliter en plaques ; toutefois jamais ces un 
Micacés ne présentent le clivage transversal si commun dans 
épi : 
« Le calcaire de cet étage est moins abondant que dans la 
formation caradocienne, et les restes de corps organisés y 
St aussi moins nombreux ; la plupart des espèces qu’on y 
due sont, suivant M. Sedgwick ; identiques avec celles 
Couches siluriennes inférieures de M. Murchison. Il 
alterne avec des couches d'argile , contenant des zoophytes, 
1 oibicules, des leptæna et autres brachiopodes. : 
AL. Sedgwick a partagé cet étage en trois assises, qu'il 
lésignie de la mani 


ère suivante : 


& Pinlimmon rocks où roches du Plinlimmon , montagnes du comté 

b.. de Cardigan. Ces roches sont des schistes et des psimmites. 
Bain limestone où calcaire de Bnla, bourg du comté de 
La Fast, près duquel on le voit alterner avec des lits 

ec, &. *TBlle, x d ; 

fie F rocks ou roches du Snowdon. Elles consistent en schistes 
ù divetsement colorés, plus où moins durs; en schistes de 

| Ux, en agrégats grossiers, et en plusieurs autres roches 
Per “h'éent 5 P 


. 


re EE 

wt pays de Galles, on remarque à la partie supérieure 
qe tag *, suivant M, Sedirich, un se RE à non 
t re, mais dont les assises les plus superficielles con- 
Mon i quelques couches calcaires, dans lesquelles com- 


Qu'on Montrer l'Asaphus Buchii. Ces roches indiquent 


Ebison près de la base du système silurien de M. ur- 
Pas jo on peut dire avec M Sedgwick, qu'il n'existe 
ne géologique bien tranchée, entre là formation 


ce 
Vienne "€ Supérieure et là formation silurienne infé- 


# Féatque d'ailleurs plusieurs solutions de continuité 
Lngdent ls diviions sde à able ini dans 
à pas da pays de Galles comme dans le Gumberland, il n'y 
toujours continuité dans la série des couches et des 
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étages des deux formations. M. Sedgwick a observé que 
dans le Cumberland , par exemple , les groupes calcaires su- 
périeurs de la formation silurienne manquent, et que les 
roches de la série carbonifère reposent en stratification dis- 
cordante sur les tranches des couches inférieures de la for- 
mation silurienne, « Il y a aussi beaucoup de localités, dit-il, 
où les couches siluriennes inférieures s'étendent transgres- 
sivement sur les tranches du système cambrien » 

Dans le Cumberland, les couches supérieures offrent une 
structure mécanique grossière : ce sont des schistes argileux 
et des psammites ; on n’y trouve point de schistes ardoisiers 
à clivage transversal , ni de couches de calcaire, et les fos 
siles y sont rares. À ces roches succèdent des schistes af 
doisiers et des calcaires à débris organiques. Les schistes 
ardoisiers sont verts, et alternent, suivant M. Sedgwick» 
avec d'innombrables masses de feldspath compacte et à 
porphyre feldspathique ; ils sont accompagnés de masses 
moitié brechiformes et à moitié porphyriques , et de d 7 
mécaniques grossiers, tels que des conglomérats rouges 
gris, etc. Le carbonate de chaux se montre dans plusieu® 
de ces roches. (2 

Cet étage , qui présente une puissance considérable, Le 
pose les plus hautes montagnes des comtés de Garner ns 
de Mérioneth; au sommet du Snowdon , il renferme de 
corps organisés. Les schistes de Tintagel, dans le comté CA 
Cornouailles, en contiennent aussi. Dans le Cumberland 
où il occupe une grande superficie, il acquiert une 
sance énorme. ; 

M. de la Bèche a fait remarquer une circonstance 
s'observe fréquemment dans la dis sition des fuileo 
psammite schistoïde : c’est que ses feuillets, dit-il, fo dE. 
différens angles avec les plans de stratification, a D 


peut le voir dans la coupe qu’il donne de Bovey san 
sur la côte orientale du détroit de Plymouth. (Pl, #1 


fig. AT.) 
Les couches contournées AA présentent le prie ts 
dont les feuillets coupent les lignes apparentes de la : 


sous différens angles et leur sont même perpendiculaires: , ont 
F indique une taille qui sépare le psammite des schistes Ce Guns 
les feuillets sont disposés plus confusément, mais qui 0 ji 


leur ensemble une disposition horizontale. Fr 

Le tout est recouvert d'un détritus BB , composé de frag. ÿ 
schistes et de psammites proyenant des montagnes qui 4 
eet escarpement' : 


TERRAIN SCHISTEUX. 509 


Au milieu de ces roches d’origine sédimentaire, on trouve 
assez souvent des schistes dans lesquels le quarz domine 
et que les Anglais nomment Flinty-slate, et même, ainsi que 
Nous l’avons dit, du quarzite ou du quarz en roche. 


ÉTAGE INFÉRIEUR. 


| Les terrains hémilysiens talqueux , et une partie 
des terrains agelysiens de M. AL. Brongniort; 
à Le terrain de preisiiien ancien, de plusieurs géo- 
C wistes anglais: 
Comprenant : PTS Pie ie if Vies 
; Une partie des roches stratifiées inférieures ou des 
Î roches non fossiliféres, de M. de la Bèche ; 
Le thonschiefer, de M. de Léonhard. 


Dans cet étage, M. Sedgwick appelle aussi Système 
u Skiddaw, du md d’une à + IC A on 
Fs trouve plus de débris organiques. Le pays de Galles nous 

Montre composé principalement de schiste chloriteux , 
Passant çà et là au micachiste, au gneiss , et à d’autres ro- 

 Quarzeuses ; il contient des masses subordonnées de 
moine. d’amphibolite et de calcaire blanc grenu, ou 


4 Dans le Cumberland , cet étage paraît être représenté par 
Fr groupes de roches, ne Déeuer strié mivant 
4 Sedgwick , de schiste argileux , noir, lustré, dépourvu 
débris organiques, rempli de veines de quarz, mais ne 
Présentant aucune trace de carbonate de chaux. Des cou- 
ps Plus grossières , et d’une origine mécanique , lui sont 
Pordonnées. Ce groupe atteint une très-grande puissance. 
telles groupe inférieur se compose de roches cristallines , 
phil qe s quarzites, des micaschistes , des schistes am- 
rite ues et d’autres roches, telles que des schistes chlo- 
mac ou des stéaschistes , des schistes chiastolitiques où 
pres et des schistes contenant la variété d’amphibole 
nee actinote, 


Caern étage s'étend sur toute la côte du sud-ouest du comté 
Besey ee" > et sur une portion considérable de l’île d'An- 
Ç Cat. cet ee ie pus Lee Ÿe ur: l’on peut 
A ur ous 16 
ul P du le Killas des Anglais, AE nou allons donner 
lent killa Ption rapide. Les mineurs du Cornouailles appel- 
im $, une association de diverses roches dont les plus 
_htes sont le schiste argileux, principalement ver- 
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dâtre, le schiste argileux grisâtre passant au psammite, al 
ternant avec lui et Ételert des ia de calcaire com: 
pacte, enfin l’amphibolite schisteuse. Ge killas repose sur le 
granite. Ce qui lui donne de Pimportance aux yeux des mi- 
neurs, c’est que c’est au milieu de ses couches que sont ou- 
vertes les plus riches exploitations de cuivre et d’étain de 
l'Angleterre. " 

_Les schistes du killas sont ordinairement fissiles ; mais en 
approchant des masses granitiques sur lesquelles il s'appuie 
en relevant ses couches, ils acquièrent de la dureté et dell 
tenacité, Ils re alors, suivant MM. Elie de Beau- 
mont et Dufrenoy, des variétés nombreuses qui paraissen 
être des passages, soit à l’amphibole schisteux, soit à une 
roche feldspathique tantôt compacte, tantôt schisteuse et 
micacée , soit même à une espèce de gneiss. k 

Les minerais d’étain se présentent dans le killas du Cor* 
nouailles, soit en petites couches ou veines , soit en amas: 
soit en filons plus ou moins riches, dont la largeur moyennt 
est de deux à quatre pieds , soit en stockwerks ou réunioné 
de petits filons épars dans là roche, Les minerais de cui 
ne se présentent qu’en filons ; on ne cite qu'une mine dan 
laquelle le sulfure de cuivre paraît être en stockwerks. 

lusieurs des petits filons, des amas ou des veines 
nous venons d'indiquer, se trouvent indifféremment dans 
granite et le killas; et comme , d’après leurs caractères ; ® 
portent s'être formés à une époque où les roches dans 
esquelles on les observe n’avaient pas encore le degré dé 
consistance qu'elles présentent aujourd’hui, plusieurs géo” 
logues se croient autorisés à penser, que si le grani est 
postérieur au Aillas, ainsi que quelques nneg 10! 
avancé, les causes qui l'ont produit ont agi à une épodt® 
très-peu différente de celle où le killas a été déposé (1): 
# 
FORMATION SNOWDONTENNE 4 
OÙ CAMBRIENNE, 


En France. 


Les caractères généraux que présentent les ur 


la formation Snowdonienne en Angleterre, peuvent ( 
nous servir à reconnaître à quel étage appartiennent 


Cornouaillés et du Devonshire; par MM. 
Beaumont. 


i Fa 
Li ituti gnostique et les gîtes métalli 4 
Sur la constitution géognostique e ss qe | Mr é 


de 
: ee 
F. | 


EN 
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membres de la même formation que nous allons étudier 
en détail en France. 
Ainsi nous croyons pouvoir placer dans l'étage supérieur 
calcaires amygdalins des Pyrénées , et ceux de la mon- 
tagne Noire dans lé département de l'Aude, par la raison 
je nous voyons dans la Grande-Bretagne, l'étage supé- 
ur composé de schistes et de calcaires. 

Une grande partie des Pyrénées présente, alternant 

vec des schistes argileux, un calcaire très-remarquable 
Par sa structure, qui lui a valu le nom de calcaire 
amyedalin : il 3508 en effet. composé de nodules en 

‘me d'amandes de toutes sortes de dimensions, 

M. Dufrénoy, qui l’a spécialement étudié, lui conserve le 
nom de calcaire amygdalin qui lui est fréquemment 
donné ; mais, à dire vrai, ce n’est point un calcaire; c’est 
Un mélange de schiste argileux et de calcaire, qui constitue 
Une roche que l’on a nommée calschiste. 

Ve que cette roche offre de remarquable, c'est non seule- 
at la quantité de nodules dont elle est composée, mais 
pas sa structure lenticulaire : on sait, en effet, que les 
dalles qu’elle forme au milieu des schistes sont d’un volume 
Variable ; il y en a qui ne sont pas plus REPIe en effet, 
edes amandes; et d’autres qui sont tout à fait igantesques. 
US, Ce qu’on nesavait pointavant que M. Dufrénoy ne l'ait 
Marqué, c’est que chacun des nodules calcaires de la roche 
Lle moule d’an nautile, L'abondance de ces mollusques cé- 
bre lopodes est telle, que M. Dufrénoy, calculant le nom- 
sur que doit en contenir une couche d’uñ mètre d'épaisseur 

UN myriamètre carré d'étendue, a obtenu le chiffre 

pure de vingt-sept mille milliards. Ce qui lui a permis de 
pe de vingt s. Ge qui lui a permis d 
dans calcul, c’est que ces corps or anisés sont disposés 
NE qe roche , comme des figues dans les caissons où on les 
ve Calschiste est une roche d'autant plus intéressante, que 
à côté elle prouve qu’à l'époque où la formation à la- 
Aou elle appartient se déposait au fond des.mers, les eaux 
Les t un nombre prodigieux de corps organisés, 
pes ‘ens étages de cette formation, en Angleterre, sont 
ue les Pouvoir présenter cette conclusion : nous avons vu 
ux Pris organiques y sont au contraire peu nom- 
ne doit cependant pas en conclure que les eaux, 
on Juelles se sont déposées les roches de la même for- 
‘ en Angleterre, nourrissaient moins d'animaux ; il 
Point oublier que nous ne pouvons trouver à l'état 


i KE" , 


di à 
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fossile que les débris solides des corps organisés, et que rien 
ne prouve qu’à l’époque ancienne dont nous nous occupons, 
les mers ne nourrissaient pas une énorme quantité de mol- 
lusques sans coquilles , qui n’ont pu laisser de traces de leur 
antique existence. | 

Cette roche prouve encore qu’à l’époque à laquelle elle 
appartient, il existait déjà des mollusques d’une organisation 
aussi parfaite que ceux qui ont été enfouis dans les diverses 
formations qui se sont succédé depuis; car il ne faut 
point oublier que le genre Nautile est encore 
pandu dans nos mers, C’est un fait très - remarquable en 
géologie que l'existence d’un RSS. qu le nautille, 
dans un terrain que l’on‘croyait ne renfermer que des product 
tus et des trilobites, et cette persistance d’un genre d’ani= 
maux , qui, depuis l’époque la plus ancienne des corps org 
nisés , a traversé toutes les époques géologiques. 

Enfin, un motif qui ajoute à l'intérêt que présente € 
calschiste , c’est qu'il fournit un marbre très-répandu, très 
utilisé dans les arts. C’est à cette roche qu’appartiennent lé 
marbres de Campan , ceux de la vallée de Prades, le marbre 
vert de Cierp, dans les Pyrénées, ainsi que les marbres gris 
couleur de chair, cervelas, et griotte, des environs de Cauné#r 
dans le département de l “dé. 

La disposition de ce calschiste et des schistes avec lesquels 
il alterne dans les Pyrénées, nous donnera une idée asse? 
précise du premier étage de la formation dont nous nous 0° 
cupons. j. 

mmédiatement au-dessus du granite reposent, dit M. Dé 
frénoy, des couchés de schiste argileux vert satiné (phillad ; 
saliné), mais dépourvu de mica, Ce schiste contient quel 
ues veinules feldspathiques et même de granite, ainsi qe È 
es amas de fer oligiste, de fer oxidé rouge, et @ #5 
spathique. Quelques-uns de ces amas ont assez de “ 
pee être exploités. La roche est très-régulièrement 
iée, malgré les veinules qui la traversent. A 

Elle passe insensiblement par un mélange de ae 
un marbre analogue à celui de Campan. Lesnodules odule 
qui la composent sont très-cristallins ; et chaque utile. 
paraît être , comme nous l'avons vu , un moule de nan sus. 

A ce calcaire d’une couleur verte succède un an”. | 
quilleux et légèrement grenu, traversé par des velh® sg 
schiste argileux verdâtre et rougeûtre, de forme la Jr 
de la montagne, qui s'élève au-dessus de Villefran ous 
contient aussi des couches de marbre composé de us 


hs 


il 
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calcaires et de schiste argileux rougeâtre. On ÿacque 
Encore des traces de nautiles, Outre ces corps organisés , 

1. Dufrénoy a recueilli dans les mêmes couches des orthocé- 
r'alites, des térébratules, des polypiers , et des encrines de 
Plusieurs espèces. Il a remarqué en outre que plus on se rap- . 
broche du granite, plus les corps organisés perdent les ca- 
Yactères qui servent à les faire reconnaître. 

. Aux environs de Caunes , dans le département de l'Aude, 
On retrouve les mêmes alternances que dansles Pyrénées : 
Cest dans la montagne Noire qu'on les remarque. Mais le 
Ë Caire y est encore plus riche en fossiles que dans la loca- 

16 précédente : c’est là qu’on exploite ce beau marbre griotte 

18e si répandu dans le commerce. 
8 Cscarpemens qui dominent la petite ville de Caunes 
sentent, à la partie supérieure, un schiste rougeâtre , 

US successivément un schiste verdâtre mélangé de nodules 
Apres et d’un pu nombre de moules de nautiles ; le : 
Drhiste à nautiles plus facile à reconnaître que dans les 
k rénées , et exploïté spécialement sous le nom de griotte ; 

! calcaire schisteux avec nautiles, orthocères, etc.; un 
k gris avec nautiles et encrines; un calcaire compacte 
Fr nt des polypiers ; enfin, un schiste argileux mêlé de 


Dans Les Pyrénées, la formation snowdonienne se com- 
ä. Principalement de schiste argileux, de schiste ardoi- 
» Et d’autres variétés , ainsi que de divers calcaires, de 
uarzite et de psammite. Ces roches alternent ensemble sans 
| og) établir entre elles un ordre d’antériorité de 
C4 Fe On, ainsi que l'a fort bien fait remarquer M. de 
et, P'ntier, Elles passent fréquemment de l’une à l'autre, 
bre de lent, par suite de ces passages, un très-grand nom- 
Le yriétés. Nous n'indiquerons donc que les principales. 
Minan, "Ste argileux, qui est, avec le calcaire, la roche do- 
ea Présente quatre variétés principales : la première 
Luis abondante est noirâtre, grisâtre ou verdâtre, à 
se dél minces, un peu onduleux, quelquefois fibreux, 
Doidaux ess spontanément en fragmens pseudo-rhom- 
Do, ot “réguliers, La seconde est un schiste ardoisier À 
nee AE, gris verdâtre et gris cendré, à feuillets 
MétE p. se laissant fendre facilement en grandes dalles et 
lentes ado ment de paillettes de mica : île fournit d’excel- 


ie rates La troisième est un schiste argileux micacé, 
et gris verdâtre, à feuillets peu prononcés, mais 


Qnduleux, La quatrième est un schiste argiléux ter- 
SÉoLoGte, romx LS 33 
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, npirâtre, gvistre ou jaunâtre, à feuillets très-im 
Bis ef à cassure plats conchoïde et terreuse que schis- 
teuse; enfin renfermant assez souvent du sable quarzeux 
de paire de mica, et quelquefois des rognons d’oxidé 


_ Le calcaire présente trois variétés principales. La première 
est le compacte, à cassure conchoïde, d'un gris cendré 
ou d’un gris noirâtre, rarement blanchâtre, jaunätre, 
rougeâtre ou verdâtre. Quelquefois elle présente une seul 
de ces nuances, ou bien plusieurs à la fois, formant des 
sins veinés , flambés ou tachetés. La seconde est un cale: 

-schisteux, grisâtre, rougeâtre ou verdâtre, tantôt com 
tantôt grenu, traversé , dit M. de Charpentier, par des fe 
lets argilenx , de manière à présenter une structure s 

_teuse, et à être susceptible de se fendre en dalles plus 9 
moins épaisses. La troisième et la principale est un cak 
grénu, à petits grains blanchâtres, grisâtres et noirât 
tantôt d’une seule nuance, tantôt flambé, veiné ou tach 
et contenant souvent des feuillets argileux. 

- Au calcaire compacte et à d’autres roches, mais rar 
au schiste argileux, se trouve subordonnée une bré 
composée de fragméns calcaires, tantôt arrondis, 
anguleux, auxquels se mêlent quelquefois des -f 
de granite, de gneiss, de schiste, etc., aggluti 
un ciment calcaire et souvent sablonneux. 
…… Une roche qui joue un rôle important dans la form 
snowdonienne des Pyrénées, est un quarz compacte 

uarzite, tantôt pur , tantôt mêlé de paillettes de mica €l 

le, ou de feuillets de schiste argileux quelquefois 
tournés. 
Enfin, une cinquième roche , qui est toujours sul 
. née au schiste argileux, est le psammite souvent à gros 
et que M. de Charpentier nomme grauwwacke com! 
quelquefois à grains fins, et qu'il appelle grauwacke 
teuse. Ges deux variétés sont composées de grains ! 
de feldspath et de schiste, agglutinés par un cit 


n 


gileux. ; 

Nous devons dire encore, pour compléter cette 
tion rapide, que parmi les schistes on reconnaît 
coticule ou à aiguiser, le schiste alumineux , le 


b 


phique , le schiste siliceux ou la pierre ly. MT 
rar à compacte , la stéatite endurcie, et l'anthracite : ! ” 


æmement liée au schiste argileux et aux péammites. 
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: Le porphyre feldspathique se montre aussi ap milieu du 
chiste argileux. 

Bret, Boblaye a signalé la formation snowdlonienne dans la 
lagne , à partir de Pontivy. Elle est représentée par des | 
Istes talqueux , fibreux, et souvent aimantifères, dit-il 

ae A ra piment 

m es nes. 
28 schistes tégulaires ou ardoisiers d'Angers nous pa- 
ent appartenir à l'étage supérieur de la formation snow- 

donienne , dé même que les calschistes amygdalins ou à 

utiles des Pyrénées et de la montagne Noire. Ce n'est pas 

qu'on Y trouve les mêmes fossiles, nous n’y connaissons 
ue les sc ve pr dopsies appelées Ogygia Demaresti, 

È 1 et #l'ahlenbergii; mais c'est que ces schistes 

ilternent dans plusieurs losalités avec des ss ds 

de Schistes occupent aux environs d'Angers une étendue 

où qenienes ; leur direction générale est de l’est au nord-ouest : 

"à v d’abord à qu mi puis aux Ponts de 
. passent sous le fleuve pour reparaître à Trelaze , 
ie Angustn, Saint-Barthdlemy. Soul Angers. De Rà 
toute rigent sur Avrillé, La Ponèze et Condé ; ils offrent 
hires les qualités que l’on recherche dans les schistes tégu- 
lets » P'incipalement celles de se diviser facilement en feuil- 

à res et d’une surface plane. Dans quelques localités, 

M Da ANGES, on trouve une variété de schiste, que 

& "AUX à nommée schiste esquilleux, et qui se divise 

Le Ps aiguilles au lieu de se déliter en plaques. 

éme d tégulaire est exploité à ciel ouvert aux portes 

Venons ‘Angers, et dans la papes des localités que nous 

des plage Citer A la carrière du Pré-Pigeon, qui est une 


 IMportantes, on peut prendre une idée de la dis 
| “An que Réente céschite à js 
LS sont généralement inclinces de 70 degrés, 


“018 de 60, et d’autres fois de 40 degrés ; CT M 
lus ms Hrès-rarement, elles sont presque verticales. La 
10 pied, Poe dur où l'on poursuit l'exploitation est 
eg et des parties les plus SupÉTIEUr sont trop fen- 
ue, Elles qui suivent immédiatement trop solides 
Metr * Exploit $ comme ardoises. Ce n'est qu'à enviro 
me ar n'est qu'à environ 
doive de pas Profondeur que l'on capmpne à trouver Laye 
1 masses Hp. fualité. Cette partie de la che est divisée 
Par q s repaee oidales qui opt été probablement formées 
RE RE remplies PS dans le schisté , a ont les Ésures 
1. Ne rv ñ Ë 
&aleaive, Par des veines de quarz lanc et quelque= 


: por substances minérales : nous y avons rec 


22 


516 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Ce n’est que dans la partie inférieure que l’on trouve des 
débris organiques de la famille des Trilobites : ce sont vin 
cipalement l'Ogygia Guettardii, O. Desmaresti, O. ah- 
lenbergii. ' : cl 

Il n’est pas certain que ces schistes renferment des végé- 
taux; mais on y trouve des apparences d’impressions végé 
tales, qui ne sont très-probablement pour la plupart que 
des dendrites de sulfure de fer, métal assez abondant at 
milieu de ces schistes, où on le trouve souvent cristallisé en 


. petits cubes. 


Nous possédons cependant un morceau de schiste d’An? 
gets, dans lequel nous croyons réconnaître une impressiol 
végétale qui paraît appartenir à une plante marine voisiné 
du genre Laminaire. ; | 

Ces schistes sont souvent enduits d’oxide de fer, quille" 
donne une teinte couleur de rouille, ou un éclat bron? 


Quelquefois ils sont d’un beau noir brillant, et offrent : à 


éclat et un poli métalliques qu’ils doivent probablemen 
quelque oxide. x 
Nous avons dit que des couches calcaires sont subordo 
nées au schiste tégulaire d'Angers : en effet, près de cest 
ville, à la carrière dite des Fours-à-Chaux, on en voit: 
exemple ; les calcaires et les schistes y sont généralement A 
clinés de 60 à 70 degrés. Ces calcaires sont quelquefois #4 
charoïdes mais très-souvent lamellaires, d’un gris plus, 
moins foncé, entremêlé de veines blanches; on pourri, 
l'exploiter comme marbre, mais on le brüle pour en fee 
la ea) Parmi les couches qu’il forme , on en voit de ne 
lamellaire assez remarquable par ses petits lits gris et? qe 
châtres qui lui donnent un aspect rubanné, Les schis ess 
cette localité ne sont point de nature à donner des ar0 ur 
ils sont argileux, mais ils appartiennent évidemm 
même étage que les schistes ardoisiers. + 
Le calcaire gris est quelquefois chargé de carbon; Le” 
lyse prouve qu'il en renferme 30 parties sur 100. 
. Il est divisé par des couches de calcaire spathique ste 
andes lames , qui se laisse facilement cliver, qui PE ent 
de nombreux indices de cristallisation , et qui offre 505. 
des poches ou géodes remplies de calcaire cristallisé. |, 
Au milieu de ces diverses variétés de calcaires , ne 


6 


uorine et le sulfure d’antimoine. - 


L'ancienne province de Bretagne, qui nous à offert 
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Exemples de la formation caradocienne ;, en présente aussi de 
la ation inférieure. 

ivant M. Paillette qui.a étudié le sol de la partie occi- 

ntale de la Bretagne, on reconnaît les deux formations 

Sai région comprise entre la rivière de Morlaix, Jaulé, 
imte-Scève et Pleibert-Christ. 4 

formation snowdonienneest caractérisée par des schis- 

ustrés et comme satinés , qui sont surtout visibles au 

de Peunelé. Ils sont dirigés vers l'est-nord-est, un 

Vers l’est, avec 70, 80 et 85 degrés de pente au sud- 


Le département des Ardennes offre un exemple de la for- 
“On snowdonienne dans les masses de schistes ardoisiers 
ue l'on y exploite. Près du village de Deville, le schiste ar- 
taux à. St surtout remar uable par labondance de cris- 
* Cubiques de sulfure de fer qui s’y trouvent. Rimogne: 
#e une exploitation dont les travaux souterrains at- 
dignent une profondeur de plus de170 mètres ; on y voit. 
* 7e nses excavations, produites par l'extraction du schiste 
Lo hauteur perpendiculaire aux couches de plus de 
äüeune ro y ge, mar toute son épaisseur, on remarque 
L'œi subordonnée. 
schiste loin de Rimogne , sur les bords de la Meuse, le 
no présente sur une épaisseur d'environ 20 mètres , 
dé 49 Une rade étendue. Il forme des couches inclinées 
bonnes rés. Il n’y a que la partie moyenne qui fournit de 
Barbie jp ises : la qe supérieure est trop friable , et la 
"],  "eure trop dure, 
Va partie exploitée se divise en grands feuillets, qui ont 
ue les le présenter une surface plus nette et plus plane 
ie ao Listes d'Angers , et surtout de résister beaucoup 
En > influences atmosphériques. 
Ville > dirigeant vers Fumay, on ne voit jusqu'à cette 
äites ue des alternances de schisté ardoisier et de quar- 
AP 
pan même, les schistes sont remarquables par les 
Couches rnemeNs qu'ils présentent : en plusieurs points 
de es ge SOnt entièrement repliées sur elles-mêmes. « Un 
de Rocroy accidens s’observe sur la route qui descend 
Souche me Fumay, et sur le même point on remarque une 
1 bordonnée de schiste coticule . » La couche 
a pig end de la réunion extraordinaire tenue par la 


1834 Bique de France, à Mézières, du 1° au 10 sep- 
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exploitée plongé vers le sud-est sous tn arigle de 27 à 30 dé: 
grés. Sa puissance moyenne est de 10 mètres , eri ÿ conipre- 
natit hrs bänes de grès intérposés dans le schiste, 

Entre Fépin et Vireüx, le schiste passe au psammite, de- 
vient rougéâtre ; et së lie par des alternances à la partie in* 
férieure de la formation carbonifère. 


FORMATION SNOWDONIENNE 
| OÙ CAMHIENNE. 
Eh Belgique. 
1 sous semble qué l’où doit räpportér à l'étage supéz 


rieur dé la fofiation snowdonienne le dépôt ardoisier 
l’Ardéhe. 11 se compose, ainsi que l’a fort hiëti fait Voir le 
renier, M. d'Omalins d'Halloy, dé couclies ältérnativés | 
e roches schisteuses et quarzéusés plus où iioinis inclinéés, 
très-souvént verticales, formant dés bändes traversées pal 
dé nombteux filois généralément quarieux. 

Le schiste ardoisier de l'Ardenne est ôrdinäiremeit d' 
gris bleuâtre, et souvetit d’an gris cendré. Îl à une grand 
téndance à passer au stéachiste : dés coùclies éntières on 
tous les caractères de cette roche. Elles prénnètt alor. é 
couleur vérdâtré, qui devient olivätre ét même blanch 

. Le même schiste ardoïsier passe du schste coticule, #0 
d’uñé grändé iportance soûs Île rapport économique, P 
qu'elle foürüit cé qu'on appellé la pierre à rasoir. CHE \ 
roche formé, dû inilieu du schiste ärdoisier, des veinés L'an 
nâtres ; car sa partie bleuâtre se confond avec le sehisté dt ÿ 
doisiér, me 

ïe âütre roche schisteuse que Pon y trouve aussi 6 Que 
mérité d'être nommée, c'est l'ampéllié graphique ; 00 
l'emploi est bien connu dans les aïts et l'industrie, quo 
les modeïnes ne lui reconnaissent pas la propriété qu 
attribuaient les anciens de préserver dés insectes les Cep 
‘vigne, au pied desquels on en mettait des fragmens: 5 
dé cet 4 qu ce schisté tire 0h noim iminéra ss AB 
Les rocliés quarzeusés qui alternént avec les schistes DE 

pps des qüarzites à textüre grénue, dou C0 9 

eur la plus ordinaire est le “grisätre , passant Mr 424 

au bleuâtre et äü noirâtre, quelquefois ‘ju . FE | 
rüügéâtre, « La textüre est FA échistoide ; d'atitres Ke: 
la roche forme des couches massives très-puissantes Le", 


1 Aprshog (vigne ). Et 


TÉRNAIN SCHISTEUX : 519 


riétés noires ont quelquefois l'aspect Extérieur des trapps, et 
plusieurs minéralogistes les considèrent comme appartenant 
. À cette espèce, quoique leur infusibilité nous les fasse en- 
Core ranger dans le quarz greriu où dans le phtanite. En gé- 
“néral, c'est par les variétés dé couleur foncée que le qüarz 
srenu passe aux roches schisteuses ; tändis que les variétés 
sâtres; jaunâtres ou rougéâtres font plus communément 
passage au psaminité, au grès et au poudingue l,»° 
æs psammites ne Sont pas très-communs dans le dépôt 
ärdoisier de l’Ardenne ; ils ne Comiienceñt à le devenir que 
ns la partie supérieure de l'étage qui nous occupe, vers lé 
t de contact avec les couches inférieures du terrain car- 
nifére, Le psamimite de Viel-Salm et d’Houflalise est 
SChistoïde, verdâtre, et très-micacé. Quand il n’est pas très- 
feuilleté , on l’emploie à faire des meules à aiguiser 2. 


à Les ès sont encore moins communs Y les À cg 

“pendänt ün exploite entre Weisme ét Malmédÿ ün beaü 

6 blanc ; mais il passe à une roche composée d’une pâte 
‘es 


& blanc, formé de grains de quarz gras trähspärent 

là grosseur d'in pois. - à us 
Ces psammites et ces grès contientient quelquefois dü 

kPa, dftitifiréheht äléré; ct AEVIENERE dés ar- 


Prmées par voie d’ägré ation : telles qu des brèches 
teuses qui passent âüx Shistes , des brèches siliceuses 
ji Ssénit au quart, et des poudingues à ciment ferru- 


autre ces oches qüañiénses, 6n ef voit d'autres je ont 


x 
a qua blanc forme un grand nombre de veines et dé 
pie les couches schisteuses et quatzeuses qte nous 
sl de mentionner, 

qLe qui nous porte à considérer le dépôt ardoisier de l’Ar- 
°Dné Comme apparténant au deuxième étage de la forma- 
ai donienne ; c’est la rareté du calcaire ; il ÿ formé 
lame; +'és-minces d’uné couleur bleuâtre ; d’une textüre 
ue 0 Et d'une structure tellement fedilletée ; qu'il faut 
dan de dttention pour le distinguer da schiste afdoïsier; 
""equel il est intercälé, et auquel il se lie d’üne manière 


"AL d'O - Hoto ich 
farcie À Oniälius d'Halloy : Éléthens de Gébgnôsie, dû dettiècié 
2 M. g'dlémens d'histoire naturelle inorganique ; pag 45: 

Séologique malius d'Halloy : Mémoires pour servir à la description 


des Pays. F ; l 
8} pag: wa Bas, de Ja France et de quelques contrées 
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tellement intime, qu’une partie du banc calcaire est encoré 
de l’ardoise, mue 

On à longtemps contesté la présence de corps organisés 
fossiles dans le massifardoisier de l’Ardenne; mais aujour- 
d’hui on a constaté la présence d'un grand nombre de ces 
corps , à la vérité trop mutilés pour pouvoir être bien déter- 
minés. pre les plus communs sont des spirifères très- 
alongés dans le sens de leur largeur , des calimènes, des 
asaphes, des pentacrinites, une hamite et un polypier voisin 
des astrées, et que l’on avait pris d’abord pour un vé- 
gétal!. “2 

M. D 


pailletté, à surface luisante et ondulée. +5 "1 


C’est dans cet étage que l’on trouve des couches de ak 


une 
ct 


blende, et quelquefois des Ée 
ation est bien prononcée ; certa 
teux, et passent même au schiste- ni 


forme, au mi eu de l’Ardenne, deux larges bandes, dont À ; 
remière s'étend depuis Hirson jusqu'au delà d'Allérbort 
a seconde commence entre Laroche ct les Tailles, ets" 


Le système inférieur présente plusieurs variétés de she 
tes, telles que le schiste aïmantif ère, le schiste outrélitique Éc 


1 M. d'Omalius d'Halloy : Elémens de géologie, etc.; pag. Pre 
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Le schiste aimantifère , ainsi appelé par M. Dumont, est 
une ardoise d’un gris pâle, contenant de petits octoèdres d’ai- 
Mmant ; le schiste ottrélitique, qui forme un massif impor- 
tant par son étendue, doit son nom à Pottrélite, espèce 

“hyperstène en petits grains, qui abonde dans les environs 
Ottré; enfin, le schiste manganésifère est caractérisé par 
€ manganèse, qui s’y présente sous forme de grains rouges. 
, Un fait assez remarquable dans la position de ces roches, 
it M, Dumont, c’est leur apparition successive en allant 
de l'ouest vers l'est, Ce système paraît former plusieurs îles 
älongées du sud-ouest au nord-est. Jusqu'à présent , on n’y 
À trouvé aucun fossile. Le + - ro 
. Un fait non moins remarquable, c'est que l'étude du 
Qurain schisteux de l’Ardenne a prouvé à M. Dumont que, 
PS Sa partie méridionale, il était loin d’être composé de 
ardoisiers, mais qu’il renfermait un bassin anthraxi- 
considérable, Det les roches avaient été jusqu’à 
confondues avec celles du terrain ardoisier, Ge 
dit-il, a son origine entre Wiltz et la chaussée de 


s 


$ de, , à Arlon 4 £ 
denses Métaux qui existent dans le massif ardoisier de PAr- 


ne Prouvent que la formation dont nous nous occupons 
En est pas dépourvue. = DRE 

tôt à métaux sont très-rarement en filons ; ils forment plu- 
. ds amas couchés ou des séries de nids, de noyaux et de 


UX disséminés dans les couches schisteuses, et dans la 
fa direction que celles-ci. 
mer etel le plus commun est le fer à l’état d’oxide : la li- 
colgite pue est dispersé dans les filons quarzeux des 
en 078 de Viel-Salm ; l’aimant et la pyrite sont disséminés 
PES cristaux dans le schiste ardoisier. 
Sa és le fer, c'est le plomb qui est le plus abondant. On 
On exple+ aussi le carbonate de is appelé pou Jadis 
titeu °itait du cuivre près de Vianden : c’est le cuivre py- 
Enprommé Chalkopyrite, RE ons 
hos 5 On trouve dans lé massif ardoisier de l’Ardenne le 
(Hgsbhate de plomb (pyromorphite), le sulfure de zinc 
Cuivre ); le carbonate de fer (sidérose), le phosphate de 
durite (aphérèse) , les carbonates de cuivre ( malachite et 
); et des minerais d’antimoine et de manganèse, 


1 
lettres de pication faite à l'Académie royale des sciences et belles- 
Bruxelles, par M. Dumont, le 5 novembre 1836. 


te se trouve aux environs de Marche et de Méières; 
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FORMATION SNOWDONIENNE 
| OÙ CAMBRIENNE. 
En Norvège, en Suède et ch Russie. 


. Nous avons signalé la présence de la formation carado= 
cieline dans la péninsule scandinave , nous ÿ trouvons aussi 
la formation snowdonienne, 

Norvège: = On remarque; dans cé pays; des calvaires 
cothpactes; tantôt grisâtrés où rougeâtres; tahtôt noirs et 
même charbonneux , alternant avec dés schistes maïnieüx ; 

_ ét dés silex cornés et renfertiatit de petits trilübités qui Y 

soft quélquéfois en quantité prodigiéuse. Ces calcaires fof- 
tent ; dit M. Brongniart ; le sol de Mäliioën ; de Malmoë= 
Kälvén, de Storoë, et dé plusieurs dtitres Îles ét plages € | 
golfé de Chtistiania. L 

L'étâge composé en grande partie de schistes 6ù phyllädess 
dé grès ét dé quarzite est peu étendu ch Nbrvége : nous ne 

onvons citer avec certitude, et d’après M. de Buch , que 
base du mont Ekebérg , à l’est de Chfistiania. “4 

Suède, — M. Al. Brongniart a signalé le calcaire dont 
nous venons de parler; dans pate | province suédois” 
de Westrogothie aü pied du Kinnekulle. (P4. 8, fig. 16 
ét A7) 

La même formation , mais peut-être l’étage inférieur Pa 
räissent être représentés près d'Andrarum ; en Seanie; PE 
des ampélités, des grès blases et des quarzites ; et à lt base 
de là colliie de Khinckulle: pa des roches semblable” 
Daïis cette dernière localité, l’ampélite ést alumineux; * 
renferme des trilobites , des paradoxides et des à, nostes, ? 
et le grès qui lui sert de base présente des traces vépé” 
taux: (PL 8; fig: 16 et 17:) dé 

Tiès-souvent les ampélites cotitienneñt des lits où © 
nodules de calcaire charbonneux: k 

Rüsste. — Les environs de Saint-Pétersbourg $ it 
vant M, de Büch , un modèle pourles cotclies ami 7 
Prés dé là résidénéé impériale de Tsarskoïé-Célé, Ja Fo 
principale est unë sorte dé glagconie sübläme MATE 
contiént üit gränd nombre de tilobites , parti lésd ds 
remarque l’Asaphus cornigerus : on y touve auss 


Térébratules ; des Spirifères et des Echinosphérites: 


sir 


+ 
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FORMATION SNOW DONIENNÉ 
OÙ GAMBRIENNE. 
En Hongrie. 
. Cette formation nous pyrait exister dans plusieurs loca- 
lités de la Hongrié; fais il nous suffira d'en citer une des 


. Plus importantes, par és éxploitatiôhs de fer qu’elle ren- 


trme : c'est la montagne de Pélesnik, à l’ouest de Jolsva, 
ns la partie centrale du comitat de Gomor. ge 
Suivänt M: Beudant ; les premières roches que l'on rén- 


Contre en allant du hameat de Zéleznik à ki mine, sont dés 


es argileux avec des feuillets de quaïz, où le ica est 
Souvent décomposé en matière drgileuse d'in rouge foncé. 
1 trouve ensuite des schistes argileux d’un gris bleuâtre ; 
7. éclat nacré, assez onctueux au toucher, dott souvent 
feuillets sont extrémement onduleüx, et qui se décom- 
Sent en matière argilo-ferrugineuse à la surfäce du sol. 
Le üt; on trouve des couches de schisté odù les petits 
illets de quatz reparaissent , mais où la partie forinée de 
«ta conserve la couleur ; l'éclat; l'onctuosité qui caracté: 
t les schistes qui se montrent plus bas. Les äléeritätices 
ibres it jusqu'au sommet de là montagne ; mais les dér- 
"es couches sont ui peu calcarifères. 


| gToutes ces couches plongent au sud-stest sous titi angle 


Environ 50 degrés. Les oxides de fer. qu'elles renferment, 


pal 2e 2 2 sem priticipalement dux espètes iiihéralo- 


éouche ées limoniite et oligiste, y forment dé véritables 
8 ; plusieurs de celles-ci ne sohit mêrne que des schistes 
plus di moins chargés de fer: Quelquefois le mirie- 
ente en petites masse slenticulaires très-apläties, 
le çà et là et nombre plus ot moins eunsidérable 
use 5 feuillets du schistes d'autres fois il se montré 
page … de rem dore Le fer . 2. 
Hé d'oxile de mañganèse: I’aragontité St eh pe- 
sil souvent taÿtinéss entre les feuillets de 
dar n° colin , uue substante siliceusé qui parait être le 
depot hyalite ; accompagne les stalactites de fer et 
Le Cor remplissent les cavités que lon remidique 
pue Jolsva , M. Beudant a remarqué une côlliné corn: 
eo, dleaire saccharwïde aie petites amies, dont 


| Qui pr. Presque vérticales plongent an sud-sud-est ; et 
Patti 6e sr oeu mp argileux. Plus loïti ; 


52% DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


en se dirigeant vers Also-Sajo, on voit des schistes ar- 
gileux d’un gris foncé, renfermant du quarz disséminé uni- 
formément, et passant insensiblement à des micaschistes de 
couleur verdâtre, où le mica est fort abondant et très-doux 
au toucher. 


FORMATION SNOWDONIENNE 


ON GAMBRIENNE. 
ÆEn Morée. 


Nous comprenons dans cette formation les roches du 
groupe calcaréo-talqueux des terrains re primor- 
diaux par MM. Boblaye et Virlet, dans leur description. 
géologique de la Morée, Le nom qu'ils ont donné à ce 
groupe est justifié par la présence du tale et du calcaire qui 
y dominent, et qui ont imprimé aux différentes roches 
leurs principaux caractères. 

Ces roches sont les schistes argileux, les anagénites, 1es 
quarzites, les stéaschistes, les calschistes et les calcaires. 

Ce groupe forme la plus grande partie de la chaîne du 
Taygète, où il règne depuis Léondari jusqu’à l'extrémité 
du cap Ténare. 

Si l'on part du mont Saint-Elie, point culminant de la 
chaîne, pour descendre à Scardamoula , on commence © 
rencontrer, à environ 400 mètres au-dessous du sommet, ! 
roches de ce groupe. ve 

Schistes argileux. À la partie inférieure de la formation 
on remarque des schistes argileux, luisans et verdâtres, #1 
ve en succèdent d’autres verdâtres et ternes , unis et 

ulés , peu fissiles , traversés par quelques filons de q 44 
blanc , et par des fissures ferrugineuses ; puis viennent O7 
schistes argileux gris bleus, gris jaunâtres, violets et V* 
dâtres. Ils se divisent en feuillets, et servent à couvrir” 
édifices. : 

« Au-dessus paraissent des schistes argileux d'un CE au 
geâtre, un peu ferrugineux, très-contournés , passan Feu 
schistes violets tégulaires, et enfin des schistes Ernest 
verdâtres luisans, satinés, tantôt ondulés ou cont0 Omboir 
tantôt unis et fissiles, et se divisant en plaques rh passt8? 
dales, quelquefois à surface dendritique : cest ?€ 
aux quarzites.» PR 

re milieu des schistes violets, se trouvent en est 
Re a mécanique, composées de fragmens de @ sont 
variétés de quarz hyalin rose, blanc, etc. Ges r w 
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des anagénites, c’est-à-dire les mêmes roches que les Alle- 
Mands nomment grauwackes. Elles sont violettes aussi , et 
ya passage de ces roches aux schistes violets. 

s quarzites sont subordonnés aussi aux schistes argi- 
leux, verdâtres et jaunâtres ternes. Ils se divisent en plaques 
minces, couvertes de dendrites. Quelques variétés sont un 
Peu talciféres, ce qui leur donne un éclat adamantin. 

. Stéachistes et calchistes, Aux schistes argileux verdâtres 

prices contenant des quarzites, succèdent des stéa- 
istes verts, satinés, très-feuilletés, passant à des stéa- 

schistes calcarifères, dont quelques-uns se divisent en pla- 

ques rhomboïdales d’un gris verdâtre, avec des dendrites 

noires, Par l'augmentation graduelle du calcaire, ces stéa- 

SChistes passent à un véritable calschiste, ou même à un mar- 
ci olin verdâtre. 

Calcaires. Aux calschistes, on voit succéder des cal- 
Gares grenus verts, blancs, lie de vin et rouges, qui alter- 
Nent entre eux. Parmi ces calcaires , il en est dont la teinte 
St fleur de pêcher. Ceux qui sont rouges paraissent être 

ntiques avec le marbre rouge antique. 

téaschistes. Sur les calcaires dont nous venons de parler, 
'éposent des stéachistes violets luisans et fibreux. Ils sont 
“1 peu calcarifères ; mais le calcaire disparaît quelquefois 
Pour faire place à du fer oligiste écailleux, qui rend ces 
Stéaschistes très-lourds et brillans ; dans ce dernier cas , il se 
grue une variété qui renferme de nombreux petits noyaux 

.T hématite rouge, cristallisés en faisceaux rayonnans 
4 donnent à la roche une texture toute particulière. 

ces stéaschistes sont subordonnés quelques bancs d’un 
Pig € compacte blanc laiteux, mélangé de quelques teintes 

€ chair ou verdâtres. 
trie | us de ces stéaschistes se présente une nouvelle 

de schistes argileux, verdâtres et quarzeux, d'environ 


te gn res de puissance, sur laquelle reposent des stéaschis- 


sâtres et verdûtres, à texture globulaire. 
pré ri tigrés, Aux stéaschistes succèdent des calcaires 


tibles so une suite de belles variétés de marbres suscep- 
Puis rs être exploités. Ils passent par toutes les teintes, de- 
dd Sris-blanc jusqu'au plus beau noir, Ces calcaires ren- 
Même t des grains globulaires plus cristallins que la roche 
Vent ? et entourés d’un léger réseau blanc ; «on dirait sou- 
€nve 2 oolithe à petits grains gris ou noirs, cristallins, 
canine RU réseau quelquefois à peine perceptible de 
LE grenu, n. | # 
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FORMATION SNOWDONIENNE 
OÙ CAMBRIENNÉ , 
En Asie et en Afrique. 


As : Hindoustan. Suivant nn géologiste anglais, M. Har- 
die, que la mort a frappé trop jeune, on remarque, dans la 
partie septentrionale fi l'Adjmyr et dans le district de Djey- 
pour, des schistes argileux et chloritifères, des quarzites et 
des calschistes. Ces roches nous semblent appartenir à la 
formation snowdonienne. Le quarzite abonde dans PAdj- 
myr, principalement entre Baroda, dans le Goudjérate, et 
la ville d’Odeypour. Il se montre quelquefois divisé en mas= 
ses prismatiques, structure qu’il dait au voisinage des roches 
d’origine ignée. Cette roche forme, depuis Baroda jusqu” 
Sahar, dans le district de Bharatpour, une bande entre des 
psammites qui appartiennent peut-être à la formation cara= 
docienne et les roches granitiqnes. Les schistes argileux où 

_chloriteux, traversés de filons de quarz, prennent souvent 
cette apparence arénacée qui leur hit donner quelquefois le 
nom peu convenable de grauwacke. ‘ 

Les roches que nous venons de nommer constituent. gé- 
néralement la partie méridionale du centre de PHindoustan: 
Elles forment des couches souvent contournées, et plus sous 
vent presque verticales, ou fortement inclinées au nord-est 
ou à lest-nord-est; mais il y en a aussi qui inclinent 
nord-ouest ou entre le nord-est et le nord-ouest, ou même 
au sud-est. : Re 

Les monts Aravalli, qui circonserivent une partie de l 
vallée d'Odeypour, sont composés de schistes argileux ; 
taleschistes, de quarzites et de calcaires, qui s’appuientsur 1 
groupe central composé de | ag qui y constitue le point 
culminant appelé le Mont-Abou (Aboo }, qui a 5,000 pieds 
anglais de hauteur. Es 

Les mêmes roches occupent de grands espaces dans 
Miouar (Meywar). | pe 

A 9 milles à l’ouest d'Odeypour, le quarzite est asc} 1. 
des schistes argileux, talqueux ou chloritiques; il y à 4. 
des couches de calcaire et de diorite. UE 

ArriQue : Algérie. Si nous nous en rap ns à des ob” ; 
servations faites par M. Rozet, capitaine tat-major PS 

n= 


k, 


dant les reconnaissances qu'il eut occasion de fairé danse 
premiers momens de l’occupation d'Alger par armé ne 
çaise, le terrain schisteux, ou, pour mieux dire, la forma 
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snowdonienne de ce terrain, constitue une gris de la côte 
Barbarie, et prune tout le massif du Mont-Bouzaria , 
mn s'élève à 410 mètres au-dessus de la mer dans le port 
er situé au pied de cette montagne. | 
« La partie supérieure du terrain , dit M. Rozet, est oc- 
Supée par une masse calcaire de 150 mètres de puissance, 
Qui offre des calcaires gris, bleu turquin, bleu turquin cav- 
buré, blanc saccharoïide ou sublamellaire, ete., que lon 
Yoit souvent passer au schiste par degrés insensibles. Au- 
us du calcaire vient une masse schisteuse de 400 mètres 
de puissance, composée d’un phyllade talqueux, passant au 
histe, dont les couleurs les plus habituelles sont le 
lanchâtre argentin, le vert, le bleu clair, le violacé, et ra- 
Yement le noir. Les roches arénacées manquent ou sont fort 
lares. On y rencontre des filons de phtanite, de talcite quar- 
tifère et calcarifère, de quarz blanc, laiteux et enfumé, et de 
T'oxidé, des veines de cuivre carbonaté, de galène et d’an- 
Tacite: Je n'y ai pas découvert uue seule trace de restes 
5 poniques. Ge terrain s'étend le long de la côte jusqu'à 
vil eues à l'ouest d'Alger. Après avoir disparu près de cette 
pos le terrain subatlantique, il se remontre à 4 lieues 
"6St an cap Matifou, d'où il s'étend ensuite fort loin le 
long de la cdte, et constitue probablement le foud de la 
14e plaine qui lui est contiguë. » 


FORMATION SNOWDONIENNE 
OU GAMBRIENNE, 


ÆEn Amérique. 
: Amérique seplentrionale. Dans la chaîne des Alléghanys, 
saje IE dans les montagnes Bleues qui en dépendént , on 


t qu'il existe d'importans amas de schistes qui, placés 
la fon "8 du terrain carbonifère, paraissent appartenir à 
répre tion snowdonienne. La même formation semble être 
l« au tée dans la Caroline du Sud , par des taleschistes et 
que méridionale, Les renseignemens géognostiques 
da Humboldt a publiés sur l'Amérique uinostale 

Pimiig reconnaître, dans la formation schie 
gite, Dans Clone chaine du to de Ve 
€, Dans mbie, la chaîne du littora e- 
sr Présente un schiste argileux qui passe au miçaschiste 
eonchel il repose ; M, de Fumboldt y a remarqué des 
1 d'ampélite luisant traversées par de petits filons 
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d’alun natif. Les schistes d’un bleu noirâtre , que l’on voit 
depuis Piedras Azules jusqu’à l'ancien rivage boréal des 
Llanos ou steppes de Venezuela, appartiennent à la même 
formation que ceux dont nous avons d’abord parlé. 

Le schiste argileux paraît manquer entièrement dans la 
Cordillère de la Parime, que traverse lOrénoque. Dans les 
Andes, il n’occupe que des espaces d’une faible étendue. 

. de Humboldt l’a vu superposé immédiatement au granite 
sur les pentes occidentales des Andes du Pérou. | 
… Le quarz schistoïde connu sous le nom de grès flexible, 
qui forme, dans les montagnes de Minas-Géraes, au Brésil, 
le pic d’Itacolumi, a reçu de M. d’Eschwege, d’abord le nom 
de chloritquarz, puis celui d’itacolumite: Cette roche re- 
Es sur le schiste argileux ou thonschiefer primitif de M.de 


umboldt, et paraît faire partie de la même formation, | 


comme les quarzites dont nous avons arlé. 
« Cette formation quarzeuse, dit M. de Humboldt, ren= 
ferme des couches alternantes : 1° de quarz aurifère blant 


ou verdâtre, ou rubanné, mêlé de tale-chlorite et offrant des 
strates de quarz flexible, que l’on a faussement attribués jus® 
u’ici à l’hyalomicte (greisen), ou à des couches de quari 
x vs le micaschiste ; 2° de chlorite schisteuse ; 3° de Eur 
e . 
£' 


aurifère, mêlé de tourmalines (schorlschiefer de Freiesl 
4° de fer oligiste métalloïde, mêlé de quarz aurifère ( 
haltiger eisenglimmer schiefer). » 


Toutes ces couchés sont couvertes d’une brèche ferrug!. 


neuse extrêmement aurifère. C’est à la destruction de € 
couches, à sont liées géognostiquement les unes aux aû de 
que M. 

lavage qui renferment à la fois l'or, le platine, le palaoas 
et les diamans que l’on recueille sur plusieurs points + 
Brésil. Le schiste chloriteux (chloritschiefer ) décompor 


dont on tire les topazes et les euclases appartiennent ae 


la même formation. 


« Quelquefois, dans les montagnes de Minas-Geroesr LE 


M. de Humboldt, la roche de quarz est d’une structure Pi 
simple. Sans être composée de couches alternante®r ge 


n'offre qu’une seule masse de quarz entrelacé avec du I€ pieds 


culaire granulaire ou dense. Gette masse a jusqu'à 1 me pli” 
d'épaisseur, et ne contient pas d’or disséminé. Elle es te- 
cée sur le thonschiefer primitif, qui recouvre immédi 7 
ment le gneiss. » ” 0 


Formes du sol de la formation sngwdovientés 


’Eschwege croit pouvoir attribuer les Me À 


ER 


E 
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formation constitue en Angleterre des montagnes assez éle- 
vées : telles que le mont Snowden ou Snowdon ; qui a plus 
1,000 mètres de hauteur, et le Skiddaw qui en a 1,100, 
En Ecosse , la même formation , composée de psammites 
lougeâtres et de schistes, constitue , suivant M. Boué, des 
Montagnes aux formes massives et arrondies, qui, par la 
“omposition des couches, offrent des contours ondulés ou 
‘s espèces de gradins émoussés, placés les uns sur lés autres 
omme le mont Lédy ; tandis que d’autres fois l’indestructi- 
ité des parties très-quarzeuses, et la variété de leur distri- 
Lion au milieu du schiste argileux, en général peu dur, 
“onnent lieu à ces escarpemens , et à ces petites buttes boi-. 
Sées qui ornent les défilés de Leney et du Trosacks. 
dDas les Ardennes elle forme des chaînes de montagnes 
480 à 520 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ces 
Montagnes, dit M. Rozet, sont ordinairement terminées 
Par des plateaux fort étendus; elles offrent des flancs très- 
Melinés, et même des escarpemens à pic, « Quelquefois on 
ÿ lemarque des crêtes étroites où les roches compactes, 
se plus résisté à la destruction que les schistes , Font 
D aiguës. Les vallées sont toutes de fractures et 
elle nt les unes dans les autres sous des angles peu ouverts ; 
Sont étroites, à flancs courts, souvent très-inclinés, et 
. “encent ordinairement par un évasement à pentes 
Œ: enfin les angles’saillans et rentrans se correspon- 
er , et l'inclinaison du thalweg n'offre pas de 


fs irrégularités, » 

été. Xtrémité des Vosges, où le terrain schisteux n'a pas 
You, lé à une grande hauteur, il constitue des collines ar- 
elles, quelquefois très - basses, rarement liées entre 


a schistes forment , dans le département du Calvados , 
de l'Opne Pittoresques et fort élevées qui bordent les rives 


Dins 


the ne Harz, dans la Hongrie et dans le Tyrol , les ro- 
Etes de ration snowdonienne constituent des monta- 


s les arts. — Les poudingues de la formation 

i Dre re exploités en Bretagne, pcs qu'ils 

Pour fear 14 Sable pour faire du mortier, et des galets 
rer les routes. ice fus à 


: « 
ÉOLOGIR, —— TOME 11, 34 
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. Les schistes ardoisiers sont une richesse pour certaines lo- 
calités, Les ardoisières d'Angers occupent environ 3,000 ou- 
vriers, et fournissent annuellement près de 80 millions 
d’ardoises. Les environs de Fumay, dans le département 
des Ardennes, en livrent au commerce plus de 40 millions 
par an. Charleville en produit aussi un nombre considé- 
rable. Les ardoises d'Angers , de Charleville et de Fumay 
sont les plus recherchées : les premières fournissent presque 
entièrement à la consommation de Paris. " 
Bien que la couleur ne soit pas un indice certain de la 
bonté des ardoises , on s'accorde , en général, à considérer” 
_les plus noires comme les meilleures. Les bleues tirant sur 
le noir ont le défaut de prendre assez facilement l'eau; mais 
celles qui sont d’un gris bleu sont en général très-compactés 
et très-solides. Les ardoises vertes passent pour résister 
long-temps à l'action de l'atmosphère. È , 

- L'expérience prouve que les ardoises d’Angers ne durent 
qu’une trentaine d'années, tandis que l’on a la certitude, pa 
les dates des toitures de plusieurs édifices de la Belgique’ 
que les ardoises de Charleville, de Fumay, et en génér 1 de 
l’Ardenne, peuvent durer plus de deux cents ans. ee 

On ap, run d'augmenter la dureté des ardoises en les fai” 
sant cuire dans un four à briques , jusqu’à ce qu'elles aient : 
pris une couleur rouge pâle ; mais après cette opération qu} 
ne coûte que 1 fr.-50 cent. par millier, on ne peut Ée 
tailler ni les percer : aussi a-t-on soin de les préparer © 
plétement avant de les mettre au four. ue" 

©" Lorsque les schistes ardoisiers renferment du sulfuré à 
© fer en abondance , les ardoises que l’on en tire sont 1 
tées d’une qualité inférieure, parce qu’elles se détérior 
promptement, par suite de la décomposition de ce LL 
rite te 0 re ER ot 

- Dans le département du Calvados, les schistes qu eme 
pent une partie du Bocage, où on les connaît vulgai 
sous le nom de pierres bocaines, sont épais, et emplon 
comme pierres de construction, L’arrondisse t de pabi 
en possède de moins épaisses qui servent à couvrir Jr 
tations. 1 PPT 

Nous avons vu que le schiste ardoisier fournit aë 4 
merce de bonnes pierres à rasoirs , et l'ampélite ayons À 
la pierre noire des charpentiers , et d'assez bons era) 
dessiner. ARE FA à es just 

Une variété de psammite est propre à aiguises Ctmiet À 
mens d'acier; elle est assez abondante à (Viel 


x s 
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Houffalise en Belgique , pour être exploitée et fournir, sous 
nom de pierre à faux, une branche importante de com- 
Merce à ces deux bourgs. Une autre variété est employée à 
des meules à aiguiser. 
Ainsi que nous l'avons dit, les métaux ne sont pas rares 
ns la aion snowdonienne : aux environs de Marche 
®t de Mézières on exploite la limonite , et près de Bastogne, 
‘&alène qui ést souvent antimonifère, 
Nous avons dit que les filons de cuivre et d’étain qui tra- 
Versent le killas du Cornouailles, donnent d’importans 
fs tats : on en estime le produit à près de 16 millions de 


© En Hongrie, la montagne de Zeleznik, entièrement com- 
osée de schistes argileux , est riche en minerai de fer, dont 

Xploitation est considérable, F 
1, Comme tout nous porte à le croire, le quarz schistoïde 
° litacclumite de l'Amérique méridionale appartient à la 
ee tion qui nous occupe , on peut dire que les dépôts de 
Yage qui en proviennent sont-une source de richesse miné= 
; © Importante pour le Brésil, pur. depuis l’année 1756 
rt l'année 1764, ils ont fourni annuellement près de 
ions de francs en or, et qu’ils produisent, année com- 

ne, 20 à 25,000 carats de diamans, DE 

#8 schistes ardoisiers présentant des masses feuilletées et 
re par un grand nombre de fissures , on conçoit que 
sl qui les recouvre ne retienne pas les eaux pluviales, et 
il soit, par cette raison, peu fertile et quelquefois même 
* Vependant , plusieurs contrées font exception à cette 
de rh ainsi les Ardennes sont couvertes de vertes prairies et 
belles forêts ; les collines schisteuses des Vosges , sont les 
qui Ombragées de beaux bois, et les autres, garnies de vignes 
Prospèrent ; enfin les Cévennes présentent , dans leurs 
ms tue , de superbes châtaigniers qui ombragent 
Pisient le rh dupe. et d'excellens pâturages qui en ta- 


DÉPÔTS PLUTONIQUES. 


Nous ne Parlerons point ici des roches d’origine ignée qui 
celle." "tia formation snowdonienne, mais seulement de 
Suiyayl Ÿ SOnt intercalées ou associées , parce que le Livre 

Mn sera consacré à celles de.ces roches qui constituent 
Fa PÔts indépendans, c'est-à-dire des formations et des tere 
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Les schistes ardoisiers du pays de Galles sont associés at 
mont Snowdon à des porphyres. Au-dessous de ces schistes | 
se présentent , ainsi que nous l'avons dit, des schistes chlo- 
ritiques et des micaschistes, associés aussi à une roche ignée 
qe nous n'avons point encore eu occasion de citer dans les 

épôts plutoniques , la serpentine. 

‘Dans le Cumberland, les roches plutoniques jouent un 
rôle plus important dans la formation snowdonienne. Nous 
avons vu que les schistes ardoisiers verts de cette contrée ale 
ternent avec des porphyres J'eldspathi ues ; on y voit aussi 
des feldspaths compactes, qui, d’après l'opinion de M. Sedg- 
wick, sont des roches de sédimens altérées en place par 
contact des porphyres. ‘ : 

Les schistes argileux , inférieurs aux précédens , sont tra= 
versés, dans quelques localités, par un grand nombre de 
dykes de porphyre. LR 4 

» Enfin , il n’est pas douteux que les roches cristallines, qui 
s'appuient sur lé Fer du Cumberland, telles que les quaf” 
zités, les micaschistes , les schistes amphiboliques et le. 
schistes maclifères, ne soient dues à des dépôts plus où 
moins modifiés par l’action plutonique. 

Dans les environs de Morlaix , M. Paillette a reniarqué : 
qu’à partir du granite qui sert de base en Bretagne , comm* 
en Angleterre, à la formation snowdonienne, si l’on se 
rige vers le nord , on voit les gneiss , roches de sédimens M0. 
difiées par l’action ignée, perdre quelques-uns de leurs ca” 
ractères généraux (tant sous le rapport des directions {2° 
sous celui de la composition}, par l'effet de la compressl®, 
exercée entre le grand système granitique et une petite ava® 
cée de la même roche en saillie au Pont-Paul, près 4 
laix. ‘148 ok 
Cette percée et celle de la rade ont fait , selon, ce 8600. 
giste, éprouver au terrain schistenx des perturbations "2 
lentes dans le sens des directions et des inclinaisons. “ 
bouleversement général a encore été notablement acer Le 
Papparition des porphyres quarziferes et amphiboliquée 
qui se sont fait jour, soit dans les plans des couches Pi 
tivement relevées, soit en brisant derechef un sol, ONE 
rément si evo » So es so 

Des amphibolites où porphyres amphiboliques ON" je 
dit M. Pailette , du es dés MR méatteu js “ds 


verdâtres ou gen de la formation snow done" F 
département du Morbihan. C'est aux mélaphyres px 7 
formation qu'il attribue le deuxième redressement 


k 
f: 
+ 


“ 


TERRAIN SCHISTEUX. : 553 


lagnes Noires. Les mélaphyres des environs de Gourin ont 
si des poudingues dont la pâte est quelquefois amphi- 
lique , et d’autres dont les galets ne sont liés que par un 
Sable talqueux. 
Dans le vallon de Mayrup , au nord de Mézières, on re- 
Marque au- milieu du dépôt ardoisier une roche bleuâtre ou 
verdâtre qui se distingue du schiste par une grande abon- 
nce de cristaux de feldspath blanc ou rose , accompagnés 
€ grains de quarz hyalin violet ou gris de fumée. M. d'Oma- 
lins d'Halloy est porté à lui assigner une origine plutonienne. 
4116 paraît former un dyke au milieu du massif ardoisier, 
Comme ces dykes de porphyre que nous avons déja cités 
dans le terrain carbonifère. Il est difficile de décider si cette 
he est due à l’action ignée, ou s’il faut la considérer 
e un conglomérat subordonné au terrain schisteux. 
€ granite forme de nombreux filons dans les schistes, les 
“ammites et les amphibolites schisteuses , qui constituent le 
tas des Anglais. À quelques milles de Penzance, dans le 
pi ouailles , le mont Saint-Michel ; île granitique de 300 
0 d'éléyation, présente le killas dans sa partie septen- 
on et offre du grunstein (diorite) en contact avec le 
ite,, : à : 
Aux schistes et aux calcaires qué nous re ardons comme 
“Présentant la formation snowdonienne en Morée, se #rou- 
plu Associées des rochés massives et d’origine évidemment 
tonique, Ces roches sont de deux natures qui se distin- 
tessentiellement par leurs caractères iminéralogiques : 
Unes sont amygdalaires ; c’est-à-dire des spilites ; les au- 
gt euritiques , c’est-à-dire des porphyres. 
les vo: Premières sont intimement liées aux calcaires : on 
lab ge stamment percer ceux-ci, et peut-être mème que 
dissém nce du carbonate de chaux réuni en globules et 
le 
Sont 


derné dans leur pâte tient à cette circonstance , comme 


at M. Boblaye et Virlet, Les porphyres, au contraire, 
Jours associés aux schistes. 
Phyres i les nombrçuses variétés que présentent ces mer 
dont ie en est une qui mérite l'attention, par la célébrité 
Lacon; à joui chez les anciens sous le nom de marbre de 
€).€t par son emploi dans les monumens où le luxe 
Pelé 5 sr a prodigué: c’est le porphyre vert antique ap- 
tres re, ne par les minéralogistes, mais confondu avec d'au- 
Proposé €$ qui portent le même nom, et que M. Boblaye a 
Indi qu © BOmMmer prasophyre, nom qui, par sa racine, 
lue la couleur an = et par tint la place 
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qu'elle doit occuper dans une nomenclature méthodique; 

Près de Hhigi à l'extrémité septentrionale de la Nor- 
vège et aux Îles Shetland , un granite à petits grains, pas- 
sant quelquefois à un gneiss grenatifère et alternant avec 
lui, repose, suivant M. de Buch, sur le schiste argileux que 
M. de Hurboldt nomme thonschiefer primitif. Dans l'ile 
Mageroë, l’euphotide se trouve dans la même position rela- 
tivement au même schiste argileux. . 
Les collines de la vallée d'Odeypour, dans l'Hindoustan, 
offrent, comme le pays de Galles, des alternances de schistes 
et de roches appelées grunstein par M. Hardie, ét qui sont 
les diorites des minéraloëistes français. Ces roches sont soû- 
vent prismées. Dans plusieurs localités où apparaissent les 
diorites, les schistes ont éprouvé des contournemens dafis 
différentes directions, bien que la direction générale soit 
toujours ou presque toujours du nord-nord-ouest au sud- 
sud-est. à 4 


SOUS-FORMATION MICASCHISTEUSE. 3 


Les roches stratifiées inférieures on non fossilit 
fères, de M. de la Pèche; a 
Les roches métamorphiques (metamorphic rocks) 
de M.Lyell; ME 
eu Les terrains agalysiens hypozoïques, de M: ar + 
Comprenant ; Brongniart; 1 4 
Caen Le terrain primitif, de M. Rozet; LITRES 
2 ÎLe sol schisteux cristallin, de M. Boué; ai 
Le terrain talqueux, dé M. d'Omalius SH 
Une grande partie du terrain primitif, de la P°. 
part des auteurs. 


El 


Les dépôts que nous allons examiner ne nous paras” 
: être qu'une dépendance de la formation snowdonien ne ; 
cambrienne : c’est-à-dire que la plupart des roches qui 
composent passent par degrés à celles de cette formatiogé 
qu’elles ne paraissent en différer que parce qu’elles vus € 
Fac modifiées par l'action des roches ignées 
is que dans la formation snowdonienne ces fiat 
n’ont été éprouvées que par un certain nombre de ? 
On voit par là pourquoi nous né réunissons pas 065 © ge 
en une cbr distincte ; on voit aussi. ourquoi 7510 
résentent point de traces de corps organisés. Re 
F Les ilioltes de magnésie qui Le présentent dans 1 
sous-formation , où ils constituent les talcschistes ou 
talqueux , et que nous avons même cités dans la 


1 
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dont elle dépend , ne paraissent être que des schistes argi- 
leux modifiés par la chaleur. plate 

s roches quarzo-talqueuses ou chloriteuses étaient, sui- 
vant M, Boué, des grès et des agrégats quarzeux assez gros- 


. 


s, avec une pâte argiloïde. « La chaleur, dit-il, et les 
‘Émanations ignées les ont consolidés , et ont changé l'argile 
et les fragmens d'argile schisteuse en schiste argileux ou 
bien en tint argilo-talqueux , tandis qu'ailleurs , au lieu de 
tale, il s’est formé de la chlorite. Du reste, leur structure 
arénacée n’est souvent qu'incomplétement effacée, et plu- 
Sieurs géologues les classent encore dans les grawrvakes. 5 
. “Les quarzites, ajoute-t-il , sont des grès quarzeux, s0- 
lidifiés par la chaleur ignée ; des vapeurs aqueuses, chaudes 
€t probablement alcalines ont travaillé ces sédimens, et les 
nt consolidés en ramollissant la surface des grains quar- 
#ux et les soudant ensemble. » bb 4 | 
Les micaschistes passent aux quarzites micacés et tal- 
Tueux, et aux roches quarzo-talqueuses ; « ils semblent , 
Suivant M. Boué, n'avoir été originairement que des grès 
ere micacés , auxquels la chaleur et le jeu des affinités 
iques, aidés par les imprégnations gazeuses , ont donné 
Une structure cristalline particulière, tandis qu'ils y ont 
Produit une foule de minéraux et de minerais disséminés où 
‘n nids, La production de semblables roches a demandé 
duseulement une chaleur très-intense, mais un long espace 
temps, et même une grande pression. » 
ts geiss sont des psammites qui ont été soumis aussi à 
long effet de l’action ignée sous une forte pression, « Les 
168 argileuses ont fourni surtout l’alumine du feldspath ; 
plus e+ a cristallisé et les grains de quarz sont devenus 
du cristallins par cette fusion et ce refroidissement.» Pen- 
tio t que ces matières étaient devenues molles , des émana- 
ns de divers genres ont provoqué la formation de plü- 
ont, pinéraux cristallisés ou amorphes. La pression qu’elles 
subie les a transformées en une roche ao 48 
le de. ® cristalline, et plus où moins granitoïde, suivant 
degré de fusi is cest à grani- 
usion, Mais c'est à tort que les gneiss grani: 
[7 ge pris ve des granites où pour _ pate 
lala.” 1 Paséa gneiss au ite , et que l'on à admis 
aliermance de ces deux roches. PT ee à 
et em ont éprouvé aussi des modifications variées 
PUS où moins importantes , selon que l'action ignée et la 
ces n 7. Ont plus ou moins agi sur eux : les principales de 
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en marbres saccharoïdes, en marbres cipolins renfermant de 
beaux minéraux cristallisés, et en dolomies contenant des 
corindonset du sulfuré d’arsenic. #8 

Les gypses sont le produit desémanations d'acide sulfureux 
qui ont pénétré les calcaires. Delà est venue, dit M. Boué, 
leur apparence étrangère aux roches qui les enclavent. 

Les leptynites ne sont pas, selon M. Boué, dés roches’ 
d’origine ‘signée, bien que les uns les aient rapprochées des 
granites et les autres des gneiss, mais des roches modifiées 
par l’action ignée, ainsi que l'indique leur structure strati- 
liée. Ces roches, dit-il, sont des schistes argiieux quarzifères: 
Les schistes ont donné lieu à la production des leptynites , 
comme les sédimens purement argileux et micacés ont pro: 
.duit les gneiss sans quarz. Les leptynites sont pour M. Boué 
lun des derniers termes des ation ignées possibles ; 
car si l’action plutonique avait été plus forte , ajoute-t-il, il 
yaurait eu formation de roches granitoïdes massives avec ces 
sation de toute stratification. : hs 

Les amphibolites ne sont pas non plus, selon M. Boué, des 


masses d’éruption ; elles alternent en couches très-minces avec. 


les gneiss et les autres roches; il lui semble que leur forma 


tion ne peut s'expliquer que par des jeux particuliers d’afr 
nités électro-chimiques, qui ont eu lieu dans certaines cou” 
ches disposées pour cela préférablement à d’autres. «Toute. 
une série de couches sédimentaires, dit-il, a éprouvé Les 
effets de la chaleur et des imprégnations de substances étran” 
gères, mais quelques-unes seulement se sont prêtées à © 
production des amphibolites. » 1e 

Cependant certaines amphibolites voisines des diorites ; ee 
éclogites, la roche appelée kersanton dans la Vendée ; © 
d’autres roches analogues que l’on voit intercalées dans Les 


schistes , pourraient peut-être bien, selon nous, être rangé” 


parmi les matières ignées. 


Plusieurs ssolagetes distingués, parmi lesquels nous de 


rons M. Boué, M. Elie de Beaumont, M, Hoflmann 


M. Marzari et M. Pareto , admettent qu'il existe des gn0. 


des stéaschistes et des micaschistes , de l’époque du ter re, 


schisteux , qui ont l'apparence du gneiss et que no: 
cités dans les Alpes de la Tarentaise , ou de ceux que pre 
avons observés en Krimée, Les observations qui s6 
plient chaque jour sur presque tous les points du glo? jé 
rouveront si cette opinion doit être réellement agir 
Île n’a rien de contraire aux faits que nous avons exposé" 


jurassique, c’est-à-dire de l’âge des schistes et dr 0 


Le. 
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Lorsqu'on aura déterminé les caractères auxquels on peut 
reconnaître ces roches, si faciles à confondre avec les roches 
les plus anciennes , peut-être sera-t-il prouvé que quelques- 
üns des gneiss, des stéaschistes et des micaschistes que nous 
allons citér, appartiennent à une époque moins reculée ; 
Mais en attendant nous avons dû les considérer comme 
S considèrent la plupart des géologistes , et comme les ont 
rdés ceux qui les ont obseryés en place et qui les ont 
crits après les avoir bien étudiés. 
ous venons de passer en revue les roches les plus im- 
Dortantes de la formation micaschisteuse; voyons quelles 
Peuvent en être lés divisions. ! 
Quelques géologistes ont considéré chacune des princi- 
Pales roches ci-dessus ; c'est-à-dire les schistes talqueux , les 
ites, les micaschistes, les gneiss et les calcaires, comme 
."Mantautant de groupes particuliers ou de formations dis- 
Unctes; d’autres ont établi leurs groupes d’après un ordre de 
ition ! ; mais nous ne croyons pas qu'il y ait un 
dns de succession constant entre ces différentes roches 
ns les différentes contrées du globe : c’est du moins l’opi- 
lités ue nous nous sommes faite en visitant quelques loca- 
y, de la Normandie, du bassin de la Basse-Loire, des 
O°8ges et de l'Allemagne : d’ailleurs la plupart des roches 
+ Nous venons d'examiner passant généralement les unes 
d'y autres, et s’enchevêtrant mutuellement, il est difficile 
ir des coupures bien tranchées : toutefois, nous 
os qu'on peut y distinguer deux grands groupes su- 
Û + re un à l’autre, celui du micaschiste et celui du 


1) et 
a M. A. Rivière, d'après l'étude qu'il en a faite en Bretagne, 
“Eroupes LE TSH pars qu'il nomme terrain non fossilifère, en 
0 > de la maniére suivante : 
lades, one : comprenant les taleschistes , passant aux phyl- 
Pitès * remet al schiste alurnineux, le quarzite, le quarz gra- 
( nite, ete... 
Passan © uS-supérieur : composé de protogynes, de steaschiste , 
; à la proto l'anagéni l ifère, d' 
do ones denasénte, de page qua d'en 
> te, de pétrosilex schistoïde, 
ou chloritosoe à à de nd) d'hyalomicte, de taleschiste, 
Grou pe € et de micaschiste. | 
nas, 4e ren? dans lequel sont compris le micaschiste demi- 
ni "aupe te le gneiss se rapprochänt du micaschiste. 
te, Je grani{e s. COmprenant le gneiss qui se rapproche du gra- 
“ratifié, eh RE dans Je gneiss, et le granite sensiblement 
rou sant au grieiss quarzeux. * 


“9us-inférieur ; granite non stratifié. 
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GROUPE SUPÉRIEUR 
OU MICASCHISTEUX, 


Ce groupe, dont la roche dominante est le micaschiste , 
présente dans sa partie supérieure des schistes, talqueux ou 
taleschistes qui passent vers le haut au schiste argileux ou 
phyllade, et vers le bas au micaschiste. Cette roche à som 
tour passe graduellement au gneiss. PAT Fe 

Les roches subordonnées à ce groupe sont le quarzite 
grenu, le quarzite micacé ou hyalomiete contenant de l'étain 
oxidé, le quarzite topazosème ou renfermant des topazes et 
des tourmalines, le calcaire saccharoïde blanc et bleuâtre ; 
le calcaire micacé et cipolin, là dolomite blanche ou noires 
le gypse , l'amphibolite schistoïde et des leptynites. 

Nous parlerons plus loin des roches ignées qui figurent 
dans ée groupe, dc 12 

Les minéraux que l’on trouve dans les roches ci-dessus! 
sont le graphite qui y forme des veines, des filons puissans 
et dé petites couches ; les oxides de fer appelés aimant 
oligiste ; la sidérose ou lé fer cearbonaté; le Êr pyriteux air 
rifère, souventen filons puissans ; la cassitérite ou l’étail 
oxidé; la galène argentifère ; la blende ou le zinc sulfuréi 
le cuivre nâtifet le cuivre pyriteux ; Vépidote, le grenats 
l'asbeste et le tale cristallisé, AT 3101 A 

Les strates de ce groupe sont ordinairement fort irréglt 
liers , et souvent même très-ondulés, soi #6 


GROUPE INFÉRIEUR es 
OU GNEISSIQUE. 


Le gneiss est la roche dominante de ce groupe 
dans sa partie supérieure, nous montre cette roche alter 
avec le micaschiste , et les deux roches passant de l et” 
l'autre; tandis que dans la partie inférieure du groupé ” 
gneiss passe insensiblement au leptynite. nom 

Les roches subordonnées au gneiss sont moins 1 su” 
breuses qué celles que nous avons citées comme étant S° 
bordonnées au groupe du mieaschiste. Elles y sont plus’ 5 
dinairement en amas stratiformes rs É mr 
principales sont les calcaires blancs lamellaires où:# | 
roïdes , les calcaires micacés ou talqueux ; les autres " 
sont le quarzite compacte bléuâtre, et l'amphibolité 
toïde, Le 
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On trouve dans le gneiss à peu près les mêmes espèces 
Minérales que dans le micaschiste : les plus communes sont 

ivers oxides de cuivre, de manganèse , et d’antimoine ; l’é- 
tain, le cobalt, et la galène aruentifère. En Europe plus 
que dans les autres parties du monde, le gneiss est traversé 
Par une prodigieuse quantité de filons métalliféres. 

_ Le groupe présente le même genre de stratification que le 
Supérieur; c'est-à-dire que l’on y remarque beaucoup de plis 
€t de contournemens et des masses énormes traversées par 
des fissures qui.se croisent dans tous les sens ; et qui rendent 

8 - difficile de distinguer les fissures de stratification, 
_NUn strate de gneiss, dit M. Rozet, n’est pas compris 
Entre deux plans ni même deux surfaces courbes parallèles 
Mais bien entre deux surfaces courbes dont les inflexions ne 
Se correspondent pas toujouts, ce qui rend l'épaisseur du 
Slrate extrêmement variable; ensuite des fissures acciden- 
les .viennent couper les premières, et souvent , au lieu de 
Couches, on ne distingue que des masses prismatiques fort 
régulières. Cépendatt. en observant sur une grande éten- 
1€, On reconnaît une structure stratiforme assez bien dé- 
Mine, » ct 3 f : E | 
SOUS-FORMATION MIGASGHISTEUSE. | 
En France. 

4 Caractères que nous venons de résumer se présentent 
Avec si pen de différences de que importance dans les 
que histes et les gneïss dés différentes jure du onde, 
(té hous croyons inutile d'entrer dans de longs détails sur 
Hs contrées vi offrent les deux groupes ci-dessus : le peu 
op que ous en dirons suffira pour prouver, en eflet, 
Le de points de ressémblance ils offrent partout. 
Page . Rivière, le micaschiste occupe dans la 
de nn 
PANNES on voit afleurer de petites masses de hyalo- 
à Sainte de quarzite micact, de gneiss et de granite, comic 
nt-Géor 


enter grand nombre de minéraux ainsi que plusieurs 
ün gg l'erzeuses, entre autres un quarsite g fère. et 
te celluleux contenant une substance ferrugineuse 


und de Poligiste, et qui, néamoins, dit M. Rivière, 


Le éneiss » äceompagné de leptynites et de pegmatites , 
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souvent de la variété graphique , est bien développé sur la 
côte des Sables-d'Olonne , et par son prolongement sous les 
eaux va former l’Ile-Dieu. Ce gneiss abonde généralement 
en gisemens métallifères, principalement en galène et en an- 
timoine. , 
Parmi les observations que M. Rozet a faites sur lesmon= 
tagnes qui séparent la Loire du Rhône et de la Saône, nous 
remarquons quesurles bords de la Brévenne le micaschiste qui 
se montre peu développé passe par degrés au taleschiste; 
rt sur les rives du Gier, surtout celles qui bordent sa 
roite , il acquiert un développement considérable , et pré 
sente une stratification évidente mais très-tourmentée : 85 
strates sont coupés par de nombreuses veines de quarz. 
Vers le sommet des montagnes , sur le flanc oriental dé 
la vallée de la Brévenne, le gneiss perd son mica et passe ab 
leptynite, qui constitue la plupart des cimes. e 
En France, le micaschiste occupe des espaces ordinaire” 
ment fort étendus; mais dans les Vosges, il ne se op 
que sur quelques points pour disparaître bientôt sous 16 
schistes argileux ou phyllades. Sa masse est divisée en Cou 
ches très-irrégulières, dont l'inclinaison est la même qu 
celle des strates du gneiss qui la supporte. | 
Le micachiste de la montagne du Climont, au nord de | 
Lubine, se transforme par degrés, dit M. Rozet, 
schiste talqueux, qui devient lui-même un phyllade. # 
fond de la vallée qui va du village de Lubine au Climont 
on a exploité dans le micaschiste un filon de galène 4% 
cuivre pyriteux, accompagné d’eurite, et renfermé dans D 
gangue de quarz blanc. 


Le micaschiste passe au gneiss , qui forme au nord de Le 
Jée de 


bine le flanc de la vallée de la Meurthe. Cette dernière ro 
est très-développée sur le bord septentrional de la at je 
Weïssbach. Le graphite se montre très-sonvent ur. à 
gneiss des environs de Sainte-Marie-aux-Mines ; il ÿ Ce 
même tellement abondant , qu'il remplace presque un 
ment le mica, et mérite alors le nom de gneiss graph post 

Dans les Pyrénées, le groupe micaschisteux se +2 5 ‘ 
dé micaschiste proprement dit, de micaschiste EEE PE 1 
de micaschiste compacte, de schiste argileux ou | hy te ul 
de schiste talqueux ou talcschiste. Le gneiss P sen rot 
grand nombre de variétés, qui diffèrent par leur COMP" "ous 
et Jeur couleur. Le micaschiste des Pyrénées renferme 
vent la variété d’andalousite appelée chiastolithe. 
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SOUS-FORMATION MICASCHISTEUSE, 


En, Ecosse, 


Le groupe du micaschiste constitue la plus grande 
Partie du milieu de lEcosse , au nord d’une ligne tirée de- 
Puis le bord de la mer, à 2 milles au nord de Stonehaven 4 
Jusqu'à l'embouchure de la Clyde. Les micaschistes que lon 
Y remarque sont, outre la variété ordinaire, composée de 
Mica à grandes lames et de quarz, celle où le quarz est 

dant c’est-à-dire le micaschiste quarzeux, celle ‘qui 
Sontient du feldspath ou le micaschiste feldspathique, et celle 
renferme du tale ou le micaschiste talqueux. Des cou- 
. de gneiss, de quarz , d’amphibolites, principalement 
Isteuses, et de calcaires en général saccharoïdes et de di-. 
couleurs , sont subordonnées à ces micaschistes. On 
Ÿ trouve aussi des taleschistes et des schistes chloriteux ; 
‘8 des roches ignées dont nous parlerons plus tard. 
gneiss, dit M. Boué, n'est ‘pas fort abondant en 
pue » et ce n'est que dans la partie septentrionale de ce 
Done qu'il paraît occuper des espaces considérables. 
ss la Partie méridionale, il en cite autour de trois masses 
#anitiques, Ce pp est généralement compacte violâtre, 
flo sé de feldspath et de mica; le quarz y est en petits 
Er s. [I passe quelquefois à ‘une roche noirâtre schisteuse 
ph tant du fer sulfuré, et peut-être çà et là assez d’am- 
l hibole é ui les re de an , le gneiss a ordi- 

Mement composé de feldspath rouge tre ou rosâtre, dé 
‘luarxz ’un blanc grisâtre Fa mica RE: FRS Sa structure 
tôt ;y  nnée simple ou plus fréquemment contournée; tan- 
mie, P'end un peu l'aspect du granite, et tantôt celui du 

Sschiste ,. par une accumulation plus grande du mica 


u lieu de feldspath. 


SOUS-FORMATION MICASCHISTEUSE. . 
En Allemagne. 


DA, Dans la chaîne de l'Exz gebirge, le micaschiste passe 
le | pq SChiste argileux ou phyllade, et tantôt au gneiss ; 
Aer, 1j Vent il est très-diflicile de le distinguer de ce det- 
qu Varie be: ucoup de nature et de couleur, et ce n’est 
Care tre Petit nombre de points qu'il se montre avec son 
Btisâtre Propre, formé de bandes alternatives de quarz 
oup LCR Jjaunâtre ; c’est alors qu’il contient beau- 
É isséminés. 
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Les roches qui lui sont subordonnées sont des couches de 
grenat et d’actinote , ainsi que des couches d’aimant, comme 
à Ehrenfriedersdorf, et des bancs de pyrite, de fer et de 
manganèse, comme à Graul. Les bancs de pyrite ont sou- 
vent jusqu’à 6 pieds d'épaisseur. On y trouve aussi des cou 
ches et des amas de quarz stannifère et des filons d’étain: 

De même que le micaschiste, le gneiss est très-répandu 
dans l’Erz-gebirge. Le premier forme la partie occidentale ; 
et le PRE la Ep grande partie de l'extrémité orientale 
la chaine. 

Le gneiss ne varie pas moins que le micaschiste dans 68 
principes constituans, À Freyberg, il est très-micacé , très 
schisteux ; à Himmelsfürst, au contraire, il est plus grent 
et moins schisteux, . 

Les roches subordonnées au gneiss sont le quarzite , le 
feldspath avec tourmaline, diverses variétés de calcaires €t 
des amphibolites, Il est pénétré par des filons de granite € 
par des masses de porphyre. é s 

Dans la vallée de Müglitz, le gneiss est superposé 40 
schiste argileux. - 4108 

Prusse, Dans la Silésie supérieure, le micaschiste se mon” 
tre en abondance : il constitue les cimes des Sudètes, et pi 
raît sur les bords de la Neisse, Cette roche, dans laquelle le 
mica domine généralement , suivant M. Manès est le PA 
souvent à feuillets droits très-minces. « Quelquefois la pre. 
portion de quarz 6 y beaucoup , les feuillets d pui 
nent plus épais, et la roche est résistante au feu, A 
près de Carlsbrunn ; d’autres fois il prend du feldspath Je 
sa composition; c'est surtout près des points où para! 
gneiss. » Leds nu 

Les minéraux que renferme le micaschiste de cette PA 
tie de la Silésie, sont lépidote cristallisée , l'andalot: 
rouge de chair, le fer sulfuré et magnétique, eufin le grénit 
qui, par son abandance, semble le caractériser. 

Les LE ui y sont subordonnées sont Je caen 
blanc saccharoïde , le calcaire compacte, esquien 
clair, des schistes amphiboliques, du fer arsenical “# 


d’autres couches ferrugineuses. “A 
Le gneiss domine sur l’Eulen-gebirge, qu'il constitué 2 | 
- que uniquement, et d'où il s'étend entre Franke dotés» 
chenbach, oùil alterne avec le micaschiste. Dans f 
ilne se montre qu’en petite quantité, ét il P 
au micaschiste, qui en forme le faîte, Fl se composé 


PA 
: 

€ 
; 
CS 
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rement de mica blanc, de quarz gris , et de feldspath blanc 
Jaunâtre, 

Le calcaire et des roches Apres y forment des 
Couches ; et l’on y remarque des filons de granite, de por- 
Phyre , de minerai de plomb, de zine, de fer et de cuivre ?, 


SOUS-FORMATION MICASCHISTEUSE 
En Hongrie et en Transylvanie. 


Le sol ancien de la Hongrie septentrionale, entièrement 
Situé au sud des Karpathes, dit M. Boué, est composé sur- 
out de micaschiste, de schiste argileux, et de roches 
Juarzo-talqueuses ou chloriteuses. Ces dernières roches sont 
€n apparence les schistes argileux les plus récens ; et çà et 
là des couches de calcaire compacte où grenu s'associent 


e aux quarzites. Le gneiss est une roche comparative 


Ment raré dans la Hongrie ; il a souvent une tendance à 
l au gneiss talqueux, et environne certaines montagnes 
nitiques, telles que celles du Tatra-Velka, Tatra-Mala,etc. 
ans ce dernier cas, la structure granitoïde du gneiss de- 
Vient de plus én plus prononcée *. 
gent là vallée qu’arrose la rivière de Gran , on remarque 
Micaschiste et les roches qui en dépendent; en allant 
also à Sajo, M. Beudant a observé un micaschiste dont 
$ Couches sont contournées de différentes manières, et 
ont le quarz forme des noyaux qui ressemblent souvent à 
des cailloux roulés, et plus loin un micaschiste à texture 
_‘hacée. Aux environs de Szlana, le micaschiste est gris ; 
Miça devient doux et onctueux au toucher, et la roche 
© à un schiste talqueux ou talcschiste. Le cinabre ac- 
ce Pagné de mercure natif et de mercure argental, le cui- 
lei mélangé de mercure, des pyrites , forment des amas 
jp laires dans le micaschiste et ont pour gangue la ba- 
ke, Montagnes du Comitat de Gômor, le Kralova-Hola , 
Wir € du Tatra, et les hauteurs de Fagaras qui forment 
me ites septentrionales de la Valachie, sont principale- 
gars, OMposées de gneiss , qui, renfermant les élémens du 
prend un aspect qui lui mérite le nom de gneiss 


1 + 
M. momoires géologiques et métallurgiques sur l'Allemagne, par 
2 Cou y 8énieur des mines. — 188, s 

ans UP d'œil d'ensemble sur les Karpathes, le Marmarosh, la 
“Sylvanie, etc. ; par M. À, Boué, 


V. 


“rh Ca 14 
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granitoïde. Cette roche en perdant son feldspath passe par 
degrés au micachiste 1. 

Le micaschiste assez quarzifère s'étend en Transylvanie , 

ar Holto et Tolgyes jusque dans la Moldavie. Près de 
Stolo , il comprend du calcaire grenu blanc, et à Folgyes 
on y remarque dans une gangue de quarz un filon de galène 
argentifère de 3 pouces à 1 pied d'épaisseur, qui court 
parallèlement aux feuillets de la roche ?. 


SOUS-FORMATION MICASCHISTEUSE. 


En Grèce. 


nite forment la plupart des îles de la Grèce ; mais nous ne 
parlerons que de Syra, pe que c’est la seule dont nous 
ayons visité une partie du sol, et sur laquelle nous avons 
reconnu la précision des descriptions que M. Virlet donne 
de ces roches. Gelles qui dominent dans cette île sont les mir 
caschistes , les stéaschistes et les calcaires ; les gneiss ne s'y 
montrent que sur quelques points. Les micaschistes y sont 
pour la plupart d'un gris -bleuâtre ou verdâtre , souvent 
satinés, contenant de petits lits mélangés de diallage verté 
ou alternant avec des feuillets de mica d’un blanc nacre: 
Quelques variétés contiennent des cristaux d’amphibo£ 
noire ou verte, de petits grenats , ou de petits cristaux 

fer su!furé, Dans certaines localités le micaschiste devie 


re et passe par des calschistes à un calcaire lame” 
l 


_laire ou grenu ordinairement jaunâtre , et quelquefois gris 
contenant souvent du mica, du fer oligiste et du fer caro 
naté ; par son mélange avec de la diallage verte, du disthène is 
des grenats, il passe à la roche appelée éclogite. Quelquefo 
le disthène est tellement abondant au milieu du micaschl 
qu'il y forme une véritable roche en couches subordonné? 
ui ont depuis 4, 6 et 8 pouces jusqu'à 1 pied de puissanse 

Syra offre LS seul exemple du disthène en roche. L'am 

bolite est subordonnée aussi au micaschiste. le 

Le groupe du gneissne se montre point dans la presq”. nt 
de Morée ; celui du micaschiste y existe, mais n y €s AE 
très-développé , bien qu'il occupe dés espaces assez En 

Il appartient à la division appelée par MM. Boblaye 


2% <ÿ eo” : 0 endant 
1 Voyage png En 0 4 et géologique en Hongrie; P°: à 
l'année 1818, par M. Beudant, ja chain® 

2 Journal d'un voyage géologique fait à travers toute "à J 
des Karpathes , par feu M. Lill de Lilienbach. j 


D'#Ed 
Æ 
4 


Les stéaschistes, les micachistes, les gneiss et le gras 


30 
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Virlet, Groupe des schistes anciens des terrains primor- 
diaux de la Morée. Le micaschiste se montre avec des ca- 
ractères qui en font trois variétés différentes, C’est le mica- 
schiste à éclat soyeux, contenant de petits cristaux d’épidote ; 
c’est le micaschiste fibreux rouge montrant à sa surface des 
aïnas de fer carburé terreux; c’est enfin le micaschiste gris 
Tougeâtre ferrugineux et très-quarzeux ressemblant à cer- 
tains gneiss. 

Les schistes argileux qui se présentent en Morée parais- 
sent être une sorte de modification des micaschistes, Ces 

istes se divisent en grandes tables minces, ordinairement 


 Œun bleu foncé, piqueté très-uniformément de petits grains 


touges enveloppés dans la pâte schisteuse. Ils sont souvent 
ux et satinés. 


stéaschistes sont subordénnés aux schistes ; et l'on 


_… Yoit alterner avec ceux-ci des calcaires tantôt grenus, tantôt 


Un peu cristallins , d’un bleu foncé ou d’un gris passant au 
TS noir : celui-ci est à cassure droite où un peu conchoïde. 


‘ss LR purs, et des quarzites micacés alternent aussi 
ec 


es schistes 1, 


SOUS-FORMATION MIGASCHISTEUSE. 
En Amérique. 
Aménique seprewrrionace, Ætats- Unis. Dans la partie 
jridionale des Etats-Unis, depuis Alabama jusque dans 


; aroline septentrionale , les montagnes se composent de 
Micase " 4 


les histe, de gneiss , de talcschiste et de quarzite , dont 
Couches sont généralement verticales, Le quarzite accom- 
né de taleschiste renferme des filons aurifères, Un filon 
{0h exploite près d'Habersham dans la Géorgie, est in- 
les ans un talcschiste qui passe au micaschiste, Sur 
tr Gars du Valley-River le micaschiste est talqueux , 
rive Staurotides et contient des masses aurifères. Sur 
vb du Tennessée et du Nauteale, les sables aurifères 
bte à sur des gneiss, des micaschistes ét des talc- 


Dans les les mont 
© les groupes des monts Alleghanys, les montagnes 
pt (Blue-Riuge), qui en nn ce la chaîne centrale, 
tent vers l'ouest une masse de gneiss ; et les monts 


1 Expéaiti à stone ébnil 

2 ion scientifique en Morée : géologie et minétalogie. 
Cugntémoire sur les pe d'or de la partie occidentale de la 
M Pe e Sud et sur la portion orientale du Tennessée ; par 
+ l'eck. 
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Cumberland à l’ouest des Alleghanys proprement dits , sont 
composés de micaschiste , de gneiss et de phyllade. 
L'immense chaîne des montagnes Rocheuses est, suivant 
M. John Ball, composée en grande partie de micaschiste, 
de gneiss , de talcschiste et d’amphibolite. | 
MÉRIQUE MÉRIDIONALE. Colombie. « Les masses con- 
tinues de micaschistes les plus considérables que j'aie 
vues, dit M. Humboldt, dans l'Amérique équinoxiale, 
sont celles de la Cordillère du littoral de Venezuela , où 
le granite-gneiss domine depuis le cap Codera jusqu’à la 
Punta-Tucacas ( à l’ouest de Porto-Cabello), tandis que la 
même Cordillère est composée de micaschiste et même d’un 
micaschiste grenatifère vers l’est, dans les montagnes du 
Macanao, de l'ile de la Marguerite, et dans toute la pénins 
sule d’Araya. À l’ouest de Chuparipari , cette dernière ro 
che offre de petites couches de quarz avec granite et titanë 
rutile. Près L Caracas , le calcaire grenu forme des cous 
ches, non dans le micaschiste, mais dans le gneiss ; al 
contraire, dans les montagnes du Tuy, c’est un micaschisté 
passant (comme dans la vallée de Capaya ) au schiste ta 
queux , qui renferme des bancs de calcaire primitif et € 
petites couches de zeichenschiefer ( ampélite graphique ): ? 
Dans les montagnes de la Parime, le gneiss passe quel 
quefois au micaschiste. Il rend resplendissant, au levé 
et au coucher du soleil, suivant le célèbre ne 5 
flancs de plusieurs montagnes, telles que le pic Calitaminh 
et le Cerro Ucucuamo, et a contribué à la fable de l'exi- 
stence dans cette contrée du pays del Dorado et des Pia 
tendues richesses de la Guyane espagnole en métaux P°” 


cieux. PRE 
Entre Guamote et Ticsan, près d’Alausi, le micaschist® 
présente un amas de gypse et une immense couche de qu", 
renfermant du soufre. Non loin de Gonzanama , dans 
ravin de Vinayacu , on remarque une couche de graphite 
lamellaire dans le micaschiste. pe" 
Dans la Cordillère des Andes le gneiss et le micaschite 
alternent un grand nombre de fois ; mais dans ces 2” 
nances le micaschiste est toujours dépourvu de En 
Le gneiss des Cordillères, dit M. de Humboldt, 47 4e 
bien plus que le micaschiste en couches subordonn! Dans 
calcaire grenu , souvent micacé et rempli de prites. "se. 
l'Amérique équinoxiale , comme aux extrémités SeP gnéissr 
nales de l'Europe , le grenat est très-commun dans J€° rap” 
et cette roche ne cesse d’en contenir que lorsqu dr 
proche du micaschiste, : 
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. Formes du sol de la sous-formation micaschisteuse, —Les 
Montagnes composées de micaschiste sont quelquefois éle- 
vées, et alors leurs flancs ont une pente plus rapide que 
Ceux des montagnes de gneiss ; cependant elles n'offrent 
Point de cimes escarpées ni de profondes vallées ; leurs con- 
tours un peu arrondis ne présentent point de saillies fort 
élevées; elles se terminent souvent par des plateaux. Les 
Montagnes de micaschiste sont Liane isposées par 
Broupes , dont quelques sommets s'élèvent au-dessus des au- 
tres ; rarement deux sommets placés à peu de distance attei- 
D" la même hauteur. Leurs pentes sont fréquemment 
isposées en forme de terrasse , et traversées par de nom- 
breux ravins. 
_ En Ecosse, suivant M. Boué, ces montagnes ont toutes 
Une forme pyramidale irrégulière , et une base fort étendue. 
lles forment en général de grandes masses angulaires , se 
Minant en pointe peu élancée. Lorsque le quarz domine 
dans le micaschiste, cette roche constitue des montagnes 
ninées par des pyramides pointues, ou bien par des cônes 
rondis, On monte ordinairement sur les montagnes de 
Micaschiste au moyen des échelons naturels qu’ellés présen- 
t, ce qui donne à plusieurs d’entre elles des profils on- 
du « ; ARE me et surtout au bord des vallées conte- 
Plant encore des lacs, les premières pentes sont assez rapides 
Pour fatiguer le voyageur , tandis que les secondes le sont 
ins, et que pour les dernières, il faut de nouveau un mo- 
Ment de courage ; aussi ne monte-t-on assez facilement plu- 
7 de ces montagnes que lorsque leur base est déjà très- 
«» Les vallées sont presque toutes transversales, très- 
“ment longitudinales. Les premières prose des étran- 
Den et se terminent par des cols échancrés, au haut 
on 1215 Se trouve souvent une petite plaine dans laquelle 
"it quelquefois un lac ; les secondes sont presque tou- 
Le tésétroites. 
of Bis constitue des montagnes assez élevées, mais qui 
ne" rarement ces hautes sommités qui dominent toute 
ommengen Les vallées sont ge er pue a 
nt ue toutes par un cirque dont les s 
“ tbs-inclinés Me 
Contour s Vosges, les montagnes de gneiss présentent des 
dent dl arrondis, peu d’escarpemens, et point de crètes 
un un 8, Elles constituent toujours des massifs ayant cha- 
Dé partie centrale dont toutes les autres divergent. 
"8 Cévennes, le gneiss ne forme que des cellines ; 
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mais ces collines présentent des caractères semblables à ceux 
des massifs dont nous venons de parler. 


Dans les fles de l’Ecosse ; le gneiss ne constitue qu’un sol 
ondulé, n’offrant que çà et là quelques protubérances 
400 pieds de hauteur, séparés par de petits lacs ou des pla: 
ques de gazon. Dans l'Ecosse proprement dite, le gneiss 
presque toujours couvert de tourbe, ne présente que des 
montagnes peu élevées, qui, sur la côte occidentale, 
Lu des pentes très-escarpées, et souvent comme des 
aises. 


- Utilité dans les arts. — Les micaschistes fournissent 
dans certains pays, de larges dalles que l’on emploie à cou” 
vrir Jes maisons, et des morceaux plus où moins épais 
servent à la bâtisse. Le goes est rarement employé , parte 
gal est, en général, très-difficile à tailler ; cependant ; © 

reyberg, il fournit de belles plaques que l’on emploie dans 
les constructions, mais qui se laissent facilément pénétrer P£ 
les eaux. Les calcaires subordonnés au gneiss donnent de tr 
beaux marbres, surtout les variétés blanches saccharoïdé® 
Quelques-uns de ces calcaires sont simplement, comine dat 
les Vosges , employés à faire de la chaux grasse, Mais 
micaschistes et les gneiss sont, comme nous l'avons dit | 
cédemment, assez riches en minerais exploités : ai 
mine d’étain de Geyer, én Saxe, qui, aprés avoir été 44, 
riche , ne fournit plus aujourd’hui que 50 kilogrammes de 
métal, forme des filons au milieu d’une masse granite an 
le gneiss. C’est aussi dans le groupe du gneiss qué se troû” d. 
les mines d’étain de Marienberg et d'Éhrenf ersdort 4e | 
Saxe, qui occupent chacune soixante ouvriers, et rer 
cune annuellement au commerce 50 à 60 quintaux ra 

Le groupe du micaschiste présente aussi des 8is 
métalliques. À Szlana, dans le Comitat de Gümür, en 
rie , on exploite du mercure en nids dans le mici 
es riches mines de cuivre de Dognaszka, d’Oravi du: 
Szaszka, dans le Banat, se trouvent aussi au milieu Ji PA 
caschiste ou des calcaires qui lui sont snbordonnés j 
également des minerais de fer oligisté que l'on exp 
le micaschiste en Hongrie. A. Botza, les riches 
cuivre argentifère et aurifère, exploitées depuis 
temps , sont dans le gneiss. ES 
Les filons , autrefois si riches et aujourd'hui Sa 0 je 
que l'on exploitait, près de Sainte - Marie ; LA de 
aux-Mines , en Alsace, et qui se composalen 
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argentifère contenant de l'argent natif, du cuivre, du co- 
t, ete,, se trouvent aussi dans le groupe du gneiss. 

. Dans les roches plutoniques intercalées dans le gneiss, 
en est une a fée Kersanton, en Bretagne, où on 
&xploite pour dosbes les monumens ; elle est très-facile à 

er, et elle prend un beau poli. 

: Dans beaucoup de pays , et entre’autres en France, dans 
le département Fe osges , les calcaires du groupe gneis- 
Je sont exploités pour embellir les édifices. Le marbre 
jlane contenant un peu de serpentine des environs de Saint- 
a et le cypolin des carrières du Chipal, près de Fraise, 
“mentent les marbreries d’Epinal, 

à surface du sol occupé par le micaschiste est ordinaire- 
Ment sèche et aride; il en est de même de celle du sol qui 
péend sur le gneiss. En Ecosse, les montagnes de mica- 
Doueet de gneiss ne sont couvertes que de bruyères et de 

tbières, Cependant , au centre des Alpes, les arbres qui 

Sirnissent les cr des vallées à une certaine distance des 

dr : Croissent sur une épaisse couche d’alluvions qui re- 

Forêts. le gneiss. Dans les Vosges, on remarque de belles 

Mélées es montagnes de gneiss, et des prairies entre- 
acts de champs cultivés dans le fond des vallées, et 

Me sur les flancs,  » 

“S environs de Sainte-Marie-aux-Mines, bien que le 

LA domine, sont garnis d’un grand nombre d'arbres 


| DÉPÔTS PLUTONIQUES. 


demment , trop évidemment liés avec les roches 


D? Pour que nous ayons besoin d'en fournir un grand 
pe d'exemples. 3 
Ps Plusieurs localités du département de la Vendée, le 


Y St tellement uni à des dépôts de granite, que M. Ri- 
RE € cru remarquer le passage de l'une à laure d 


Par pee ce de syénite appelée kersanton en Bretagne , apr 
oe seu groupe du inc, Ga une roche noirâtre, 
ue a d'amphibole d’un noir grisätre, de mica brun et de 
x en Due 4 avec très-peu de feldspath. On l'exploite 

Si .°DS de Saïnt-Pol. #2 
tiques Rozet n’a ju dé de filons de roches pluto- 
dans le micäschiste des montagnes qui séparent la 


r ass grou du micaschiste et du gneiss sont, ainsi qu'on 
in Précéde 
Nomb 
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Loire du Rhône et de la Saône, il a signalé des eurites , des 
diorites, des porphyres et du granite, qui ont pénétré, en 
veines et en filons, dans le gneiss de ces montagnes. Le 
quarz et le leptynite y forment aussi des filons ; mais le gra: 
nite et même le leptynite constituent de puissantes 1nasses 
transversales au milieu du gneiss. 

Dans les Vosges, diverses espèces de porphyres et d’eu- 
rites pénètrent en filons et en grosses masses dans le gneiss, 
ainsi que la syénite schistoïde, la pegmatite et le granite: 

En Ecosse, le micaschiste abonde en filons granitiques 
Le mont Tor-Nion, près de Ranza , dans l’île d’Arran, € 
présente un exemple remarquable. Le micaschiste se trouvé 
én contact avec le granite qui le pénètre d’un nombre if 
mense de petits filons dont les uns aboutissent à la m 
granitique, tandis que d’autres en paraissent isolés. Le gra 
nite dont ils sont formés est à petits grains et à feldspath 
d’un blanc grisâtre. Aux environs de Grarviemore, dans h 
vallée dé Drummond, les filons granitiques dans le mic? 
schiste étonnent, à la première vue, par leur ressemblant 
avec des filons basaltiques. On ne remarque d’abord qu” 
trois filons larges de 15 à 16 pieds ; mais en regardant P 
attentivement, et en descendant dans le lit de la Spey » 7 | 
voit qu'entre ces filons il ÿ en à un nombre infini de Po 

etits qui courent, s’anastomosent êt s’intercalent at 
euillets de la roche, dans toutes les directions pos! ( 
Les larges filons de cette localité sont composés d’un 

Ha 4 ; : avec 

grossier à feldspath rouge, et à lames de mica noirâtre el 
plus ou moins de quarz; d’autres moins larges présen 
encore la même composition ; dans les plus petits, Je? 
devient plus visible, et il se termine d’une manière 11° se 
sible par leur changement en petits filons de quarz qui s 
ramifient dans tous les sens. Quelques-uns n’offrent presq® 
que des quarz et du mica. 


Le gneiss de l’Ecosse présente aussi des filons granitid 6 
ui ont 6 à 10 Fe d'épaisseur , et qui sont accom tan » 
’un grand nombre d'autres très-petits. Près de Fi Le 

le gneiss est associé à des granites grisâtres blancs ; ? vec 
côté occidental de la baie de Linnhé, à des M dé 
feldspath rougeâtre; et au sud d’Aberdeen il renfe qu lé 
filons de pegmatite !. Aux environs d'Inverary A dés 
Lomond , on remarque dans le gneiss et les talesc}" 


1 Essai géologique sur l'Ecosse, par A. Boué. 
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flous , et même des filons-couches de porphyres syéni- 
iques. SUP 
Dans la Bavière, on cite, près du bourg d’Hafnerzell , à 
ux lieues de Wegscheid , des dômes de granite dans des 
gneiss qui contiennent du graphite, et dont les couches 
Sont horizontales. 
… La Grèce avec ses îles nous offre des dépôts plutoniques 
intercalés aussi dans le micaschiste et le gneiss. Dans l'île de 
ine, on voit des pegmatites suivies de leptinites , de mica- 
histes et de gneiss. À Mycone, on remarque des alternances 
€ gneiss , de protogyne et de granite. À Délos, il y a des 
Micaschistes noirs à filons et amas de pegmatite. 
La per de Morée présente une association bien mar- 
q es micaschistes et des roches plutoniques. 
diorites , les euphotides et les serpentines, forment 
Souvent des filons dans les gneiss, comme en Silésie, en 
et dans les Pyrénées. 
Alta micaschistes, les gneiss des monts Ourals et des monts 
tai, ont été traversés par des éruptions dioritiques et 
t itiques , accompagnés de sublimations métalliques qui 
rempli les fentes et les crevasses des roches schistoïdes, 
0 ÿ ont formé des filons de divers minerais. Dans les monts 
“als, les masses ignées se sont fait jour sur le versant 
drtal, tandis que sur le versant opposé il s’est formé 
S amas cuivreux ; des masses gypseuses et salifères se sont 
qPosées sur les deux côtés de la chaîne. Gette particularité, 
Pr LA Boué, distingue l’Oural des Alpes : dans ce dernier 
ridion es éruptions ignées ont eu lieu surtout sur le côté mé- 
jour al, tandis que des émanations acides se sont fait 
à des "cipalement sur le côté opposé, et y ont donné lieu 
amas de gypse, et principalement de sel. 
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TABLEAU 


|. DE LA PUISSANCE ET DE L'ÉLÉVATION DU TERRAIN | 
SCHISTEUX. 


a 


FORMATION CARADOCIENNE 
OU SILURIENNE. 


Localités. Nature des dépôts. Puissance.  Elévatielt 


Angleterre, . . ,.. Roches de Ludlow.  G5om Li 
idem. Roches de Dudley. . 580 LES 
w \ : idem. . Roches d'Horderley. - 800 LAS 
8 ile Schistes de Builth Ve 
É na } et de Llandeilo. ;  3go , 


: Schistes et - Ma 
France ( Calvados ). } nid: bia NS. | 


PAPE à 0 à ve sue PROD 9 |: T0 
FORMATION SNOWDONIENNE É 
OÙ CAMBRIENNE. 


Schistes et calschis- 


France (montagnes 
Noires dans ls) 


Cévennes). . : . FA VAE 
nie | Kneene) .} Schistes ardoisiers, 
idem. (environs de ide 
Rimogne. 1) ; 
Angleterre, . . . . , RochesduSnowdon. 
F4 mL. Roches du Skiddaw. 
& ] Ecosse ( le mont Le- Ë 
£ di ). Psammites. 
[S] (le mont Bir-{ idem. 
nam). 
ÉMRO  e 8 v em. 
Hongrie... . .... Schistes argileux. . 
Prusse (Harz orient,). idem. 
Norve à He p tes ot echit: 
PAS 10 PPS EN uns vor k 
idem. (chaînes de PS chloriteux. . 
Mareskals). . < 
. {(Monts Ourals.) : . . Grès et quarzites. . 
# | Hindoustan (mon-) : 
< } tagnes d’Anjar). É png 


idem, (Mont Abou), idem. 
Cälcaires. : «ve 

AFRIQUE : env. d'Alger | Schistes et talc- UE 
schistes. : : + . : 
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Localités Nature des dépôts. Puissance, Elévation. 
à (Brésil : montagnes) Itacolumite ou 
Ÿ) de Minas Béries. 5 | grès nca 306 à 606". 1950, 
ë Colombie : : Andes de idem 3118 
< GO. , rs } tant: } + ds 
SOUS-FOKMATION MICASCHISTEUSE. 
arts PRES Micaschiste.. ... » 880 
(mont, Ki- <" va 
” jolven. ë à CR ns ra } 700 on À 
m. (mont So- HE 
Finland | 0 0e h } éd } ÿ 7h 
inlande tcul- 
man Ms L gr } x sa. 
nie (mont Suli- 6 
{non } Et } Ë 18£o 
+ (mont 5nee- 
“ hatten). . i.: } idem. } » 23c0 
à | ( Lu” k Micaschiste. } » 1080 
idem, (mont She- 5 ide 3 
ü halli en}, mm. | » 19300 
Ke Shetland (mont! Gn PES } 5 1135 
ms Gt PRET RE 660 1000 
: (pic Quairat, pe 303: 
|: Pyrénées) Micaschiste. + a 3037 
Re #r atra tt | Gneiss.. } , 2399 
À #3 1 (cime 
DRE à À eldherg : { idem. | » 1425 
Swarzwald ), . 
k gr Pis de Pa 
eur ns a Sierra{ Micaschiste, » 1500 
sit De pi ed et ice 
# : de l'Adjmyr). F7 x il * 2 
< En nistan (bords 
os ‘de idem. | 650 » 
ve 
LÉ bis ra re) Micaschiste, } 300 » 
‘ he Ras, de! caps et mica- £ 
si Hatillo ) fe pis J sc Biste, PRE } i? dues 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE | 


DU TERRAIN SCHISTEUX,. 


FORMATION CARADOCIENNE 


OU SILURIENNE. 


Nature des dépôls, Localités, 
| Europe. — Angleterre : environs de LudloW 
f_ et de Gurit Weulook , dans lé comté de 
Salop; de Dudley, dans le comté de Wor” 
cester; de Plymouth, d'Ashburton, de 
Chudlegh et de Torquay, dans le comté 
de Devon: calcaire de Babbacombe, dan 


le même comté. « 
Suède : environs de Linkæping et de Motal 
, ( préfecture de Linkæping) de Falkoæpin 
( préfecture de Skaraborg). {4 
Norvège : golfe de Christiania ; environs 
Drammen ; de Porsgrund , dans le 
de Christansand , île de Storoë. pe 
Belgique: environs de Héer et de Fa 
noule, dans la ue de Namur i 
Roches de Ludlow heux , près de 
et Liége. F Ge” 
calcaire de Dudley.\ Prusse : environs de Bonn ; calcaire deg, 
rolsteim et des montagnes de re oité 
ainsi que du Westerwald, sur la rive Ce 
du Rhin ; environs de Ratingen, PT 
: Dusseldorf (province rhénane ). 
France : entre Fu w Givet LS 
nes); près de la Pernelle; en tance 
Cherbourg, de Valognes, de Contre 
(Manche ); plusieurs localités du ne) 
tement du Calvados et de celui du ): :de 
Environ de Rennes CHe-et- Vi ère Ji 
De m0 “ Plougastel ( Fin 
e Goncelin (Isère ). TL 
Turquie : diverses localités de Ja ser Soos 
Russie: environs de Vilna; plusiéu 3 
lités de la Courlande et de Ja 
environs de Tzarskoïé-Célo: 


érviers, dans 


Us À 


à 
- 


celle dé 


| 
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Nature des dépôts. Localités. 

Angleterre : environs du village d'Horderley, 
dans le comté de Salop: de Builth et de 
Llandeilo , dans la principauté de Galles. 

Suède : environs d'Andrarum, en Scanie, 
base de la colliue de Kinnekulle, en West- 
rogothie. LT 

Norvège: Sundewold, au nord de Christiania ; 
environs de Drontheim et deSwangstrang , 
dans le golfe de Christiania (calcaire à en- 
crines ); île d'Helge. 

Belgique : entre Hun et Dave, dans la pro- 
vince de Namur; environs de Viel-Salm, 
dans la province de Liége. 

Roches de Caradoc | Prusse : entre le mont Brocken ou Bloxberg 
istes de Builth et Ilsenbourg (province de Saxe) : environs 

St de Llandeilo. de Siegen (province de Westphalie ); de 
Liebau (province de Silésie); environs de 

Coblentz, d'Altenkirchen (prov.rhénane). 

Duché de Saxe-Meiningen : environs de 
Grafenthal. 

Bohème : environs de Prague et de Pilsen. 

‘Moravie : environs de Brünn. 

Galicie : env. de Neusandec et d'Altsandec. 

Hanovre : au Rammelsberg; environs d'El- 
bingerode et d'Andreasberg. 

France : entre Fepin et Givet (Ardennes) : 
environs de Maubeuge (Nord); environs 
de Châteaulin et de Morlaix (Finistère ) ; 
environs de Thann (Haut-Rhin) et de 
Schirmeck ( Vosges ): 

Suisse : environs de Glaris, de Lenz, etc., 
dans le canton des Grisons. 

Irlande : environs de Killarney et de Tralée, 
dans le comté de Kerry; d'Abbeyfeale, 
dans le comté de Limerick; dans lescomtés 

Psamm: de Cork, de Tipperary et de Waterford. 
et à mites, schistes | ArniQue. — Algérie : environsd'Alger. 
üt gnthracite , plus | France : houillère de Mont-Jein, de Mon- 
ro A é semblable trelais, de Saint-George-de-Châtelaison et 
ille autres du département de Maine-et-Loire 
Exploitation d'anthracite de Fragny, près 
de Bully (Rhône). 

Espagne : environs d'Avilès, de Santa-Maria 
de a Pola, de Luanco, de Gijon, de Llanes, 
et d'autres localités de la province des 
Asturies ; enyirons de Santiago, en Galice. 

Psammit : Turquie : environs de Novibazar, en Bosnie ; 
2Beloméra es, gres de Pristina, en Albanie, et les montagnes 
etealeas. —SChistesŸ centrales de la Servie. 

Supériegr 1° l'étage Amérique. — Ætats-Unis : chaîne de Chittea- 
4 weerange, dans la région méridionale, 
environs de Boston: 


re 
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Nature des dépôts, 


; 


Schistes argileux, 
grés, roches mica- 
cées et talqueuses, 
calcaire compacte et 
semi-grenu de l’éta- 
ge inférieur. 


Localités, 


Europe. — Russie : les deux îles de Novaïa 


Zemlia (Nouvelle-Terre ou Nouvelle- 


Zembie). 


Turquie: montagnes entre la Mitrovitza et 
le Drin-Blanc; Balkans ; environs de Pres* 


tina, en Albanie; environs de 


Belgrade » 


en Servie ; d'Uskup et de Parlépé, en Ro: 
mélie; environs de Constantinople, jus! 


qu'aux rives de la mer Noire. 


Asre.—Turquie : bords du Bosphore, depuis | 
la mer Noire jusqu'à Scutari : et depuis l® 
littoral jusques vers le mont Olympe. 


Empire Birman : partie occidental 


€. 


Awénique. — Etats-Unis : pentes occideñ® 


tales des monts Alleghanys. 
méridionale du lac Ontario ; 


La parué 
les Ponts 


Catskill, dans l'état de New-York. Gré 
pêtris d'encrines, de spirifères, de podi 


et de trilobites. 


FORMATION SNOWDONIENNE 


Schistes ardoisiers, 
psammites; schistes 
argileux et roches 
calcaires. 


OU CAMBRIENNE. 


Eunope. — Angleterre : monts Brew 
prie méridionale du pays de 


ï 
Ces: 


Plinlimmon, et les environs d'Abe 
rystwith, dans Îe comté de Cardigan ; 7 


grade partie du Cumbérland 


; le 


ns." 7e 


kiddaw et les environs de Borrowdaler 
dans le même PE A les environs 


Langdale, dans le 
rons de Srhewsbury, dans le 
Salop; de Bala, daps le comté 
neth ;etd'Ilfracombe, dans le D 
l'île d'Anglesey. 

Ecosse : les monts Lammermuir. 


Irlande : dans le district de Cavan: 


_de Baigorry, d'Arran, de Soulans seb 


com 
de Mério 
evonshiféi 


lat, d'Estaubé, d'Ossau, de Castillo! 


Belgique : environs de Bouillon » 


lange, de La Roche, des Tailles: 


de Paliseul, de Bertris de Ÿ 
de Vianden (province de Luxe 


pours ri 


est-Moreland ; € de 1 


Nature des dépôts. 


Schistes ardoisiers, 
PSammites ; schistes 


leux et roches 
Calcaires, 


Schistes argiteux , 


Schistes aroi 
St calcaire het ; bis 


\ 
simmite et amphi- 
bolie (killas). td 
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Localités. 


environs de Licrneux et de Stayelot (pro- 
vince de Liege ). , 
Suède : calcairé a trilobites et à orthis. 
Norvège : schiste argileux aux environs de 
: Kielvig, dans le diocèse de Nordland. 


Bavière : montagnes de Fichtelberg; environs 


de Hoff (cercle du Main supérieur). 
ohéme : environs de Prague. 

Hongrie : environs de Jolsva : montagne de 
Zeleznick, dans le comitat de Gümür ; 
schiste ardoisier de Visnyo, dans les mon- 
tagnés de Dios-Gyôr. 

Bussie: environs de Saint-Pétersbourg ; 

Grèce: chaîne du Taygète, dans la Morée. 

Espagne : dépuis Ancares jusqu'à Leitarie- 
gos; cap de Pénas (province des Asturies). 

Angleterre : Cornouailles ; cap Lands’ End ; 
environs de Penzance, de Camborne , de 
Lizard; île dû mont Saint-Michel; en- 
virons de Tavistock et de Dartmoor, dans 
le Devonshiré. 

Tyrol: environs de Rattenberg , de Kitz- 
buchél. 

Styrie : environs de Rotteumann. 

Archiduché d'Autriche : environs de Mau- 
tern. 

Asië. — Hindoustan : environs de Coddapah 
où Korpah, dans la présidence de Ma- 
dras ; vallée d'Odeypour, dans l'Adjmyr ; 
partie septentrionalé du district de Diey 

out: environs de Baroda , dans le Goud- 
érate. 

Arnique. — Algérie : environs d'Alger, le 
cap Matifou, le mont Bouzaria. 

Evnorr. me bes à : environs de Kielvig ; 
cap Nord de l'ile de Magéroé. 

Anénique.—Ztats-Unis : monts Alleghanys ; 
montagnes Bleuèsi Caroline du Sud; 
Virginie: schiste argileux aurifère. 

Mexique : environs de Guanaxuato., 

Colombie : littoral dé Venezuela; isthme 
d'Araya ; Cerro-de-Chupariparu ; Piedras- 
Azules, entre Villa-de-Cura et Parapara ; 
Cordillère de la Parime: plateau de Santa- 
Fé-de-Bogota, entre Villeta et Mave ; 
Andes de Quito, entre San-Luis et Poma- 
lacta. , [ z 

Pérou : Paramo de Yaraguanga, sur la crète 
des Andes; environs de San-Diego et de 
Casoas, is ds sitdés sur la pente occi- 
dentale des Andes. 


Ce. 1 
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Nature des Dépôts. Localités. 
Europe. — Æspagne : royaume de Galice. 
AMÉRIQUE. — Brésil : environs de Villa-Rica , 
Quarz schistoïde sur le plateau de Minas-Geraes. 
ou  Itacolumite. Colombie : entre Guamote et San-Luis; en’ 
virons de Hacatacumba, dans les Andes 
de Quito. 


’ 


SOUS-FORMATION MICASCHISTEUSE. 


Europe.— France : environs de Saint-Georges 
de Pointindoux et d'Avrillé { Vendée ); 
vallées du Gier et de la Brévenne ; envi” 
rons de Saint-Marcelin ( Isère ); près 
Lubine , aux environs de Saint-Diey ; pre 
de Remiremont, de Gérardmer, de Gran 
ges, de Courcieux, etc. : gneiss et lepty. 
nite, recouverts de grès vosgien (Vosges 
environs de Sainte - Marie -aux - ine$ 
(Haut-Rhin); environs de Limoges (Haute 
Vienne); vallées de l'Ariége, d'Arralr 
de Barèges , de Luchon, de Vicdesso5;" 

. de Louron, dans les Pyrénées. ; 
Angleterre : Cumberland et pays de Galleÿ 
Ecosse : environs de Strontian ; monts Graf 

pians ; vallée de Drummond ; d'A berdete 
et d’Inverary; mont Tornion, dans I 


d'Arran. 
Irlande : comtés de Connaught, de Donegtl 
de Mayo; chaîne de Maume-Thomas: 49, 1 


\ : Suède : environs de Dunnemora et de 
Fee € Norvège : route de Minde à Morstuen» prés 
lo de d'Aalen : micaschiste, contenant du à 


thène ; environs de Klovedalen, de des 
de Toflle: micaschiste renfermant ‘4 
masses de gneiss ; environs de Berge® 
de Lôdingen. à de 

Saxe : chaîne de l'Erz-gebirge ; environ one 
Graul, d'Ehrenfriedersdorf, de Bre "qe 
brunn , d'Altenberg, de Tharandts ne 
Schneebees, de Mittweida, de Fr a à k 
de Marienberg, de Frankenberg 


d'Oschatz. ro! 
Bavière : chaîne du Fichtel-gebirge eine 
“ Munchberg; d'Afnerzell , prés “à 
scheid. El achs à 
Grand-duché de Bade : environs 4 olfach* 
Sulzhourg, de Willingen et de ste” 
Prusse : environs de Patschau, dé Me de 
berg , de Rômerstadt, de Friedeber8 a an- 4 
Carlsbrunn, de Reichenstein > °yiehet 
‘kenstein, de Reichenbach, ; 
thal, etc, (province de Silésie). 


Nature des dépôts. 


Micaschiste 
et gneiss, 
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Localités. 

Finlande : environs d'Abo, de Viborg, de 
Kuopio, d'Uleaborg et d'Helsingfors. 

Archiduché d'Autriche : environs de Salz- 
bourg : micaschiste, contenant des éme- 
raudes. 

Bohéme : environs de Tauss, de Klattau, de 
Drosau, d'Artmanitz, de Bodenmaïs, près 
Viechtach. 

Hongrie : environs d'Also, de Sajo, de Szlana, 
de Botza. \ 

Transylvanie : environs de Gyergyo Sz. Mi- 
klos, de Sz. Domokos. 

Moravie : environs de Rosena. 

{llyrie : environs de Wolfsberg. 

Suisse : environs de Lugano (canton du 
Tessin ). 

Styrie: environs de Gilly, de Windisch- 
Grätz, de Iudenbourg. 

Tyrol : environs d'Inspruck, de Hall , de 
Steinach, de Brunecken, et de Toblach. 

Royaume Lombard- Vénitien : environs de 
Chiavenna, de Bormio, de Sondrio (Valte- 
line) ; environs de Clusone. 

Grèce : Iles de Négrepont, de Tineon Tinos, 
de Mycone, de Delos, de Rhénée ou 
grande Delos, de Naxie, de Syra, de Paros, 
d'Antiparos , de Nio ou Los, de Zéa, de Ser- 

ho , de Siphante, de Polycandros, de 

ilo, de Sikinos. Dans la Morée, Ja 

chaine du Taygète ; les environsde Mistra, 
de Marathonisi et de Tripolitza. 

ÆEspagne : environs de Santiago et du cap 
Ortegal, en Galice; entre Grenade et 
Picacho-de-Veleta ; Sierra Nevada, Sierra 
de Ronda, Sierra de Filabres: environs 
d'Albuquerque, d'Alcantara, de Burgos, 
de Madrid, de Tudela, de Valladolid. 

Portugal : environs de Porto, de Braga et de 
Lamego ; Serra de Monchique, Serra de 

F Figäers. 

Asie. — Hindoustan : environs d'Odeypour, 
de Tonk et de Nath-Dwara dans l'Adymyr; 
_… de Nadjib-Abad, dans le district de 

ehly. 

Sibérie À monts Ourals, monts Altaï. 

Afghanistan:environs d'Attock et de Caboul. 

Anatolie : environs de Degnizli. 

aramanie : env. de Konieh et de Kaisarieh, 

Arménie : environs d'Erzeroum. 

Arnique.— Haute-Egypte : Sabara : mica- 
schiste contenant des émeraudes. 

Algérie : environs d'Alger, d'Oran et de Bone. 

Montagnes de Kong. Montagnes du cap de 
Bonne-Espérance. 
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Localités, 
Amérique. — Etats-Unis : environs d'Alaba- 
ma; environs d'Habersham, dans la Géor- 
ie ; bords du Valley-River; rives du 
ennessée et du Nauteale; montagnes 
Bleues ; monts Cumberland ; montagnes: 
Rocheuses. d 
Colombie : cordillère de Venezuela ; vallée 
de Capaya ; montagnes de la Parime; 
Micaschiste, Nevado de Quindiu ; vallée de Quilquasé: 
entre Guamote et Ticsan , près d'Alausit 
entre Guasunto et Popalacta; entre Lo%® 
et Gonzanama: 
| Colombie: montagne d'Avila, près de Car 
cas ; entre Rio - Quamo et les mines 
Santa-Apna , à l’ouest de Mariquita. 
Brésil : environs dé Villa-Ricca, sur les bords 
du Rio-Paraopéba : gneiss contenant du 
minerai d'étain. 


Micaschiste 
êt gneiss. 


Gneiss. 
_ TABLEAU 
DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES 
DU TERRAÎN SCHISTEUX. 


FORMATION CARADOGIENNE OÙ SILURIENNE 
ET 


FORMATION SNOWDONIENNE OU GAMBRIENNE Î: 
VÉGÉTAUX, 
Algues. Den. Localités. 
Fucoides antiquus. (Ad. Brong.) Christiania, Suëéde. 
— tircinatus. (Ad. Brong) Kinnekulle, Suëde. 
— Serra. (Ad. Brong.) Quebec. l 
Le Équisétacés. d PRET pis A 
Calamites radiatus. (Ad © Bitschrteiller, Haut-FESS 


Calamites Voltzii. ( Ad. )  Zundsweiher, pe kr 
— Espèce non déterminée. } LE eg dell ind 7 
Calamites cistii. (Ad. Brong.) = Montrélais. ? “ob 


1 Nous n'avons point cherché à présenter les fossiles les 
schisteux en deux séries pour les deux formations aux pas 


impossible, dé rapporter à chaque formation les ombreust, pabilé 
lités indiquées pour ces fossiles. Les géologistes les P 


Là 
TERRAIN SCHISTEUX, 561 
! PSE Localités, 

Fougères. . 
Sphenopteris dissecta. (A4. Brong.) { pen Baden ; Mon- 

— Dubuissonii, (Ad. Brong.) 

— tridactylites. (Ad. Brong.) } Montrelais. 

— Virletii. (Ad. Brong.) a dr 

— tenuifolia (Ad. Brong.) } Saint-George-Châtelaison. 


“Yclopteris flabellata. (Ad. Brong.) Berghaupten ; Baden. 
g: “OPteris aspera. (Ad: Brong.) FR 
Sigillaria tessellata. (Ad. Dons } Berghaupten. 


— Voltzii. (Ad. Brong.) Zundsweïher. 

— lævigata. (Ad. Brong.) ANT 
TS ténuifolia. (Rd. Brong.) | Montrelais. 

nophyllites dissectus. (Güp.) 
A Geo SPA 
abellatus. (Gôp.) CR 

Qi= Bockschit. (Gp) L” EN: 
Anis tes nevropterides. (Gôp.) 

Pidites strictus. (Gôp.) LÉ 


Marsiliacées, RES Cr 
+ Fe 


: 


Q 


um dissectum, (Ad. Br.) | 


Ly Lycopodiacées. : ni. 2: d 
San ites imbricatus. (Ad. Brong.) St- George de Châtelaison. 
Litodengeon me gr rer ir ii de 
; ron « La, de )n tre ; , 
RE cer l'cbeuee, | 3 
Z lanceolatum. (Ad. Brong.) | y ; 
æ trinerye. (Ad. Brong.) g } Montrelais. 


usi ME PORN RS 0 + Ditoche 
mindes, °'Péces mon déters }! rghaupten et Bitse 


ÿ weiler. 
EL OT 
Emaria ficoid. ; .  { Bitschweiler; Saint.George 
Fed, (A. Hrong) { de Châtelaison. 
 intermedia: CAN É Lee, de Châtelaison ; 
PORN PE = Montrelais. Fa 
F tüberculosa. É : T ; 7 # LÉ: ais. * + “ 
Cannophy , Cannes, 5 © À 4 Re 
LR Plyllites Vir FAURE de Châtelais L. 


Son * : % ————— _—_— ——— 
les dépit d'accord, ainsi qu'on l'a vu précédemment, sur tous 
$ du continent qui paraissent se rapporter aux deux for- 
ee Le dang prés en Téroere : cela tient principalement à 
LS des une comme dans l'autre, il ya des roches aréna- 
ue le Jeu beS Schisteuses et des roches calcaires. Nous renvoyons 
ons “ag Mau Lableau géographique suivant, dans lequel nous 
“sent, Par formations les principales localités qui nous pa- 
PPattenir aux différents étages du terrain schisteux. 
OLOGIE, — roME 1, 36 


Fe 
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Classe incertaine. 


* DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


Localités. 


Asterophyllites pygmæa.(Ad. Brons. ) Berghaupten. 


Zoopuyres: 


Mawen cribrosum. (Goldf.) 
«— fayvosum. (Goldf.) 
Scyphya conoidea. (éons ) 
— côstatä. (Goldf.) 
— turbinata. (Goldf.) 
— clathrata. (Goldf.) 
— empleura. (Goldf.) 
Tragos acetabulum. (Goldf.) 
— capitatum. (Goldf.) 
Gorgonia antiqua. (Goldf.) 


Stromatopora concentrica. (Goldf.) 


—polymorpha. (Goldf.) 


Madrepora. Espèce non détermi- 


née. 


— ananas. (Wahl.). 

— coalescens. (Goldf.) 
Cellepora antiqua. (Gold£. > 

— favosa. (Gold. ) 


— Espèce non déterminée. 
— tenella, (Goldf.) 


Millepora madreporiformis. (Wahl.) 


: — cervicornis. (Linn.) 
‘— repens. (Wahl.) : 
—? foliacea. Gant. 

—? retepora. Wahl.) 

— solida, (Wahl.) 

— exigua. ; 
Nullipora..….… (Linn.) 
Retepora antiqua. (Goldf,) 

iodon. 


nn 


Espèce non détérininée. 


—— prisca, (Een 
abellulum. (Stein.) 
7 — pertusa, (Stein.) 
Cor SEE (Litn.) 
rv0 stéllaris, Lil 
er: résine: (Wahl:) 
mn truncata.(Linn.) 


— Espèce non détérininée. 


ex flextosa. 
= cespitosa. 

— explanata. (Hisinger.) 
rit patellaris. (Lam.) 
— deformis. (Schlot.) 
— rimosus. (Hisinger.) 


} Gottland. in de 


4 
: 
Le 


Li dre ral Eifel. 
Eifel; Liége. 1e 
Nieder- Ehe ; Eifel. 


Eifel. : . A A 


lle de Gottland. 208 
Keldenich; Eifel. 

Bensberg, Prusse rhénane. 
Eifel ; Oural. 1h 


Eifel. 

Lifel ; Bensber 
Élécéstebbe me 
shire ; sud de l'Irlande. + Dr 


Hoiterstein ; Bifel. 
Eifel ; udiey. 
Fr à î 


2h { 
shire. 1 
Eifel. % | j 


Ile de Gottland. 


EE de Goiiundr:° 20 
Heisterstein; Eifels PTE 

Glone tershires Het 

ces +; 
sbire, sud de l' lHhnées ‘: 


Eifel. A F . 5 


Ile de Gottlande 


Gloncememhites À 
pre : 


Eifel. 


Île de “God 
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Localités, 


Flustra. Espèce non déterminée. { né “À rl 


— radiata. (Steininger.) Caltaire de Gerolstein. 
lanceolata. PEUR Ile ottland.: 
Ceri Tiopora verrucosa. (Gatdt.) ‘ Bensberg, Prusse rhénane, 
— äflinis. (Gold£.)' 
— punctata. (Goldf.) ie 
ie — granulosa. (Gold£.y Eifel ; Dudley. 
ee oculata. (Goldf.) 
ve lobata. (Gold£.) Eifel. 


À endron cespitosum. (Gold£.) Bensberg 
ma Ph yllum bicostatum. (Goldf.) pie Eifel; Liége. 
binolia. Espèce non Fond Gloucestershire ; Hereford- . 
née, shire ; Sud de Mrlande. 
A helianthoides. 
nr eknosa, 
— Corniculata. 
T Calycularis. 


jus. Eifel. 
7 tutbinata, (Linn.) 
“e Vérrucosa!, (Hisinger. k 
€chinata, (Hisinger.) 
Z Pyramidalis. (Riager.) 
T Mitrata, (Schlot.) 
DT obliqua. (Hisinger.} 
Ca sons 
toph 


Zen arr TT | 
Marginatum GAAE) 


turbinatum, (Goldt.) 
ites, (Goldf.) 


uosum. ((rold£. 
Z cest tosum, pa 


Ile de Gottland. 


Eifel. 
Le 


Ile de Gottland Eifel, 


ticulatum, (Goldf. 
= Lola À “ a FR 
she Lun » 


= a 
+ (Goldf,) 
tiforme, (Goldf.) 


Fe resta (Golaf.) Eitel, Benshergs “Virus: 


Ard dennes; 


*agonum. ((Goldf. Bensberg ; Eifel. 
© linthoides, (Gold, ) Eifel; environs AP Biron. 
à pi Bat 


Liége ‘ 
Péntagonum, 4 s 


2 are LAN IS } lle de Goutlarids, 
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« Localités, 
AR IA) “excentricum. { Rätin ges. 


és le de Drummond, ou île de 

_Strombodes pentagonus, (Goldf.) { - la Crosse; Canada; lac 
Huron. ; 

Astrea porosa. (Goldf.) Eifel; Bensberg. 

1 A orge me Hereford- 


— Espèce non déterminée shire; sud de l'Irlande. 


— alveolata. (Blainville.) . 

— helianthoidea. (Steininger.) } 

— hexagona. (Stein) 

— quodrigeminum. (Goldf.) Eifel ; Bonberg 

— rotularis ? Irlande. 

— favosa. (Linn.) 

— Ananas (Linn.), tr à ii LA 
lum Ananas. (Goldf.) 

— interstincta (Wahl.), ou Ana- 
nas porosa. (Goldf.) 


\ 
Heliopora pyriformis. (Stein.) = 


Eifel. 


Ile de Gottland.. 


Monticularia areolata. (Stein.) 

—hexagona. (Stein.) 
Spongia undulata. (Stein.) 

— globosa. (Stein.) 

— expansa. (Stein.) 

— ramosa. (Stein.) 

Alcyonum echiriatum. (Stein. 

— striatum. (Stein.) 

— punctatum. (Stein.) 


Columnaria alveolata. (Goldf.) 


Eifel. 


Senekasee, New-Yorck. 


— sulcata (Goldf.) ou Litho- a 
‘stroma incurvata. (Raf.) Bensberg: chutes de a ; 
— stellaris, Liége. 
Coscinopora placenta, (Goldf ÿ Eifel. 


Catenipora escharoides. (Lam.) * 


Ratoska ; gouverne" | 


Eifel ; île de Gottl 
vire: île de sun A 


de Moscou. - 

Svol Lo de HP 
— labyrinthica. (Goldf.) G pion L. Ne j 

— tubulosa. (Lam.) . Christiang,! #4 FA 
— catenularia. (Wahl.) Gottland. | M: 
— axillaris. (Lam ) AE 

— strues. (Wahl.) cu 
— serpula. (Wahl.) Île de Gottland. 
— MS 9 mc CS , ; 

— labyrinthica. (Goldf.) 

Gloucestershire; pc 


— Espèce non déterminée. tire: 
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Svri \ ! Localités. 
Yringopora reticulata. (Goldf.) : 
— Yerticillata: (Goldf.) 
— fascicularis. (Wahl.) 
— serpula. (Wahl) 


Tubipora. Espèce non déterminée. { 


Ile de Gottland, - 


Gloucestershire; Héreford- 


shire. 
— tubularia. (Lam) Theux, près de Liége. 
alanopora pr (Goldf.) ii È à 
— favosa. (Goldf.) Hi à e de Drummond. 

1 Gothiandicas (Goïdf.} Eifel; -- de Gottland. 
ne + C Eifel; Gottland; environs 
De) {du heBrié, 

Ce 2 ee ae re Lcd 
 Polymorpha. (Goldf.) ifel ; Bensberg; Liége, 
has à Eifel; Bensberg; Suède; 

spongites. (Goldf.) { pp 4 Liége; île de 
é ù ottland. j 
— fibrosa. (Goldf ) Eifel; Bensberg. 
Se Gr icorum ou Millepora..….. 
. a 3 
— PBalti Gol. le de Gottland 
Sarcinu}a ca. (Goldf.) e de Gottland. 
Ua organum. (Gold£.) 1 
: Gdolites numismalis (Lam.) | 
_PPora serpens. (Golgf.) Eifel; Christiana. 
Z tabiformis. (Goldf.) Eifel. . 
Po “re fait) " ur Fe  # erg. 
omerata. ((Groldf. en à : 
r M te , Fe 
aVosi È ottland; Eifel; Gatski 
tes Gottlandica: (Lam-) Dublin: Batavia: New. 
se | York, ù 
ra (Ménard de la } Wékôu. v 
 truncata (Rafines 
. ae esque.) | 
Sa entuckensis. (Raf.) } Kentucky. 
es Dre (Ménard dela Groye.)  Christiana. 
P'ismaticus. (Stein.) à 
jrs 
s Do {tete ) } Eifel. 
Mastr. Onium, (Defrance.) Île de Gottland. 
"Ma pentagona. (Raf.) Garrard; Kentucky. 
Ampl Sud de ne Due 
: Le x! : ton, près Coutances; Sa é, 
US coralloides, (Miller.) ane ; Catskill ; bte. 


D é York. ° 
Sertale à Ce non déterminé Plymouth. 
“antiqua. (Stein) Cents de Gerolstein. 
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. . Localités. 
Cellaria elegans: (Stein.) 
Tubilipora arcuata. (Stein.) 
Alveolites spongites. (Stein.) 

— réticulatus. (Stein.) 
Thamnopora madreporacea . Stein.) 

— milleporacea.(Stein.) 
Limaria elathrata. (Stein.) Eifel. 

— fruticosa. (Stein.) LE 
bn dubia. (Stein.) à 
Alecto serpens (Lam.), ou Aulo- 

pora. (Goldf.) 

— reticulum. (Stein.) 

— tubæformis. (Stein.) 

— elegans. (Goldf.) Bensherg. =" 

era pomum. (Wahl.) Kinnekulle; Tsarskoië-Célo* 


Echinosp - 
! — aurantiüm. (Wabhl.) Billingen, Westrogothie. 
— Wahlenbergii. (Esmark.) Golfe de Christiania. 
Raprarnes, “+. 


Pentremites ovalis. (Goldf.) 
Actinocrinites lævis. (Miller.) | Ratingen. 
— granulatus. (Goldf.) 


—  moniliformis, (Miller.) Sud de l'Irlande. an 
— triacontadactylus. (Miller.) { MT nl 
Pentacrinites priseus. (Goldf.) ë 
— cingulatus. (Goldf.) 6 
— muricatus, (Goldf.) Eifel L 
.— nodulosus. (Goldf.) re 2 
— pe À 1 : / a : 
— tesseratus. (Goldf.) ‘ L'ART 
{ Gloucestershire ; merelo 


. — Espèce non déterminée. ire, 
Cyathocriuites tuberculatus. (Mil- { Sud de Frlnde; DA k 
y terwald. UE 


Shropshire : 
— rugosus. (Miller.) { Ile d'Oeland; 
— geometricus. (Goldf.) 4 SR 
— pinnatus. (Goldf.) } Eïfel. ee w 
— Espèce non détérminée. | { CS 1 spl 


Platycrinites lævis. Miller.) Cork; Ratingen à 
{ Dudley ; Dineyar£® 
de Galles. f: 


— pentangularis. (Miller. ere 


4h} 


_ rugosus. Miller.) Regnitzlosau; Bayr 
— ventricosus. (Goldf.) Eifel. 
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Localités. 
Platyeri ites depressus. (Gol dt) { ring pes de Dussel- 
Rhodocrinites verus. (Miller.) 4 x Eifel. 
T gyratus. (Goldf.) dr. 
— Quinquepartitus. (Goldf.) 
Le Eau atus, (Golf, ) E En 
_ crenatus. (Goldf,) 
elocrinites Iævis. (Goldf.) Regnitzlosau; Be 
— gibbosus. (Goldf.) 
Capressocrinites c = rm (Goldf.) 
: | pa gracilis. (Gol 
Seniacrinites brad (Go.} 
Pme rosaceus. (Goldf. ; 
Île d'Oeland; Kinnekulle, 
Sphæroni s pomum. {(Hisinger.) en Vestrogothie ; Dalécar- 
Hohate “(Wahl. ) lie; Tzarkoïé-Célo, près 
Saint-Pétershourg,. 
 aurantium. {Wabl. ) Môssebourg ; Vestrogothie. 
_ Furudal, Daéarie: .Boeda- 
Sranatum. (Wahl.) { hamn, Île d'Oeland. 


Waählenbergii, (Esmark,) olfe de Christiania. 
Encrinites A EN (Blumenbach.) sue 


au Le + x l'£ncrinite tor- | Allemagne et France. 


Z féthlandicus, (Wahl.) Ile de Gottland.- 
4 hé : j Suède. 
Mr (Stein. E 
Buchi. (Stein. Eifel, 
tan .cr"# 


} Allemagne; Fichtel-gebirge. 
ne jet tus, (Hisinger.) 


Mas Punictatus.!(Hisinger.) Île Lécilont 
rc pr (Miller) 


Anrezines. 
Serpali epithonia. (Goldf.) Bensberg. 
fa, mg. (Goldf.) ue 
De (Schlot.) 1b & de Gottlend Fu 3 
: 
| Eifel. 


Gerolstein. 
{ Pr 
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Localités. 


Eifel ; sud de l'Irlande ; en- 
virons de Dublin; Bens- 


— cuspidatus. (Sow.) berg ; Blankenheim; PIÿ= 
mouth. , 
; : je 
— glaber. (Sow.) men LS de l'Irlan 
CS US ‘Sud de l'Irlande. 


— striatus, (Sow.) 
— pinguis. (Sow.) Sud de l'Irlande; Liége. 
Gloucestershire; Herefords- 
hire , Eifel; monts Alleg” 
hany. . 20 
Environs de Coblentz; We 
terwal, Eifel : 
Coblentz, Malmoë, Môsse” 
berg, Sweden, Catskills 


— intermedius, (Terebratula ; 
Schlot.) 


— alatus. (Sow.) 


.— sarcinulatus. (Terebratula, 


‘ Schlot.) À New-York. 
— bisulcatus. Allemagne. 
— ostiolatus, (Stein.) 

— plicatus. (Hoœn.) 
— striatulus. (Schloth.) 
— pecten. (Schloth.) Eifel 


— curvatus.(Schloth.) 
— Jævigatus. (Schloth.) 
— rostratus. (Schloth.) 
— elongatus. (Stein.) 


— thgonalis: (Sow.) Sud de l'Irlande ; RatingeP 


— triangularis. (S0w.) ser 
— hysterolites. (Schlot.) me mé em 50 
— bijngatus. Bassin du Mississipi- 

— pre Schlot.) 
— heteroclitus. (Defrance.) 


FE 


Diverses localités de TA | 


— cristatus. (Schlot.) 5 
magne et de la Suède: 


— crispus. (Schlot.) 
.— trapezoidalis. (Dalm.) 
— comprimatus. 

— aperturatus. 

— Tasmani. 


— subconicus. (Martin.) | 


Bensberg. . 


Ile Van-Diemen. 


— striatissimus. (Schlot.) 
— nucleiformis. 


de v'AÏe ? 


Diverses localités 


— acutus. magne et de Ja sucer 
— verrucosus. 

— pm LS A 

— chonstites. (Fischer. ussie. 

— reticulatus. (Sow.) Plymouth; Irlande, 
— pentagonus. (Sow:) Plymouth. 
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Localités. 
Sir: Cork ( Wright.); Newton- 
pute rotandatus. (50w.)- { Bushel? Devosshire. ‘ 
— Jlineatus. (Sow.) ‘ Dudley; Liége. . 
— ambiguus. (Sow.) Blankenheïm; Ratingen. 
— attenuatus. (Sow.) (ou ie. re 
— minimus. (SOw.) à Blankenheim. 
“e Sowerbii. . Eifel. (Hœn.) 
— decurrens. (Sow.) { pire 5 rip Fin 
. — distans. (Sow.) 
— octoplicatus. (Sow.) } Plymouth 
Orthis : Borenshult: Ostrogothie; île 
| >vu Ces Pa { Gottland ; Husbyfjôel : 
< anda ; Vestrogothie. 
— Calligramma. (Dalm.) Skoerpäsen, Ostrogothie. 
— demissa, (Dalm.) { PSS île d'Oeland, Dalé- 
T testudinaria. (Dal.) Borenshult; Blankenheim. 
— elegantula. (Dalm.) { =" eine de Gott- 
+ T'20nata. (Dalm.) Borenshult. 
novemradiata. (Wahl.) Ile d'Oeland ; Dalécarlie. 
7 Striatella. (Dalm.) { 0 ges (gouv. de 
Z hians. (Dalm.) } à 
de go 4 . Suède ; plusieurs localités. 
æ transversalis. (Dalm.) 
= basalis. (Dalm. le de Gottland. 
.* pusila, Palm } Ile de Gottlan 
la mteccquille ce Pre Borenshult ;  Ostrogothie ; 
: ducta rugosa. (Sow.) Vestrogothie. 
re 
ee xa, (Dalm.) Ostrogothie. 
— péPressa. (Dalm.) Pokroï , Russie (gouv. de 
de eugl rica. (Dalm.). } Vilna). 
Fa LL or } Ile de Gottland. 


J Fè 4 £ : F Ü Fe. 
Jar  Orthis ontété, jusqu'à ce jour, confondus avec les Spiri- 
Senre den M. de Buch, presque toutes les espèces de ce nouveau 

tiennent à la Érrestion suowdonienne. 
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Localités. : 
Delthyris subsulcata. (Dalm.) Boeda , île d'Oéland. 


a LES CU | Osmundsberg, Paéeeslie 


— (Spirifer)  clevata.  (Dal- 
, man.) “fs 


— cyrtæna. Plon: ) 
— crispa. rem — 
— sulcata. ri 
— ne A 
— mr ising.) 
— subsulcata. (Dalman.) 
— pusio? (Hisinger.) 
Atr crassicostis. (Dalm.) 
Pirate, Hising.) 
‘— canaliculata. (Dalm.) 
— cassidea. (Dalm.) 
— Jlenticularis. (Dalm.) 
— nucella. (Dalm.) 
— micula, (Dalm.) 
— reticularis. (Wahl.) 
— alata. (Var. , Hisinger.) 
— aspera. (Schlot ) VAR 
— galeata. res Ile de Gottland. 


— tumida, Dalman. ) 


Ile de Liens $ 


Vestrogothie, - 
Borenshult, Ostrogothie: 


Husbyfjéel, Ostrogothie. 


— tumidula. (Hisinger.) de 
vu. 
Gypidium conchydium. (Dalm.) N. F Viloa, paie (er ‘4 
Terebratula crumena. (Sow k 0 
— cordiformis. (Sow.) ! } Sud de l'Irlande: 0 
Sud de rod pre 
— pugnus. (Sow.) [ni D ec 2 
HS 
— rostrata. Schlot.) sui Per pre 
— prisca (Schlot.). Regardée, par. Sud de l'Irlande; P 
Sowerby, ce + rod] Urfts PIyno 
avec son ! 


— aflinis. (Bow. y 
— Jævigata. (Schlot.) 
— elongata. (Schlot.) 


— plicatella. (Linn.) 


— Jacunosa. (Schlot.). Considé- da 
rée, par M. Sowerhg, comne | “He re 
que avec Son puguus 
— osteolata. ( . : 
— aperturata. (Schlot.) core Vues 
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Terebratula léntieularis. (Whal.) 


— âcuminatä. (Sow ) 
— Jateralis. (Sow.) 
— reniformis. (Sow.) 
— alata. (Lam) 


— aspera, (Schlot.) 


— comprimata. (Schlot.) . 
— Curvata. (Schlot.) 

— excisa. (Schlot ) 

— €xplanata. (Schlot.) 

— imbricata. (Sow.) 

— intermedia. (Lam.) 

— Mantiæ .(Sow.) 

— monticulata. (Schlot.), : 
— Speciosa. (Schlot.) 
 Sacculus. (Sow.) 


— Wilsoni. (Sow.) 


“— hysterolita (Hoœn.) ; Histero- 
ltes vülvarius. (Schlot). 


atadoxa (Hœn. ) ; Hystero- 
hystericus. (Schiot.) 


T Porrecta, (Sow.) 


— Platyloba. (Jun. {Sow.) 
— lineata, 
Da  PAmismalis. 

Z Péctuneulata. (Schlot.) 


= ES (Schiot.) 
> sea TM 


— Lam 
he us ee 


À 7 Cor, (?) 


É Com 
É Crefeld ; mon- 
{ 
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Localités. : 
. Der sur Andrarum , 


Rene er 
Cork ; Bankenheim. 
Cork. 

Eifel. 


Eifel; Bensberg; Christiania; 
{ environs de Liége. 
Eifel 
Gerolstein. 
Lifel. S 
Blankenheim : Liége. 
Eifel ; Plymouth. 
Eifel et Amérique. 


} Blankenheim. 


Mitel us ct 
Blankenheim. 
pu envi- 


dis ke “ Coblentz : 
he C - près de 


‘Mayence. 


tagnes de Catskill, Kinéri- 
que (Hoœn.), Kaiserster- 
nal, etc 

Newton. pes Devon- 
shire. 


Plymouth. 


} Environs de Liége. 


D En : 
ur ane: 
Fifa. 


à = sen Anomites). (Whal. LA 


2 Hennahiing “bn 


2 rotundata, 
T lachrÿma. (Sow 3 


Duras. 


Plymouth. . 
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Terebratula cuneata. (Dalman.) 

— diodonta. (Dalman.) 

— bidentata. (Hisinger.) 

— marginalis. (Dalman.) 

— didyma. (Dalman.) 

— resupinata. (Sow.) 
Crania prisca. (Hœn.) 
Pleuronectites pusillus. (Schlot.) 
Pentamerus Knightii. (Sow.) 

— J'ævis.Sow.) 

— conchidium. (Linn.) 
Spherulites flabellaris. (Goldf£.) 

— gracilis. e 
Cyrtia exporrecta. (Wahl.) 

— trapezoidalis (Hisinger.) 
Strygoccphalus Burtini. (Defr.) 

— elongatus: (Goldf.) - 
Calceola sandalina. (Lam.) 


= heteroclita. (Defr..) 
Strophomena Goldfussi. (Hœn.) 


— rugosa. (Raff.) 


— resupinata. (Sow.) 
—umbraculum.(Hapsch.) 
— euglypha. (Hœn.) 

— pileopsis. (Raf.) 
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Localités, 
} Ile de Gottland. 


Djupviken; Gottland. 
Klinteberg ; Gottland. 
Île de Gottland. 


} Ratingen. 
Eilel. 

} Ludlow. 
Christiania. 

} Eifel. 

} Ile de Gottland. 
Life] ; Bensberg. 
Bensberg: Éio 


Gerolstein ; _ Blankenheifi 
Eifel. : 


} PBlankenheim. 
Montag. de Catskill ; Te 
{ ton, Amérique ; Dudleyi 
Eifel ; Crefeld; Cotentin 
‘France (Rhône). 
Eifel. 


Eifel. 
Kintucky, Liége- : 


— umbraculum ( Schlot. ); M. 

Brongniart regarde cette es- 

ce comme probablement 

identique avec la précédente. 

. — marsupita. (Defr.) ; Leptæna 
depressa. (Dalman.) 


Eifel ; Christiania : LiéB®” 


Montag. de Catskill x LOT 
} port; Eifel. # 


Hinnites Blainvillii. (Hæœn.) : 
Modiola Goldfussii. (Hæœn.) } Rating - 

— gottlandica. (Hisinger.) Ile de Gottland. 
Chama ? antiqua. (Hæn.) À sr 
Tellina lineata. (Hœn.) } Rate 4 Eifel: ste 

é : Sud de l'Irlandes #7 
Productus scoticus. (Sow.) { de Man ; Liége- e. 


Sud de l'Irlande ; Rage i 


.— Martini. (Sow.) { AP F 


— conciunus. (S0w.) Rotingen’-. me” 
— Jobatus. eg À - Sud de l'Irlande: ve 
i — lôngispinus. (5oW) Blankenheim: 
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P Froductus punctatus. (SOW.) 
— fimbriatus. (Sow.) 


— depressus. (Sow.) 
— hemisphæricus. (Sow.) 


— rostratus. (Sow.) 
— Sarcinulatus. (Goldf.) 
— Sulcatus: (Sow.) 


7 Anomalus. (Sow.) 
— Scabriusculus. (Sow. ) 


— aculeatus. 
T tonchoides. 
Z “legans. (Hupsch.) 
Z gurdrangalars. (Steining.) 
fornicatus. 


en. (Sow.) 
2 éntiquatus. Ar 
Conoïdes. (Sow 
— per. Z latissimus. do. ) 
DE Torres sonatus. (Sow.) 
Ostr 


lis, (Sow.) 
ISA costata, 
T Prisca, 


Espèce non déterminée. 
ten pri 
nie LM 
us.(Schlot.) 


Rp 
Espèce non déterminée. 
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Localités. 
Blackrock ; Cork. 
Sud de l'Irlande. 
Sud de l'Irlande, Dudley; 
{ Plymouth. 
Eifel; montag. de Catskill ; 
Albany ; Leximgton ;Liége, 
Ratingeu. 
Bensberg. 
Éttel ; Montag. de Catskill. 
Montagnes de Catskill. 


Plymouth; Preston (Lan- 
cashire) ; Irlande. 
Kirkaldy, Écosse. 


Liége. 


Eifel 


J 
À Ps 
e 


Allemagne. 


Keswick ; près Kirby Lons- 
|. dale, 


} Violin , Herborn. 


Ratingen. 4 
Késwick; Plymouth: sud 
{ de l'Irlande ; Pokroï, Li- 
thuanie. 


Liége.. 


L. Plicatus. g 
°ag Stoma. Espèce non déterminée. Keswick. 


a cucullatus. (Sow.) 


T 
non déterminée, 
m costellatura. Muni. ; 
= um, (Munst.) 
4 tu, (So) Es 
- nn am. (Munst.) 
tum, (Munst. ) 
= 
“eforme. (Sow.) 


Newton Bushel; Devon- 
shire. . 
Keswick. : É 
Elbersreuth; Prague, 

} Elbersreuth. 


Ratingen. 
Elbersreuth; Prague. 
Elbersreuth. 
Scarlet île de Man ; Hens- 
{ low, Plymouth: Newton 
Bushel, Devonshire. 
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Cardinm hibernicam: 

— carpomorphum. (Dalm.) 
Cardita costellata. (Munst.) 
. — gracilis. (Munst.) 

+— plicata. (Munst.} 

— tripartita. (Munst.) 


Isocardia Humboldtii. (Hœn ) 


— oblonga. (Sow.} 
Cypricatdis® 


Posidonia Becheri. (Bronn.) 
Moiivsques. 
Patella. Espèce non déterminée. 


—? conica. (Wahl.) 
—? pennicostis. (Wahl.) 


_—? concentrica. (Wahl.) 


— primigenius. (Schlot.) 
Pileopsis vetustus. Gap) . 
Melanopsis coronata. (Hoœæn.) 
Melania constricta. (Sow.) 

— bilineata. (Groldf.) 

Natica. Espèce non déterminée. 

— elongata. (Hæn.) 

— Gaillardotii..…... 

Nerita spirata? (Sow.) 
Espèce non déterminée. 


Pyramidella antiqua. (8ow.) 
ES Ce nee "Gtabl 

elphinula æquilatera. (Wahl,) 

à. dbvalliée, (Wahl.) . 

— aläta. (Wahl.) 

— catenulata. (Wahl.) 

— cornu arietis. (Wahl.) 

— æquilatera. (Wahl.) 

— funata. (Sow:) 1 

— subsulcata, (Hisinger.) 
Cirrus acutus. (Sow.) :,, 
Pleurotomaria cirriformis, (Sow.) 


Evoniphalus catillus, (Sow.) 


… centrifugus. (Wabl.) 


— dubius. (Goldf.) 

— furatus. (Sow.) 
[= rigosus. (S0W.) 

—. pentagulatus. (Sow.) 


te) 


ms 


CR 


mt PR pts, 
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Localités, 
Liége ; Ratingen. 
Suède. 4 f 


Elbersreuth. 


Wissenbach, près Dillen- 
bourg: : ‘ 

Cork: 

Bensbourg; Eifel. 

Herborn, Frankenberg , 
Hesse. 


Keswick , près Kirby Lons* 
d ; 


ale. 

Kinnekulle, Westrogothie. 
Ulanda, Westrogothie. 
Moesseberg, etc., Westron | 

gothie. EN 
Ratingen. C 
Sud de l'Islande, Plymouthe 
Bensberg. : 20 
Sud de l'Érlande. PE 


Bénsbérg. fs 
Plymouth; Newton Basel! 


‘Ratingen. F 
fipgonil, WT Eu 
erefordshire ; Gloucestéi À 
Lips sud. de l'Irlande 

atin . F. 
Bansberg, ÿ 15e 0 
estr e. 
in. 1 24 
Gottland, ' ci 
u de l'Irlande, Piymoñties 
207 né 
Sud de l'ixlande} LU ; 
heim, environs dulac#"., 


Wikarby, Daléearliés 022 
Gottland. FF sa 
Dillenbourg- pi 
Dudley. D Loin 
Namur; Dublin. 
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Localités, 
Eétighates alétasoubeticiéés. (Wahl.) Malmoë. 


: — Mäclurei où Maclürites ma 
ï Sueur.) Me { nhrsince 


delphinularis. Helicites del- 


— delphinalaris: (Heœn.) Cirrus | 


phinularis. 


— angulatus. (Wahl. LE 
— substriatus. (Hisinger.) 
Le en (Hisinger., Ammo- 


— Espèce non déterminée. 


Trochns ellipticus. (Hisinger.) 
0 ein dress 


Turbo bicarinatus. (Wabl.) 
— tira, ( 
= Es is (olat.) 


ormis. (SOw.) 
Espèce non déterminée. 


... abbreviata, (Sow.) 
T Prisca. (Münst.) 

= Espèce non déterminée. 

a Hetnahiaha. (Bow) 


Otoma, Espèce non détérminée. 


M 
Duc htpula, (Sow.) 
Spinosum., (S0w. 
m, (Bow. 


OPhiôn tenuifascia. ton» 


= 
sole (sous le nom “At 


18 ovatus). (Sow 


Zip ne ji 
rs Us. c: M) ) 
Sornu arietis, (Sow.) 


7 APertus. (Sotk.) 
_ 
= Eaptus. (Borr.) 


non déterminée, : 


Ds, 


D, 


ms 


{ 
{ 


us, 


Ratingen.. . 


Ile de Gottland. 


Newton Bushel, bte: 


shire. 

Furudal, Dalécarlie. 
Pokroi. 

Wikarby, Dalécarlie ; Bo- 
renshult, Ostrogothie. 
pirate 

Bensberg. 

Plymouth, 

Pokroï, 

Newton Bob; Devon: 
shire. RES 
Elbetsréuth. 

Beckfoot;prés de Kirby Lons- 


Plymouth: 


Newton Bushel, 


Newton Büshel ; Plymouth. 
Plymoûth ; Newton Bushel 
Plymouth. 


Newton Bushel , Devon- 
shire. 


Newton Bushel, Plymouth. 

Eifel, 

Sud de l'Irlande, Newton 
Bushel, Devonshire. 

Sud dé l'Irlande. 


Blankenbourg, 
Chimay Blankenbourg. 


sberg. 
Montagnes de Catskill: 
Plattsbourg, New-York, 
Carlingford, Irlande. 
Plymouth, Pokroï, Dublin. 
Plymouth. 
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Conularia quadrisulcata. (Miller.) { Ostrogothie ; cascade 


— teres, (Sow.) 
Orthoceratites striatus. (Sowr.) 
RE 

“4 undulatus, (Sow.) 


— paradoxicus. (Sow.) 
— circuläris. (Sow.) 


— annulatus, (Sow.) 


— flexuosus. (Schlot.) 
— communis. (Wahl.) 
— duplex. (Wahl.) 


— trochlearis. (Dalman.) 
— turbinatus. (Dalman.) 
— centralis (Dalman.) 


— gracilis. (Schlot.) 


— crassiventer. (Wah1.) 


"— duplex. (Wahl.) 
. — falcatus, (Schlot.) 


— tenuis. (Wahl.) 
— rectus. (Bosc.) 


” regularis. (Schlot.) 
— giganteus. (S0w.) 


— excepticus. (Goldf.) 


— striolatus. (Meyer.) 
— acuarius. (Munst.) 
— striopunctatus. (Munst.) 
— cingulatus. (Munst.) 
— torquatus. (Munst.) 
— Steinhaueri. (Sow.) 
— carinatus. (Munst.) 
— linearis. (Munst.) 
— irregularis. (Munst.) 


Localités. 
Gloucestershire, Boren 


M ee Bas-Ca 


pe Amérique se 
sa 5 4 Fe cg Malm 

{ Christiania ; cascade 
Trenton, New-York. : 
Sud de l'Irlande, Tsarskoïé- 

{ Célo, près de Saint-Péters- 
ae ; île de Gottlond. 

Sud de l'Irlande. 

{ Gloucestershire ; Hereford* 
shire; Plymouth. 4 
Gloucestershire, Gerolsteinr 
Eifel. t 
Oeland:; Gerolstein; Eïifel ; 

{ Black- River, New-York. 
Commun en Suède. , 

{ Kinnekulle, Suède ; Black 
River; New-York. 
Solleroë, Dalécarlie. ne 
Dalecarlie ; île d'Oleand- 
Solleroë, Dalécarlie. 

{ Hellenbourg , Nassau, 
senbach. 

{ Bords N.-0, du lac Huron À F 
Gottland. 1 
Black-River; New-York® w 
Cascade du Trenton: de 

{ Gelsiéheness : 

Herborn ; Eife 
Kuchel , près de ‘Prague: 

{ Oeland ; Élbersreuth » 
vière, ne sh Ë 
Gerolstein; Elbersreuious d 
Regnitsloan, Bavière: pis 

{ Bensber M 
de Mü eim. , 

Herborn ; Dille 


\ Elbersreuth, ‘ 


D TERRAIN SéHSTEUx. ©  D7T 


" .. Localités 
scalaris. (Wahl.) } Ladlow. 
— | Éifel. 
Le ti ae dE Ru D 0) 
— imbricatus. (Wahl.) Gottland ; Kentuky. 
— angulatus. (Wahl) NÉ OR 
Vin lits Sans " } Je # à Ve 
AS, ucesters ex éreford- ; 
du à b détermi ée. : ‘shire; Plymouth; Tsars- 
à pèce u hs ss Pétebou environs dé ” 
, . éters ours. è 
fotos Au comrotrns (Steining.) } Eifel. ia 
Cirtoceratites a ammonins. (Goldf.) : Cascide” de | Montmorency 
Z Compressus. (Goldf.) Eifel, 
ueprPstus Fr É ; ER ms 
natus, ( ) ee 
dites perfectus. (Wah) { Es À Suëde : Revel, > 
2 imperfectus (Wahl) Jungby, Suède. 
tuus. (Hisin. er.) . Fey AE 
©" Convolyans, ( ising.) ? ; } Suède. 


&lobatus (Sow. 3 iden 
> Maaree de le N. Wrightii ÿ» Sud de l'Islande. 


n © Multfcatinatas, (Sow.) ‘ Sud de rides 
7 Complanatus, (Sow.) : Scarlet, île de Man. 
7 Giniferus, Bow). : { Black-Rock, près de Cork, 
This «(Munst ) : a nr ea près de 
Wrigheii.… (Flem.) 
"S Age op )3 À frtipsolites ) 
en que les deux Cork. 
= 0 a 
© Gratus, (Flem. ÿ . _ es Ho 
ni mens. (Stéining) Eifel. 
tes Heñslgyi à st Lié de Man. 
© battus, (Schlot.) { ere ét # Bi 
nni,.' CE 
en ‘(Hisinger.) : - Île de birenEs 


LE, — TOME 11. * 87: : 


MB, ni 
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% = “ppt non déterminée. | 


Phragocera… Lorie } 
Es so 


Ces 


| mens unes. ai Br) A 


Dr = machin CL Brong. ÿ" 


D”: vario at rong) 


Le Pop Bons ï. 


7: elfrtutes (Malniai,1 
— copie (Daiman:) b 


, - vérrucosa. Œalman. * 


_ pu polytoma. Dal jan, + 
en - actinura, (D %. 


— : scleros.. Ciliran.) 
, — nt. = Schlotheimi (Bron) | 
us. (Bronn.) : 


dan: ic td Asa (Dis 
"Bron Steininger. 
— Late PART in.) . 42 
} 4 clavifrons. (Dalm. ) 
- : — spéciosa. (Dalm.) 
ne” centrina. (Dalm. un 
; — punotata. (Wall) ), 
Vs 40 pulchella. (Dalm à 
— d'os ones (Schloti): 


… Proëtus Cuvieri. (Steiminger) | 
Anriuscoigené a Bu) : 


En 
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Localités... 
Atiphns ‘caudigerus. (As Brong.) «Matet, 
Nehôu (Manche): Pragué ; 
Canada; montagnes de Cat- 
skill; Karlstein ; Kugel. 


Dinevaywr - Park; paÿs. de 
” De Puch. AL Brong.) | fi er w sa Lime ns à 


7h Brongniati. (Deslonigchamps) rite 


Dan Hausmanni. ns Bons) 


+ 


Et extenuatus. ue 1: { Eu a ce, sv 
S Kinnekulle, “Wesiro ésttile. 
| heros. Dalsan.) ; k: Vikarby, Dies. 
L pansus. (Wahl. Commun en Suède. : 
te A LOLTRES + Westrogothie. - 
Rues (Dalman.) ‘Ljung, Ostrogôthie. 
— læviceps. (Dalm.) 4 
. palpebrosus, (Datm.) } Husbyfjoel, Ostrogothie. 
, ps rassa cauda. Wall) { en ï sont 
— Sulzeri Re  Ginez, Bohême. 
— Caudatns. (Sow.) 
1,00 "Es »ÿ Moby la queue { Rene” Ha de Got. 
fst aussi longue que le corps. 
en? mucronatas. (AL. Brong.) | 
7 braniceps. (Dalm.) ; F Suède. Lg 
è * Varving: OI estro- 
on Sranulatus: (Wahl.) Je F ae Oleba lécarlie. 
CE ons Salem) * Husbyfjoel, Ostrogothie, 
| er); ou 
sh Kéngen. Canne à 4: Ile de Gottland. 
on, olus, (Hisinger.) | 
pa nrtardi ju Hand 
} Feu 
st te Brong) 


{ie ne a ah, qus 4 
oxides ee ar Don) { Won Gi 


— spi 1 nez , Bohème. # 
ae estro- ‘ 
Ts ) Olenus } Andrarum, Scanie ; 


F . gothie, île de Gottland. 
k A = (AI. nt 4 ; cest 


sus. (Wahl | Kinnekulle- LS 
ides (AL. D ; Ole- Ikoeping: Ostrogothie: 
cs scaraboïdes. (Wah) tee. 7 


l (Golat) À Pme, près de Ginez, Bo+ 
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Localités. 


‘Husbyfjoel et Skarpaesen 
ù Ostrogothie; Tomarp, Se 


Kileus Armadillo. (at) 
VC nie; 'urudal , Dalécarlie.. 


— gébosiates: (Dal. . , - Husbyfjoel, Ostrogothie. ? 

Ilænus centaurus. (Dalm.) lle d'Oeland. : 
— centrosus. (Dalman.) © Husbyfjoel, Ostrogothie. ; 
— Jaticauda. (Wabl.), 3 À 
— crassicauda. (Wahl.) fs Osmundsberg Dalécérlie! 
Korn laciniatus. (Wahl. }. 


Skarpaesen ét Husbyoels 


— punctatus. (Steininger.) 


Arpyx nasatus. CDalman) { Ostrogothie ; Varvinÿ 
 Westrogothie. 
— pachyrrhinus. fe ÿ-' Osmundsberg ; Dalécarlié: 
Olenas bucephalus. (Wabl.) Qislorpe Westrogothies < 


°— Tessini. (Wahl) 
— spiñulosus. (Wahl.) 
.— gibbosus. ( Vahl.): 

_— scarabæoides,. Want, ) 


Agnostus pisiformis. (AL Brong.) 


Osténgtie 


F Kinnekülle, Bot 
Wéstrogothie. à 
ttus | tus. (Dal 
3 ane ne + { Ostrogothie et Dalécsie 
Isotelus gigas (Dekay); Asaphus 
platycephalns. (Stokes.) 
— pute pra à ) 


À 


Cascade du Trentoñi +" 


| Cascade du Trenton. 
_Envitons de Saint - pau | 
! bourg. llede Man, Brixhant 

Devonshire , Newton del 


Tilobites, Espèce n mon déterminée 
shel, dinars à 

Homoolotas. ps LASER RES Lüdiow. 
nid: 111» 13 SES 
1chthyodoralites. Buck. et De la B.) { Dudle à “erefodshe 


Os de: poisson et une dent. ere Tortworth, Gloucester 
Énpreintes de vertèbres de poissons. Sud del aQURe 5 
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NS 


DAALEL SONO TEEN ENTREE VRP EE LALET MAM LAS TUA 


LIVRE TREIZIÈME. 


EDS | nrscuterion PARRCGLIÈRE DES. TERRAISS. 


L x : Tém ‘ains granitique , , Pre et volcanique , 
MR. formant la série plutonique. éxpus : 


d (TERRAIN tique; 


Le terrains plutoniques gramitoïdes, entritiques 
ophiolithiques, de M, Al. Brongniart: 


por parie: del den des terrains mer À 
de M. d'Omalius d'Halloy ; 
{Les groupes: granitique, porphyrique et trappéen, 


M. Rozet; 
\ | Une artie des Roches non stratifiées, de M. de la 
Bèche; 
Ÿ Uhe partie des far sen oies ou pluto- 
RER AS er" Tiques. (4 Dragendes or plulonic, rocks), de 
Mia he M: tobn Pipes : 
Une païtie du so plutonique, de M.A. Boué ; 
F | partie du terrain ras des nomenclatures 
déja anciennes. ; 


ë Au de. #4 composent l'écorce du: PAPE nous avons eu 
3 L'averse Bter un apercu des rl 
pe nt ou les recouvrent. Les comme. ces ro- 
tent d’être étudiées séparément , et que d’ailleurs 
Udinte nt dans beaucoup de contrées des masses indé- 
Long $ > c'est-à- 


Les groupes du terrain prit à et du terrain 


! dela série des formations non stratiliées ide | 


dits FE description de one des térrains Fe 


es d’origine ignée qui . 


dire des montagnes et des collines , nous 


Nos Présenter une description rapid 

ay pige. 
Len + sed décrit les cod de, sédiment dans s l'ordre 
dde. > Pour parler autrément, en procédant des 
Que © nous de aux plus anciens ; peutzêtre penséra-t-on 
dy 


ons ctudier aussi, le terrain volcanique, 
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_ puis le terrain pyroïde et le terrain granitique ; mais lorss 
2. tient compte de l'observation fort judiciease de 
. Cordier sur la manière dont se sont formées et cons0* 
lidées les roches les plus inférieures de l'écorce terrestrei 
lorsque l’on considère, par exemple, que cette écorce A 
a été produite par incandescence et fusion, s'est solis 
difiée par refroidissement, c’est-à-dire de l'extérieur à l'in 
térieur ; il én résulte que les roches les plus voisines de cell, 
de sédiment’ qu’elles supportent, sont les plus ancienné, 
ment consolidées où formées ; il nous semble en résulte” 
aussi que les roches pyroïdes, telles que les trachytes et Je 
basaltes, ayant été rejetées du foyer incandescent , p 
au-dessous de la croûte granitique, doivent venir d’une 
grande profondeur que les granites et les rphyrés 
enfin les produits volcaniques ou réjepié “pa les 2e 
_ fices des montagnes que l’on nomme polcans, ont Jen 
“origine à une profondeur encore plus grande que les % 4. 
chytes et les basaltes. Ces considérations nous paraiss®. 
A Tete justifier l’ordre dans lequel nous présentons © 
errains de la série plutonique. ge 


Etre 


5 


_ Nous divisérons le terrain granitique ; en deux Fo, 
tions : celle dans laquelle domine le granite propremé +. 
dit , et celle dans laquelle dominent les porphyres, NL 


"ME 
ë 


FORMATION GRANITIQUE, 


Cette formation se compose en général de granitesr j 
syénites, de, proarte et de pegmatites. La proto8} 
passé quelquefois À a dionite, 

Les granites ne présentent aucune stratification 
ce qui s'accorde parfaitement avec leur origine 18 

_a quelquefois, ilest vrai, cité des granites stratih 
que dans plusieurs localités les fissures natu 
sent les masses granitiques, présentent une 
rallélisme et de régularité, et prennent lapp 
ches plus où moins inclinées : les environs 
Ferrand et de Nantes en offrent des exemples ; 2 
‘l'on observe cés imasses avec attention, on fini 
naître que ces fissures, toujours très-nom 
que les effets du rétrait que les masses ont é 
Tebrrefoidissement. ""  "  .. 

Ce que nous disons de la Mb + à 
masses granitiques se rapporte principalément * 
se Mint, UE ie Ve gratide étendue : CA, 
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souvent qué cellés qui sont intercalées au milieu des mi- 

tés et des gneiss, présentant. des fissures parallèles 

aux Strates de ces deux es èces de roches," peuvent ‘être 

jonsidérées comme stratifiées. C’est même en ce sens que 

a éloges ont considéré les granites- stratifiés comme 

anciens que les pures non nr pe Eten eflet, e 
Pate 


_ 
5 
® 
æ 
© 
LE 
+ 
os 
ë < 
€ 
D 
, © 
il 
4 
5 
+ 
“os: 
à. 
> 
à 
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Sd de celui qui est le plus riche en quarz et le bis 
Fes dant en ses. D’autres substances minérales servent 
FSI à reconnaître l’âge relatif de certains granites : “ainsi 


jt l'ibondu Bondance du quarz pour caractériser les Zranites les 
Ms Anciens; Je wolfram, l’oxide d’étain (cassitérite) et la 
En ; $C > troûvent dans des granites moins anciens; enfin , 
Fe récens sont caractérisés par le grenat, le tale et 
ns autres silicates. Toutefois ces caractères ne sont 
; Te À er, et ne peuvent servir de. pe r'étaz 
ét des granites sur les deux continens. s les Cor- 
ps ue un granite à petits der et à feldspath blanc 
jaüniâtre qui à paru le plus ancien à M. de Hüum- 
à ie Se les côtes occidentales de l'Amérique équinoxiale, | 
qe à Cascas , dans lé Haut-Pérou, et à Quilichao dans 
1 Andes de la Nouvelle-Grènade , il a reconnu les granites 
| $ non- -seuléement à leur Uéfaut d'indice dé stratifica= 
ceux > Mais à leur structure non porphyroïde; tandis que 
RE À nr la Parime et des cataractes de l'O- 
È es ment, comme cèux des Pyrénées et de 
k on ; des. cristaux isolés d'amphibôle, lui ont 
È Mode une époq ue ün peu moins ancienne. 
Era sue ente quelquefois une division primatique 
Pr ont l'ensemble rappelle les groupes de f 
no (nous en citerons un exemple remarquäble 
de By : ce sont les roches des Gorbeaux, äu sud 
re sos nie acculioch cite, dans l'ile en en Ecosse, 
&one prismés gr granitiques hé Ou penta- 
ù qui ont 5 rètres de didmètre et pi de 30 de hau- 


set à Péhsons bu l'apparition % és prit à struéture 


pie ir ve lu a ancien 1 à offre Je moins: bide traces. de stri 


ce de Ja tourmaline et du titané rutile, s'éétoide > 
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prismatique n’est point aussi ancienne que celle des grar 
nites, qui n’offrent aucune apparence destratification. 
Les roches granitoïdes dont nous allons parler ; n’ont fait 
éruption à la surface de la terre que postérieurement aux 
granites ; cependant on peut les comprendre dans la for 
. mation granitique ; d’abord parce qu’elles y sont très-so2® 
vent intercalées , et en second lieu parce qu’elles offrent 0 
passage presque insensible aux granites. 4 
. Ce passage est tellement évident pour les syénites et Je 
Le ce ; qu’on les regarde généralement comme dé 
modifications particulières dn granite, Si dans les princip® 
qui constituent le granite et qui sont le quarz, Je eldspath 
et le mica, cette dernière substance est remplacée par. le 
tale, la roche qui en résulte est la protogyne; si le mica @ 
remplacé par l’amphibole, la roche reçoit le nom 
syénite. . = “0 
Cette dérnière roche présente un passage d'autant plus ss 


_ ble au granite, que souvent elle conserve encore une partié 
mica de celui-ci, Ce fait se remarque, par exemple, dans ” 
Haute-Egypte, près.des ruines de l'antique ville de Syèné» 
dont le nom a servi à dénommer la roche qui nous occufe® 
M. de Humboldt a fait la même observation dans les tra 
du Pérou, et aux cataractes de l’'Orénoque : la syénite Y 
a conservé aussi son mica. Dans ces localités, la Sy de. 
forme des masses subordonnées au granite. JL en 6st dm. 
même dans les Vosges : les montagnes du Hoheneck; © 
 Reisberg et du Bonhomme , en offrent des exemples. aire” 

Cependant, le type de la véritable syénite ;' c'est-à ARE 
d’une roche granitoïde dans laquelle le mica est tota tn 
remplacé par l’amphibole, se trouve au mont Sinaï. M. 25 
sière, qui l’a étudiée dans cette montagne , avait 
proposé de nommer cette roche Sinaïte, afin de 1 
tinguer de celle des environs de Syène. Cette roche iles. 
éruption encore plus tard que l’autre syénite , uisqu'é) re. 
trouve très-rarement dans le granite, et qu’elle Ar de 
généralement dans le terrain schisteux. D’autres Y écentes L 
syénites qui paraissent avoir fait des éruptions (ag de Ja” 
sont celles qui contiennent ou de l’hypersthène Me 
diallage , puisqu’on les voit dans certains dépôts de * 5 D 
mation liasique. -x VE AIO se, 

La protogyne ne commence aussi à se montre ide 
néral que dans les schistes talqueux passant au ne manie | 
son apparition est donc postérieure à celle u Mere 
C'est cette roche qui constitue le massif du MAT 


# 


. 
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Et des montagnes environnantes jusqu'au, Mont-Rose ; elle 
Lite aux taleschistes. Au Mont-Blanc ‘elle se compose de 
€idspath blanc, à gros grains, de quarz vitreux ; et de 
ans verdâtres de tale lamelleux où compacte. Elle passe 
_‘quemment, soit à la syénite, soit à la diorite : ainsi, 
Fe e groupe du Mont-Blanc, elle se charge peu à peu 
mphibole, aux dépens du tale; ét à Cormayeux, par 
ra LL elle n’est plus composée que. de feldspath et 
gran phibole, formant ainsi une variété de diorite à gros 
. à ns. ï { Fri 3 “a 5 
La egmatite est une roche composée de feldspath et de 
Tarz, qui semble passer au granite par l’addition d’une 
ISième substance, le mica. Dans a is la formation 
“îMitique, dit M. Rozet, commence par une peymatite 
Rulaïre ; toutes les masses de cette roche se trouvent à 
Partie inférieure du granite. Mais comme elle se montre 
pegs 70 dans le granite, il est évident, selon nous, que la 
petite n’a fait éruption que postérieurement à cette roche. 
: dense ois : On peut la considérer comme appartenant, dans 
= AS OU de cas, à la formation granitique. 
dires avoir parlé des relations qui existent entre les 
citer je es 'oches de cette formation, nous croyons devoir 
tenfe a "Pcipales substances minérales que chacune d'elles 
; F ° | V0: 
à abord nous devons faire observer que, dans quelques 
Haute Lo. ainsi qu'on l'observe dans le département de la 
tonne 0ire ,le granite renferme des rognons de pt # 
Lorsque de gneiss quelquefois friable , et de micaschiste. 
Micase il st en grande masse, On y trouve du pe et du 
quel, te > en amas parallèles ou en bancs subordonnés ; 
le 4 fois aussi , Comme aux énvirons de Nantes et dans 
HE"tement dé la Haute-Loire, entre Brunelles et 
La mA! des bancs subordonnés d’amphibolite schistoïde. 
dmernite contient accidentellement un grand nombre 
& 4 JÉTaux, tels. que l’émeraude, l'aigue-marme, le zircon!, 
l'ami 2€» le corindon , l'épidote, le grenat , la tonrmaline, 
ET ts le , le disthène, le triphane, la préhnite, la pa- 
le calea. si lépidolithe, la fluorine, l'apatite, la barytine, et 


: Il e Ra 4 : 5 ñ ” à à : 
ue ris abondant en métaux ; cependant on y voit 


sulf é 1; °n veines et en filons , l’aimant, pi 3 
Sülfure ? L graphite, la blende, J'argent natif, J argent 
Yiteug 7.0 natif, le molybdène , le titane, le cuivre py- 


#. mi la galène | étain ; ét quélquefois l'urane, ‘ 


iste, le fer 
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.: La syénite renferme la plupart des substances minérales 
que l’on trouve dans le granite ; ce sont particuliérementle | 
grenat, la pinite, l'hypersthène, la diallage et le zircon ; les 
métaux sont le titane et le molybdène. 

.La protogyne est peu-riche en minéraux; on y à ol 
mais rarement, la pinite , le titane rutile , le sphène, 
ét le, molÿbdène sulfurés 4: 2 fn in 

fers zmatite contient le mica , le grenat , la tourm 
le béril ; l’aigué-marine , l’andalousite, Vaimant, la 

. térite et le ‘titane. Par sa décomposition, elle fournit, 
a 3 Silicate d’alumine, dont nous indiquerons 


… Formesdu sol de la formation granitique. — Le 
fagnes granitiques de ere ÊSe comme ce 
a France occidentale, offrent des contours arrondis 
ormes plus ou moins allongées. Elles présentent : 
montagnes isolées qui se succèdent à mesure qu'on 
sur leurs pentes ; elles se terminent presque toujours 

vastes plateaux, et leurs flancs sont couverts de la pl 

me 
Dans les Vosges , les roches granitiques. constit 
montagnes disposées par massifs, comme celles de 
chacun de ces massifs, dit M. Rozet, offre une p 
lrale, d'où partent des ramifications qui s’éten 
ous les sens en s’abaissant graduellement. Les e 
paration sont souvent des coupures profondes et. 
Dans le département de la Haute-Loire, les : 
granitiques présentent des vallons, dont les angles 
et rentrans correspondent avec une grande précisioR 
cune de leurs nombreuses sinuosités est détérminée 
masse plus dure , ordinairement située à | émité 
gles saillans ou vers le fond des angles rentrans 
granitiques sont ordinairement arrosés par des 
Dans la chaîne du Atesen-gebirge , et e 
les hautes montagnes granitiques , la diversit 

_ étonne le voyageur ; les cimes sont escarpées € 

-en pointes, qui représentent des pyrameé c 
pures : aissent être posées sur leur 

. Hancs, privés de végétaux , n’oflrent que de gr 

qu LAN par leur Auad é ; ces flan 

urmontés, comme ceux du Mont-Blanc, f 
uni, de piliers massifs ou d’aiguilles 


4 
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Semblent Hebacer de leur chute l'explorateur qui les exa- 
arr À chaque pas qu'il fait, il n’aperçoit que des par- 


illantes, qui supportent des groupes de roches amon- 


rs te ces masses sont disposées quelquefois de la manière 


0$ bizarré, et forment d’autres fois des passages sou- 
ains ou de profondes. cavernes. Ces montagnes présen- 
des vallées. profondes parsemées de roches brisées de 


‘de dimensions ; dont les angles sont tantôt aigus et 


émoussés, Les vallées commencent ordinairement par 
© cirque plus ou moins évasé, dont les parois sont souvent 
or e, généralement très-nombreuses, elles semblent 


Per les chaînes des montagnes dans toutes les directions, 


tombén 


Plus o 


bént les unes däns les autres en formant des angles 


ü Moins ouverts. Ces vallées et les gorges qui y abou- 
tissent MATE 


ordi: paraissent d'autant plus profon 


es, qu’elles sont 
hairement étroites et qu’elles offrent des pentes ra- 
Mes , mi NS à 


Et Ecosse, les montagnes granitiques se terminent, comme 


atest 
L. 


ele France centrale, par des sommets à surface plane, 
nt sur leurs côtés des pentes douces ou des précipices 
+ Quelquefois dit 1 Boué , on remarque à leurs 
ts des protubérances formées de roches, dont les 
ont été inégalement ‘décomposées; ces montagres 
Plusieurs cimes obtuses , et offrent des masses plus 


poire informes , comme en À arae le Ben-na-muich- 


h mn 
se 


“k 


dulité dans les arts. — Tout le monde connaît l'utilité 


Léuteut, est environné. de précipices de 1,000 pieds de 
cons Ut: D'autres prennent, mais plus rarement, la forme 


commé les monts Carntoul et Lochan-y-Gar ; mais 


si cet, Plusieurs cimes sont ordinairement liées ensemble , 

oniques ne présentent plus que de petites dents sur . 
_ Somme: des monts, Souvent des pentes douces conduisent au 
ges net d’une montagne , tandis que sur le côté opposé on 


union à lieu à une assez grande élévation , ces som- 


"Ve au bord d’un affreux précipice, 


Solis l'anite dans les arts’et l’industrie ; sa dureté-et sa grande 
“tion De dont rechercher pour plusieurs genres de construc- 


ent 


le département du Calvados , le granite gris, qui 


en US dur , fournit d'excellentes pierres de taille; on 


à aussi de grandes auges, des tours de pressoir, de 
des pie LArR 8 Fe 


plates en usagé dans les usines pour couler 


bavés œ FA revétémens de trottoirs, des bornes’et des 


tt de Viré qué l'on tire les bornes que l'on emploie 


_ Cepéndant une variété composée d'un | ct 
. rosâtre, entouré ou mêlé de stéatite, qui aurait un &P7 
. fort agréable comme roche d'ornement. 
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à Paris, Le granite jaunâtre, moins dur que le précédent , 
est employé en moellons pour la bâtisse ; il a la propriété 
de résister au feu, probablement, dit M. de Caumont, 
parce que son feldspath a subi une sorte d’altération : il 
est conséquemment recherché pour les fours, les chemi- 
nées", O1C,, k VE ‘ : “E 
Dans plusieurs pays, le granite est employé à ferrer et; 


à réparer les grandes routes; dans d’autres, il est réservé. | 


pour les constructions auxquelles on veut donner autant de 
solidité que de durée : ainsi les Chinois en ont construit les 
tours de leur fameuse muraille ; les Brésiliens ont bâti en 
granite le fort et la ville de Rio-Janeiro: : pi 
La syénite est en général utilisée aux mêmes usages ge 
lé granite ; mais elle est principalement réservée pour les, 
monumens d'art qui doivent servir d’ornemens, parce ques” 
comme ellé contient peu de mica , elle prend un poli beau» 
coup plus beau que le granite : ainsi le piédestal en forme de 
rocher du poids de 800,000 kilogrammes qui porte la statue. 
de Pierre le Grand , à Saint-Pétersbourg , est en syénite de. 
Finlande ; une autre variété de Ja même roche a servi à faire 
les quarante - huit colonnes d’un seul morceau, et toutes), 
de 58 pieds de hauteur, qui décorent et ‘soutiennent 
l'église de Saint-Isaac; enfin , c’est dans une. belle syénité 
d'un rouge brun que l’on a taillé, sous la direction de las 


chitecte français Montferrand, la magnifique colonné 


Alexandrine , dont le fût d’un seul bloc a 84 pieds de long 
sur 1% de diamètre : c’est le plus haut monolithe que l'on 
connaisse. La même roche a servi à construire les quais 5 


la Néva et les bords du canal dé Catherine. 


À Paris, une belle syénite que l’on a tirée de Corse revêt 
le soubassementde la colonne napoléonienne gi s'élève suT 
e 


la place Vendôme ; une autre syénite apportée de la Bretagn®r 
sert de piédestal à lobélisque de Edo: monolithé é8P" | 


tien formé aussi de syénite. 


La protogyne, pour sa dureté, sa solidité et sa téna 


cité, peut être employée à divers usages , auxquels le he 
nite est réservé ; elle ne paraît pas même susceptible de sa? 
térer aussi facilement que certains granites ; mais sa OU, 


ï 


étant inégale par suite du tale qu’elle contient , il en 11 4 ai 
qu’elle ne peut pas recevoir un poli rer brillant. 2 nr 


au feldspath 702, 


La pegmatite fournit , dans certains pays , de bons maté 


Lit 
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Tiaux pour la réparation des grandes routes ;: mais elle ne 
Peut rivaliser pour la solidité avec le granite et les autres 
roches que nous venons de passer en revue, parce qu’elle 
est la plus susceptible d’altération, attendu la grande quan- 
tité de feldspath laminaire qui entre dans sa composition, et 
qui se désagrège facilement par l’action prolongée des agens 
atmosphériques. Toutefois, C’est la facilité même avec la- 
lle son ldspath se décompose, qui la rend d’une uti- 
‘M inappréciable dans une branche importante d'industrie, 
k fabrication de là porcelaine. L’argile blanche appelée 
Kaolin , nom emprunté aux Chinois, est le “résultat de la 
: Cécomposition du feldspath : c’est la base indispensable de 
la pâte de la porcelaine. La pegmatite très-feldspathique , 
Mais non altérée, donne, sous les noms techniques de 
Caillou et de pétunzé, autre nom chinois, ce que l'on ap- 
elle la couverte ou le vernis de la porcelaine. La seule pré- 
ation qu’elle exige est d’être parfaitement broyée , puis 
“layée dans de l’eau que l’on met dans prie Chaque 
Péce de porcelaine qui a déjà subi un certain degré de cuis- 
VU est plongée dans l'eau qui contient en suspension la 


“‘8matite broyée; on la fait récuire ensuite, et l’action de 
Chaleur en vitrifiant le mélange de feldspath et de quarz 
\ pe orme la couverte, produit le brillant enduit qui donne 
+ Porcelaine tout son éclat. :"" k 
Les métaux , tels que le fer et l'étain , que renferme la 
tés ion. granitique sont exploités dans plusieurs con- 
Du ven général avec peu pere ar | 
hey S Sources abondantes et d’une excellente qualité pren- 
t naissance dans la formation granitique; mais malgré 
Para eur qu’ellés y entretiennent, le sol qui la recouvre 
de. PEU propre à la culture des céréales et des pommes . 
AN toutefois, les pâturages y sont gras, et consti- 
Branitiques® la principale richesse des hautes montagnes 
en fcilité plus ou moins grande avec laquelle les gra- 
di M. les roches granitoïdes se eg rer apporte, 
lé qu, de Caumont , des inégalités sensibles dans là ferti- 
Men: Sol qui la recouvre. À côté de plateaux abondam- 
aides LUVErtS de terre végétale, il s’en trouve qui sont 
Les se Jonchés de blocs de granite," 
FTTRE arbres verts, et dans les contrées peu élevées le chà- 
Guelque, Paraissent affectionner le sol granitique. Dans 
ère Parties de la Bourgogne, la vigne même, pros- 
Kranit; ‘spi couche meuble compasée de détritus de roches 
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a; FORMATION PORPHYRIQUE. 
Cette formation diffère de la précédente, plus encore paï 
la texture que par la nature minéralogique des roches 
ainsi à la texture granulaire succède la texture compactes 
mais les principales substances minérales dont elles sont 
composées sont encore le quarz, le feldspath , l’'amp 
etle tale, auxquéls se joignent des silicates magn 
‘qui ne se montrent point dans la formation granitique. 
. Les rochesles pie  nimdt és qui erreur ent cette 14 
mation sont les Porphyres, les Ophites, les Euphotides, 
Ophiolithes, lesSpilites ; les Syénites, les. Mélaphyres 

les £urites, les Diorites, les Trapps; mais ce sont les pol. 
-h jt par leur abondance la caractérisent. : 4 
; 4 malius d'Halloy a proposé « diviser la forma 
orphyrique en trois systèmes, que l'on pourrait dé 
dial, par Les éithèes de rouge on guurifere, de #0 
ou ophiolithique et de noir ou pyroxénique ; mais cepe 
dant sans donner un sens trop rigoureux à ces désignation}. 
En. effet, il y a plus de porphyres quarzifères rouges 9e 
. n’y en a de noirs; il y en a aussi de violets, de gris, déw 
dâtres ; tandis que-la couleur noire n'est pas toujours 5 


du porphyre pyroxénique. 
Les différens porphyres passen 


es. t des uns aux autr@ 
degrés insensibles, et. même lorsque la pâte du po 
ne renferme pas ou renferme peu de cristaux de feldspi 
(la roche devient une eurite ; lorsque celle-ci se charge 4 
hibole ; elle forme une diorite ou une aphanite ; 194 
eurite se mélange de pyroxène, elle dévient un 
une vake ; quand cette dernière roche renferme des net: 
_de calcaire ou d’autres minéraux, elle devient une SPA 
enfin lorsque les 1 RS ui composent le trapp 1 6e 
ou lorsqu'ils renferment des cristaux de feldspa 
forme de la dolérite où du mélaphyre, 
… Le Porphyre quarifère se lie d’une manière 54 
avec le granite et les roches de la. formation 
qu'il est diflicile de distinguer la ligne de. dém 
”_ arrive, très-souvent que dans la partie inférieure 
granitique , le feldspath pur ou mêlé à d'autres su 
_ dévient compacte; que Le cristaux, bien. que 
commencent à se confondre; que bientôt on ne 
: ne page or hyroïde, dans laquelle on: 
distinguer trois substances ; telles que le quart: 77 
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étle mica ou le tale ou bien encore lampe , mais dise 
Séminées dans une pâte d’une couleur uniforme; cette roche 
6S£ un véritable porphyre. Ce passage a été signalé dans un 
jan nombre de localités : les-environs du lae Majeur , 
Ecosse, les Vosges et l’Erz-gebirge en offrent la preuve. 
: On à rémarqué aussi un passage très-marqué entre le 
frphire quarzifère rouge, et la syénite de la mêmecou- 
leur : aussi est-il assez rare de trouver l’une de ces roches 
Mfnçontres l'autre: 4 = 7.11.) peu 
: 4 Le porphyre brun rouge des environs de Christiania en 
Norvère, ‘contient, ainsi que nous l'avons déjà fait re- 
Marquér, peu de quarz, peu d'amphibole, ‘et offre des 
. Mstaux de feldspath lamelleux et des infiltrations de cal- 


re spathique ; cependant cette roche peut être ran ge 
td pe rh Par l'addition de lamplu- 
à “hs voit aussi passer à la syénites 
Le borphyré noir ou pyroxénique, appelé Mélaphyre 
Par A M , se A seule a LE 
ee » bien qu’il s’en distingue , non-seulement par sa cou- 
a : Mais encore par labsénce. très-fréquente pe 2H 
; qi hen est pas une ‘partie constituante mais aceick telle. 
pare fornie dans certaines contrées des rmasses 
Rien  : l'espace qui s'étend au sud de la Nahe entre le 
deb et la Sarré en offre des exemples. Il y forme un AE 
tra elles roches qui passent presque toutes de l'une à l’au- 


©5 et dont les mieux caractérisées et les plus communes 


A le véritable porphyre , le spilite et le trapp. 


\ 


Fetes aies variétés de porphyres passent des unes tx 


SE Par des nuances presque insensibles. 

que pe élite dont une des principales variée est la roche 
Tue Le 4 ane dariolite , est formé dans la contrée.que 
DAUS venons d' 


ses une PAS de vake rougeâtre, qui 
bg Me-un grand nombre de noyaux arrondis de calcaire 
Re nes st de rogupps d’agate [5 ms 
et À, ? si que d’autres substances, telles que l'harmotome 
x g chabaske, Cette roche a une Tax tidanck à se dé- 

> €t les globules qui y.sont dispersés venant à se 

r, les cellules qui les renfermaient, donnent au: spi- 
naren "PP; roche d’un grain serré, d’une couleur odi- 
gent noire, .et quelquefois bleuâtre, verdätre et rou- 


ns présente en masses qui forment souvent.des bancs 


“tables , divisés perpendiculairement par de nom- 
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breuses fissures , que l’on pourrait prendre pour des traces 
déistratification. 7: "#7" OR 
Dans les Vosges cette roche est quelquefois très-massive, 
comme dans la vallée de Rimbach; autour du lac Blanc, 
nous lui avons trouvé une tendance. à se diviser en masses 
ismatiques ; mais le plus ordinairement, suivant M. Rozet, 
il est fissile et même schistoïde. + ‘7 7 
Ce géologiste à remarqué au pied septentrional du Ross- 
berg une roche qu’il regarde comme un trapp, et renfer- 
mant des couches d’un grès pétro-siliceux, qui contient de 
tr hr. rm de trapp et des débris de végétaux, La 
roche qu'il appelle trapp schistoïde en renferme aussi, mais | 
généralement fort altérés ; ndant M. Voltz y a reconnt 
des Calamites, des Stigmaria et des tiges analogues à celles. 
des Sagenaria. On n’y a trouvé aucun débris du règne ant 
mal: Ces faits, d’une grande importance, ont été rév pués. 
en doute par rieur géologietés AUS à la vérité n'ont 
point visité les localités indiquées par M. Rozet, 7 40) 
Dans ses parties inférieures, au point de contact aveê 
les eurites compactes , ajoute-t-il, le trapp alterne avec 5, 
roches ; mais plus bas on n’y trouve plus d'autres roches 2 
couches où en masses, que le grès pétro-siliceux dont P 
vient d’être question. D’après les observations de M, Roztb 
le trapp serait, du moins dans les Vosges, la plus infés 
rieure de toutes les roches. °°: LD ut: LES 
L'£urite présente dans ces montagnes trois variétés dis 1 
tinctes : l’eurite compacte, l’eurite porphyroïde etl'eurite gr | 
nitoïde. La première varie beaucoup de couleur : on en V4" 
de grises , de vertes, de blançhâtres, de rouges, de brun 
et même de noires : ceque M. Rozet attribue à une certal 
quantité dé fer, d’amphibole, et d’autres substances C0, 
rantes que contiennent cés dérnières. Les eurites compais 
ont une structure massive ,. bien qu’elles aient une AE 
_ apparence de stratification ; elles sont traversées dans 
Jes’sens par des fissurés, et se divisent fréquemment per 


choc du marteau en un grand nombre de fragmens 7° 
boédriques. ge , dc ] 


00) 


+ les eurites compactes alternent ensen 


: Les trappites t 


un grand nombre de fois; ces eurites présentent souv' Ha 
_ des. impressions de tiges végétales, dont l'intérieur e°% sur 
nairement rempli par la pâte de la. roche e. et L "9 ais À 
presque cärbonisé, comme si les végétaux avaient ci dec 


par la roche en incandescence. Nous avons recu Late 
impressions végétales aux environs de Thann: Ro 


A 
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lance , et quelquefois le mélange des trappites et des eurites, 
Ansi que Ta constaté M. Rozet, constituent des monta- 
de 1,100 à 1,300 mètres de hauteur, Ces deux roches 
ment principalement le massif, dont le ballon de Gueb- 
r est le centre. La couleur des eurites compactes 
St-extrémement variée : on en voit de grises, de blan- 
ps res, de vertes, de rouges, de brunes, et même de noires, 
«U milieu de ces roches se trouvent des diorites intercalées 
;. “Ormant saillies, reconnaissables de loin par leurs blocs 
“éguliers d’une teinte blanchâtre. (PL. 23, Jig. 18.) 
. + s€ dirigeant de Giromagny à Bussang, par Saint-Mau- 
, > €t en traversant le ballon d'Alsace, on voit à la base 
Cette montagne les eurites compactes passer aux eurites 
ue Yroïdes, et même au porphyre ; et les diorites inter- 
saillan entre ces roches, de manière à y former les masses 
tes dont nous avons parlé. 
tan ha èhes sont souvent accompagnées de conglomérats , 
sou rejetés sur les flancs des montagnes ou à leur base, 
des nt intercalés dans la masse. Elles présentent souvent 
pi Parties scoriacées ; souvent aussi l’on y remarque des 
Véie r 27Ygdaloïdes , que l'on pourrait prendre pour de 
mé . S laves, Les conglomérats, et d’autres roc es aré- 
Ven! présentent des débris de végétaux ; mais M. Rozet 
4 Jamais trouvé dans les roches porphyriques. 
pa S'élevant sur les flancs des montagnes, les eurites 
les $ es diorites granitoïdes qui deviennent de véri- 
ballon Jénites , et même des Granites : ainsi le sommet du 
Près de palsace est formé de syénite, et un peu plus au nord, 
St cou ussang , la RUE appelée Tête des Corbeaux, 
Branitoÿ d'un véritabke granite , reposant sur l'eurite 
page” Jui En descendant passe au porphyre et à l'eurite 
Saint-Mae + ans laquelle est creusée la vallée où se trouve 
k sn remontant la pente du ballon d’Alsace on retrouve 
Aoir 2 pm des mêmes roches ; et les syénites semblent y 
les fa soulevées de bas en haut et s’être répandues sur 
Ÿ anne, Jusqu'au milieu de sa hauteur. Au surplus , tout 
ue, er. > €t par quelques-unes des roches qu’on y remar- 
»€L par La di 


Au. isposition générale, l'effet dé l’action ignée. 
Porphyr sus dés eurites compactes se présentent les eurites 
mal Q0ides, qui ne sont en réalité que des porphyres 


Lou; nr ctérisés, Ces eurites, dit M. Rozet, renferment 
Ches no: es Cristaux d’amphibole, et offrent certaines ta- 
Qui leur donnent quelquefois l'aspect tigré, et 
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“barre l’Araxe est composé de diorite, que ? 


qui ne sont dues qu’à de l’amphibole accumulée dans 
taines places. Leur couleur varie comme celle des e 
compactes : elles sont très-brunes quand l’amphib 
abonde , et d’une teinte claire lorsqu'il y est en p 
quantité ou en petits cristaux disséminés. s 
En continuant à s'élever sur les flancs des montagn 
eurites porphyroïdes prennent du mica, même du € 
sur certains points, et deviennent granitoïdes bien 
l'orthose qui lui sert de base, conserve une grande co 
cité ; mais plus on s'élève et moins il est compacte. Ü 
rive enfin, dit M. Rozet, à une roche dans laquelle 
les élémens sont distincts, le feldspath compacte, cof 
le feldspath lamellaire, et que l’on peut nommer aussi 
Æurite granitique que Gratis euritique. De cette, 
che au granite il n’y a qu’une nuance : le feldspath 
lamellaire ; le quarz et le mica bien visibles ; on a @ 
véritable granite qui se modifie ensuite suivant les loc: 
Des masses de Diorites compactes , qui devien 
amphibolites, lorsque l’'amphibole y domine, se trou 
tercalées au milieu des eurites compactes des Vosges: 
s'y lient même intimement, bien qu’elles s’en disting} 
ar leur composition. Dans les vallées de la Moselle 
a Thur les diorites sont subordonnés aux eurités, 
dans les vallées de Senones et de la Bruche, dans 16,2 
du Champ-du-Feu et dans plusieurs autres loca 
diorites sont en aussi grande abondance que les 
Ces deux espèces de roches passent de l’une à l'autre: 
nètrent réciproquement et paraissent avoir été fo 
semble, puisque des filons de quarz, de calcaire 
ue, etc., traversent en même temps les euri 
iorites. - 
Les diorites jouent un rôle important dans certa® 
trées du globe; une variété porphyroïde s’est fait 
plusieurs points de la partie montagneuse de la: 
elle présente souvent des masses imposantes ; 
sur quelques points elle est sortie du sein de 
longs et larges filons dont les débris couvrent le 
énormes blocs. Suivant M. Dubois de Montpé 
bassin de l'Arménie centrale, le noyau de la 


chaque côté des jets de mélaphyre, qui ont P 

les terrains les plus récens. 52 
1 Description géologique de la partie méridionale © 
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grammatite, l’asbeste, le grenat, le feldspath, ke quars 
lamphibole, le tale, la diallage, le manganèse ; l’aim 
et le sulfure de fer. 


FORMATION PORPHYRIQUE 
En Hongrie. 


La formation porphyrique que M. Beudant nomme #1 
rain de syénite et grunstein porphyrique ; se comp0* 
en Hongrie de plusieurs variétés de trapps, de porphy® 
et de diorites, dont la plus commune est la diorite por 
phyroïde , qu’il désigne sous le nom de grunstein porphÿ 
rique. Gette roche est souvent associée à la syénite m | 
voit même celle-ci passer par toutes les nuances , d’un © 
à la diorite porphyroïde et de l’autre au granite. 4 

La partie la plus supérieure de cet ensemble de roches! 
ést principalement composée d’une variété de diorite 4 
M Besdent nomme grunstein porphyrique terreux,  : 
dans laquelle le felspath est fort tendre et l’'amphibole ! 

à fait terreux ; mais qui est importante, par P espit 
qu'elle occupe autour de Schemnitz, et par sa richesse, 42 
tallique, puisque c’est elle qui renferme plus articulièrs 
ment les principaux filons aurifères et argentifères de 2 
Hongrie. + 

Plus bas se présentent des diorites compactes où por 
roïdes , qui par leur couleur et le mélange de diverse 44e; 
stances , telles que le grenat, l’amphibole, le pyroxènér 
offrent un grand nombre de modifications. oi 

La roche qui supporte habituellement ces masses tôt 24 
tiques est la syénite passant tantôt au granite et ta. 
gneiss, . + s 

Suivant M. Beudant, tout cet ensemble de r0® 4 je 
trouve géologiquement placé entre le terrain schisté® 
trachytes. 

L 


FORMATION PORPHYRIQUE. 
Dans l'Amérique équinoxiale. 


« Ce qui caractérise en général, dit M. de Hi “ 
les PRE en partie trèsmétallifères de l'Amérid 
noxiale, c’est l'absence presque totale du quai”? 
sence de l'amphibole, du feldspath vitreux » vi dir 
du pyroxène.» Ces porphyres passent en effet ouvert” 
et aux trachytes ; dans certains cas même il est 50 
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plicité : ils constituent une immense formation , qui malgré 
sa grande épaisseur n’est point interrompue, comme les por 
Phys de l'Europe, par des bancs de roches intercalées. 

n porphyre gris-verdâtre , qe M. de Humboldt a pro 
posé d'appeler porphyre amphibolique , repose sur les gra: 
nites dans la Colombie. 11 renferme peu d’amphibole , très 
peu de quarz en petits cristaux , et un sir be qui passe. 
de l’orthose à l’albite, Par plusieurs nuances il se rapproche 
des trachytes, Les masses qu’il forme sont dépourvues de 
filons métallifères. Cette roche est régulièrement stratifiéef 
elle occupe en Amérique un espace considérable au miliel, 
des masses porphyriques , qui, sur une étendue de 2,508 
lieues, constituent en partie la chaîne qui traverse ce com 
tinent dans toute sa longueur. Sur les pentes occidentales @n 
orientales des Andes du Pérou , M. de Humboldt a obsel 
des porphyres qui, à Sondorillo, sont très-régulièremens 
stratifiés , et qui au Paramo de Chulucanas sont divisés 
pres gigantesques, Leur base noire, ditl, est pre 

asaltique. Ils renferment plus de pyroxène que de feldsf 
et alternent dans quelques localités avec des couches dej 
et de feldspath compacte noir, qui rappelle certains bas: 
employés Los les monumens des anciens. - 108 
porphyres de la région équinoxiale du Mexique LA 
ferment, quoique bien rarement, des grenats disséminés10n 
mercure sulfuré et de l’étain. . +8 


Le 
un 


Formes du sol de la formation porhyrique, Les mon 
tagnes composées de roches de cette formation , ont PAS, 
que toutes des formes coniques très-prononcées , C0P% 
on peut le remarquer dans le groupe du Morvan et dat} 
lui des Vosges, où elles constituent les sommets les H4 
élevés. Dans la chaîne Vosgienne, les montagnes pote 
riques atteignent une hauteur absolue de 1000 à 130245 
tres. Elles présentent sur leurs flancs des dépressios Ps 
ou moins profondes , qui sont, dit M. Rozet, des PO 
de surfaces coniques dont le sommet est en bas. Ja 
Les vallées commencent par des cirques qui af nne 
même forme et vont ensuite en se rétrécissant jet de 2 
certaine distance, et s’élargissent après, Plusieurs ® à 
cirques sont très-profonds, et les eaux qui Sy 1° 
forment des lacs, dont le trop-plein coule par une” d'asPé 
étroite. « Les parois de ces cirques sont couverie cc 
rités sillonnées par des déchirures allant de bas en jolent®” 
qui annonce qu'ils sont le produit d’une action 7 


A 
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Comme l’éruption d’une masse gazeuse qui se serait fait jour 
à travers une substance pâteuse. » 
montagnes porehyriques constituent aussi des massifs 
au centre desquels s'élève un cône plus ou moins parfait, 
Jui est ordinairement plus haut qi tous les autres. Les 
cations que la masse centrale dirige dans tous les sens, 
S€ terminent par des crêtes assez étroites , garnies de petits 
ha s peu éloignés les uns des autres, ce qui leur donne de 
0 un profil dentelé qui les fait reconnaître. « Autour de 
Chaque cône principal il existe plusieurs autres cônes moins 
tonsidérables , centres de massifs secondaires , dont les rami- 
tions divergent aussi comme celles du cône principal : 
<° massifs secondaires sont toujours liés à celui dont is ne 
Sont qu’une dépendance ?. » - 
0 Ecosse, suivant M. Boué, les montagnes porphy- 
figues offrent des contours arrondis ou légèrement bosselés, 
des masses plus ou moins anguleuses placées sur le som- 
at de montagnes très-massives. Dans quelques cas, 
eo... DE présentent des escarpemens que vers leurs sommets, 
(Me, par exemple, dans les monts Cruachan et Nevis, 
dE e la cime squels il y a des précipices effroyables. 
äutres fois, comme dans la vallée de Coë, ce sont des mu- 
Yerticales surmontées de cimes plates ou à pentes 
ticul; ; Mais ce dernier cas tient peut-être à un accident par- 
ler, car la dureté très-inégale des roches porphyriques 
Variéos. par la décomposition des formes plus ou moins 
als Porphyres métallifères forment à l’est de Guanaxuato 
r ique, des masses gigantesques qui présentent de loin 
ap ar nce di 4 A . $ = 
et Qj"ence de murs et de bastions, Ces crêtes, taillées à pic 
nantes de 1200 pieds au-dessus des plaines environ- 
tale” ROrtent le nom de Buffus. 

S spilites constituent quelquefois des montagnes ; mais 
et eg peu élevées, coniques , comme celles de porphyre, 
Seule. UCune apparence de stratification. On y remarque 

Aj cent une disposition prismatoïde. 


+ Insi le 1” É / se si CE 7° 
le me Tue l'indique son nom suédois, qui signifie escalier, 


ches PP forme en Suède des masses au sein d’autres ro- 
les Lt Quelquefois des montagnes entières, qui présentent 
gradins et les autres des retraits prismatoïdes formant des 

symétriques qui se succèdent de la base au sommet. 


Par M griPtion géologique de la partie méridionale des Vosges , 


” 
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Les Eurites constituent quelquefois des portions de mon- 


tagnes ou des montagnes entières, dont les cimes sont sou. 


-vent coniques 1 66 les pentes escarpées. 


Les Diorites forment quelquefois des montagnes, dont 
les contours sont arrondis, ou qui présentent des cônes sur 
baissés, comme nous l’avons remarqué en Krimée, où ils 
se présentent en masses imposantes et isolées ou en largés 
filons, et où ils offrent quelquefois des cavités cratér 
formes, dont les parois et Les bot sont jonchés de bloc 


anguleux. 
7 montagnes de Diorite, suivant M. de Léonhard; 
constituent en partie des chaînes que divisent un gra 
nombre de vallées, ou des montagnes isolées , coniques, qui 
s'élèvent rarement à une grande hauteur, On y rema 
souvent des monceaux de rochers arrondis. Leurs pente 
sont quelquefois garnies de nombreuses sommités saillantesi 
dans vallées dont les flancs s’abaissent doucement, on 1 
marque des rochers isolés de peu d’élévation. ‘14 
Les Ophites et les Ophiolithes forment aussi des montagné 
coniques peu élevées , mais dont les croupes sont arrontée 
et les pentes assez rapides. Quelquefois leurs flancs sont 
sillonnés profondément, ou présentent des coupures escal” 
pées en forme de falaises, ou des rochers à pointes pi” 
midales. | 


Utilité dans les arts. — La plupart des roches de la for” 
mation porphyrique fournissent de bons matériaux Po 


l'entretien des routes et pour les constructions ; mais Eu 
sieurs variétés sont, depuis une époque fort reculées ? 
cherchées pour les objets d'ornement, Le 298 


Le porphyre rouge d'Egypte, connu aussi sous 


de Porphyre rouge antique , et dont la pâte, d'un a | 


foncé , renferme de petits cristanx de feldspath blanc", 
recherché des anciens, parce qu’il prend un très-bet Lea 


ils le tiraient des montagnes qui s'élèvent entre le Sleralés 
mer Rouge. Les Egyptiens en faisaient des cuves séP 
des baignoires , des colonnes et des obélisques. On © Paris? 
plusieurs . ces baignoires : rer du Porn #7 00 
ainsi que plusieurs statues colossales représentan 
A tas à l'exception des têtes, sont. faites de eds 
pote Une cuve de la même roche, et FA sert le vient 
aptismaux , se voit dans la cathédrale de Letz : Re. ( 
des anciens bains romains de cette ville. Les pe 
40 pieds de fût, d’un seul bloc , qui décorent la 


de. 


de s 
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Sainte-Sophie, à Constantinople, sont aussi de ce por- 
phyre ; enfin , l’une des plus grandes masses travaillées de 
tte roche, est l’obélisque de Sixte-Quint , à Rome. | 
1 rphyre rouge et violet que l’on exploite à Blyberg, 
os Ellvelalen, en Suède , est employé à faire des tables, 
vases, des urnes, et divers autres objets de luxe. 
trapps et les trappites étant des roches massives cou- 
‘es par un grand nombre de fissures, ne peuvent four- 
Ée que des matériaux propres à ferrer les routes. Les spi- 
Sont, comme les trapps, peu susceptibles d’être utilisés ; 
qe ndant la variété appelée variolite , est employée à faire 
.” Petits objets de luxe. Quant aux Eurites, il en est plu- 
espèces qui, par leur solidité et leur disposition à 
un beau poli, peuvent être utilisées dans les arts. 
Les Euphotides, roches très-dures et qui souvent 
ris Vaient un poli égal et brillant , sont employées comme 
meghe PRYres dans la composition des ornemens et des 
so les plus précieux : ces roches offrant rarement des 
Par homogènes d’un grand volume , il en résulte que les 
ee tables que l'on en obtient quelquefois sont d’un 
x fort élevé, difficulté de tailler et de ac l'Eupho- 
at e"8mente encore la valeur des tables , des vases et des 
tres objets faits de cette roche. 
sen roches dont nous venons d’indiquer l'utilité, pré- 
foi tent rarement des gites de minerais D ri : toute- 
+ 1! faut en excepter le Diorite porphyrique qui, dans 
Lentip ei et au Mexique, renferme d'importans dépôts ar- 
“éres et auriferes. C’est uniquement au milieu de cette 
q € que se trouvent les Cane er filous d'argent et d’or 
qu’ Possèdent la Hongrie et la Transylvanie , et qui, bien 
don Fat depuis des siècles, promettent encore pour 
is, Ps de beaux résultats. Dans les deux contrées que 
Sans _Yenons de citer, ces filons sont en général tr puis- 
Ron des environs de Schemnitz ont rarement moins 
à 8 mètres, et dans quelques parties ils vont jusqu’à 
de pr Masse des filons se compose de quarz, de sidérose, 
Hon 'Ytine, et quelquefois de fluorine; leur produit en 
Srie est d'environ 2,600 mares d'or, et de 80,000 d'ar- 
dant en Transylvanie de 2,500 marcs d’or, et de 5,000 


une, rMation porphyrique du Mexique a offert aussi 
it M Bieuse richesse en métaux précieux. A Pachuca , 
Anielleme rumboldt, le seul puits de Encino a fourni 


pendant long-temps plus de 30,000 marcs 
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d'argent ; en 1726 et 1727, les deux itations de la Bis: 
_ caina et du Xucal ont donné ensemble 542,000 mares; 
fameux filon argentifère de Guanaxuato a fourni en det 
de re 8 1 Prenez. millions de Mr 
s roches de la ation porphy " 
de nombreuses fissures retiennent element le #4 eaux à 
en résulte que les sources y sont assez rares, et tari 
presque toutes pendant l'été ; il en résulte aussi 
qui recouvre ces roches est peu fertile, Les pentes de 
tagnes, jonchées de nombreux 
couvertes d’une végétation détve, L, sur. 
points où la décomposition superficielle des masses por] 
riques a produit une couche assez épaisse de terre 4 
leuse mêlée de morceaux de quarz , on voit coltre de 
forêts, et les vallées couvertes de ce sol 
vertes sil, et des _— fertiles. 
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TABLEAU 
DE LA PUISSANCE ET DE L'ÉLÉVATION DU TERRAIN 
GRANITIQUE. 
Localités. Nature des dépôts. Puissance. Élévation, 
|France (Vosges ), . 
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Localités, ‘ Nature des dépôts, 
I hr 2 É Le 
Schneeberg, dans De 
la chaîne du ser Granite . . +... 
tel- mure à 
idem ( Harz orien- F 
tal). à idem. 
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Dee. 50 } idem. 
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vCard 4 04 x 
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$ ie ont Nevis). Porphyre. . ...: 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 


Nature des dépôts, 


Granite, 


DU TERRAIN GRANITIQUE, 


Localités. 


Evnore.—France: environs de Nantes(Loire- 
Inférieure); d'Alençon (Orne); de Vire 
(Calvados); d'Avranches, de Mortain et de 
Granville(Manche) ; d'Epinal, de Bussang, 
de Saint-Amarin, de Gérardmer et de 
Massevaux (Vosges) ; de Tulle et de Brives 
(Corréze); du Puy-en-Velay(Haute-Loire); 
d'Avalon (Yonne); montagne des (ouchets 
( Saône-et-Loire ); environs d'Aubenas 
(Ardèche); de Clermont, d'Issoire (Puy- 
de-Dôme) ; de Limoges (Haute-Vienne); 
montagnes de l'Oisans (Isère) ; montagnes 
de Saint-Just, de Noiretable (Loire). 

Dans les Pyrénées : le port d'Oo , le port de 
Clarabide, le col de la Marguerite, la Ma- 
ladetta, le Canigou. . 

Angleterre: forêt de Dartmoor (Devonshire). 

Æcosse : montagnes de Bremar, d'Avon, de 
Bourd, de Carngorm, de Brairiach , de 
Coriarich, de Cairnsmuir ; environs de 
Castleton-of-Bremar; de Crathy, de Cairn- 
dow ; îles d'Arran , de Mull, de Pomona, 
de Sky; les îles Shetlands. 

Irlande : environs de Dublin, 

Royaume de Saxe : environs de Geyer; de 

hneeberg ; de Penig. 

Royaume d'Hanovre : montagnes du Harz. 

Grand-duché de Bade : environs de Waldshut. 

Prusse : le mont Broken (province de Saxe) ; 
chaîne du fiesen-gebirge, en Silésie. 

Suisse : montagne de la Jungfrau, canton du 
Tessin. 
oravie : environs de Rosena. 

Autriche : environs de Mautern. 

Hongrie : environs de Presbourg ; d'Epériès : 
de Leutschau ; montagnes d'Ostroszky, de 
Tatra, de Gaina, de Bihar; vallées de 
Tajova et de Muglitz. 
ransylvanie : montagnes qui séparent cette 
province de la Valachie. 

Bohéme : vallée de Tupel; environs du bourg 
de Zinnwald, de Carlsbad , d'Elnbogen. 

Norvège : environs de Krageroë, de Kongs- 
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Nature des dépôts. 


 Granite, 


| Syénite. 


Localités. 

. Espagne : une grande partie du sol del'Estre- 
madure; environs d'Albuquerque, de Ca- 
cérès, de Llerena, de Pedroso ; partie 
orientale de la Galice; chaîne de Sommo- 
Sierra; Sierra de Guadalnpe. 

Portugal : vallée du Duero. 

Asie. — Sibérie : monts Ourals. 

Imérétie : chaîne du Caucase. 

AFRIQUE. = Égypte (Haute). 

Amérique. — États-Unis : New-Jersey. 

Colombie : coxdillère des Andes, entre Loxä 
et Zaulaca ; cataractes de l'Orénoque ; 
montagnes de la Parime. 

Mexique : plateaux de Papagallo et de Ia 
Moxonera. 


Europe. — France : environs de Coutances 
(Manche); d'Allemont (Isère) ; de Saulxu” 
res, de Massevaux (Vosges). 4 

sse: imontagrie de Coriarich; environ$ 
de Cairdorf; île d'Arran , de Pomona, 
Rum. 

Norvège : environs de Friederichswarn ; de 
Christiania ; de Drammen ; d'Holmstraudi 
de Lauerwig: 

Suède: environs d'Elfdal. 

Finlande : environs de Viborg. do 

Grand - duché de Bade : montagnes 
Schwarzwald. 0 

Prusse : environs de Striegau ( province 
ra vd le mont + dans le gro 

u Harz (province de Saxe). k 

Royaume dà Bus : sommet du mont Greif: 
feinstein, aux environs de Geyerÿ, w 
rons de Plauen , d'Altenberg, de Meiss®4 
vallée de la Müglitz, au sud - est 


Dresde. : 
Hongrie : environs de Schemnitz et de Ho 


dritz. | de 
Bohéme : environs dé Schlackenwald 
Carlsbad. ï 
Asie. — Arabie: Mont Sinaï. Ourals- 
Sibérie : environs de Miask; monts d ène 
Arnique.—Ægypte (Haute): envir- den aite 
Amérique. Groenland : ee y 
épidotique ; île de Portusok. 
TE + + environs de Westchestér E 
Connécticut. 
Mexique + environs de Guanaxuato: 
Colombie : cataractes de l'Orénoque- 
Pérou : cordillère des Andes. 
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Nature des dépôts. Localités, 
Evnope.— France : montagnes du Brézouars, 
aux environs de Suinte-Marie-aux:Mines 
(Vosges); environs de Thiers, de Manzat 
et d'Issoire (Puy-de-Dôme); de Cherbourg 
(Manche); d’Allemont, vallée d'Oissans 
(Isère) : le Niolo (Corse). 
Savoie : Alpes du Mont-Blanc; vallées de 
Servoz et de Chamouni. ” 
P Suisse : mont Saint-Gothard 
rotogÿne. Royaume de Saxe : environs d'Anraberg et 
En 
Royaume de Hanovre; environs d'Andreas- 
erg. 
Aider de Sibérie : environs de Miask. 
Artique. — Colonie di Cap de Bonne-Espé- 
rance : environs de Simon's-Town. 
AnÉniQue. — Etats-Unis : environs de Had- 
dan ( état de Connecticut). 


Eunope. — France : environs de Raon- 
l'Etape (Vosges) : de Tulle (Corrèze); en- 
tre Murmagne et Saint-Symphorien, aux 
environs d'Autun (Saône-et Loire); de 
Cherbourg (Manche); de Vire (Calvados); 
de St.-Yrieix , près Limoges (Haute-Vien- 
ue); de Cambo, près Bayonne (Basses-Py. 
rénées) ; de Ve 2m: AxPr (Haute. 
Pyrénées) ; de anteë, de Clisson, dé Pi- 
riac (Loiré-Inférieure) ; de la montagne 
Noire, près de Casteliaudary (Aude). 

Écosse : bords du lac appelé Loch-Laggan ; 

f iles de Eng ee et de +” £: 

»Pe 4 oyaume de Saxe : entre Zehren et Meis- 
re FÉES ; vallée de la Muglitz ; environs de 
Hohnstein et de Geyer. 

Moravie : environs de Rosena. 

Bohéme : environs de Carlsbad, 

Hongrie: envirous de Hodritz. 

Asie. — Île de Ceylan : plusieurs localités. 

Sibérie : environs d'Iekäterinebourg, dans les 
monts Ourals ; le mont Odontchelon ; en 
Daourie. ) 

Arnique. — Arabie : côtes de la mer Rouge. 

Aménique. — Etats - Unis : environs de 
“ Topsham, de Wilmington, de Saratoga, 
de Philadelphie, de Williamsberg , de 

_ Brookfield , de Gossen. : 

Île dé la Guadeloupe: plusieurs localités. 
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FORMATION PORPHYRIQUE, 


Nature des dépôts, “ Localités. 
à EunoPE, — france : environs de Saint-Ama* 
rin; Ballon de Giromagny ( Vosges )i 
Faéjne (Var + pre Aveyron); de 
_ Fréjus( Var ); entre Rouane et 
Me Della (Loire) ; près de Chi 
: ci 48 aux environs d'Autun ( Saône-Æf 
Loire) ; le mont Niolo (Corse). 
À Morvége: environs de Christiania. il 
Suède : environs de Sundswall : d'Elfvedalen : 
Prusse : environs de Halle ( province © 
Saxe); de Liebstad (Prusse orientale). 
Royaume de Saxe : environs de Chemnl®% 
d'Halsbrücke , de Meissein. &æ 
Hongrie : près de Glashütte, environs © 
Konigsberg et de Tokay. ae 
Royaume Lombard - Vénitien +: environs D 
Recoaro et de Schio, dans le Vicentif 
Espagne : environs de Cordoue. PU E 
. — us du Caucase. ; 
ypte : près de la mer Rouge. : 
Dents. — Etats-Unis : le os Gate 
en Transylvanie ; environs de Che 
“field , de Goshen , et d'autres localités 
Connecticut. Mas 
Mexique : environs de Zumpan 0; de "qe 
tlan et de Chilpazingo; de Sopilot®? ge 
Nuscala, de Tasco, de Pachuc#s 
Real-del-Monte , de Moran. : 
Colombie : environs de Julumito ; dans 


Andes de mn  S andét 
‘ 


Pérou : environs d'Ayavaca, dan 1 
Eonope. — France: environs de pass. 
de Wasserling, pied du Ballon de 
Peu (Vosges). id 
orvége : environs de Vasbotten: pouré 
Duché de Nassau : environs de Dill Sono 
Hongrie : environs de Pilsen’ de à. 
Ujfalu (comitat de Honth). ae d® à 
Aménique. — Nouvelle-Écosse : PS" 
Digby. : nté 
Eunope. — France: environs a 
edge ie ve de Lee in 
che); de Flavignac, Pi 
(Haute-Vienne) ; de Saint-F pe 
Diorite | de Chalanches, en Oysans (se? 
’ Corse: diorite orbiculaire- É 
Norvège : environs de Brambokamip | 
Suède: environs d'Uleaborg: “ 
L 


Trapp. 


Prusse : montagnes du Harz- 


Bavière : environs de Bayreuth. 


su ds ch 
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Nature des dépôts, Localités. 


Royaume de Saxe : environs de Gersdorf, 
dans le bailliage de Nossen; de Schnée- 


berg. d 

Duchs de Brunswick : environs de Harz- 
bourg. ’ ‘ 

Duché de Hesse - Darmstadt : environs de | 
Darmstadt. = \ 

Diorite. Duché de Nassau : environs de Dillenbourg. 
Russie: côte méridionale de la Krimée. 
Amérique. — Ztats - Unis : état de Massa- 

chussets ; bords nord-ouest du lac Huron, 
entre New-Haven et East-Haven. 
lle de Terre-Neuve : anse de Boutilou. 
Colombie : environs de Caracas , de Popayan; 
vallée des Ours (valle de Osos). FA 


Evunors. — France : environs de Saulieu "x 
( Côte-d'Or); vallée de Barrèges (Hautes- | . 
Pyrénées} ; de Niolo (Corse). 

lioyaume de Saxe : environs de Planitz. 

Prusse : environs de Kreutznach (province 

N |  rhénane), 

Piémont : le mont Viso, dans les Alpes. 


Eunope. — France : environs de Cherbourg 
Manche ); environs de Rennes (Ile-et. 
ilaine ); environs de Pouliaouen ; île 
longue dans la rade de Brest (Finistere); 
d'Autun, de Chissay ( Saône-et-Loire ) ; 
ballon de Giromagny (Vosges); montagne 
de Tarare (Rhône); vallée d'Arran, dans 
les Pyrénées; environs de Meyrueis 
et de Florac (Lozère ); de Rassé , près 
Limoges (Haute-Vienne); d’Allevard 
(Isère). 
E Prusse : environs de Wernigerode (province 
Urite. de Saxe). 
Royaume de Saxe : environs de Harta, de 
Lauenstein; vallée de Triebitch, près 
Meissen, 
Hanovre : environs d'Andreasberg. 
Autriche : environs de Braunau. 
Suisse : nn de la Furcla, route du col 
# de Balme à Martigny. Me 
Savoie : vallée de Servoz. : 
AMÉRIQUE. = États-Unis : environs de Mal- 
dom et de Boston. ie à 
Antilles : Pointe-Noire ra ). Plu- 
sieurs localités de la Martinique. 
n £ 


0 . ” 
Phite ct variolithe. 
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ature des dépôts. Localités. 

pu — France : environs de Na 

, Loire-Inférieure); de Remiremont 

Se {Vos 8) ; la roche l' 

(Haute-Vienne ur 

» our ae rés à de 

à tide de jee 


1 nte, défotih. 
Suisse : le Mont-Rose (canton du Va 
Grand-duché de Toscane : environs 

rence, de Prato, de Firenzuola. 
re environs de Joachimsthal , 
Hongrie : environs de Dobschau (com 


Paabne PS SAT à Environs de ZS5 
Prusse : environs de Reichenstein (pr0X 
de Silésie). - 


Aapearié à mis de Vallecas; en 
ladrid. 


Amérique. — États-Unis : bords ( 

* périeur; environs de New-Hav 
timore, de Middlefiéld, L 

Mexique : baie de San-Francisco 
fornie. 

Colombie : environs des Llanos de! 

Océanie, — Australie : baie des 
sur la côte orientale de l’île Ki 
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CHAPITRE II. 


TERRAIN PYROÏDE. 


Les terrains plutoniques tactiques , les terrains 
vulcaniques trappéens , de M. AÏ. Brongniart ; 
Les terrains pyroïdes , dé M. d'Omalius d'Halloy ; 

rs Les groupes trachytique , basaltique et lavique, de 


Cottpren M. Rozet; LE: 
ant :( Une partie des roches non stratifiées, de M.de la 
Béche 


Une partie desrocheshypopyrogènes ou plutoniques, 
de M. John Phillipos 3 “ F Ÿ 

Une partie du sol plutonique, de M. Boué ; 
Une partie du terrain volcanique , de M. A. Burat. 
ren rrain pyroïde se compose de roches, qui, bien que 
ne, ant beaucoup de parties cristallines, présentent plus 
pe ent la texture massive et la texture celluleuse que 
Me du terrain granitique. Plusieurs. d’entre elles rap- 
ent par leurs caractères extérieurs les matières pierreusés 
neagg + 0ins vitrifiées qui ont été fondues dans nos four- 


han diviserons le terrain pyroïde en trois formations ca- 
les h 1sées par les trois natures de roches qui y dominent : 
salles, les trachytes et les conglomérats, 
deu St fort incertain sur l’âge des dépôts que forment les 
“he uières de ces roches ; ils sont souvent intimement 
tempons! sont-ils probablement parallèles, c’est-à-dire con- 
pa? bien que dans plusieurs localités les trachytes 
i nt s'être fait jour à travers l'écorce terrestre posté- 
évident aux basaltes. Quant aux conglomérats , ils sont 
les den ment postérieurs aux dépôts dans lesquels dominent 
comp." "°Ches que nous venons de nommer, puisqu'ils sont 
Lange agmens de colles. * 
aux 4° MPS on a regardé saltes comme postériet 
de mel VS : aussi dans des publications qui remontent 
Suivant e d'années avons-nous adopté cette opi Le 
tastronp de Buch, Elie de Beaumont 
Técenteg $ qui ont mis au jour les trach 
Où voit que celles qui ont pra à l'é 
Les mont “fectivement ; en Auvergne et 
a 5 sur d’ grandes supe 
“achytes ont été traversés par les basalte 


à 
ss ? 
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Quelques contrées cependant présentent des faits favo” 
rables à la postériorité de l’âge des trachytes comparé à 
des basaltes ; ainsi, suivant M. Virlet, les basaltes de l’Ast 
mineure, de Samos et de Metelin, sont plus anciens que lé. 
trachytes ; mais, suivant quelques géologistes , ces a 
seraient que des exceptions résultant de la “appart 4 
trachytes après les premières émissions de basaltes. F 


FORMATION BASALTIQUE. 


Le terrain basaltique , de M. d'Omalius d' 

Le groupe basaltique, de M. Rozet ; ‘ 

Comprenant:{ Les terrains vulcaniques trappéens , de M: 
Brongniart ; 

La formation basaltique, de M. A. Burat. 


42 


Cette formation se compose de basalte proprements 
de basanite qui n’est que la même roche mélangée € 
roxène , de péridot et d’autres minéraux; de do éri 
che qui ne paraît différer du basalte que parce 9 
pyroxène et le feldspath qui la constituent ont ris 
ture plus cristalline, Les principales roches qui ÿ 
bordonnées sont au nombre de deux , la wake ou la# 
qui n'est qu'une modification du basalte dont elle ne 
que parce qu’elle est moins dure, et quelquefois, 
tendre et friable ; le spilite que nous avons déjà v 
terrain granitique. s 

La roche dominante de cette formation est le Vu 
sorte de lave pyroxénique, plus ou moins comp; 
l’on a appelée avec quelque raison lave basaltique 
distingue le basalte, c’est sa tendance à se diviser €n 
réguliers, groupés verticalement et souvent ausst 
talement, ou dans d’autres directions. Nous ae 
plusieurs roches d’origine ignée qui affectent Ce 
tion , mais jamais d’une manière aussi régu 
générale que le basalte. Les masses prismatiq 
ne sont ordinairement que des dykes, sortes 
se sont fait jour au milieu d’autres roches. Ce 
sont à découvert, et que l’on a nommées dé 
contrées chaussées des géants, comme dans le 
trym en Irlande et dans le Vivarais en Frances" 

M'A s dykes qui sont restés à nu parce que ln. 

ilieu desquels ils ont pénétré au moment 
ont été depuis entraînés par différentes causes » 
l'action de l'atmosphère, les eaux pluviales ; De 
les eaux des lacs de la mer dans quelques loc Sc. 


de 
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& basalte se présente aussi en nappes, quelquefois fort 
re ndues, ordinairement peu inclinées , et d’une épaisseur 
és-variable : ce qui pr à indiquer qu'il était doué d’une 
fade Juidité au moment de son éruption. Cette grande 
* iLé est d’ailleursindiquée, suivant M. Elie de Beaumont, 
à circonstance que ds nappes basaltiques souvent très- 
Vues ont été épanchées par des ouvertures fort étroites, 
P ‘US avons vu , en décrivant les dépôts plutoniques que 
Les pee mrarque dans les différens terrains de sédiment , que 
Po asaltes sont sortis du sol par des fentes et des crevasses ; 
ae ant quelques éruptions basaltiques paraissent s être 
ds Par des cratères comme les laves modernes. 
"Sque les basaltes sont sortis par des fentes , ils forment 
des a OnS qui se terminent souvent, à la surface du sol, par 
des ( que l’on a appelés eulots , et que l'on a comparés à 
cle 4: pignons, dont le filon forme le pied. On remarque 
disposition dans la chaîne de l’Erz-gebirge. 
par ju dirons peu de chose de la dolérite ou du graustein, 
por Le nous en avons déjà parlé en décrivant la formation 
doche Yrique ; nous ferons seulement remarquer que cette 
Mont Se trouve en masse et en blocs épars au sommet du 
le ne , dans la Hesse électorale, où elle recouvre 

Afin qui forme le plateau de cette montagne. : 

#: d'éviter des répétitions inutiles, nous ne dirons rien 
Pilites ou amygdaloides ; subordonnés à la formation 
Vakqu le; mais nous ferons observer, relativement à la 
àu mp" elle se trouve tantôt en couches et tantôt en filons 

ü des basaltes. 


“Ormes 
mi OUs dit q 
dit Vignée 1, et de leur gisement dans les différens terrains, 


de La Leoches de l'époque basaltique constituent, à Ja surface 
Particle » des dépôts qui affectent une disposition toute 
UE van: ére, et qu'il est facile de reconnaître de loin, quel- 
huriée qe paraisse être leur structure. Les us 4e 
des mad" forment quelquefois des plateaux morcees, ou 
Masse irrégulières ; ire , comme le dit M. Boué , le 


TV 
Cuveagh ee le tibleau méthodique des roches, tome 1 de cet : 
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plus souvent elles offrent une suite de terrasses placées les … 
unes au-dessus des autres , et surmontées d’une surface légè= … 
rement bossue, ou de petites cimes , ou de cônes détachés: 
pointus ou arrondis, ou bien elles forment de petites buttes 
à sommets aplatis: En Ecosse, suivant le même observas M 
teur, les montagnes basaltiques se terminent en terrasses 
par les roches détachées qui les surmontent et par leurs 
ormes carrées ét pointues, ressemblent de loin à des chà- 
teaux et à des tours. Souvent leurs flancs offrent des pentes M 
assez douces ; d’autres fois ce sont des escarpemens pres da 
ic, sur une hauteur de 400 à 500 pieds. À! cite toutelOP 
e district de Gribon, où l'on voit des sections verticales 
1,000 pieds de hauteur. Les vallées formées par les él 
nences basaltiques , que M. Boué a observées dans les pl 
ands dépôts des îles de Sky et de Mull, sont en géné 
Rsvites ét tourbeuses dans le fond. FA 
La position des nappes basaltiques, ajoute-t-il, a pouf 
caractère particulier de reposer presque horizontalement 
sur des plans nr inclinés , et assez souvent ond' 
de différentes formations. Ces coulées ou grandes map 
sont d’une épaisseur très-varice; les plus considérables 08 
200 à 300 pieds de puissance, Leur largeur et leur 2 
gueur atteignent quelquefois 10 à 15 lieues de diamètre» 
même davantage, dans les îles volcaniques qui en % 
VEcosse. # 4 
Dans la Silésie, le basalte forme un grand nombré, 
collines et de monts isolés, Le point le plus remarql” 
où il se trouve est le Schnee-Grub, sur le faîte du 
gebirge. Là, dit M. Manès, on voit à une hauteur 
4,000 pieds (1,256 mètres) an dessus du niveau de la 
une masse basaltique reposer immédiatement sur du ÿ 
ancien, et s'élever d'environ 600 pieds (188 mètres 
dessus de sa base. Près de Lechwitz, le mont Saint 
berg, élevé de 700 à 800 pieds (220 à 250 mètres), Et 
masse basaltique entourée de roches calcaires d’une 8} 
élévation. Entre Michelau et Falkenberg, le Mubl wat 
est ne colline basaltique composée de prismes VE 
ui s'élèvent à 200 ou 300 pieds (63 à 94 mètres) A4 © 
u niveau de la Neisse. 1440 
La Hongrie offre de nombreux exemples de collines. 
tiques isolées. Aux environs de Schemnitz, le Has 
est ue butte de ce genre, élevée de 140 bé au de? ; 
sa ; elle se termine par un petit plateau © get 
Somla, à une demi-lieue 16 0 de bourgs de DO 


k. 
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Vasar-Hély, est d’une forme conique, et s'élève seule au 
Milieu d’une plaine à environ 60 mètres de sa base. Nous 
Afurrions citer, d’après M. Beudant, un grand nombre 
‘€ collines de ce genre en Hongrie. 

. Bertrand Roux ! fait, relativement au basalte, une 
'emarque qui peut servir à compléter l'idée que nous cher- 
Cons à donner des formes du sol basaltique. « Lorsqu'il ne 
demeure d’une coulée, dit-il, que des segmens détachés et 

€ peu d’étendue, il est rare que leur surface su érieure 
Conserve, comme à Mont-Redon et à Ronzon (PL. 24, fiz.4), 
S forme aplatie, surtout lorsque ces segmens sont ’uxie 

rtaine épaisseur et que le sol sur lequel ils reposent est lui- 
me incliné. Ils prennent alors la forme de crêtes alon- 
“5 (Saint-Maurice, Mont-Chauvet, entre Yssengeaux et 
se morel (de cônes aigus), Montahu et le Suc-de-Gagne, 
L. Our de la plaine de Saint-Germain), et de cimes plus ou 
Mour bombées (le rocher de Servissas, le Suc-du-Garde, 
Pt-Barnier, près d’Yssengeaux). Pendant long-temps on a 
ne ces différentes cimes comme autant de volcans, et il 
‘Ut, en effet, suivre avec quelqu'attention leur structure 
poser et les modifications qu’elles éprouvent, pour pou- 
A remonter à ce qu’elles furent originellement, » 
Dis l'Océanie, à Java, à Timor, à Banda, et dans plusieurs 
est [a Îles, gs toutes sont d’une origine ignée, le basalte 
ire roche dominante, Il forme des montagnes dont la hau- 
Po. St de 6,000 à 7,000 pieds au dessus du niveau de 
1 or À Java, on cite le Sindoro, dont la hauteur est 
tongue” D Ces D es qu JA forme d’un cie 
po » dout la base s’élargit graduellement et s'étend en 
Pente : ri as gts 


ü des exemples les plus remarquables du passage des 
Dasaltes à ri A des PRE fe qu'offre la roche- 
now 7,05 les environs du Puy en Velay. On donne le 
mag. 00e rouge à une masse basaltique de 25 à 
iréguli de hauteur, sur 15 à 20 d'épaisseur, et de forme 
niliou lérément cylindroïde, qui s'élève verticalement au 
où Ja Las Sranites qui entourent sa base, et au sein desquels 
Un a sortir, Voici la description qu'en donne M. Ber- 

ne Roux : « Elle est composée ca BRRRÉÉ arte ss es 

ll. CS, presqu'homogènes; de laves cellulaires à cavités 
ne, vides ou Es de spath calcaire; et enfin de 


D 
Cription géognostique des environs du Puy en Velay, et 
ment Le au milieu duquel cette ville est située. 


He 
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quelques brèches volcaniques à ciment de laves. Les unes et 
les autres appartiennent à l’époque où les volcans anciens 
ont fait leurs éruptions, Ces matières diverses forment en- 
semble un tout, un corps dont les parties sont fortement 
: liées entre elles. Elles offrent par conséquent plus de résis- 
tance que le sol environnant à l’action destructive de Pat- 
mosphere et des eaux, ainsi qu’on peut s’en convaincre à la 
seule inspection. De là vient que, la roche-rouge n’a pas 
suivi les dégradations des granites, et qu’elle est demeurée 
en saillie au dessus d'eux, à une hauteur qui exprime la dif- 
férence de leur tendance respective à se donner. » Tout 
paraît démontrer, ajoute-tl, que cette masse volcanique 
s’est moulée dans une cavité formée au milieu des granites; 
Em s’est élevée d’un foyer volcanique, et qu’elle nous in= 
ique la place d’un cratère qui a disparu avec la plus grande 
partie des terrains qui l’environnaient, Mais, selon nous, la 
roche rouge est simplement un dyke de basalte. 

Dans les environs du Puy, plusieurs masses, analogues à 
la roche-rouge, mais moins considérables et de couleurs dif- 
férentes , annoncent une même origine. Elles sont formées de 
spilites, c’est-à-dire d’une roche plus ancienne que le basaltés 
qui a traversé non-seulement les granites, mais les calcaires 
marneux qui leur sont superposés, et qui, si les dépôts de sé 
dimens qui l’environnent, continuant à se dégrader, venaient 
à disparaître, se montrerait aussi sortant du milieu des gra” 
nites. Des masses de phonolites annoncent, par unesituatio® 
semblable, que ce sont aussi des dykes : quelques-unes p® 
raissent sortir de la formation trachytique. Rs 

— Enfin, dans les environs du Puy, le basalte forme des 
filons qui courent dans le granite, comme au lieu appelé 
les Pandreaux; dans le calcaire d’eau douce comme à LE 
Farges ,.et danses diverses breccioles, comme à la base du o 
rocher de Saint-Michel. La plupart de ces filons semblel 

avoir été poussés de bas en Haut, 
On pourrait appeler monumens basaltiques. © " + 
groupes de basalte, en prismes dont on admire l'élégance ne ; 

a régularité. Tout le monde connaît dans l'ile de 54/07 

l'une des Hébrides , la célèbre grotte de Fingal, dont 10, 

verture est d'environ 30 mètres, la hauteur de 18, t * 

profondeur de 80, et dont les parois sont formées de pris 

verticaux de la plus parfaite régularité; tandis que la pes 

présente un assemblage de prismes plus petits, affect 

toutes sortes de directions. MP TT 
À la pointe de cette ile se trouve le petit: écueil de 
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Sha-la, improprement méme île, puisqu'il dépend évi- 
demment de ce de Staffa, dont il n’est séparé que par 
un canal de quelques brasses de largeur. Get écueil est com- 
posé de A er » ? Qu 
faite régularité : ils sont , dit Faujas de Saint-Fond, réunis 
en faisceaux dans quelques parties, courbés encore dans 
d'autres, et disposés aussi en escaliers qui deviennent une 
rampe praticable quoique rapide. À côté les colonnes sont 
verticales , et forment par leur réunion et leurs différens de- 
: 8rés d’élévation, un pic conique régulier qui n’est qu’un 
Composé de prismes. l : 
L'un des lus célèbres assemblages de prismes columnaires 
st celui que présente la côte septentrionale de l'Irlande. 


ette côte offre deux caps, lun appelé Fair-Head, V'autre 


leaskin-Bengore , remarquables par les basaltes dont ils 
Sont entourés. Ils appartiennent sans doute à une vaste 
Coulée qui s’étendait au nord jusqu’à l’île de Raghery avant 
ue les courans de la mer, joints à l’action du soulèvement, 
M'eussent formé, par une séparation violente d’une des extré- 
Mités de l'Irlande, cette petite île de Raghery dont plusieurs 
Points de la côte septentrionale et de la côte méridionale 
offrent des lambeaux basaltiques qui sont les restes de la 
me coulée, Les basaltes du cap Doon (Doon-Point) ét des 
litres parties de l’île Raghery reposent sur un calcaire an- 
Gien de même que ceux de la côte de l'Irlande. 
disposition des prismes du cap Doon n’a rien de remar- 
qrble si on la compare à celle des basaltes de Pleaskin- 
‘gore, Ce dépôt basaltique est composé de plusieurs 
%Ssises : l’une de celles-ci, épaisse d'environ 15 mètres, 
n couverte, mais flanquée d'assises mr s'avance 
“+ là mer comme une jetée naturelle, Sa superficie, 
qui n'offre que la tête des prismes qui la composent et se 
p,oUVent en contact parfait sur tous les pans, présente 
Fispect d'un carrelage en pierres polygones , ce qui lui a 
Cause 9m de pavé ou de chaussée des Géants (Giants 
rm Do) Autour de cette chaussée s élevent des prismes 
vos. tuteur de 5 à 6 pieds; en s’éloignant de la mer on 
Meme un groupe assez considérable d’autres prismes qui 
enfin blent à des colonnes tronquées hautes de 8 à 9 he sx 
tique ; se se perdre et se confondre hi me Mrs 
Prismes… lon voit sortir çà et làj d'autres group 


Le monume Eten | 
Onument basaltique le plus remarquable est sans 
“ontredit Je cirque doté) de l'US &e Mull. À un demi-mille 


uttes de basalte en prismes de la plus par- 


DRE, 
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d’Aschnacregs et à 102 pieds du bord de la mer, on trouve 
un plateau naturel de forme semi-circulaire, situé sur une 
éminence d'environ 50 pieds au dessus de l’eau, entière- 
ment composé de basaltes. Un grand mur isolé entoure 
une portion du cercle que forment ces laves, qui s'élèvent 
du côté opposé; il en résulte un cirque qui étonne par 
sa régularité, Une grande brèche ouverte au milieu d'un 
des murs, permet de voir l'intérieur, Ce produit des feux 
souterrains est plus extraordinaire encore que la go 
de Fingal. Une roche basaltique coupée à pie et décris 
vant un arc de cercle, forme le fond du cirque; un gran 

mur composé de prismes placés horizontalement les uns sur 
les autres, termine l'enceinte circulaire. L’étendue de ce 
mur est de 89 pieds, son épaisseur de 7 pieds 8 pouces * 
les prismes qui le composent sont tous de la même lons 
gueur ; son élévation est de 25 pieds 10 pouces. Les prismes 
sontà 5, 6 et 7 faces ; les pentagones et les hexagones sonf 


les plus nombreux. On en remarque quelques-uns à 4 pans 


La muraille n’est point partout de la même hauteur ; dar 
quelques por elle n’a que 21 pieds 7 pouces. Le gra 
iamètre du cirque, qui estun peu elliptique, est de 75 ieds 

8 pouces ; il est place sur un massif de laves exhaussé 40 

pieds au-dessus du niveau des moyennes marées. 5% 

Lorsque les masses basaltiques occupent un espace un pet 
considérable, elles se présentent sous la forme de ces nappe 


supérieure plane, horizontale ou légèrement inclinée ; tamis 


ou coulées dont nous avons parlé, et qui offrent une sur! F4 


que la surface inférieure moulée sur le sol en suit toutes 5 


inégalités. Cette disposition occasionne de grandes vari 
trois et même quatre coulées de basalte, sont superpo: é 
unes aux autres. « C’est dans ses coulées, dit M. 

Roux, qu'ont été creusés la plupart des vallons quisill 


tions dans l'épaisseur de ces coulées. Quelquefois le ii ù 


‘] 
$ 


le plateau du Mezenc (PL. 24, fig. 4), et celui qui S' pe j 
du sud à l’ouest du Puy. Les ruisseaux qui ont déchiré ce def? Fi 
nier y forment plusieurs cascades , dont les plus remär 2% 


à 30 mètres de hauteur ; elle produit un très-bel effet. Tout Ta 


bles sont celles de Laroche et de la Beaume, Celle-ci a out 


sont situées sur le point où le lit du ruisseau PA ne 


volcanique sur le sol inférieur, granitique ou = salter 
Elles nous montrent comment les eaux attaquent le basa 
parviennent à le désagréger, et à agrandir les vallons godes 


ont pratiqués en faisant peu à peu reculer ces Gt Les 
w re r comment le 


Leur étude est très - propre à faire concevoi 
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eaux de la Loire et de la plupart de nos torrens ont pu 
S’ouvrir un passage à travers les coulées de laves qui ont sen 
Lune fois obstrué leurs cours. » 


Utilité dans les arts. Le basalte est une des substances 
plus anciennement connues , et dont le nom antique s’est 
transmis jusqu’à nous. Pline dit que les Egyptiens tiraient 
cette SR l'Ethiopie, et que son nom, probablement 
origine éthiopienne , lui venait de ce qu’elle avait la cou- 
ur et la dureté du fer. Les Romains la nommaient aussi 
lapis æthiopius. Sa grande dureté la faisait rechercher des 
Egyptiens pour en faire des statues, des vases et d’autres 
Monuments, On remarque au Musée dés antiques , au Lou- 
Vre, plusieurs statues égyptiennes en basalte. Quelques sa- 
pee ont prétendu que le basalte des anciens n’était pas 
d même roche que notre basalte ; mais ilne doit rester aucun 
Oute sur l'identité du basalte de Pline et du nôtre , lors- 
pus lit, dans Strabon et dans Agricola , qu'une partie des 
us tes qu’employaient les Egyptiens se trouvait en co- 
nes prismatiques. Saba PP à 
grande dureté du basalte est la principale raison deson 
ud emploi chez les modernes : cependant il pourrait dans 
ueoup de circonstances remplacer avec avantigé le gra- 
te. Dans plusieurs localités, il est exploité pour ’empier- 
“ent des routes. On en pave les rues dans quelques villes, 
A à essayé d'en paver les quais de Paris; mais Où à reconnu 
ue par le frottement continuel que lui font éprouver les 
reux marcheurs d'une grande ville il devenait glissant, 
u'il pouvait en résulter des inconvéniens graves. 
&é st pour le pavage des aires de granges que le basalte a 
Employé avec le plus d'utilité : les prismes de cette roche 
vent à faire un carrelage à périmètres irréguliers , il est 
1 Mais quine demande d'autre main-d'œuvre que le LE 
Want soin de mettre en rapport les pans des prismes. 
dan de ce carrelage est à toute épreuve, Il est en usage 
Len Usieurs parties de l'Auvergne. Dire 
cpl pe vale sphéroïdal à couches concentriques n est sus- 
que € d'aucun emploi, parce qu'il se brise _ acilement , et 
S6$ feuillets sont trop minces et trop courbes. 
DER AAlEe massif peut être employé avec avantage par les 
ému ers , comme pierre de touche ; il est A8287-QUT DOUT 
tous ser l'acier de meilleure qualité, et est ipattaqua le à 
y © acides, Il reçoit même Écilément le poli. 
basalte schistoïde qu'il ne faut pas confondre avec le 
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phonolithe, s'emploie pour couvrir les maisons dans 
pays où la tuile est rare. Cette couverture a l'avantage 
durer long-temps, et d'être rarement sujette à des répar 
tions ; mais ce basalte est très pesant, et exige une charpe 
très-forte, 

Comme le basalte se fond très-bien en un verre noir, 
en fait uelquefois des bouteilles. d- 

Le sol qui résulte de la décomposition des basaltes , 
ordinairement d’une grande fertilité. Nous pensons q 
plaine de la Limagne, en Auvergne, doit sa richesse 
cole à la décomposition des basaltes qui couronnent les 
teurs environnantes, et dont les détritus ont été entr 
dans la plaine par les eaux pluviales depuis les temps les P 
reculés. 


FORMATION TRACHYTIQUE, 


Les terrains plutoniques trachytiques, de 
Brongniart ; 
Comprenant : { Le terrain trachytique, de M, d'Omalius d 
Le groupe trachytique, de M. Rozet : 
La formation trachytique, de M. A, Burat: 


Les roches de cette formation consistent principa 
en trachyte, en domite, en phonolithe ou leucostin® 
perlite, en obsidienne, en alunite et en stigmite. AU 
plus il est fort diflicile de déterminer, d’une manière 
toutes les roches qui entrent dans sa composition 
qu’elle se lie tellement à la formation basaltique et 
Ja formation porphyrique, ainsi qu'aux diverses 10 
du terrain volcanique, que l’on n’est pas encore 
ae d’une maniere bien tranchée la séparation 

ifférens groupes. 

Les rer ot rémarquables par leur âpreté 
cher, qui leur a valu leur nom !, et par leur aspect 
Ces caractères se retrouvent même dans la plupart 
qui les accompagnent. Ces roches ont une telle 1 
prendre la texture porphyroïde, que plusieurs Æ 
dent avec les porphyres : nous avons vu précédem 
Amérique M. de Humboldt a souvent été fort 
pour décider si certaines roches sont des porphyre 
trachytes. Quelquefois aussi ces roches prennen" 3 
granitique ; ce qui leur a valu le nom de lapes 


1 Toæxus, apre, rude, 
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Au surplus, aucune formation ignée ne présente autant de 
Variétés de roches, sous le rapport de la texture, de la com- 
puis minéralogique et de Là couleur, que la formation 
Jtique. 
F4 trachytes de l'ancien et du nouveau continent offrent 
Ke leur disposition , des différences très - marquées. En 
nérique , M, de Humboldt a observé que ces roches sont 
“Sulérement stratifiées ; mais qu’elles varient d’inclinaison 
le € direction suivant les groupes : il cite pour exemples 
-himborazo et l'Assuay. trachytes porphyriques se 
Fésentent fréquemment en colonnes prismatiques à 4 et 
Pans, hautes quelquefois de 50 sit comme au Chim- 
Le 20 ; ainsi que les stigmites, roches fréquemment su- 
Eh ‘onnées aux trachytes, et que l’on remarque aux envi- 
SE de Quito, de Loxa, de Caxamarca, etc. Il en est de 
à _ des trachytes granitoïdes de Pilojé, au pied du volcan 
dns Au sein des Cordillères , les teintes pâles domi- 
di dans les trachytes ; la couleur même peut servir d’in- 
rou Pour l’âge de ces roches. Les masses blanches, grises ou 
j'a araissent être antérieures aux masses noires. 
ren Europe, les trachytes se présentent avec les mêmes ca- 
res minéralogiques qu’en Amérique ; ils offrent souvent 
l'une disposition columnaire, La seule différence qu'ils 
\'alssent offrir, c’est l'absence de cette stratification régu- 
» observée par M. de Humboldt en Amérique. On re- 
Marque souvent des masses de trachytes qui, par leur 
Position horizontale, peuvent mériter le nom de couches, 
M qui woffrent point de traces de stratification ;-telles 
nt les masses de la Grande-Cascade dans la vallée du Mont- 
* La plus supérieure, d’où coule la cascade, a près de 
a d'épaisseur, et ne nous a paru présenter aucune 
re horizontale régulière. 
M Wachyte noir où plutôt d’un gris noir plus ou moins 
end SoPtient .Dende..CEIAus. IL prend souvent l’as- 
“pa 4 basalte avec lequel il est facile de le confondre, si 
Ft pélige un caractère propre à le faire distinguer, c’est 
u be Péridot olivine est toujours disséminé dans la pâte 
enfer lle, et très-rarement dans celle du trachyte. Celui-ci 
Ce €rme plus ordinairement du pyroxène et de l’amphibole, 
tpodant M. Fournet a signalé dans le Mont-Dor, des 
Caytes gris où noirâtres qui renferment çà et là des péri- 
q * LES Wachytes ont fait éruption en formant des filons et 
… uefois des coulées comme les laves, ce qui annonce qu’ils 
* Sté dans un état fluide. Ils paraissent passer au basalte, 


622  pEscRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 


ce qui, selon nous, confirmerait l’opinion que les trachytés 
ét les basaltes sont des roches contemporaines !, be 
La domite, roche grenue à grain fin, et d’une texture te 
reuse, nous paraît être de l’âge des trachytes , auxquels d'Ab 
léurs elle passe par tant de nuances, qu'il est quelquefois tr 
difficile de l'en distinguer. Elle constitue la masse entière 
Puy-de-Dôme et des trois montagnes péu éloignée 
celles-ci appelées le Grand-Sarcouï, le Clierzou et le 
Suchet. 
Les phonolithes où leucostines, lorsqu'ils sont 
grandes masses, affectent la structuré prismatique ; 
semblent tenir Îe milieu entre les trachytes et les bas 
ils montrent de la tendance à passer indifféremment à À 
ou à l’autre de ces roches, mais plus généralement aux 
chytes. Souvent ils sé divisent facilement én plaques € 
lames, comme le prouvent , dans le groupe du Mont 
les montagnes appelées la Roche-Thuillière, la Roc? 
nadoire et le Puy-de-la-Malviale, Jamais ils n’offrent 72 
composition en boules comme les basaltes, mais ils 5€ 4 
sentent, ainsi que le prouvent les localités ci-dessus, € 
prismes à 4, 5 et 6 pans. , ; 
Les perlites, roches vitreuses dont les principales 2° 
ont été appelées, par M. Beudañt, Perlites res40ts & 
rolitique , “4 rique, rétinique et lithoïde;, S0% 
énéral d’un éclat émaillé et passent des unes aux fées 
première variété est uniquément composée de 8" 
testacés, ordinairement d’un petit volume, et ac 
uns aux autres, La seconde est une roche dont la F 
pacte renferme des globules vitreux. La troisièmes, Gall 
ment compacte, renferme de petits cristaux de 104 
vitreux, et présente çà et là des cellules irrégul® em 
les parois sont fibreuses. /Le pérlite rétinique à Ja 
teuse et d’un éclat un peu gras : sa cassure 65! 6 
tement conchoïde et un peu esquilleuse; il contes 
cristaux dé feldspath plus ou moins distincts, quel E 
peu de mica, ét des géodes de calcédoine où Fr on 
pérlite lithoïdé est tantôt globulaire , c’est” dés" 
de globules plus ou moins distincts ren 0 GB 
compacte , et tantôt privé de ces globules et 70 
roche picrreuse, avec ou sans cristaux de f Fr 
que lon voit passer par divers degrés, 


1 Recherches sur les révolutions qui ont modifié bi FA 
pit M. Fournét, ingénieur des mines: 


4 
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terreuse jusqu’à la texture compacte, à cassure tantôt plane 
ft tantôt conchoïde. Cette variété présente quelquefois la 
Structure tubulaire et schistoide. Les perlites se lient intime- 

"nt aux trachytés porphyroïdes. 

| PPsidienne, lAlunite et le ie sônt en mässes 
MS ou moins considérables, subordonnées à là formation 
Hachytique. 


FORMATION TRACHYTIQUE. 
En France. 
Nous allons jétér un coup-d’œil rapide sr quelques-unes 
= Contrées daté DRE ant apte sé pré- 
e Sur un développement considérable. 
"ans le département de la Haute-Loire, cette formation 
Stitue uñe bande longue et étroite, qui s'étend du sud-ést 
Mord-Guést, sur uné ongueur d’environ onze lieues , dé- 
de Su Sources de la Loire jusqu'aux environs du villagt 
he Mt-Maurice, entre le fleuve et l’Ancé son affluent, On 
Marque le at TE considérable qu’acquiert cette 
déve > au milieu de la formation basaltique encore plis 
sent ae PS ; C'est une suite de pics et de plateaux qui pärais- 
qui être les débris d’une longüe zône anjôürd’hni morcelée, 
ü ae les groupes du égal et du Méséné, atteignent 
4 de 12 à 15 ri à à: " 
1... S'Oupe principal est celui du Mezénc, qui occupé K 
parte métdibuule Ve la chaîne : c’est un ete dé blé 
OX basaltiques et de pics trachytiques ét phonolithiques 
- s'élèvent graduellement jusqu'aux sommités centrales , 
6 Point culminant est à 177% mètres au-dessus du 
tient. le l'Océan ( PI, 24 fig. 4). Les phonolithes consti- 
Pour D'Sque la totalité des sommets de la chaîne ; ainsi, 
de he) citer que quelques exemples, depuis l'extrémité 
Me Chaîne jusqu’à la Loire , non-seulement le pie du 
Cine 2.0 est té mais ils constituent le Suc d’Aiïglet, la 
ltbes à Mont-Charret ét celle du Mont-Plaux. Ces phono- 
Point, PA'aissent s'être fait jour sur un Fe mbré de 
6st qu tne longue fissure, dont la direction énérale 
rot N:-N.-0. au S.-S.-E. Au-dessus de ces orifices , ces 
Moine Prirent des formes diverses, suivant leur plus ou 
tone ende fluidité : tantôt elles s'accumulèrent en dômes 
Masçes à ct En masses coniques ; tantôt plus rarement ën 
Pgmég alaties êt très-épaisses. Leur émission ne fut accom- 
aucune déjection, ‘ce qui les distingue des érüptions 


2. RE 
trachytiques ; aussi ne sont-elles point accompagnées de cons 
glomérats. rt de 
- À en juger par les groupes du Mezenc et du Mégal, les 
éruptions basaltiques du département de la Haute-Loire, s€ 
raient postérieures à celles 54 trachytes et des phonolithes: 
On y voit distinctement que les basaltes se sont fait jour dan$ 
ces deux groupes, en soulevant les masses de phonolithes 
en s’intercalant quelquefois entre elles, en s’épanchant 
leurs bases , et en couvrant de leurs vastes nappes le plateal 
du Mezenc (P1:24, fig. 4). | 
Dans le département que nous venons de citer, les pho 
nolithes reposent sur la formation granitique. 
La formation trachytique constitue, dans l’ancienne pl} 
vince d'Auvergne, les groupes du Mont-Dor et du Gantie} 
ainsi que les montagnes domitiques du Puy-de-Dôme À 
quelques-unes voisines de celle-ci que nous avons nom 
récédemment. Gette formation y est beaucoup plus dés 
oppée que dans le département de la Haute-Loire; 
roches y présentent aussi un plus grand nombre de varié" 
Mais il est à remarquer qu’en Auvergne les phonolithes SS 
postérieurs aux basaltes. .j40RE 
Le groupe du Cantal, dit M. A. Burat, est un cône TÉe 
lier, surbaissé , évidé à son centre, dont la base à peu 
circulaire , occupe une surface qui a plus de 75 ki 
de diamètre. La formation trachytique en Scene la Ptent 
centrale, et se compose de montagnes élevées, d’où pas 
des contreforts, qui s’abaissent graduellement et se 
vent par des plateaux plus ou moins inclinés. La ha 
absolue des montagnes centrales varie entre 1400 
mètres. Les trachytes, dont la puissance est de beaucoup se 
férieure à celle des conglomérats avec lesquels ils alterne nt 
présentent sous forme de couches, dont quelques-u” 
assez continues pour qu'on puisse les suivre peno® à 
mètres et plus, en masses isolées et en filons. Â mes” ee 
Jon s'éloigne du centre, ils deviennent moins PI 2e pes 
les conglomérats prennent un développement exclus!" au 
phonolithes constituent plusieurs pics qui surs trale 4 
dessus des conglomérats dans la dépression . EF TRE 
groupe, et dont le principal est le Puy-Griou ie 
Les alternances de trachytes et de conglomérité 816 
stituent la masse principale du Cantal forment du 
sensiblement inclinées du centre à la circonférence- et mois 
Le groupe du Mont-Dor est un cône moins Vs peu 
régulier que celui du Cantal ; il occupe un espace 


J 

és. 
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Gireulaire d'environ 20 kilomètres de diamètre, La masse 
tique, dont l'épaisseur moyenne est de 400 à 500 mè- 
> repose sur le granite qui, suivant Ramond, a une hau- 
Ur moyenne de 1000 mètres. Les masses trachytiques les 
us élevées présentent , comme au Cantal , une crête demi- 
Dore Qui encaisse une dépression où commence la Vallée 
Bains. Le pic de Sancy, point culminant de cette crête, 

Int une élévation de 1887 mètres. É * 
d ans la vallée du Mont-Dor, la Grande Cascade qui tombe 
ù plateau de trachyte dont la hauteur est d'environ 
br Pieds , et qui forme ensuite un torrent qui roule jusque 
ns la Dordogne au milieu d’une large déchirure accrue 
tion 208 par l’action des eaux, mérite de fixer l’atten- 
ou En montant au milieu des débris à travers  mirA 
pe se fraie un passage, on remarque d'abord une large 
se de conglomérats trachytiques ; puis une masse de leu- 
vi pe yroïde, ou si l’on veut un trachyte noir pas- 
ti tau asalte ; au-dessus on voit un conglomérat trachy- 
4 * ciment ferrugineux rougeâtre ; plus haut une se- 
onde assise de leucostine. Au-dessus, s'étend une couche 
-Pusieurs pieds d'épaisseur, composée d’une pépérine d’un 
qua dise, au tuiles de laquelle on. trouve une grande 
… dtité de cristaux d'albite, Cette prinn surmontée 
hp. masse de trachyte grisâtre du haut de laquelle tombe 


e. 

En émontant la vallée du Mont-Dor pour aller à la 
es ve de la Dor, on gravit une partie de la montagne de 
Rdogne > et l’on traverse la cascade du Serpent , qui dif- 

des autres cascades de la vallée, en ce qu’au lieu de 
avee UN point escarpé, ses eaux limpides descendent 
torrent 88€ sur une leucostine comme les eaux d’un petit 
se tot} On arrive enfin à l'extrémité de la vallée, et l’on 
dues "€ bientôt au-dessus du profond ravin, au milieu 

jel coule la Dor avec d'autant plus de rapidité , que 

évat, Pas plus loin elle tombe d’un rocher d’une gr 

serge" AU fond du ravin circulaire, dans lequel cette 
Prend | © Précipite, la roche que les eaux ont creusée 
delle JC teinte blanchâtre qu’elle doit ‘à l’action conti- 
Une de l'humidité; car Lorsqu'on la casse on voit que c'est 
un = Pépérin 

4 * deux 


Elle € par M. Cordier sous le nom M g «he gui 
Virton AQS€ Sur des leucostines , et après s'être élevée 

“on 190 mètres, elle est DR A trachyte grisätre. 
SÉOLOGIE, — TOME 11. 40 


A / H 4 
Pouces d'épaisseur ; c’est la même roche qui a été 


€ grisâtre , stratifiée en petits Lits horizontaux de | 


# 
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C'est à ce trachyte qu'est subordonnée une belle roche & 
lunite dans laquelle le soufre se montre sous forme de } 
tits points d’un beau jaune, Après avoir gravi cette roch@ 
on monte sur un mamelon assez rapide , et l’on arrive enË 
sur le pic de Sancy. , rs 
… La vallée d'Enfer que l’on voit s'étendre à droite 2 
sous de ce pie : g entourée de rochers décharnés 
sés de trachyte globuleux, ou d’argilophyre globair 
teinte verdâtre, de trachyte noir, de trachyte gran 
et de trachyte grisâtre-poreux et violâtre compacte. 
Suivant M. Fournet, les monts Dor sont le rés 
d’une série d'éruptions qui appartiennent à diverses { 
es : ainsi après une première éruption de conglo: 
il s'est formé un cratère-lac, caractérisé par des E 
celui-ci a été comblé et nivelé par de nouveaux co 
rats sur lesquels s’est établie la grande nappe de tr 
hyroïde à grands cristaux d’albite, qui a été flu 


yroïde 

: Von en juge par sa disposition et sa texture. Celle-ci 
Ein et relevée en différens points, par la so 
domites, dont le caractère le plus saillant est d’avoir 

fluides , car ils né présentent pas de coulées. 
nappes précédentes ont encore été influe 

l'apparition des trachytes gris, qui les ont travers 

pi ment en filons , et qui ont formé des coulées 
celles des laves modernes. 


et les filons qu'ils forment, et la pos 
dans un centre bien caractérisé vers leq 


« FORMATION TRAGHYTIQUE. r 
de En Hongrie. # 
: Nous ne pouvons nous dispenser de dire 1 # 
chytes de la Hongrie , parce qu'ils sont dewe”"" 
4 Recherches sur les révolutions qui ont modifié les 
par M: Foumnet. +3 VER LEE 
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Comme ceux de la Fr PME 0 x. 
À. ance, par la description qu’en a d 
Spremier M. Beudant, Æ EU 
#4 formation trachytique existe , dit-il, en Hongrie dans 
Usieurs lieux différens , et fort éloignés , où elle #0 mo 
à pi de montagnes très - étendus, indépendans 
sine des autres, et qui présentent tous à peu près les 
; "Caractères, On y reconnaît cinq groupes principaux , 


à 
Caacun desquels se rattachent des buttes isolées, qui se 
nent plus ou moins loin dans la plaine. Le premier 


nd du sud au nord, depuis les plaines de Bath jusqu’au 
qui en , et de l'est à Vo net: depuis tes op 
et de NS Fo à jusque vers celles des environs de Ghimès 
dans 50 a ; l'espace qu'il occupe peut avoit vingt lieues 
Fr us grand diamètre et quinze dans le plus petit. 
dent tr + pires se présente au sud du ré- 
M Fe es et de Drégely ; mais il est 
Ponceux Pa er Su e conglomérats trachytiques et 
Vu obnpe à Put: Jul podeldent ue MENÉS Liu 
: ù est une idue assez 
eee sur le hord septetriomal de la grande plaine 
ihorles en É pahrgure < compren les montagnes de 
Map dont le: nom cine EME use mouEnE qui 
1 ie dj et qui est éteinte; elles se lient à une série 
Comitats gnes du même qe qui se succèdent à travers les 
de Ungh , et de Beregh jusque vers le comitat de 
A Maros, Enfin la formation trachytique se trouve en 
dep pnsidérables sur les frontières de la Transylvanie et 
gl elle 3 forme un groupe très-étendu qui se 
(), ord au sud. 
tion 4,220 distinguer çà et là dans les coupes de la forma- 
blupare à tique en Hongrie des lignes de ratification , la 
Contes" F00taleS et peu inclinées; mais ces lignes pe 
Même” Me $C prolongent pas régulièrement dans les 
Masse Fort chacune des différentes roches forme un 
lendante D à ou une montagne qui paraît être 
La go ce Celle qui Pavoisine. 
ing ge Position minérale est à peu près la même dans les 
“ra les pores roches sont des trachytes , des 
tac tiqu base de feldspath compacte , appelés poi hyrer 
Molaires, + des porphyres celluleux , im porphyres 
M. Bou iverses variétés de perlites et conglomérats. 
ls qu "dant à remarqué que ces roches conservent dans 
ainsi Le qe roupes un certain ordre constant et régulier : 
occupe ordinairement le centre des groupes, 
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et constitue les masses les plus considérables et les plus éle= 
. vées ; le porphyre trachytique forme des montagnes 
basses en avant des premières ; devant celles - ci s'élève 
les montagnes de perlites ; enfin les porphyres molaires 
trouvent en avant de toutes les anti LE aux pieds: 
celles-ci que les conglomérats sont accumulés et s’avanc 
plus ou moins loin dans les plaines. 


Formes du sol de la formation trachytique. . 
croyons en avoir dit assez pour faire connaître les pi 
paux caractères de cette formation ; nous compléterons © 
qe nous avons encore à en dire, en présentant un à 

es formes qu’affecte le sol trachytique. 

Ce qui peut d’abord donner une idée de la puissé 
qu’atteignent quelquefois les tachytes, c’est que depuis 
mense assise sur laquelle reposent les Cordillères, ces m2 
tagnes en sont presque entièrement formées jusqu'à 
sommet. Le Chimborazo, dans sa majestueuse élé: 
n’est qu'un cône de trachyte ; le Pichincha , le Coto} 
plusieurs autres montagnes importantes , de cette chai 
sont également composés. Les trachytes y constituent 
des dômes de plus de 4000 mètres de hauteur. 

Dans l’ancien continent , on remarque les trachy 
Hongrie, qui se divisent en différens groupes indé 
les uns des autres , et composés en général de n 
arrondies et coniques, dont quelques-unes s’éla 
dessus de toutes les autres, de manière à former: 
points de centre, autour desquels se réunissent ces der 
sur lesquelles s'appuient à leur tour des collines de! 
nature. La plupart de ces montagnes sont dépourvues 
pointes déchirées qui caractérisent les montagnes 
ques ; on en voit peu qui présentent des groupes 
«Il existe dans différentes parties, dit M. Beu 
sommets escarpés À pic, terminés par des 
teaux où l’on aperçoit quelquefois des assises ho 
plus ou moins distinctes ; mais nulle on ne 
sieurs de ces escarpemens se correspondre sur un M 
comme il arrive souvent aux plateaux basaltiques 
impossible de les considérer comme les vestiges d’ DU 
générale, morcelée de différentes manières. » 

Les montagnes trachytiques ne présentent 4 
de cratères : ce qu’on a M nee pris pour 
ignivomes, ne sont que des excavations, des € 
particuliers , placés ordinairement sur les 
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ie mais toujours dépourvus de laves et de scories, seuls 
Mdices qui pourraient attester l’analogie de ces excavations 
avec de véritables cratères. 
France, dans les départemens du Puy-de-Dôme, du 
Cantal et de la Haute-Loire , les montagnes trachytiques pré- 
Sentent une longue suite de profils variés qui couronnent de 
Yastes plateaux. La facilité avec laquelle l'action de l’atmo- 
hère dégrade les roches qui les composent, explique lori- 
€ de ces pics bizarrement déchirés qui s'élèvent au-dessus 
: 8 vallées, telles que celle du Mont-Dor, et les autres moins 
pes tantes qui y aboutissent ; de ces caps qui s’avancent 
mer des vallées bordées de masses imposantes , imi- 
Fa loin eu constructions noircies par le temps ; 
2. SOmmets isolés qui s'élèvent en pointe comme le pic de 
| pe: Où en coupole arrondie comme le Puy-de-Dôme. 
pp l'oches trachytiques présentent autour de la vallée 
sorte des sommets amincis et dégradés, formant une 
le ri mur vertical qui va Copa contre la base du 
Vallé, 007. Ces rochers sont disposés tout autour de la 
tomber Pyramides et en aiguilles qui semblent prêtes à 
&utres et en sommets qui s'élèvent les uns au-dessus des 
( WL 


en laissant entre eux de nombreux ravins dans les- 

y. * beige se conserve toute l’année. : 
bang V5 environs de Monistrol et de Sainte-Sigolène , la 
a. achytique du département de la Haute-Loire se 
Un bou} du sud à l’ouest, dit M. Bertrand-Roux, comme 
Se cime, immense élevé autour de la vallée du Puy; 
dvec Pittoresques se dessinent dans l’azur des cieux, 
ons Profils bizarres, ces coupes hardies que nous 
4 nus, et qui caractérisent les montagnes tra- 
Dans Pre l’ancien comme dans le nouveau monde, 
es ae lle Sky, en Ecosse, les montagnes trachyti- 
sont ent environ 700 mètres de hauteur, Leurs for- 
en ce. arrondies , massives, peu agréables, à l'œil , ou 
OUve. rie gares HA EEE saga, rotubérance et 
Se de ébris rougeâtres que la décomposition ne 
de produire sur Le LE qui nuisent à la végé- 
LS Vallées qui les séparent sont étroites et de peu 

id 


Dé, in Sroupes trachytiques de la Hongrie sont com- 
Tes sur agnes coniques où arrondies, entassées les 
Uaines. «S Autres , en s'abaissant progressivement Vers les 
ongées elles Se terminent par des collines plus ou moins 

—? Somposées de débris de roches ignées. Il existe , 
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dans différentes parties, des sommets en forme de plateaux, 
escarpés à pie, et qui présentent des assises horizontales 
lus ou moins distinctes ; mais on ne voit point de lan, 
ux isolés qui se correspondent , et qu’on puisse re, 
comme les restes d’une couche morcelée. L 


plus souvent à pentes raides, très-escarpées et d’un 
fort difficile ; par éxemple, à Methana , près de le 
appelé Kayméni, on trouve à vingt où vingt-cinq | 
ms de la mer un fond de plus 80 brasses ; le ma 
t'achyte formant un escarpement sous-marin s'élève W° 
rapidement au-dessus du niveau des flots jusqu'à prés 
700 mètres..…, Comme les trachytes sont des roel 
upart du temps fragmentaires ; ils donnent raremé 
à des falaises ; nous en avons vu pourtant quelque 
assez remarquables, mais elles étaient dues à un m 
structure diflérent. Ainsi, par exemple, celle Vr L 
gne à Egine sous le nom dé Peninda Vrakia (: 
Bpayix, les cinquante brasses ), est composée d’untr 
gris blanchâtre, affectant les formes pr natiques € 
saltes. La montagne au sud de Saint-Elie, dans la mé 
présente également , le long des rivages, la même $ 
ture : les trachytes y forment des colonnes verticales 
rées dans tous les sens, » , 
On reconnaît à leurs formes les montagnes de 
lorsqu'on navi rès des côtes de l'Asie mine 
plaines de la Troade se terminent par des mont 
nitiques, pointues, et des montagnes Le 
dies.; Le long golfe de Smyrne est bordé da 
toute son étendue de montagnes de trachyte ; mais 
cercle qu’elles décrivent _— de cette ville 
cimes variées, parmi lesquelles les contours ar 
plüs fréquens que Eéfosst anguleux : le mont - 
porte le vieux château génois , présente ce card 


Utilité dans les arts: La formation trachytique © 
de roches utilisées dans les arts et l'industrie ; CE 
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 Aüelques trachytes fournissent de boïinés pierres de con- 
Struction : le bel établissement dés bains au Mont-Dor est 
Construit en trachyte grisâtre. On sait que la variété de 
trachyte appelée Domite était employée par les anciens à 
faire des sarcophages , dans lesquels les corps passaient en 
lque sorte à l'état dé momies en se desséchant dans 
te roche poreusé. Les Phoñolithes se délitant facilement 
papeuillets minces, sont souvent employées à couvrir les 
habitations, surtout dans les campagnes, comme on le voit 
aux environs du Mont-Doi. P 
es Perlites et les Obsidiennes sont d’un usage trèé-borné. 
Le  nOS arts modernes , mais elles ont été employées par 
S anciens. Les Romains, les Guanchés et les Péruviens 
es fait des miroirs et des armes avec l'Obsidienne noire, 
ds naturels du Mexique en fabriquent encore des couteaux, 
des miroirs ui sont recherchés pat les paysagistes ; on en à 
doluefois briqué des parures de deuil. Une jolie variété 
Rosie ienne chatoyante ou aventurinée , que.l’on.trouve à 
‘M ce Monte et dans les montagnes de Las Nabayas au 
%e- ; à été quelquefois ele dans la bijouterie ; elle 
De même fréquemment si elle n'était pas si fragile. 
dl s porphyriques de Zimapan au Mexique ren- 
ent de Lelle, opales , Mais qui sont moins estimées que 
y de la Hongrie. 


pop lunite üe l'on exploite à la Tolfa, dans les environs de 
> fournit l’alun qui dans le commerce porte le nom 

cette ville, La même roche que l'on trouve au Mont- 
Poires Auvergne et dans quelques parties de la Hongrie, 

ie être utilisée dans le but d’en extraire aussi de l’alun. 
dela idérésous lepoint de vue de la richesse végétale, le sol 
ut ormation trachytique présente en général quelques faits 
Somme PPOrter. Les cimes décharnées que présente cette 
de ge tion , n’ont pas toujours un caractère d’aridité : dans 
tgPartement dé la Haute-Loire on voit çà et là, sur cer- 
Sait OR elles, de gros arbres qui attestent qu il y crois- 


dadis de belles forêts. Les rapides dégradations que sur 
t ces montagnes par d'imprudens défrichemens , € 
facilement ce changement : les montgnards , en 
Dre à ja ne ces forêts, ne conservent même pas un sol pro- 
leurs 


culture ; les arbres par leurs AUS féiéhent la 

; d'humus formée par la longue accumulation de 
Ti 
Cesse cette couche de terté végétale, et le roc est bien- 


et d’autres instrumens , et nous en faisons aussi 


PA 


4 
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tôt mis à nu. Lorsque l’homme n’y a pas imprudemment 
causé l’aridité, les montagnes trachytiques présentent sou- 
vent une belle végétation. 

Dans la vallée du Mont-Dor, les nombreuses cascades 
attestent que certains trachytes renferment des couches im- 
perméables , et ge le sol trachytique n’est pas essentielle- 
ment aride. De beaux sapins croissent sur les trachytes jus- 
qu’à la hauteur où les arbres font place aux graminées; 
mais alors ces plantes sont si vertes, si vigoureuses ; 
qu’elles offrent une excellente nourriture aux bestiaux qui 
y paissent pendant une grande partie de l’année. 

En Hongrie, les célèbres vignes de Tokay croissent sur 
une montagne de trachytes. j 

Dans la Grèce. le pe trachytique, bien que générales 
ment peu productif, n’est pas toujours dépourvu de végéta” 
tion, ni même d’une certaine fertilité : ainsi, suivant M. Vu 
let, l'énorme massif trachytique de Methana paraît parti 
culièrement convenir au caroubier ; l'olivier et l'arbousier” 
y croissent également bien. « Quelques-unes des vallées 
élevées que présente dans son intérieur, dit-il, ce massif si 
découpé, offrent même une culture assez riche en blé, € 
orge et en vigne, et les sources qu’on rencontre dans pl 
sieurs de ces vallées ressemblant à autant de grands cr” 
tères profondément échancrés, annoncent assez que st © 
trachytes pouvaient retenir les eaux, ils procureraient une 
végétation épaisse et très - vigoureuse; car les terres auX 
quelles leur altération donne lieu, sont, comme celles qui 
résultent de la décomposition des terrains feldspathiqué» 
très-favorables à la végétation ; mais comme la plupart. des 
roches plutoniques, et principalement les trachytes, ont us 
structure fragmentaire , ils laissent infiltrer les eaux et a 
elles l'humidité nécessaire à l'entretien des plantes, ce 4% 
les rend arides et stériles ?, » t 

Les divers exemples que nous venons de citer prouvent 
que dans les différentes contrées du globe les mon LE 
trachytiques présentent beaucoup de parties arides, Mes 
sont pas privées de végétation ; en Amérique les Andes SE 
fournissent aussi la preuve. Sur les côtes de l'Asie nom 
rions la même observation à faire : dans les envie De à 
Smyrne les montagnes trachytiques donnent naissant 
sources et à des ruisseaux limpides , et leurs flancs , génc 4 

‘1 Expédition scientifique en Morée : géologie , minéralogie ” 
terrain trachytique ; par M. Vairlet. 
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lement couverts de belles pelouses, sont propres à recevoir : 
de grands arbres, comme le prouvent les beaux cyprès des 
Cimetières turcs qui dominent la ville du côté du midi, 


FORMATION CONGLOMÉRATIQUE. 


Nous réunissons sous cette dénomination les dépôts meu- 
bles et conglomérés des deux formations basaltique et tra- 
chytique. La. que nous avons admise + parallé- 
lisme de ces deux formations nous autorise à réunir en un 
Seul groupe les conglomérats qui les accompagnent. 

NGLOMÉRATS BASALTIQUES. Les roches meubles et com- 
Slomérees de la formation basaltique se composent princi- 
Palement de pépérines et de brèches formées de fragmens 
de vake et de basalte, soit désunis, soit cimentés à la 
Manière des poudingues. Ces dépôts forment ordinairement 

amas superficiels autour des collines basaltiques ,: et 
Aelquefois ils constituent des dykes au milieu des basaltes. 
> les îles voisines de l’Ecosse, les conglomérats que 

: Boué nomme brèches volcaniques, sont composés en 
à ral de fragmens de basalte, de différentes grandeurs , 

Mgulaires ou arrondis , mélangés de sable et de gravier vol- 

Mique, et quelquefois de cailloux roulés de roches plus 
qutiennes , agglutinés seulement par l'effet du repos et du tas- 

Ment, Les véritables brèches sont peu abondantes, et for- . 
at des masses placées entre des coulées de basalte dans les 

d M 


+» Ag , de Mull, de Staffa , etc. Dans cette dernière une 
die e brèche épaisse de 50 pieds supporte les deux 


basaltiques qui forment la plus grande partie de l'ile, 
salt, | rines , qui appartiennent aux conglomérats ba- 
nés» sont principalement les variétés grisätre, bru- 
nies ….t Ougedtre ; dont les parties grenues sont réu- 
. Par un ciment terreux, et souvent par un cimént cal- 
Sans «: uelquefois les pépérines sont meubles, c'est-à-dire | 
tres Mot d’autres fois aussi elles sont bréchiformes. D'au- : 
elles 5 encore elles semblent n'être qu'un basalte altéré, et 
dues nt à la wake ou wakite. Ces roches, qui paraïssent 
de pôts formés par des éruptions boueuses et qui 
quille, [/Ps0lidés ensuite, renferment quelquefois des co- 
dimaux tres» terrestres et marines , des ossemens d'a- 
leurs d qui ne vivent plus dans les pays où l'on trouve 
Cou Pouilles et des impressions de végétaux. ; 
Meuble MÉRATS TRACHYTIQUES. Les roches conglomérées et 
S de la formation trachytique fsont généralement 


0 
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composées de fragmens de roches el à cette for 
mation , qui paraissent avoir été 15 utinés et remaniés pain 
les eaux, Ces remaniemens ont produit dés pépérines que 
ic auteurs ont appelées conglomérats ponceux quanO 
la ponce y domine , et conglomérais trachytiques lorsque 
comme en Hongrie, les fragmens appartiennent à des war 
Fr , à des porphyres molaires et à des porphyres trac 
ues. 
huis la vallée de Glasshutte, aux environs de S$ 
nitz, M. Beudant a observé des conglomérats ponceux 
més non-seulement de ponce , inais de fragmens de pe 
agrégés entre eux sans aucun ciment terreux. Il semb 
même, dans quelques parties, dit-l, qu'ils sont réuni 
une matière vitreuse. hé lés montagnes trachytiques, 
Epériès et Tokay, on voit des conglomérats ponceux 
és de fragmens de ponce , de perlite vitreux et de p 
ithoïde ; fortement agglutinés éntre eux sans ciment 
rent. Cés conglomérats, comme les p édens, pa 
avoir été formés dans un moment où les fragmens € 
composent étaient à l’état de mollesse, de manière à s@ 
nétrer mutuellément et à se fondre les uns dans les a 
C’est aux conglomérats poncéux qu'appartient lalun 
la roche alunifère que l’on exploite en Hongrie pour € 
tirer l’alun. 85 KE 
Les conglomérats ponceux de la Hongrie renferment 
grand notibre de débris organiques, tels que des bois pi 
à l’état opalin, et qui cependant conservent encore ! 
et les caractères ligneux extérieurs ; des bois passés en 
à l’état d’alunite terreux, et en partie à l'état siliceux 
dr marines, comme à Palotja. DE 
es conglomérats contiennent aussi des substances P# 
rales importantes : ainsi dans les uns on trouve des # 
rais de fer, et des amas aurifères exploitables. ‘fe 
sont 


Les D sr trachytiques de la Hongrie 
sement ordinaire de lopale : cette substance ÿ, #07 
veines et des rognons, Entre Epériès et Tokay les 
mérats sont traversés par un grand nombre de flo 
ordinairément rouges, € LA verts, et À 
blancs. Ces filons semblent être composés tantôt : 
tantôt de quarz grenu. 

En Italie, dans l'ile de Ponza , M. Poulet 
servé une alternance très-distincte de trachytes 
mérats trachytiques et ponceux ; ces roches * 
sont én bâncs plus ou moins épais , plus ou moins 
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Jamais ellés ne sont en couches horizontales. Dans l'ile Ven- 
totienne, le trachyte alterne avec des lapülli ou pouzzolanes 
ét des pouces, Ces pouzzolanes ne sont, comme on sait, que 
| nés arénacées. 
ns l'Amérique méridionale les conglomérats décrits 
Par M. de Humboldt sont tantôt friables, et tufacés , comme 
à la base du Cotopasi ; tantôt compactes et endurcis, comme 
4ü pied du Pichincha. Quelquefois les ponces s’y présentent 
€n blocs de 25 à 30 pieds d'épaisseur. Y: 
À Téñériffe, dans la plaine des genets au pied du pic, 
es Obsidiennes d’un noir verdâtre ou d’un gris de fumée 
alternent avec des couches de ponces fibreuses. 


PUF Ormes du sol de la formation conglommératique. Les 
Pa: omérats basaltiques ne constituent en général que des 
ttes où des collines arrondies. Il en est de même des pé- 
l fines et des pouzzolanes. , ; 
lotte Conglomérats volcaniques du département de là Haute- 
Q0lre, qui forment des brèches assez solides composées de 
'agmens s de basalte , de scories, de granite, de Cie de 
vo juire lacustre , ete. liés par une pâte formée de cendres 
date et d'argile férrugineuse, sont pour la plupart, 
Les débris remaniés par les eaux ; ils paraissent avoir recou- 
Yert certaines plaines et certaines va ées, s'être consolidés 
raie ere lücastres, ét avoir été morcelés ensuite par 
p ion éfosive des courans : ainsi, près de la ville du 
» lé rocher de Saint-Michel, qui s'élève en forme d'o- 
élisque à 99 mètres au dessus du sol; celui de Corneille, 
ne semblable à une pyramide , couronhe la ville, et le 
” du séminaire ; celui d'Espaly, qui domine le village de 
Mio: sont les restes d'une masse dé brèche volcanique 
-N Coüvrait dans le bassin où s'élève aujourd'hui le Puy, 
ue d'environ 5 lieues de longueur sur 2 de largeur. 
l'avo Conglomérats Sr te bordent , ainsi que nous 
le que dit les montagnes de trachytes, dont ils forment 
En pes pentes qui se prolongent dans les plaines. 
triche 08; les conglomérats composés de gros ? locs de 
leg 25 Sont très-rapprochés des montagnes où. ils tirent 
don Stigine, et en mietit d'assez élevées ; enfin les con- 
lie 4Ës ponceux se trouvent dans les plaines à une grande 
Cbttv her des montagnes, où ils constituent des buttes qui 
Dan des espaces plus où moins étendus... 
vue A Mér üe méridionale, les conglomérats couvrent, 
M de Huxibolde d'immenses surfaces, mon au 
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pied des Cordillères , mais sur leurs flancs et sur des pla- 
teaux de 1200 à 1600 toises de hanteur. 


Utilité dans les arts. Les conglomérats peuveut être 
employés avec plus ou moins de succès à différens usages, 
surtout dans les constructions, selon le degré d’adhérence 
de leurs parties. Ainsi ceux des environs du Puy, dont 
nous avons parlé ci-dessus , sont exploités comme pierre 
taille sous les nom de pierre de Denise, de Cornerlle, ete. 
localités où leur ciment est suffisamment dur ; lorsque ce 
ciment est tendre, la roche est employée comme moellon ; 
ou pour la construction des fours de boulangerie. 

Les pépérines fournissent en général de bonnes pierres de 
construction : aussi les anciens en ont-ils fait un fréquent 
usage, comme le prouvent plusieurs monumens antiques de 
Rome et de ses environs. 

Les pouzzolanes sont employées avec avantage dans la 
confection des bétons. On en peut faire aussi, à très-peu de 
frais, en les mêlant avec du mortier de chaux, de 
bonnes conduites d’eau : pour arriver à ce résultat, on res 
couvre un cylindre en bois, du diamètre nécessaire, d’un 
couche du mélange que nous venons d'indiquer ; en moins 
d’un quart d'heure le mortier a pris assez de solidité pour 
garder intérieurement la forme du cylindre. F 

Dans les pays qui abondent en pouzzolane , on peut sel, 
servir avec succès pour conserver les pommes de terre , parce 
que, comme elles n’y éprouvent pas. d'humidité , elles nY 
germent point. Il suffit donc d'étendre dans un lieu ques 
conque , qui ne soit pas humide , un lit de 8 à 10 pouces 
pouzzolane, sur lequel on place un lit de pommes de terre 
Lo l’on recouvre d’une légère couche de pouzzolane, et à 

e suite, selon la quantité de ces végétaux que l'on Vél 
conserver. Ë 

La pépérine ponceuse des environs d’Andernach est eX 
ploitée té un temps immémorial ; elle entre à 
pulvérulent, et sous le nom de trass de Hollande, dans * 
composition du ciment destiné aux travaux hydrauliques: | 

La ponce que l’on retire des conglomérats ponceux  iers 
utile aux menuisiers, aux sculpteurs en bois, aux marb se 
et même aux dessinateurs. Elle sert à préparer le bois de 
marbre à recevoir le poli ; elle sert aussi à les dresser et à * 
unir ; enfin les dessinateurs emploient de la ponce Ras au 
lever de dessus le papier les taches d'encre ou de cou grat- 
lavis : ainsi elle remplace, et même avec avantage; 
toir et la sandaraque, 
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Dans la fabrication de la poterie fine , la ponce broyée 
peu être employée aussi avec avantage , spécialement pour 
e vernis ou la couverte : elle remplace alors l’oxide de 
plomb, dont elle n’offre pas les inconvéniens insalubres, En 
Autriche et en Hongrie, la ponce broyée entre aussi dans la 
fabrication de la porcelaine. 

On exploite aux environs de Tokay une la sean pon- 
ceuse , dans laquelle la ponce est brayée si finement, qu'il 
nest plus nosbible de la reconnaître dans des échantillons 
isolés, Elle forme une roche blanche, légère, et d’une/grande 
Solidité.Toutes les maisons de Liszka, de Tokay, de Tolcsva, 
etc. , en sont bâties. | 

M. Beudant pense que c'est à la RCA de la M 

ne ponceuse quest due une terre blanche que l’on 
exploite à Abelowa et près du village de Csereny, et qui 
‘emplace la chaux dans le badigeonnage des maisons. Les 
Jsans hongrois la nomment bielu hlhinka. M. Zipser l’a 
gnée sous le nom de terre à porcelaine (porzellan-erde ), 
qu’elle est propre à la fabrication d’une porcelaine 
Fpière appelée steingut. Partout elle fait partie des con- 
Omérats ponceux, comme la terre qu’on trouve au pied du 
t-Dor en Auvergne , et que l'on a nommée tripoli. Au 
Surplus, la décomposition de î ponce en une, sorte de kaolin 
Re d'extraordinaire , puisque la ponce est composée de 
Path, 

Les exploitations de l’opale , faites dans les conglomérats 
Wachytiques de la montagne de Dubnick, dans celles de Li- 
banka » aux environs de Cservenitza en Hongrie, ne sont 
La d’une grande importance , parce que les fouilles sont en 

Métal fort mal faites et mal dirigées. 

d'u $ conglomérats trachytiques se couvrent ordinairement 

qui «, tation vigoureuse : en Hongrie les montagnes 
re SONt cornposées se montrent garnies d'épaisses forêts 

‘ue entièrement composées de chênes. 
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TABLEAU 


DE LA PUISSANCE ET DE L'ÉLÉVATION DU TERRAIN 
PYROÏDE, ‘ 


FORMATION BASALTIQUE. 


Localités, Natnve des dépôts. Puissance,  Elévationt 
Ile Fétoë (Slattare Basalteenmasse.  » 879%. 


Tind). 


Irlande me 


| toire. Pleas-Kin- 
Bengore : chaus- 
sée des Géans) 


Basalte prisma- 100% 
tique. "7... } 


Ecosse _( Ile de) Nappes où cou) 
D ne Hobeaitques) 1110 UM 
ile de Mull. .. :} “em. ; au” 
idem (îles de + ide , #1 
et de Canna) 14 4 Pi 
Hongrie (environs :4 
de Schemnitz, le { Basalte en masse. 140 934 
Calyarienberg) . ; PA 
idem (butte Somla - 4200 
près de Vase | idem, 60 199% 
Tes 
dam dune de. bar} Dasite rio "48 (1 A 
; | mos-Kô). . D ae ds Si 
ë dem (butte da Bat} Basalte scoriacé 30 à 4o de 
L at SUR DE LE d 
A ac ( Schnde - ri 
rub, dans la 
chaîne du Riesen- PARIS 0 re, A Tape 
, PCSI AN Fe] 
En (mont Saint- a 4fre 4 
Annaberg, près def idem. j 250 LT; 
1 D F4 
-Bidem ( Muhlwitz 2 ; 
berg, entre Nic) 4 à prisma } 94 
lhuet Falkenberg). ŒUEr.s., * * 
rance (Haute-Loi- 44 
re), (montagne def Basalte en masse . 
Queyrières). : 
idem ldem) (mon } pe x: 86 
tagne de Doue). . 
idem ( Puy-de-Pô- . Basalte prisma- $ 698 
me), (cap de Pru-f tique. .... } & 
Bee 927 
em (i À (mont ; » 
Rodeiie nt, . } Fee 
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Localités. Nature des Dépôls, Puissance.  Elévation. 
France (id.), (Chey- 
_re-de-St.-Ama na | Basalte en sise = » +954 
idem (idem), (mon-} Basalte ir) 4 761 
| tagne deGergovia).| tique. » . . . . s- : 
en «à 1 él Basalte en masse. CR EL TO 
Prusse (Hoch-Acht ; s De Lo 
dans l'Eifel). .) dde Pr ME 
mer (Werterwald) idem. x 820 
a Jilesse ectorale) . Fr 
$ fHabichts-awld) }. bn. , A7 
ë ee {mont Meis } idem. RE / Go 
LE AR Tertre L : LE 
idem (Vo: Me idem. LA , « 950 
4e n hôn - à idem. 7; ; » 910 
he (Mittel-ge- ? idem. » 8ra 
idem (Riesen - ge- } re L bn 
xra n uche de bBa- : ; 
de(Kaiserstuh). . } “4: : 2 
Wartemberg (AÏp.) idem. » 804 


Basalte en masse. 29à 495. 


Eee Mo 


Énsse (ile de Lam) phonolithe. : . 260 à 300% 330 
ir, RE She « ‘: H ; 
D ee 
Us de fn. { PT TT! vw) 68e 
m4 | chan Trachytes. +. . »“ 1000 à 1200 . 
(montagne de . : 
Ki erlo, dans la achyte grani- ï 
| mile — on 7 1} Ses 
PTS Klatbergt - ic » 1200: 
à , en hon- 
éme) pme) y pe 
Matra). tagnes de y 
idem (le 6 à Lui 
| Kes, dans Le me.) ba » 1030 
idem (nORtAENES ) | 
Dargo), 8 de} Trachytes, . - , 600 


“a #® : 1 # à 
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Localités, Nature des dépôts. Puissance, | Élévation. 
idem (Szninszky Ka- 
men, roc de + x 
| Szinna dans les} idem. 800 1075 
- | montagnes du Vi- ; KR 
id. (À .gpel jé RAS 
4 montagne es en- ; NA es 
!  hrirons de Glass- idem. : 620 e 
Voie). SF 3 
France (Grand-Sar- ETATS 
coui, en Auver-} Domitessusier » 1157 
BC RE URUE 4 
idem ( Puy-de-Dô- Me TU 
) me en Auvergne. } ri dE pee 1477 
idem (Puy-de-San- nn LR 
su ue. } Trachytes. : ee » 1888 
id. (Plomb-du- Can) ie à "EM ke 1857 | 
tal, e1 Auvergne). : 


idem (le rod 
dans le arte- Je 

ment de la Haute- Phonolithes, . .. Ab 1974 
Loire), .. 

Toscane cm OR 


Acid, Trachytes. nes , 1750 


Chaîne du “Ar 
(mont Elbrouz). 


5 

©} Trachytes. . . . , 3900! 
Arménie - “gne) in 

Je 


Asie. 


Ararat ou Agri- 
PDagh}s +... 
{ Colombie (Cordil- 


Li or tra } » 23003000 


ra Andes). hytique. , . . 


ë id. (Chimborazo). . Trachytes. .. 6000 6530 
2 idem ( Ruca - Pi) idem. 3500 4248 
ë CHiACHA le » + à , 5833 
4 à idem (Antisana). . . idem, » 
Mexique bee im: “ 5400 
> COpEtlle eo. ee | 


Le 
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x TABLÉAU GÉOGRAPHIQUE 


ï æ pu TERRAIN PYROÏDE o , : 


? à pORMATION BASALTIQUE. À? 


Nature des dépôts. . Localités. # 

Eunops. —France : cap de Prudelies ; mon 
tagne de Gergovia; Puy-Girou; Champ- 
turgues; Pu -de-Charade; Puy-de-Corent; 
environs de Pont-Gibaud, d'Issoire, d'Am- 
bert, de Riom et autres localités de l'Au- 
vergne (Puy-de-Dôme). Vallée de Vic; en- 

‘vivons d'Aurillac, de Saint-Flour , de 
Chaudesaigues et autres localités(Cantal); 
Polignac; Espaly; Brives; Coubon; Le 
Moüteil; Le Beage : Chaspignac; Saint- 
Geneix; Saint-Germain; Saint Etienne- 
Lardeyrol; Yssengeaux; Lantriac; Le Puy; 
Saint-Paul de Tartas, et autres localités 
(Haute-Loire ); environs de Montbrison 
(Loire) ; de Privas et de Largentière (Ar- 
dèche) ; de Marvejols (Lozère); d'Espalion 
(Aveyron); de Figeac (Lot); de Milhaud. 
(Gard): de Lodève et de Beziers (Hérault); 
le mont Drevin, près Montcenis (Saône- 
et-Loire); la côte d'Essey, près de Ger- 
beviller (Meurthe). 

Angleterre : environs de Borrowdale, de 
Berkley, de Teesdale, de Durham, de Du- 
dley, etc. 

Ecosse : environs d'Edinbourg , d’Airdna- 
murchand, à l'entrée du Forth; sur les 
bords de la Ciyde; baie de Dunvegan ; 
les îles de Sky, de Scalpa, de Rasay, de 
Canna, d'Egg, de Rum, de Mull, de Ker- 
rera, etc 

Irlande : falaises de Kenbuan ; environs de 
Colerain, de Portrusch , de Kells, d'An- 
trim. 

Danemark : les îles Ferôe. 

Suède : environs de Svabesholm ; le mont 
Kinnculle, en Westrogothie. 

Prusse : environs de Uoblentz, de Bonn, 
d'Andernach , de Kerpen , d’Altenkirchen 
de Lowemberg. . : 

| Duché de Nassau : environs de Limbourg. 


GÉOLOGIE, — TOME 11, 1 


Basalt 
\ e et conglomé- 
lats basaltiques. 
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Nature des dépôts, Localités. 
Hesse électorale : environs da Mere de 
Cassel, de Fulde, de Salsmünster, de, 
Hanau ; le mont Méissner. 
Royaume de Hanovre: envir, de Güttingue. 
Grand - duché de Saxe - Weimar : environs 
d'Eisenach. à 
Duché de Saxe-Meiningen : environs de Mei- 
ningen. 
Royaume de Saxe: au Pohlberg et au Schei* 
benberg. F 
Duché d'Oldenbourg : environs d'Oberstein: 
Wurtemberg : environs de Tubingue. 
République de Franefort-sur-le-Mein ; environ 
de cette ville. 43 / ; 
| Bohéme : environs d'Eger, de Carlsbad, d® 
Bodenmaïs, d'Hirschberg, Mittelgebirge: 
Grand-duché de Bade ; environs de Donauts 
chingen , de Fribourg ; les montagnes dû ! 
Kaiserstuhl. i 
Bävière : environs d’Aschaffenbourg. sl 
Royaume Lombard - Vénitien : environs de 


Pres Ki «na icence et de Véronne. 
rats basaltiques. N Syrie ; environs de Kupfenstein. 68 
Hongrie : le mont Calvarienberg ; environ 


de Salgo , de Somlo ; plaine de Tapolezti… 
entiehe de Kônigsberg; de Kieahübeli j 
de Saint-Kerest ; de Vindornia szü1o8 À 4 
de Badatson; de Bonyhad, æ 
Açores : environs de Lancerote, dans ro 
la Graciosa : marnes argileuses alter” 
avec des couches de basalte. ! . 
AFRIQUE, == Sénégal : environs de co ; 
Aménique, — Nouvelle. Æcoss e: ENV, 
d'Anapolis. 
Etats-Unis: monts Alléghanys. ae 
s L 


Mexique ; vallée de Sant-Lago ; Cerros 0 
Üeses et de Canoas, su du Volcan 
Jorullo ; environs de Guchilaque. 

Colombie : entre Quito et la villa de de Po 
environs de Julumito , à l'ouest doué. 
payan; vallée du Rio-Pisque, PT io, 
de Guallabamba: plaines de Julumit® 
sur la rive occidentale du Cauca : et 


Eunopr. — France : volcan de ke 
(Bouches-du-Rhône) ;, environs de Gaint” 

PA 08 ut nE ; 
cosse Dalisbury-Ural, . PL. 

Dolérite. Norvège : entre Una et Khvenes c- 

Grand-duché de Bade : environs de du 
Brisach et de Rothweil ; montagr nt es 
Kaiserstuhl ; environs d Eberbach. 


Nature des dépôts, 


Dolérite. 


Pépérine, 


TERRAIN PYROÏDE, 643 
Localités, 


Hesse électorale : environs de Steinheim et 


de Wilhemsbad, près de Hanau, 
Royaume de Saxe : environs de Swickau. 
Hongrie : environs de Tiszolez. 
AMERIQUE. — Antilles : à la Guadeloupe, au 
Houelmont, ; 
Mexique : environs de Guanaxuato. 
Océanie. — Malaisie : Île de Java. 


Europe, — France : environs du Puy-en- 
Vélay (Haute-Loire); d'Aurillac (Cantal); 
environs de Béziers ; de Montferrier, près 
Montpellier (Hérault). / 

Hesse Fi Mr : le mont Meissness envi- 

rons de Wilhelmshôhe, près Cassel. 
Prusse : environs d'Andernach. 

_ Hongrie : vallée de Glasshüte: bords de la ri- 
viére de la Gran , aux environs de Schem- 
nitz ; montagne de Karances; montagne 
de Bereghszasz ; montagnes de Vihorlet : 
environs de Tokay, de Polojta, de Borfo. 
tais-flomains : environs d'Albano; de Vi- 
terbe; monte Verde, près de Rome; lar ‘ 

arpéienne dans cette ville. # 
Royaume Lombard-F'énitien : Va\Nera; Ronca; 
Montecchio-Maggiore, dans le Vicentin. 

| Espagne : le cap de Gates. : 

Île de Sardaigne : la petite ile de S.-Antioco, 
près de la Sardaigne. 

Anérique.— Antilles : à la Guadeloupe, l'es- 
carpement de Houelmont; à la Marti- 
nique. 


FORMATION TRACHYTIQUE, 


Eunope. — France : Mont-Dor, Puy de- 
Dôme: Sarcouï ; Pay-Chopine , Cantal ; 
vallée de Cer (Auvergne); montagne de 
l'Ambre, prés des Etables ; de Costaros , 

rés Chamalières ; de Foucher, près Saint- 
ostien ; de Freisselier, près St.-Etienne- 
Lardeyrol ; du Gerbier-des Jones ; de Ger- 
bizon ; de Huchepointue ; de la Madeleine, 
rès Retournac; du Mezenc; le mont 
arnier, près Yssengeaux ; le mont Plaux, 
rès Saint-Pierre-Eynac ; le Signon, près 
Étondés roles M re jent :. 
Bohéme : chaîne du Mittel-gebirge. 
| Hongrie: environs de Kônigsberg ; de Neu- 
sohl; de Kremnitz; de Nograd; d'Éperiès ; 
montagnes de Matra, de Cservenitza et 
de Vihorlet; environs de Tokay, d'Ungh- 
var, de Munkacs; route de Telkebanya à 
Tolcsva. 
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Nature dés dépôts, Localités, 
Transylvanie: environs de Nagy.Ag. 
Boyaume des Deux-Siciles: iles Lipari € 
ulcano. 
Asie. — Sibérie : presqu'île du Kamtchatka: 
Anatolie : côtes du détroit des Dardanelles 
golfe de Smyrne, et montagnes qui € 
tourent cette ville. , 
Arnique. — Canaries : îles de Palma et de. 
Fortaventure. . 
Amérique. — Colombie : Chimborazo; envi 
rons de Quito, de Popayan; volean du 
Puracé; de Rucu-Pichincha; du Cotopaxii 


Trachyte domite 
et phonolithe. 


ä re daif de l'Avtisana; Azufral de Cuesaca : voi 
A «æ rachytes. éteint de Yana-Urcu; le Tanguraguai le 
Tr volcan de Pasto. FL 


Pérou : Faldas de Pichincha; Paramos ©. 
Chulucanas ; Aroma et Canturcaga, dé 
les Andes, entre Loxa et Caxamarca. 

Mexique : environs de Chico et de Zimap” 
conti à 4 Toluca ; pu de Que” 
taro, le vocatepetl. 

Royaume des Deux Sicile sîles Pons 
Ponces. 


Eunops.— Hongrie: environs de viser 
vallées de Gran et de Glasshütte : ee 


de Telkebanya ; de Tokay ; de Ujelyi 
Berghszusz. fes 
M uv : île de Téné ) 
laine des Genets. ? 
Le Mure — Mexique: environs de Quere 
taro; chemins de Valladolid de Le 
can à Toluca, entre Ojo del Agui © 
Pinal; environs de Cinapecuaro. : ll 


| Eunove, — Hongrie: montagnes de Dr 


| Perlite 
obsidienne, etc. 
de Cscrvénitza et de Cserhat; env 
de Tokay; de Kônigsberg; au KcIAxbeTé 
environs de Borfo. . 


Grèce : île de Kimolo on Argentière. à 
Auérique. — Colombie : base du Coop, 


Conglomérats - 
trachytiques. 


| du Pichincha et de l'Altar. |, et 
{ Eunore. — Hongrië: collines de Sirok at + 
; virons de Schemnitz DT ga 
y hutte; montagnes de Matra, dé = 0 
érats À A ] 
Lg -" de Hereghszasz et de Vihorlet ;. 


de Neusohl: de Borfo; de Palojta: i 
Anénique. — Colombie : pied du otre | 


entre la ville de Tacanga et Quito A 


San-Felipe, sur le plateau de 


es i 
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TABLEAU 
DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES 


DU TERRAIN PYROÏDE, 


FORMATION CONGLOMÉRATIQUE, 


VÉGÉTAUX, 


Graminées. ( Quelques empreintes 
_ difficiles a déterminer.) 


Tiges cylindriques de la famille des 
raminées. 


Algues marines. (Diverses emprein- 
tes. ) 


Zoster 
4 mediterranea. 


Bois 
°is en morceaux cylindriques, pas- 
sés à l'état charbonneux. 


Tronc 
Poly ns de palmier. 
Bai, te où fouyère en arbre. 


“heu passés à l'état de quarz 
nee de diflérentes cou- 


{ 
{ 
“te en morceau. [3 


Bois 
deu, et troncs d'arbres pas- 
24 à l'état d'opale. Ces boïs se 
sentent ornés d'une foule 
Couleurs et de nuances. 
\ 


Feui 
Îles d'arbres dicotylédons. 


 MAMMIFÈRES. 


Eléphan, 
‘ à 
res duttqubtois 


ille gigantesque. 


Localités et roches. / 

Cussac (Haute-Loire) : brec- 
ciocles. superposées aux 
marnes lacustres. 

Pépérines des environs de 
Maad en Hongrie. 

Idem des îles Lipari. 


Pépérine de la solfatare de 


ouzzole. 
Pépérine du Val di Mu 
île Lipari. 2e 


icehio- Ma 
Ex) 2 _ > de 
fines 
Pépérine du Mont-Dor, en 
France; de Palojta, ‘en 
Hongrie : ‘de Lipari. 


Montecchio-Maggiore. 


Afferstein, Lu Francfort ; 
po e Telkehanya et 
de Kaminitz, en Hongrie. 


Conglomérat ponceux des 
montagnes de Hliniska, 
contrée de Neuschl ; mon- 
tignes de Matra ; environs 
de Tokay ét de Sajba , en 
Hongrie. Iles Ponces et 
Lipari; îles de Santorin , 
de Milo, d'Argentière. 


[SRE ponceux du 
bassin de Neuwied. 


Pépérine grisâtre,rou geâtre, 
brunâtre, etc., des envi- 
rons de Rome ; commune 
de Darbres , aux environs 
de Privas (Ardèche). 


646 DESCRIPTION PARTICULIÈRE DES TERRAINS. 

£ Localités et roches, 
Eléphans : fémurs et dents molaires. Pt de Rome. 
me à la base du vole 
“d'Imeburs, à à 17 lieues de ca 
Quito. 


Noires des environs d 
Naples. 


Mastodontes : molaires. 


Ruminans : divers ossemens. 
REPTILES: 


Crocodile : dents et ossemens. 


{ 
# Pépérine des environ 
a 


avorile ; près Vicen 
_OISbAUK. 
États et Re: diveis os) marne ae ee des 
semens. a. de Cussac ( 
POISSONS. 
phistéiié vsjées AT | js Mont 
MOLLUSQUES ET CONGHIFERES. , £ 
2h pe ere di À 
| Vaebre de plu 
Geure Turritelle, — : Scalaire, L L 
$ t, — Toupie. — | autres localités di 


É rons de Naples: À 
han, Buccin, Arche, Vé mérat ponceux 


rons de Pas 
("a Brecioe des en 
daté les À États-Ro 


Venus islandica. 


a 


CHAPITRE II}. 
TERRAIN VOLCANIQUE. 


Les terrains vulcaniques laviques ; 
Brongniart ; 
Comprenant: { Le terrain volcanique , + M. d'Omalius € 
La formation lavique, de Le 72 Burat; ,); 
Le groupe lavique , de M. R ÿ: 


Le terrain volcanique diffère du terrain 
sence des bis compacte des dolérites , des 
des spilites , et par abondance des laves si rares 
formation basaltique. 
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Ce terrain appartient à deux époques distinctes qui , sous 
Certains rapports, semblent se confondre, mais qui peuvent 
Servir à former deux grandes divisions : ainsi lon peut dis- 
» les déjections volcaniques anciennes et les déjec- 
tions volcaniques modernes. Dans l’une comme dans l’autre 
-°} Peut reconnaître, sous le rapport de la texture des ro- 
Ches , deux systèmes particuliers : l’un composé de roches 
assives et cristallines ; l’autre de roches meubles et con- 
agonme nous comprenons dans un seul terrain les laves 
Mn ét les laves modernes, nous y distinguons trois 
ations : la formation lavique , la formation trachyti- 

de €t la formation conglomératique ; mais les trachytes 
rain volcanique ne se trouvant que dans les déjec- 
tk des volcans modernes ou qui brülent encore, nous 
| dû en parler en décrivant le terrain moderne ‘. En 
me luence nous ne nous occuperons ici que des deux for- 
Ciennes qui comprennent les déjections volcaniques an- 


% 
FORMATION LAVIQUE. 


nd fofmation ne comprend que des roches cristallines , 
quelles» généralement sous la dénomination de laves , aux- 

Le Sont subordonnées des roches vitreuses. 
Phrines 9CbeS cristallines sont des Leucostines et des Té- 
üe di. LS leucostines sont des roches felspathiques , qui 


$ guerent des eurites que parce que le feldspath , au lieu 


en grains, s’y présente en cristaux plus où moins 
ee téphrines sont aussi des roches feldspathiques , mais 
ture Plusieurs variétés offrent la texture poreuse et la tex- 
Sotinnes "Ce, qui distinguent les déjections volcaniques 
Les, poUs le nom de laves. 
tes pp atances minérales qui se trouvent dans les leucos- 
Toxène tôt qne dans les t phrines sont le mica, le PY 
1 Re sulfere ; Le 00 , l'haüyue, le quarz, le soufre 
Les M furé et le fer titané. 2 
prés, Minéraux disséminés principalement dans les té” 
homso Sont lhyalite, la dvi la wollastonite, la 
tée, } nie ; la gehlénite, la sodalite, là chaux hospha- 
oxidé, le fer oligiste et le fer phosphate. 


L Y ; 
°Yez tome er, pag. 363. 


Lac 


Les minéraux communs aux deux espèces de roches ci- 
dessus, sont le pyroxène, le péridot olivine, le feldspath 
et l’amphibole, 

M. Al. Brongniart classe parmi les basanites ou basaltes 
une lave qu'il nomme basanite lavique, et qui passe aux 
téphrines par des nuances nombreuses. Elle renferme tantôt 
des péridots, et tantôt des cristaux de feldspath ou bieB 
du pyroxène, et constitue les trois variétes appelées basa® 
nite lavique péridotique, basanite lavique feldspathi 
et basanite lavique pyroxénique. Une autre lave qu 
range parmi les basaltes est celle qu'il nomme basanilé | 
scoriacé , roche extrêmement poreuse et quelquefois pK 
roxénique. : ä 

Les leucostines sont généralement ou compactes, où. 
schistoïdes , ou porphyroïdes. 00 

Les téphrines sont ou pavimenteuses, c’est-à-dire qu'ells 
renferment des cristaux si petits de diverses substance 
qu’elles paraissent homogènes , ou scoriacées, c’est-à | 
toutes boursouflées, ou variolitiques, c’est-à-dire dontlé 
cavités sous-tapissées de divers minéraux. Re 

Nous venons de dire que plusieurs roches vitreuse 
étaient subordonnées aux précédentes : ce sont la perte 
ou stigmite, et la pumite ou ponce, qui n’esten quelque 
sorte qu’une variété de la perlite, # 
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FORMATION CONGLOMÉRATIQUE. ! ä 

Les dépôts conglomérés, tels que les pépérines et les pre 

: ' et 
cioles, les dépôts meubles, tels que les pouzzolanes € 4 

moyas, constituent des masses nou stratifiées, des ; en 
perficiels et des couches ee au pied des anciens 

cans. Ceux-ci, comme l’a fi m 


vrt bien observé M. d'O 
d’'Halloy, constituent chacun un point de centre d' i 
à du terrain volcanique va toujours en dimin® 
s substances mêmes qui constituent ces dépôts dimif 
aussi de grosseur à mesure que l’on s'éloigne du © 
ainsi, dans le voisinage de ceux-ci, on voit une 
— de pm de pe ; Per por 
e laves poreuses et de pépérines, dont le volume, ©" 44 
em à Re $ Éntse Selle en s'éloignant" | 
volcan, de telle sorte qu'à une certaine distance Pt 
trouve plus que des pouzzolanes et. d’autres om À 
reuses ou arénacées , appelées vulgairement © ndres° FE 
niques. Fi 
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Les pépérines telles que celles de la Somma au Vésuve, 


renferment plusieurs substances minérales, parmi lesquelles 
bous citerons l'haüyne, la sodalite, le spinelle, la méio- 
üite, la thomsonite, l'épidote, le péridot ; la wollastonite, 
amphigène, le feldspath , le pyroxène , etc. 

Dans les breccioles on trouve l’aragonite, le quarz, le 
ke le soufre, l'alunite, l’amphibole, le zircon et le pé- 

dot, 

Ces deux espèces de roches contiennent aussi des frag- 
mens de granite , de gneiss, de calcaire , d'argile ; etc. 


TERRAIN VOLCANIQUE. 
Æn France, 


45 terrain volcanique occupe un espace considérable 
“6 S la France centrale, Sur le plateau granitique de l'Au- 
*gne on voit s'élever, aux environs de Clermont, une cin- 
‘antaine de cônes volcaniques, qui, alignés dans la direc- 
100 du nord au sud, inclinant un peu vers l'ouest sur une 
gegueur d'environ huit lieues , paraissent évidemment s'être 
. une crevasse , une lungue fissure qui traversait 
à croûte terrestre. Ces cônes , qui se terminent pres- 
UE tous par des cratères, ont 100, 200 et 300 mètres de 
de eur : ils sont composés de scories , de pouzzolanes et 
sitio Prines ; tous résentent à peu près la même compo- 
désis. » les mêmes phénomènes et le même aspect. On les 
p, "80e dans le pays sous la dénomination de chaîne des 
ÿ > ou des Monts-Dômes. 

Le poratères de ces monts ignivomes ont produit des cou- 
Rodens"2UP plus considérables que celles de nos volcans 
ss res les plus importans, Celui de Jumes , celui de Pa- 
> Celui de Louchadière et celui de la Nugère ont couvert 

Urs laves une superficie de près de 1000 hectares. 

Comme 2 de Grayenère, près de Clermont, re 
ue ba: tous les autres sur le bord d un plateau granitique 
a pq ment de vastes lacs d’eau douce. Il est, suivant 
Mer. ._? élevé de 830 mètres au-dessus du niveau de la 
He cône est couvert de scories, de cendres et de 
Temane ne légère, tantôt rougeâtre et tantôt noirâtre. On 
c'que dans sa partie supérieure plusieurs excavaLions ; 
église n’est assez profonde , ni*assez large , n1 assez 
Léo: © Pour pouvoir être regardée comme un vrai cratére. 
enr lave produite par ce volcan s’est divisée en deux 
‘ans dont l'élévation à son origine est de 514 mètres , 
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tandis qu’à son extrémité elle n’en à que 372, en sorte nn 
cette différence de 222 mètres, sur une étendue de 
mètres, donne pour terme moyen 37 millimètres de pente 
par mètre ; mais elle est beaucoup plus considérable près du 
point de départ, et diminue graduellement jusqu’à son ex- 
trémité. Ce courant occupe une surface de 5000 kilomètres 
carrés. Son épaisseur moyenne est de 8 mètres, ce qui 
donne au même courant 40 millions de mètres cubes. Lx 
second courant qui passe près de Montaudoux et qui forme 
à Royat de belles grottes ; célèbres par les sources qui ali- 
mentent les fontaines de Clermont , a, près de son point de 
départ , 600 mètres d’élévation , et à son extrémité 421, ce 
qui donne une différence de 179 mètres ; mais comme ce 
courant n’a que 2500 mètres de longueur, sa pente est bien 

forte que celle dü précédent : elle est de 71 millimètres 

mètre, Ce second courant n’occupe qu'un espace de 
est de 15 mètres au moins, sa masse forme 17 millions 
700 mille mètres cubes, Si l’on totalise ces deux masses , on 
trouve que le volcan de Gravenère a produit une coulée de 
lave formant plus de 57 millions de mètres cubes. À ces 
renseignemens que nous prenons dans un mémoire publié 
en 1818 par M. Lecoq, professeur d'histoire naturelle à 
Clermont, nous ajouterons quelques observations que nous 
avons faites en examinant les laves de Gravenère ou Gra- 
vénoir. 

A Gravenère , on est frappé de la conservation des laves ; 
des scories, des pouzzolanes , et des deux grandes coulées que 
son cratère détruit a rejetées jusque près de Clermont : 0n 
Y trouve, suivant la nomenclature de M. Brongniart, du er 
sanite compacte péridoteux dans lequel le péridot est à 
téré; du basanite compacte pyroxeneux, é analogue, 
par sa couleur et son feldspath détompeé à doit de Pru 
delles , sur la route du Puy-de-Dôme, presqu'en haut du 
plateau granitique qui supporte ce cône ; on y remarque en” 
core le basanite lavique pyroxénique et des téphrines SCO" 
riacées. Les téphrines reposent sur les basaltes et ceux-C! 
sur le granite. Sur cette roche on voit un macigno, à texture 
sableuse , de couleur jaunâtre et dans lequel le mica est rare- 

Sur la gauche du Puy de Montaudoux s'étend , près du 
village de Chamalières , un coulée volcanique dont on suit 
la trace jusqu'au Puy de Gravenère. A Säaint-Mare , sur le 
chemin de Royat qui longe le ruisseau de Fontanat, ces 
déjéctions ont env n 12 à 15 mètres de hauteur. Ce 
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qu’elles présentent de curieux, est la disposition des laves 
et des scories. 

Ces laves ont, comme l’a fort bien observé Ramond , l’as- 
pect lithoïde et la texture basaltique. Elles se délitent 
même en couches con iques à la manière des basaltes. 
Les scories semblent avoir été lancées en même temps que 
la lave compacte, car elles remplissent tous les espaces 
que n'occupent point celle-ci, et se trouvent, au-dessus 
comme au us, 7 ; 

La disposition de ces scories au milieu des'laves basal- 
tiques et des téphrines pavimenteuses, semble devoir expli- 
quer la formation des cavernes que l’on y remarque, et dont 
la plus vaste et la plus intéressante est celle de Royat : on 
conçoit , par exemple , que des eaux qui auront à la longue , 
entraîné ou dissout les scories qui remplissaient les cavités, 
auront transformé celles-ci en cavernes. 

A Volvic, les scories sont superposées régulièrement à la 
lave, et celle - ci forme des lits qui diffèrent de structure 
et de dureté, La lave de Volvic est, suivant la nomencla- 


ture de M. Brongniart, tantôt une téphrine pavimenteuse, 
tantôt un basanite lavique péridotique où pyroxénique. 
À son origine elle se d’abord en deux courans , lun 


dirigé vers le Nord et l’autre vers le Midi, mais se réunissant 
avant d'arriver à Volvie, et couvrant une étendue d'environ 
6000 mètres. Elle est sortie des flancs du Puy de Nugère, 
dont l'élévation est de 1000 mètres, et dont le cratère , plus 
étendu de, l’est à l’ouest que du nord au sud, est affaissé 
vers le nord ; sa base touche donc celles de la Chavanne- 
dex et de la Lotève, Puys moins élevés : sa lave les a com- 

lètement entourés. Cette lave constitue, surtout près de 

ugère , deux dépiés placés Pun au-dessus de l'autre, et re- 
couverts par un lit épais de 6 à 8 mètres de scories. Il est 
divisé en plusieurs assises irrégulières, quelquefois au nom- 
bre de six , que les ouvriers qui l’ex loitent distinguent en 
diverses qualités. Celle qui se trouve immédiatement sous la 
pouzzolane a presque la texture du basalie; on voit au-des- 
sous une lave poreuse à petites cloisons , que l’on désigne 
comme de première qualité ; plus bas, celle dont les cavités 
sont irrégulières et généralement plus grandes : c'est la 
deuxième qualité, Plus bas encore, une lave plus poreuse : 
celle de troisième qualité; au-dessous, celle qui est plus bour- 
souflée que les autres ou de quatrième qualité ; enfin l'assise 
la plus basse, appelée aussi de première qualité, ressemble à 
la couche la plus superficielle : elle repose sur le calcaire, et 
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quelquefois se montre sur le basalte , placé à son tour sur 
Je granite, 

Dans notre contrée volcanique du centre de la France, 
aucun volcan éteint ne mérite plus de fixer l'attention que 
le Puy de Pariou, dont le cratère est plus régulier, plus 
beau que celui da Vésuve. Qu'on se figure, en effet, au 
sommet d’une montagne de 1222 mètres d’élévation abso- 
lue, et de 225 à partir de sa base, un cratère de la plus 
parfaite régularité , de 310 mètres de diamètre et de 93 de 
profondeur, dont le fond rougi par la lave décomposée, 
semble être encore en incandescence. A la vue de cette mon- 
tagne ignivôme et de la coulée sortie de son flanc septen- 
trional, on se reporte à l’époque où il vomissait des flammes, 
car il semble que cette lave, qui se termine d’un côté au 
village de Nohanent, et de l’autre au hameau de Fond- 
more, vient de se réfroidir. Au-dessus de Fasson, on voit 
que cette coulée a pris son cours au milieu des granites 
qui forment la masse de la pointe de Prudelles , à l’extré- 
mité du bassin de Clermont; elle en a renversé les masses 
saillantes, dont les fragmens , en blocs volumineux, sont 
restés épars entre les deux branches de la coulée, entourés 
et couverts de scories et de pouzzolanes. 


On observe sur cétte coulée des jets de lave un peu po- 
reuse ; qui s'élèvent en rocs escärpes à 10, 15 et 20 pieds. 
Elle repose au-dessous de la barraque près de la pointe de 
Prudelles, sur des basaltes en prismes verticaux à 6 pans, de 
3 mètres de hauteur. Près de la barraque, la lave est mêlée 
à un amas de plus de 20 pieds d'épaisseur de pouzzolane qui 
se décompose en se colorant d’oxide de fer. 

Plusieurs volcans de l'Auvergne ont eu leurs cratères 
oblitérés par la sortie de la lave, c’est-à-dire qu’ils ont perdu 
une partie de leurs bords : tels sont les volcans ou Puys de 
Louchadière, de Lassolas, de la Vache, de Vichatel, etc. 
Très-souvent aussi, après l’éruption qui a dégradé les cra- 
tères, de nouvelles déjections les ont reconstruits; ce qui 
présente un degré de ressemblance de plus entre les volcans 
anciens et les volcans qui brûlent encore ou qui ont brûlé 
dans les temps historiques : ce fait se éme au Puy de 
Pariou, dont le cône à cratère s'élève au milieu d’un vaste 
cratère dégradé. D’autres fois la lave faisant éruption sur 
plusieurs points, s'est ouvert plusieurs cratères sur le même 
cône : tels sont le Puy de Come qui en a deux, et celui de 
Montchié qui en a quatre; tandis qu'une série de cônes 
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accolés ét confondus en ün seul distingue le Buy de Las- 
champs. 


Formes du sol du terrain volcanique. — Les dépôts ap- 
partenant à ce terrain ont en général moins d’étendue que 
ceux du terrain pyroïde. Ils sont ordinairement disposés par 
groupes et par chaînes, qu'interrompent des dépôts trachy- 
tiques et basaltiques ; et plus généralement encore que ceux- 
ci, ils forment des montagnes ou des colliñes coniques. 

Les Jeucostines constituent des montagnes de moyenne 
hauteur et de forme conique, mais à sommets ordinaire- 
ment tronqués obliquement ou à crêtes échancrées. Elles 
sont quelquefois traversées par de longues et nombreuses 
fissures. Les téphrines forment des cônes plus réguliers. 
Les coulées composées de ces roches , présentent des carac- 
tères que nous devons signaler ; leur surface est toujours 
très-irrégulière : c’est-à-dire qu'elle est quelquefois plane, 
mais sur une petite étendue ; tandis que généralement elle 
est hérissée d’une multitude de petits monticules à sommets 
aigus et même déchirés. La partie supérieure de ces coulées 
est toujours poreuse et passe même à l’état de scories ; et la 
partie moyenne ainsi que l’inférieure est d'autant plus serrée 
ou compacte que l’on s'enfonce davantage dans sa masse. 

Les conglomérats meubles et solides constituent aussi 
des collines on des buttes de forme conique; mais cette 
forme, dans ces sortes de dépôts, ne paraît être que le ré- 
sultat de l’action des eaux pluviales et des autres agens at- 
mosphériques. 


Uulité dans les arts. — Les roches-du terrain volcanique 
sont utilisées principalement dans les constructions, La lave 
de Volvic, qui est principalement une téphrine pavimen- 
teuse, prouve l'emploi varié que lon peut faire de cette 
roche qui existe aussi dans les environs d’Andernach et de 
Pouzsole, Elle s’'exploite dans plusieurs localités des envi- 
rons de Clermont. Cette ville, ainsi que Riom et tous les 
villages qui les entourent, à une assez grande distance ;: 
en sont bâtis; dans ces diverses localités des maisons de 
200 et de 300 ans, ne le cèdent point en solidité aux habi- 
tations modernes; l'œil s’habitue facilement à leur teinte 
noire et lugubre, par l’idée que ces constructions gagnent 
en solidité ce qu’elles perdent en agrément à leur extérieur. 
Souvent pour lui donner l'apparence de la pierre calcaire, 
on a soin de badigeonner les façades des maisons, mais alors 
elles finissent par prendre une teinte sale et désagréable qui 
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n’est ni la couleur de la pierre de taille , ni le gris noirâtre 
de la lave. 

Gest au village de Volvic, dans un établissement que 
fonda M, de Chabrol, qu’il faut voir l’heureux emploi que 
l’on peut faire de la téphrine. Là, sous le ciseau du tailleur 
de pres, comme sous celui du sculpteur, elle prend toutes 
les formes : on en fait des dalles, des bornes, des colonnes, 
des chapiteaux, des statues, des ornemens de tous genres 
et des tombeaux. Une école de dessin y prépare des élèves en 
sculpture qui en feront un jour rechercher les uits; et 
lorsque le canal latéral à l'Allersera terminé, Volvic trouvera 
dans l’emploi de sa lave une source de richesses. Depuis 1820, 
les départemens voisins de celui du Puy-de-Dôme tirent de 
ce village, des dalles, des bornes , des tuyaux de fontaines, 
et Paris emploie aussi une partie de ces produits, car la 
lave de Volvic est plus vhs que le granite même. 

Darcet a reconnu qu’au moyen de té pour cent de 
soude , on met la lave en fusion avec peu de combustible , 
et que l’on pouvait en obtenir un verre propre à faire des 
bouteilles. 

Aux environs de la ville du Puy, on taille des laves po- 
reuses et boursouflées ainsi que des gros morceaux de sco- 
ries pour construire des voûtes, monter des cheminées, et 
en général pour tous les ouvrages qui exigent des matériaux 
légers. Dans le département de la Haute-Loire , on donne à 
ces produits volcaniques le nom de 7riffoux , et celui de 
gorgue aux Llapilli ou scories pulvérulentes qu'on emploie 
a es de sable dans la préparation des mortiers, 

Les scories et les pouzzolanes se décom t à la surface 
du sol et forment uné terre rougeâtre très-fine qui par la 
culture devient très-fertile. 
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LIVRE QUATORZIÈME. 


DE LA GÉOGÉÈNIE. 


CHAPITRE I’. 


Cour D'ŒIL GÉNÉRAL SUR LES DIVERSES OPINIONS GÉOGÉNIQUES 
DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULÉS JUSQU'AU XIX° siÈcze, 


L'intérêt que présentent l'examen des montagnes et des 
vallées , l’ensemble des roches qui les composent , des cou- 
ches qui les divisent, la richesse des filons rest ac 
l'immense quantité de corps organisés qui caractérisent quel- 
ques-unes de ces roches, ne paraît point avoir frappé les 
anciens. Et comment en pourrait il être autrement quand 
nous voyons avec quelle confiance ils admettaient sans dis- 
cernement les absurdités populaires comme des vérités 
scientifiques ; quand on voit qu'aucune espèce de critique 
n’éclairait les traditions relatives à leur propre histoire , et 
que les traditions fabuleuses y sont confondues avec les faits 
historiques. L'esprit d'examen enfanté pendant le moyen- 
âge, peu de temps après la renaissance des lettres et des 
sciences , a seul pu guider les modernes dans la connaissance 
des faits historiques et pre La découverte d’un non- 
“veau continent ; celle de routes jusqu'alors inconnues vers 
des régions, dont les anciens n'avaient que des notions 
vagues et incertaines, où dont ils ne soupçonnaient pas 
l'existence; l'emploi de la boussole ; le perfectionnement de 
Vart de la navigation , et surtout l'invention de l'imprimerie 
qui a rendu populaires des connaissances réservées aupa- 
ravant à un petit nombre de savans , ont placé les modernes 
dans les circonstances les plus favorables à l'avancement des 
connaissances humaines et surtout des sciences physiques. 
Des nomenclatures , plus ou moins ingénieuses , ont facilité 
l'étude de celles-ci, et ont amené leur division en plu- 
sieurs branches , ce qui en a encore avancé le progrès. 

Cependant malgré l'indifférence des anciens pour l'étude 
des faits physiques, on pourrait soutenir, d’après des pré- 
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somptions favorables à cette thèse, qu’ils n’ont point été tout 


à fait étrangers à quelques faits qui tiennent à la géologie. 
Si nous dépouillons de ce caractère d'inspiration di- 


vine qui voue à la vénération des siècles, l'auteur de la 
plus ancienne géogonie , Moïse ne nous apparaît plus que 
comme un homme initié aux connaissances répandues de 
son temps chez les prêtres les plus instruits de l'Égypte. Son 
histoire de la création, fragmens d’un recueil reconnu par 
quelques critiques judicieux, comme la réunion ee morceaux 
d'ouvrages antérieurs * ne sera plus pour nous que le récit 
fait pour instruire le peuple juif d’une tradition admise an- 
térieurement par quelques savans, et surtout, comme l'a dit 
M. Buckland , pour préserver les juifs du polythéisme et 
de lidolâtrie des nations qui les entouraient , en proclamant 
pe tous les corps célestes , que tout ce qui forme l’ensemble 
de l'univers, ne devait point être adoré par eux, puisqu'ils 
étaient l’ouvrage d’un Dieu unique et tout-puissant au- 
quel seul devait s'adresser l’adoration des hommes, Les six 
époques ou six jours de la création, qui présentent d’a- 
bord la terre informe et couverte d’eau, errant au milieu 
des ténèbres ; la lumière jaillissant du sein de l'obscurité , 
non cette lumière de l’astre du jour ; mais celle que pro- 
duisaient la matière électrique , les combinaisons confuses 
de toutes les substances primitives qui.entrent dans la com- 

osition du globe , et surtout les éruptions volcaniques qui 
travaillaient à former la croute terrestre; les eaux séparées 
des parties ‘solides ; les végétaux croissant sur celles-ci; le 
soleil paraissant comme pour modifier l’action du refroi- 
dissement graduel de notre planète ; les reptiles animant 
les eaux et précédant les oiseaux sur les premières portions 
du continent ; les poissons succédant aux plus anciens rep- 
tiles ; les mammifères’ peuplant les terres couvertes de vé- 
gas ; enfin après des changemens dans la température, 

’abord trop chaude du globe , l’homme, cet être supérieur 
aux autres, mais faible, nee à dominer sur une planète 
devenue plus favorable au développement de ses organes et 
de ses facultés; ces six Lie disons-nous, si elles ne sont 
que le simple résultat des méditations du législateur d'Is- 
rael, le placeraient à la tête des plus judicieux de tons les an- 
ciens physiciens, Dans sa description du déluge , les abîmes 
qui s'ouvrent et se referment sur les eaux, donnent à penser 


* Voyez le Discours sur les révolutions de La surface du globe et 
sur les changemens qu'elles ont produits dans le Règne animal ; par 
M. le baron Cuvier. à 
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que les Egyptiens , ses maîtres, croyaient à l’affaissement de 
la croûte terrestre , hypothèse que Lie géologues ont 
admise pour expliquer l’inelinaison des plus anciens dépôts 
à débris organiques. su: 

Du reste, cette grande catastrophe physique que les Hé- 
breux, par vénération pour leur législateur, regardaient 
comme un effet de la vengeance divine, était, comme’on le 
sait, considérée par les Chaldéens , et même par les Egyp- 
tiens, comme la conséquence d’un changement de l’axe ter- 
restre, Ainsi, selon ces trois anciens peuples, la terre avait 
été couverte deux fois par les eaux : la première pendant l’é- 
poque chaoatique, la seconde pendant l’époque diluvienne. 

Moïse ne parle pas de la formation des montagnes ; mais 
ne pourräit-on pas voir dans certains passages des Ecritures 

ue, dès la plus haute antiquité, il s'était déjà répandu 
ps l'Orient quelques idées assez justes sur la possibilité 
du soulèvement des montagnes? C'est ce qu’on serait tenté 
de soupçonner par un passage d’un des psaumes de David, 
dans lequel il célèbre la sortie de l'Egypte du peuple juif 1. 

« La mer le vitet s’enfuit; le Jourdain s’en rotin en 
arrière, 

» Les montagnes bondirent comme des béliers et les col- 
lines comme des agneaux. 

» O mer! pourquoi t’es-tu enfuie? Jourdain, pourquoi es- 
tu retourné en arrière ? L 

» Montagnes, pourquoi avez-vous bondi comme des bé- 
liers, et vous, collines, comme des agneaux ? 

» La terre a été ébranlée par la présence du Seigneur, par 
la présence du Dieu de Jacob. » 

‘N’en pourrait-on pas dire autant d’un passage des Pro- 
verbes a Salomon , dans lequel il fait parier la Sagesse dans 
les termes suivans * : 

« Les abîmes n'étaient point encore; les fontaines n’é- 
taient point encore sorties de la terre, lorsque déjà j'étais 
conçue, x 

» La pesante masse des montagnes n’était pas encore for- 
mée ; j'étais enfantée avant les collines. DES 

» Il n'avait point encore façonné la terre ?; il n'avait 
point produit les hauteurs, ni les fleuves, ni fait tourner la 
terre sur ses pôles. UE 

» Lorsqu'il préparait les cieux , j'étais présente; lorsqu'il 

1 Ps. CXIIL, v. 3, 45,67 

2 Chap. VILLE, v. 24, 25, 26, 27, 28, 29, hp 

3 Le mot façonné est ici plus littéral que l'expression de créé, 
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environnait les abimes de leurs bornes, et qu’il leur prescri- 
vait une loi invariable. 

» Lorsqu'il affermissait l'air au-dessus de la terre, et qu'il 

soutenait en équilibre les eaux des fontaines. 

» Lorsqu'il renfermait la mer dans ses limites , et qu’il im- 
osait une loi aux eaux, afin qu’elles ne passassent point 
eurs bornes ; lorsqu'il posait les fondemens de la terre. » 

Si des écrivains Hébreux nous passons aux Assyriens , aux 

Perses et aux Grecs, dans l'ordre chronologiqué, nous voyons 
d'abord, treize siècles avant notre-ère, Belus, le législateur 
des Assyriens, admettre pour la terre, un état périodique 
de er et d'inondation; penser que la mer peut 
s'élever au-dessus des plus hantes montagnes; sept ou huit 
lus tard, Zoroastre dans le Boun-Dehesch , ouvrage qui 
fai est du moins attribué, parle du soulèvement des plus 
hautes montagnes !; Hésiode, personnifiant dans ses vers 
les causes des révolutions physiques, chanter les combats 
de Jupiter et de Typhée, peindre le ciel et la terre en 
proie à l'incendie, et le feu dévorant allant mettre le fer 
en fusion dans les entrailles du globe, et dans les retraites 
caverneuses des montagnes; Thalès considèrer l’eau conrmie 
le principal agent de la nature; Héraclite regarder le 
feu comme le principe de toutes choses; Xénophanes ob- 
server sur le sol de la Sicile, des dents pétrifiées de 
squale ; des débris fossiles de poissons et de mollusques , et 
tirer de ces faits la conséquence que la mer avait couvert non- 
seulement cette île, mais tous les continens, et que les eaux 
en se retirant et revenant modifient la forme de la terre ?; 


: Dans plusieurs passages de ce livre l'auteur r résente Ahri- 
man, le génie du mal, Mr dr du Dourakh (l'enfer), percer 
la terre, courir dedans , et la ouleveïser. Puis il ajoute: « Tandis 
qu'Ahriman courait dedans, la force des montagnes qui devait dé- 
Mi: “< cette terre fut donnée. à 

» 


rmusd fit d'abord le mont Albordj, et ensuite les autres 


montagnes au milieu de la terre. : 
» Lorsque l'Albordj se fut considérablement étendu , toutes les 


montagnes en vinrent, c'est-à-dire qu'elles se multiplièrent étant 
sorties de la racine de l'Albordj. 

» Elles sortirent alors de la terre, et parurent dessus, comme 
un arbre dont la racine croît tantôt en haut, tantôten bas. 

» C'est ainsi que d'une même racine elles se sont répandues dansle 
corps de laterre, et qu'elles ont paru lors dela roduction des êtres. 

» Indépendamment de l'Albordj, en cent soixante ans ; crurent 
de la terre et sur la terre toutes les montagnes dont l'abondante 
fertilité est si utile aux hommes. » 

2 Arist, de cœlo ; Diog. Laert. Lib: 9: 
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Hérodote\ attribuer le sol de la basse Égypte aux alluvions 
du Nil, et citer comme preuve de cette origine que sur les 
bords de la mer, la sonde traverse 11 orgyes ou 58 pieds 
10 pouces métriques de vase résultant de dépôts récens ; 
Anazxagoras soutenir opinion que les continens sont al- 
ternativement couverts et. abandonnés par les mers; Pla- 
ton nous transmettre le récit d’une irruption de la Mé- 
diterranée qui engloutit l’Atlantide ; | Zudoxe de Cnide, 
au rapport de Strabon , parler de poissons fossiles , que l’on 
trouve dans des lieux secs, aux environs de Tium et d'Hé- 
raclée du Pont en Paphlagonie 2; Aristote enfin, le plus 
ancien des naturalistes, imaginer une classification des sub- 
stances minérales; remarquer qu’en se retirant la mer a laissé 
cà et là des coquilles ; tirer de ce fait, et de l'accroissement 
des alluvions des fleuves et de la diminution graduelle des 
Palus-Méotides, la conséquence d’un changement perpé- 
tuel, tantôt des terres en eaux, tantôt des mers en terres *. 
Les écrits de ce célèbre philosophe font époque dans lhis- 
toire des sciences naturelles ; mais ils n’eurent point assez 
d'influence sur l'esprit des savans qui le suivirent pour con- 
tribuer à avancer la connaissance des phénomènes phy- 
siques. 
Continuons cependant à passer en revue les opinions 
des hommes que les anciens ont placés au premier rang. 
Xanthus de Lydie, contemporain d’Aristote, puisqu'il 
paraît avoir vécu environ dans le quatrième siècle avant 
notre ère, prétendait , dit Strabon *, avoir vu, en plusieurs 
endroits fort éloignés de la mer, des espèces de conques, de 
pétoncles , de moules pétrifiées, et dans l'Arménie , la Mat- 
tiane et la basse Phrygie, des marais d’eau salée : ce qui le 
_ portait à croire, avec le précepteur d'Alexandre, que la mer 
avait autrefois couvert les continens. 3 
Trois siècles avant Jésus-Christ, Théophraste qui, à 
l'exemple d’Aristote, donna une classification des minéraux, 
parle bien d'une pierre qu'il appelle ostracite, parce qu'elle 
ressemble à une huître; mais il ne paraît pas avoir examiné 
daus les couches minérales de la terse cette foule de corps 
*_ organisés qu'avaient remarqués plusieurs de ses devanciers. 
traton, surnommé le Physicien, qui vivait à peu près dans 


* Histoire, liv. 11, $ 5. 

2 Voyez Athénée, liv. VII, p. 331. 

3 Météorologicon, liv. I-IL-XIV-XV-XVI. 
4 Liv, cap. 11, 8 5. $ 
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le même temps, apple ces faits à la sépennen sique : 
il prétendit , avec quelque raison , que le Pont-Euxin, au- 
jourd’hui la mer Noire, avait été jadis une Caspienne qui, 
par la rupture d’un isthme étroit, avait formé le détroit 
appelé Bosphore de Thrace, ets’était jeté dans l'Hellespont et 
Ja Méditerranée , qui à son tour avait rompu la digue qui la 
séparait de l'Océan. Il ajoutait que c'était par un écoulement 
semblable des eaux marines que le temple d’Ammon, qui 
avait été bâti près des bords de la mer, se trouwwait au milieu 
des terres, et que le sel, les bancs de sable ét les coquilles 
fossiles, qui caractérisent le sol de l'Egypte, annonçaient 
que la mer l'avait jadis occupé ; enfin , selon lui , les attéris- 
semens formés par les fleuves qui se jettent dans le Pont- 
Euxin devaient un jour le combler. Malgré les objections 

se Strabon leur oppose, nous devons dire que les idées de 
Straton ne seraient pas déplacées aujourd’hui. 

Ératosthène , qui parut plus d'un demi-siècle après Stra- 
ton, fut frappé à la vue des mêmes objets; il examina les 
ne nr 0 que l’eau, le feu, les tremblemens de terre 
ont faits à la surface du globe. «Une grande question, dit-il, 
» serait d'examiner comment il se fait qu’au sein du conti- 
ne, à 2,000 et 3,000 stades des bords de la mer, on 
» trouve, dans beaucoup de lieux, des marais d'eau de 
» mer et quantité de coquilles, soitd'huîtres, soit de moules, 
» Par exemple , auprès du temple d'Ammon ; et sur toute là : 
» route, longue de 3,000 stades (54 lieues de 20 au degré}, 
» qui méne au temple , où réncontre encore aujourd’hui des 
» amas d’écailles d'huitres et de sel; il sy voit des eaux jail- 
» lissantes d’eau marine ; de plus on vous y montre des dé- 
» bris de navires que quelques-uns disent avoir été vomis du 
» fond d’un gouffre, et des figures de dauphins posés sur 
» de petites colonnes, avec cette épigraphe : Des porteurs 
» d acts cyrénéens, » 

Polybe, 150 ans avant l'ère chrétienne, observa , comme 
Straton, les attérissemens des fleuves qui se jettent dans la 
mer Noire ; il donna une relation intéressante de leur 
marche 1, et confirma l'opinion du comblement futur de 
cette méditerranée. Il donna d’Aiera ou Vulcano une 
. description détaillée qui prouve que ce volcan à considé- 

rablement changé de forme. C'est dans cet auteur que 
Strabon a pris le fait de l'existence de poissons fossiles qu'il 
appelle muges, près de Ruscino, ville dont il reste une 


1 Hist,, lib. IV, cap. 40-42. 
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tour connue sous le nom de tour de Roussillon , à une pe- 
tite lieue de Perpignan. jy Aer 

Lucrèce, un siècle plus tard, consacra la poésie à lexpo- 
sition des phénomènes intellectuels et physiques, et sut pré- 
ter un nouvel intérêt aux systèmes des philosophes qui 
l'avaient précédé. Dans son poëme De la nature des choses, 
la terre, les mers et l'atmosphère se sont formées de la 
réunion et de l’amalgame d’atomes élémentaires mus par les 
lois de l’afinité : « Après ce premier débrouillement, tout à 
» coup la parti de la terre où s’étendaient les plaines azurées 
» de l'Océan , s’'écroula et ouvrit un vaste bassin pour l’élé 
» ment salé; et plus la terre, fendue à la surface, était res- 
» serrée, condensée et rapprochée du centre par l’action 
» réitérée des feux du ciel et des rayons du soleil, dont elle 
» était frappée en tous sens, plus la sueur salée exprimée de 
» son vaste corps accrut, par ses écoulemens, les plaines 
» liquides de la mer. Par une suite de la même compres- 
» sion , des molécules sans nombre de feu et d'air, dégagée 
» de la masse terréstre, s’élevèrent dans les régions supé- 
» rieures. Ainsi la voûte éclatante du ciel, si éloignée de 
» notre globe, acquit une nouvelle densité. Les plaines s’a- 
» baïssèrent pour la même raison , la cime des monts s’éleva, 
» car les rochers ne pouvaient s’affaisser, ni la terre s’aplanir 
» également sur toute sa surface !, » Ilest à remarquer que 
Lucrèce, a n'avait pas eu occasion de voir cette série d’ani- 
maux fossiles perdus, que l’on retrouve dans les diverses cou- 
ches de la terre, et qui diffèrent totalement des nôtres, ni ces 
plantes port de nos houillères, dit cependant qu'avant 
que les hommes et les animaux de la même création parussent, 
là terre nourrit plusieurs étrés d’une forme et d’une structure 
nn et des végétaux d’une dimension considé- 
rable. 

Strabon, qui vivait 30 ans avant notre ère, chercha, dans 
son Traité degéographie, à réfuter les opinions de Xanthus, 
de Straton et d’Eratosthène, relativement aux envahisse- 
mens des terres sur les mers par les alluvions des fleuves, et 
sur l'irruption des eaux du Pont-Euxin dans la Méditerra- 
née , et de celle-ci dans l'Océan ; puis il ajoute : « Les dé- 
» luges, les tremblemens de terre, les éruptions, le sou- 
» lèvement ou l’affaissement subit du lit de la mer, voilà ce 
» qui fait hausser ou baisser les eaux. En effet, si, comme on 


» est forcé de l'avouer, il peut sortir de la mer non-seule- 


+ 


1 De nature rerum, Gb. V. 


OPINIONS DES ANCIENS AUTEURS. 663 


» ment des masses enflammées, des îlots, mais encore de 
» grandes îles, et non-seulement des îles, mais encore des 
» parties de continens ; de même on doit croire que de grands 
» terrains peuvent, COMME les petits, s’affaisser. N'a-t-6n 
» pas vu s'ouvrir des gouffres , où se sont engloutis des pays 
» entiers avec leurs villes, comme il est arrivé, dit-on, à 
» Bura, à Bizone, et à bien d’autres cités, dans des tremble- 
» mens de terre !, » Il ne fait point non plus de difliculté d’at- 
tribuer l’origine de la Sicile, desîles d’Eole et decelle de Pithé- 
cusæ ou d'fschia à des éruptions volcaniqués semblables à 
celles qui avaient fait naître Thera, aujourd’hui Santorin et 
Therasia, connue par les modernes sous les noms d’Aspronisi 
et d’ileBlanche. Il rapporte u’entre ces deux îles les feux sou- 
terrains, après quatre Jours d'efforts, firent sortir du sein des 
eaux enflammées et bouillantes une île formée de matières 
volcaniques, ayant 12 stades de circonférence ; que, suivant 
le rapport de’ osidonius, l'Eubée ou Négrepont fut ébran- 
léè par des secousses jusqu’à ce qu’il s’ouvrit au sein de la 
plaine de l'Elante un gouffre qui vomit un torrent de boue 
enflammée ; que la pittoresque vallée de Tempé a été formée 
à la suite d’un tremblement de terre; que par une cause 
analogue, des îles sont devenues des u’iles , et des pres- 


u'iles des îles; que d’autres avaient é submergées et en- 


glouties ; que sur les bords du golfe de Salonique on voyait 
s'élever une montagne de feu haute de 7 stades, inaccessible 
pendant le jour à cause de sa chaleur et de son odeur sulfu- 
reuse, lumineuse pendant la nuit, et tellement incandes- 
cente que jusqu'à la distance de 5 stades la mer en bouillon- 
nait, tandis qu’à celle de 20 stades les eaux étaient troubles 
et bourbeuses. « Enfin , dit-il, durant mon séjour à Alexan- 
» drie, la mer, proche de Péluse ( Tineh ) et du mont Ca- 
» sius (Æl.Kas}, s'éleva si haut qu’elle inouda le terrain 
» autour de la montagne, dont elle fit une île d’où le che- 
» min qui conduit en Phénicie pouvait se faire en bateau. 
» Ïl ne faudrait done pas s'étonner si jamais l'isthme qui 
» sépare la mer Egyptienne. (la Méditerranée ) de Ja mer 
» Erythrée (le golfe Arabique) se rompant où s’affaissant , 
» ces deux mers venaient à se joindre par un détroit sem- 
» blable à celui des Colonnes ( celui de Gibraltar ). Qu à de 
» pareils faits on en réunisse quelques autres du mêmé genre, 
» on ne refusera plus de croire aux changemens qui $ opérent 
» surlaterre 2.» TA PRE 
1 Lib. X, cap. 3. | Pr 
2 Liv. I à ixX traduction de Laporte du Theil etCoray). : 


«7 
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Il cite un autre fait qu'il considère comme le résultat d’un 
phénomène physique. « Entre Marseille et l'embouchure du 
» Rhône, dei , à environ 100 stades de la mer, est une 
» rame de forme circulaire et de 100 stades de diamètre, à 
» laquelle un événement singulier a fait donner le nom de 
» champ des Cailloux 1. Elle est en effet couverte de cail- 
» loux gros comme le poing, sous re l'herbe croît en 
» assez grande abondance pour servir de pâturage aux trou- 
» peaux, Au milieu de ces cailloux s’amassent des eaux sau- 
» mâtres. Tout le pays, même celui qui est au-dessus, est 
» fort exposé au vent; mais cette plaine surtout est battue 
» fe une bise très-froide , et si violente qu’elle entraîne et 
» bouleverse une partie de ces cailloux, qu’elle renverse les 
» hommes de dessus leurs montures, et leur enlève jusqu’à 
» leurs armes et leurs habits. » 

« Aristote, ajoute-t-il, prétend que la terre, par des 
» tremblemens de lespèce de ceux qu'on appelle brastes , 
» avait vomi à sa surface tous ces cailloux , qui naturellement 
» se sont accumulés dans les endroits les plus bas du ter- 
» rain. Posidonius veut que cette plaine ait été autrefois un 
» lac, dont les eaux ont été glacées à la suite d’une violente 
» agitation , et que ce soit précisément par l'effet de cette 
» agitation, qu'elles ont formé, en se morcelant, un grand 
» nombre de pierres, semblables, par le poli et par le vo- 
» lume, aux cailloux des fleuves et aux galets des bords de 
» la mer 2,» 

Pomponius Mela , au commencement de l'ère chrétienne, 
fitaussi la remarque qu'ilexiste de nombreuses pétrifications 
dans des contrées très-éloignées de la mer *, 

Ovide a placé dans la bouche de Pythagore des paroles 
relatives à l’origine marine des couches calcaires renfermant 
des coquilles “. , 

Enfin Pline parut, mais malgré le rang qu'il occupe 
parmi les naturalistes de l'antiquité, nous ne le verrons pas 
contribuer à rendre plus facile l’étude de lécorce solide du 
globe. Les éruptions volcaniques , les tremblemens de terre, 
ces grandes commotions de la nature qui répandent la ter- 
reur parmi les hommes, devaient frapper d’étonnement et 
d’admiration un esprit aussi supérieur que celui de 


1 C'est aujourd'hui la plaine de la Crau. 

2 Lib, IV, cap. 1, $ 5. 

8 Lib. 1, cap. 1. : 

4,..,,.. Vidi factas ex æquore terras; 
Et procül à pelago conchæ jacuére marine. 
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Pline ; le noble désir d'expliquer des phénomènes à peine 
explicables aujourd’hui, entraîna cet infatigable observa- 
teur au pied du Vésuve , alors que ce volcan préparait la 
ruine d'Herculanum et de Pompéï, et celui qui s'offrait 
comme l'historien de cette épouvantable catastrophe, en fut 
une des premières victimes. Dans les écrits de ce grand 
homme, on trouve quelques tentatives pour remonter aux 
causes des commotions souterraines et de l’embrasement 
des volcans, de la formation de nouvelles terres par les 
alluvions, de la naissance de quelques îles et des irrup- 
tions marines. Il a remarqué la configuration organique de 
quelques pétrifications ; il a fait mention de la rencontre de 
quelques os et de défenses d’éléphans fossiles ; il a décrit 
sous différens noms des corps qui paraissent être des bé- 
lemnites , des ammonites , des échinites , des encrinites, des 
polypiers et des cardites, sans cependant laisser entrevoir 
qu’il connaissait ou qu’il soupçonnait même leur véritable” 
origine ‘. : 
ausanias, qui écrivit ses voyages environ un siècle plus 
tard , prouve que l'esprit d'observation n'avait pas encore 
fait de progrès sensibles. Il cite seulement en Attique , dans 
l'enceinte du temple de Jupiter Olympien, une ouverture 
id laquelle on disait que s'étaient écoulées lés eaux du dé- 
uge de Deucalion ?, Tout porte à croire que les ossemens 
igantesques, dont il parle en divers endroits, sont des restes 
ossiles de grands mammifères: Une seule citation suffira 
pour le faire présumer : « Voici encore, dit-il, ce que j'ai 


_» wu d'étonnant dans une petite ville de la Lydie supérieure 


» nommée les Portes-de-Téménus : une colline du voisinage 
» s'étant fendue par la rigueur du froid, on y aperçut des 
» ossemens d’une grandeur si démesurée , qué, sans leur 
» forme, on n'aurait guère pu croire qu’ils eussent appar- 
» tenu à un homme. É bruit se répandit aussitôt dans le 
» pays que c'étaient les os de Géryon, fils de Chrysaor 3,» 
La prétendue ressemblance de ces dépouilles avec des os 
humains n’a rien qui doive étonner, pui depuis la re- 
naissance des sciences et des lettres plusieurs hommes in- 
struits ont cru trouver la même ressemblance dans des 
ossemens d’éléphans. Enfin une de ses observations les plus 
remarquables est celle qu’il fit sur la route de Mégare à Co- 
rinthe, à l'égard d’un des tombeaux qui Ja bordaient et qu’il 


* Hist. nat. lib. II, cap. 81, 86, 88, 89» go, 92 et9f | 
* Lib. I, cap. 18. à 
3 Lib. I, cap. 35. 
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dit être revêtu d’un marbre coquiller très-blanc, plus tendre 
que le marbre ordinaire, et tout rempli de coquilles ma- 
rines 1, 

Le martyr saint Justin, qui vivait sous le règne d’An- 
tonin , nous à consérvé un passage assez curieux de l’histo- 
rien Trogue-Pompée, mort environ cent ans avant lui, 
passage qui n'est ge l'exposé des idées des anciens Scythes 
‘sur l’état primitif de la terre, Mais Justin, en le rapportant 
sans chercher à le réfuter, nous prouve qu'il en adoptait 
les conséquences ; qu’il ne les regardait pas comme en oppo- 
sition avec le récit de Moïse , et qu’enfin, contemporain de 
Pausanias, ses idées, sur les révolutions de notre globe, 
étaient plus justes, plus saines , et presqu'en harmonie avec 
les connaissances actuelles. 

Voici la traduction du texte de Justin : « Au reste, s’il fut 
» un temps où les diverses parties du monde durent ne faire 
» qu’un tout dans l'origine des âges, soit que notre globe ait 
» été primitivement enseveli sous les’eaux, soit que nos 
» continens aient été formés par le feu qui y conserve sa 
» Énio , dans cés deux hypothèses , les Scythes doivent 
» être les plus anciens peu les, 

» Si l'univers a d’abord été façonné par le, feu ; en s'étei- 
» gnant lentement, celui-ci à préparé une patrie aux pre- 
» miérs habitans de la terre, et cette patrie doit être la ré- 
» gion du nord, puisque soumise aujourd'hui à l'influence 
» des rigoureux hivers, elle est tellement privée de chaleur 
» qu'aucune n’est exposée à des froids plus intenses ; tandis 
» que l'Egypte et toutes les terres orientales ne pure 
» que fort tard à une chaleur tempérée, puisqu'elles sont 
» maintenant encore brülées par l’ardeur du soleil. 

» Que si toutes les terres ont été autréfois ensevelies dans 
» la profondeur des mers , nul doute que les parties les plus 
» élevées aient été les premières mises à sec par l'écoulement 
» des eaux , qui demeurèrent au milieu des contrées les plus 
» basses. Sur les terres que les eaux abandonnèrent d’abord , 
» on yit naître et s’engendrer les premiers animaux, | 

» C'est ce qui dut se passer én' Écvthie , la plus élevée de 
» toutes les contrées, comme le prouvent tant de fleuves qui 
» y coulent pour se jeter dans Fe Palus-Méotides , et delà 
» dans le Pont-Euxin, et la mer égyptienne, Mais l'E- 
» gypte, mise à l'abri de limpétuosi des eaux par de 
» grandes digues, et coupée par des canaux , monumens de 


1 Lib. I cap. 38. 
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» tant de siècles, de tant de travaux et de la persévérance de 
» tant de rois, l'Egypte qui ne doit sa fertilité qu’au Nil, pa- 
» raît avoir été la moins anciennement habitée, puisque Li 
» immenses constructions de ses rois, et le limon que le 
» fleuve entraîne, prouve qu’elle est la plus nouvelle des 


» terres. ; 

« Ainsi donc, d’après ces motifs, les Scythes devront tou- 
» jours étre regardés comme antérieurs aux Egyptiens !. » 

Quatre siècles après Justin, le philosopho’stoïcien Cen- 
sorinus traite la question relative aux révolutions phy- 
siques de la terre, mais sans y rue aucune lumière 
nouvelle parce que le champ de l'observation n’était point 
encore ouvert, Dans l’un de ses écrits, rapporté par fste- 
Lipse ? , il s'exprime en ces termes: . | 

« L'année qu’Aristote appelle immense plutôt que 
» grande, est la révolution pendant laquelle le soleil, la 


: Cæterum si mundi partes aliquandô unitas fecit , sive illuvies 
aquarum principio rerum terras vbruptas tenuit, sive ignis , qui et 
mundum genuit, cuncta possedit, utriusque rimordii Écythas ori- 
gine præstare. Si ignis prima pet rm fuit, qui paulatim 
extinctus , sedem terris dedit. Nullam priusquäm septentrionalem 
partem, hiemis rigore ab igne secretam, aded ut nune quoque nulla 
magis rigeat frigoribus. Ægyptum verd et totum oriente turdissiinè 
temperatum, quippe qui etiam nune torrenti calore solis exæstuet. 

Quod si omnes quondam terræ submersæ profando fuerunt , 

rofectà editissimam quamque partem decurrentibus aquis primüm 

Eté , humillimo autem solo eamdem aquam diutissimé im- 
moratam, Et quantd prior quæque pars terrarum siccata fuit, 
tantd priüs animalia generare cœpisse. …. ts pr 

Porrd Scythiam adcd editiorem omnibus terris esse, ut cuncta 
flumiva {bi nata in Meotin, tune deinde in Ponticum et Ægyplium 


mare decurrunt. Ægyptumi autem quæ tot regum, tot sæculorum À, 
curâ impensique munita sit, et adversim vim incurrentium 
aquaram tantis structa molibus , tot fossis conscissa , ut cum is 
arceantur, illis recipiantur aquæ, nihilhominüs coli, nisi excluso 
Nilo non potuerit, non pose videri hbominüm vetustate ultimami 
quæ sive ex aggregationibus regum sive Nili trahentis limum, ter- 
rarum recentissima videatur. \ … | pa TRS 

His icitur argumentis superatis, Ægyptiis antiquiores semper 
Ryte visi, — Mist. epist., lib. IX ; cap. 1. e HOT < * 

Juste-Lipse : De Physiologia stoïcorum : « Est prætereà annus ‘ 

» quem Aristoteles maximum potius quam magourn appellat, quem 
» solis et lunæ vagarumque stellarum orbes conficiunt, cum ad 
» idem sigoum ubi Er simül fuerant unà revertuntur. Cujus 
» anni hiéms summa est Cataclysmus quem nôstri diluvionem vo- 
» cant; æstas autem Ecpyrosis, quod est mundi incendiüm. Nam his 
, = Pro temporibus mundus tüm exignescere {um exaquescere 
» videtur, » k pee KT 


, 
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» lune et les planètes reviennent ensemble au point d’où ils 
» étaient partis : année dont l'hiver est le cataclysme que 
» nous appelons déluge, et l'été, l'embrasement qui fut l'in- 
» cendie de Punivers. Car à ces époques successives, il paraît 
» Us le monde est tantôt embrasé et tantôt inondé. » 

ous venons de passer en revue la période antique pen- 
dant laquelle les philosophes et les physiciens dédaignant 
l'observation , se perdirent dans un dédale de suppositions 
basées seulement sur l’idée d’une ou de plusieurs conflagra- 
tious , d’un ou de plusieurs cataclysmes. 

Le commencement du moyen-âge ne nous offre en Euro 
aucun écrit où nous puissions puiser quelques faits qui indi- 
quent que les idées se portaient sur les phénomènes dé la 
nature ; mais l'Orient, alors plus éclairé que l'Occident, pré- 
sente quelques savans qui se sont occupés des changemens 
que la terre a éprouvés. : 

On ne sera‘donc pas étonné de lire dans Ferdrousi, au- 
teur célèbre quia traité de l'origine de la terre, et qui mourut 
l'an 411 de l’hégire, c’est-à-dire vers la fin du X° siècle : 
les montagnes s’élevaient et les eaux en découlaient, 

Mohamed-ben-Mohamed Kaswini, qui paraît avoir vécu 
dans le VIT: siècle de l'hégire, c'est-à-dire vers la fin du 
XII: siècle de notre ère, s'exprime dans les termes suivans 
dans son livre intitulé : Adjaïb Alma Klaloukat (Mer- 
veille de la nature). 

« Il y a des philosophes qui appliquent également le nom 
de vapeur à deux sortes de combinaisons élémentaires : ils 
désignent celles qui sont le produit des particules 
aqueuses sous le nom de vapeurs humides ou aqueuses , 
et celles qui doivent leur formation aux molécules ter- 
reuses par le nom de vapeurs sèches ou fuligineuses. Ce 
sont ces deux sortes de vapeurs fui forment au-dessus de 
la terre, les nuées, le vent, la pluie, la neige et autres 
» phénomènes semblables ; et dans l'intérieur du globe, 
» L#p tremblemens de terre, les sources, LES Mines. On re- 
» garde les vapeurs comme Je corps, et les exhalaisons comme 
» Fesprit : des unes et des autres, suivant la diversité de 
» leurs combinaisons et les différentes proportions dans les- 
» quelles elles s'unissent , sont produits dans les laboratoires 
M la nature un grand nombre de substances diverses, 
» suivant ce qu'on lit dans les traités de philosophie. » 

N'est-il pas singulier de voir dans ce passage quelques 
idées géologiques , qui , ainsi que l'a fait remarquer M. Elie 
de Beaumont, sont aujourd’hui généralement admises. 
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Kaswini, pour exprimer son opinion sur le déplacement 
des mers, et pour faire voir que les peuples n’ea conservent 
pas le souvenir, se sert de la nn suivañte: 

« Je passai un jour, dit Ahidhz, par une ville fort an- 
cienne extraordinairement peuplée. Savez-vous quand a 
été fondée cette ville? demandai-je à un de ses habitans. 
Oh! me répondit-il, c’est ici une très-grande ville : nous 
ignorons depuis quand elle existe, et nos ancêtres étaient 
à ce sujet dans Ja même ignorance que nous. Cing cents 
ans après, passant par le même lieu, je n'aperçus plus une 
seule trace de cette ville, et je demandai à un paysan qui 
ramassait de l’herbe sur son ancien emplacement, depuis 
quand elle avait été détruite. Quelle question me faites- 
vous donc là? me dit-il, cette terre n’a jamais été autre 
que est en ce moment. Autrefois, lui dis-je, n’existait- 
il pas ici une ville superbe ? Jamais nous ne l'avons vue, 
me répondit-il, et jamais nos pères ne nous en ont parlé. 
Comme j'y.repins cinq cents ans après , JE TROUVAI UNE 
MER À SA PLACE , et j'aperçus sur ses bords une compagnie 
de pêcheurs auxquels je dernandai depuis quand cette 
terre était couverte par la mer, Un homme comme vous, 
me répondirent-ils, devrait-il faire une pareille question ? 
Cet endroit a toujours été ce qu'il est. J'y retournai encore 
cinq cents ans rès , la mer avait dis aru : je demandai 
à un homme qui était seul en cet endroit depuis quand 
ce changement avait eu lieu, et il me fit la même réponse 
que j'avais eue précédemment. Enfin, en y retournant de 
nouveau après un pareil laps de temps, j'y retrouvai 
une ville florissante, plus peuplée et plus riche en beaux 
bâtimens que celle que j'y avais vue la première fois; et 
quand je m’informai de son origine à ses habitans, ils me 
Mbodirét : Elle se perd dans la nuit des temps; nous 
ignorons depuis quand elle existe, et nos pères étaient à 
cet égard dans la même ignorance que nous, » 

Boccace, si connu dans la littérature, est l’un des on an- 
ciens écrivains du moyen-âge, que nous puissions placer en 
tête de ceux qui ont abandonné l'ornière tracée par les phi- 
losophes de l'antiquité. Il remarqua la prodigieuse quantité 
de coquilles fossiles que renferment les montagnes calcaires 
de l'Italie, et en conclut que leur présence est due au séjour 
prolongé des mers et non aux brusques effets d un déluge. 

M. Libri a découvert et fait connaître l'écrit d’un auteur, 
pret à un moine, nommé Paulus -Sanctinus de 


cques , qui vivait dans la première moitié du XV: siècle , 
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et qui == concevait l'existence du feu central et lé soulève- 
ment de la croûte terrestre". Voici comment il s'exprime à 
ce + : sais 
« 11 me semble que le de mre terrestre se tenant sus- 
uide, une partie sous l’eau et 
» l'autre au-dessus , il doit participer à la fois de la matière 
» aqueuse et de la matière terrestre ; si l’on demande pour- 
» quoi une partie du globe est sous l'eau et l’autre au-des- 
» sus, je répondrai qu'une partie est sous l’eau à cause de 
» la pesanteur de la terte, et que l’autre se tient au-dessus 
» à cause de l'air qu’elle renferme dans ses cavités et dans ses 
» pores, etdu feu qui occupe son centre, d’où, par l’action de 
» ce feu, s’échappent les sources chaudes , ét où se forme le 
» soufre qui entretient la combustion et les autres minéraux. 
» De là i résulte que la moitié qui est au-dessus des eaux 
» étant entourée d’air, tend à s’élevér, et que la flamme tend à 
» monter vers l’éther : ainsi la terre s’élève vers la région de 
» l'air et du feu, parce que la violence de ces élémens les 
» pousse vers le haut.» be. 
Lot de quelques faits offrit aux savans de l'époque 
qui succéda au moyen-âge une route pe sûre ; mais jus- 
d'au temps où le génie de Buffon sembla deviner la marche 
de la nature et les grandes causes qui ont agi à la surface 
du globe en en modifiant l'enveloppe, les physiciens, pour 
avoir généralisé avec trop de hardiesse un petit nombre 
d'observations isolées , ont plutôt arrêté que favorisé l'étude 
qui fait aujourd'hui la base de la logie. , 
Jusqu'à l'époque où lé savant minéralogiste de Freyberg 
fonda une nouvelle école on peut distinguer deux périodes 
dans l'histoire de la géologie : celle qui commence vers la 
1 Son livre est intitulé De Machiuis billicis, Voici le texte du 
assage dont nous donns la traduction : 
« Mihi videtur Paulo quod torta terra rotunda stat in medio aquæ 
» et una pars ejus est sub aqua , alia pars extra aquam , et sic par- 
» icipat de aquà et terr. Undè petitur quare una pars terra est 
» sub aqua, alia pars in aere extra aqnam; circa hoc dico quod 
» una pars terræ est sub aqua propter grayedinem terræ , alia pars 
» propter aerem, inclusum qui est in concavitatibus terræ in poris 
» ejus et propter ignem materialem inclusum in medio centri 
» terræ, dé quo centro, decoctione ignis, exeunt aquæ calidæ ac 
» sulphur de quo fit incendiam et alia metalla ibi oriantur et 
» ideo medietas super aquam est quæ inclusa ad sursum aeris tendit 
» etignis flamma ad sursum ætheris tendit et sic terra elevatur ad 
» aerem ac ignèm quia istorum elementorum violentia sursum as- 
» céndit. » (Manuscrits français de la Bibliothèque du roi, n° 7239, 
feuille 107.) 
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fin du XV: siècle et finit au commencement du XVILe, et 
celle qui, depuis Woodward et Morro, continue jusqu’au 
moment où Werner, Deluc, Saussure et Dolomieu Pa 
chèrent à des observations rigoureuses. c 

Dans le XVe siècle, Alexander ab Alexandro, que 
d’autres appellent Alessandro degli Alessandri , frappé 
des traces du séjour de l'Océan sur des points fort élevés 
du globe et à des distances considérables des mers actuelles, 

roposa l'hypothèse du changement de l'axe/de rotation de 

terre. L. ES 

. Fracastoro au commencement du siècle suivant, s’occupa 
spécialement de cette question : il fit remarquer que les phé- 
nomènes dont les montagnes offrent {a trace, sont tels qu’ils 
ne peuvent êtreexpliqués d’une manière satisfaisante par une 
convulsion passagère telle que celle que l’on appelle éluge. 

George Agricola, vers la moitié du XVI: siècle, composa 
plusieurs écrits sur la minéralogie et l'exploitation des mines, 
et expliqua d’une manière assez claire et précise la disposi- 
tion et la formation des filons nique Fes 
- Vingt ans plus tard, Bernard Palissy qui, par 
limitation fidèle de la nature, porta l'art du potier de terre 
à un rare point de perfection; et qui par la force du génie 
sortit de la foule des ouvriers, pour s'asseoir parmi les phy- 
siciens distingués, a, le premier en France, conçu des idées 
raisonnables sur les phénomènes de la physique terrestre et 
de la géologie. Ses harvätions sur la cristallisation des sels 
solubles dans l’eau , le conduisirent à soutenir que les sub- 
stances que l’on trouve sous la forme cristalline dans les 
diverses cotiches dela terre, ont été déposées au sein des 
eaux et par leur action. Pour ex liquer ce phénomène, il 
imagina l'existence d’une eau élémentaire, qu il appela, 
congélative. Cette eau, selon lui, avait formé, à l'aide de 
divers principes métalliques , les pierres fines colorées ; elle 
avait servi à réunir différentes terres ue la formation des 
roches opaques, des stalactites, des bancs calcaires, et des 
différentes pétrifications ; enfin il la considérait comme | 
principe de toute agglomération solide, Cardan, RE ve 
porain de Palissy, prétendait dans ses écrits que les coquilles 
Marines qui font partie des roches plus ou moins ASE 
avaient été répandues sur toûte la superficie du globe par 
la seule action du déluge; Palissy combattit cette Opinion : 
il objectait que cette catastrophe avait été de trop courte 
durée pour former ces bancs si épais ét si étendus Ée en 


sont remplis, et qui constituent la masse de tant de hautes 
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montagnes. Il prétendit, au contraire, que leur présence 
attestait que les continens avaient été successivement cou- 
verts et abandonnés par les eaux de la mer. 

Le célèbre peintre, Léonard de Vinci, qui cultiva avec 
fruit non-seulement la littérature, mais encore la philoso- 
phie et les sciences physiques et mathématiques, a, dans un 
de ses écrits, traité de Pétat ancien de la terre ?. En exami- 
nant les corps organisés fossiles, il s'élève contre opinion 
de quelques savans de son temps qui les considéraient comme 
des jeux de la näture et comme le résultat de l'influence des 
astres. | e* 

« La mer change l'équilibre de la terre , dit-il; les coquilles 
» que l’on trouve entassées en différentes couches , ont né- 
» cessairement vécu dans le même endroit qe la mer occu- 
» pait. Les grandes rivières charrient des débris qu’elles por- 
» tent à l'Océan ; les bancs formés par ces dépôts ont été 
» recouverts par d’autres couches limon “ différente 
» épaisseur ; et ce qui était le fond de la mer est devenu le 
» sommet des montagnes. 

» Quand une rivière forme des amas de limon et de sable, 
»-et qu’ensuite elle les abandonne, l’eau qui s'écoule de ces 
» masses nous montre la manière dont les montagnes et les 
» vallées peuvent se former peu à peu dans un terrain sorti 
» du fond de la mer, quoique ce terrain en sortant fût pres- 
» que p'ein et uni. L'eau qui s’écoule de ce terrain élevé sur 
» la surface de Océan, commence à y former des courans 
» dans les parties basses ; elle y creuse des ruisseaux qui atti- 
» rent d’autres écouléemens des environs. Les ruisseaux, 
» nourris ensuite par les eaux de pluie, prennent Pas 
» jour un accroissement successif de largeur et de profon- 
» denr ; ils deviennent des torrens, des ravins ; ils se réunis- 
» sent en rivières , et en rongeant toujours leurs rives, ils 
» transforment les entre-deux en montagnes. Les pluies ont 
» balayé sans cesse et dépouillé ces montagnes ; il n’y est 
» resté que le rocher entouré d’air ; le terrain du sommet et 
» des côtés est descendu à la base, il a haussé le fond des 
» mers qui baignaient la base même , il les a forcées à se re- 
» tirer loin de là. » ; 

Vers la’ fin du XVI siècle, l'Anglais George Oven 
laissa un ouvrage manuscrit très-précieux, sur la topogra- 
phie du Pimbrokshire, son pays natal. Son travail prouve 

1 Essai sur les ouvrages physico-mathématiques de Léonard de 
Vinci, avec des fragmens tirés de ses ouvrages mathématiques , 
apportés d'Etalie. Lu à l'Institut par J.-B. Ventori. Paris, 1597. 
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qi a suivi avec beaucoup d'exactitude la diréction et l'éten. 


ue des couches de houilles ét des bancs calcaires qui les 
äccompagnént, à travers toute la partie miéididnale de pays 
de Galles, et qu’il a même observé les points de liaison des 
terrains de ce comté, avec ceux du Gloucestershire et du So- 
mersetshire, C'était indubitablement , comme le font remar- 
quer MM. Conybéare et Phillips 1, la première tentative qui 
ait été faite pour établir un fait important et même fonda 
mental en géologie, c’est que les mêmes séries de roches se 
succèdent les unes aux autres dans un ordre régulier, sur de 


vastes étendues de pays. L'ouvrage d’Oven, resté manuscrit | 
jusqu’à l’époque où il fut publié dans le second volume du 


Cambrian Register, est un exemple frappant de ces sortes 


d'anticipation sur des découvertes futures, que l’on a plus 


d’une fois remarquée dans les sciences, et qui, parce qu’elles 
n'ont point été publiées, n’ont point contribué à leur avan- 
cement. MEL Ft 
Palissy avait été conduit, par l'observation, à des idées 
nouvelles, mais après lui la marche qu'il avait suivie resta 
long-temps sans imitateurs, La plupart des physiciens du 
dix-septième siecle ne recueillirent que des faits isolés, sur 
lesquets ils bâtirent de brillans systèmes. Descartes avança 
que là terre avait été primitivement un soleil, dont l'embra- 
sement avait cessé faute de matière combustible : par là il se 


rendait compte de la disposition et de la nature de certaines 


roches. Quant à celles qui forment des couches horizontales, 
il en attribuait l'origine à des sédimens précipités dans le 
liquide où ils furent déposés. ‘ 

Le célèbre anatomiste danois, Sténon, appréciant les rai- 
sonnemens de Palissy, eut cepéndant recours à l'observa- 
tion ; mais il ne visita que l'Italie. 11 publia en 1669 ; dans 
une dissertation relative à la théorie de l’enveloppe du 
globe*, ses opinions, dans lesquelles on. voit clairement 
es Er couches de la terre ont dû être formées dans un 

uide par voie de sédiment , et que les montagnes sont dues 
à des soulèvemens et à des-affaissemens qui en ont rompu 
les couches et les ont rendues inclinées d’horizontales qu'elles 
étaient dans l’origine, Il attribue la cause des soulèvemens à 
l’action des feux volcaniques, et celle des affaissemens aux 
cavités que lessoulèvemens ont dû produire. 

.* Outlines of the Geology of England and Wales ; ete. tom. I, 
Introduction, pag. 11. GA. | Pere 

2 De solido intrà solidum naturaliter contento dissertationis prodro- 
mus, In-4; Florence, 1669. | 6 
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La présence de plusieurs substances minérale de Tu 
Pr organisés fossiles, dans les us édi- 
mens, porta Sténon à en expliquer l'origine : ainsi, il regar- 
dait le sel gemme et les dépouilles d'animaux marins comme 
la préuve indubitable de la formation des couches qui les 
renferment dans le sein de l'Océan ; les divers végétaux fos- 
siles comme le résultat d’inondations produites “par 
fleuves ; le bitume, le charbon de terre, les ponces et les 
matières calcinées comme l'effet de quelque incendie sou- 
terrain, Sténon distingue avec soin les coquilles fossiles des 
coquilles pétrifiées, et celles-ci des simples moules qu'elles 
ont laissées dans les roches calcaires ou siliceuses ; il soutie 
avec raison que les glossopétres, si abondantes dans l'ile. de 
Malte, et appelées ainsi parce qu’on les regardait comme 
langues de serpens pétrifiées , n’étaient autre chose que.des 
dents d’un squale qu'il nomme chien de mer. Enfin il dis- 
tingue parmi les végétaux conservés dans les couches de la 
terre, les plantes fossiles , les plantes pétrifiées, et les em- 
preintes de plantes, et paraît n'avoir pas confo u avec 
celles-ci ces herborisations ou dendrites , qu’il soupçonne 
s'être formées par l’action d’un liquide tenant en dissolution 

uelqués substances métalliques. On voit par cet exposé que 
lé savant Danois avait conçu des idéés fort saines sur plu- 
sieurs faits géologiques. Voici quelques citations de son 
OUVIAgE +: AL RTE Éursr 

* «Ilest éertain qu’à l'époque oùse formait une couche quel- 
» conque, sa surface inférieure et ses surfaces latérales corres- 
» M ee celle des corps inférieurs et des La) agraire 
» Mais que sa surface supérieure était d’une manière générale 
» paralièle à l'horizon, et que, par conséquent, toutes les 
» couches, excepté la plus basse, sont contenues entre deux 
» plans parallèles à l'horizon. De là, il résulte que les couches 
» qui sont ou perpendiculaires ou inclinées à l'horizon, lui 
» ont été parallèles à une autre époque. : 


. » Les couches de la terre ont pu changer de position sui- 
» vant deux modes différens. 45 cime où 

_» Le ier mode offre une violente secousse imprimée 
» de te soit qu’elle provienne de la conflagration 
» subite des vapeurs souterraines ou d’un très-fort degage- 
» ment d'air, produit. perse grandes ruines arrivées dans le 
» voisinage, Gette violente secousse des couches est suivie 
» dela dispersion en poudre de la matière terreuse et du 
» brisement de la matière rocheuse en pierrailles et en blocs. 

» Le sécond mode est la chute naturelle. ou la ruine des 
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» couches spores lorsque la matière qui soutenait la 
ul 


» couche la plus basse qui servait d'appui à toutes les autres, 
» ayant été enlevée, les couches supérieures commencèrent 
» à se fendre. D'où résulte, suivant la diverse disposition des 
» cavités et des fentes, une position très-variée des couch 

» brisées, quelques-unes restant parallèles à l'horizon, d’au- 
» tres lui devenant perpendiculaires, la plupart formant avec 
» lui des angles obliques, et quelques-unes dont la matière 
» est tenace se courbant en arç; et ce changement ‘aura pu 
» arriver soit dans toutes les couches placées au-dessus d’une 
» cavité, soit seulement dans les plus basses de ces couches, 


:_» les couches supérieures restant intactes. s 

» Ce qui prouve que le changement de position des cou- 
» ches a été la principale origine des montagnes, c’est que, 
» dans n'importe quel groupe de montagne on remarque : 

» 1° De grandes surfaces planes à la cime de quelques-unes 
» d’entre elles ; AgnURRe Here Fo $ 

» 2° Beaucoup de couches parallèles à l'horizon ; 
» 3° Sur leurs flancs, beaucoup. de couches diversement 
» inclinées à horizon, : Rte RQ 

» 4° Sur les flancs opposés des collines, des couches rom- 
» pues, préseritant ‘une conformité complète de matière et 
x de Pigier LE ANNE M: re 
» 5° 1 tranches de couches à découvert ; ù 

» 6° Au pied de ce même groupe des fragmens de 
» couches rompues, en partie entassées en collines, et en 
» partie dispersées sur la surface du sol adjacent ; 

» 7° Soit dans les montagnes Rocheuses elles-mêmes, soit 
» dans ‘leur voisinage, des indices évidens de feux souter- 
» rains; de même que, autour des collines composées de 
» couches terreuses, dn trouve fréquemment des eaux ; et 
» c’est ici le lieu de noter en passant, que les collines qui 
».sont composées de couches terreuses ont le plus souvent 
» pour fondement de grands fragmens de couches rocheuses 
» qui protégent en beaucoup d’endroits les couches terreuses : 
» qu'ils supportent, et les empêchentde céder à l'actionéro- 
» sive des fleuves voisins et des torrens. . 

» Des montagnes pèuvent aussi être produites d’une autre 
» manière, savoir : par l’action du dedans au-dehors de feux 
» souterrains vomissant des cendres et des rochers avec du. 
» souffre et du bitume, et par l’action violente des pluies et 
» dés torrens qui entraînent les couches rocheuses ( éjà fen- 
» dues par les alternatives de la chaleur et du froid, et qu 
» désaggrégent les conches terreuses erevassées par les grande 
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» chaleurs; d'où il résulte qu'il y a deux classes” principalés 
» de montagnes et de collines; la première classe composée 
» de couches, et qui se divise en deux autres suivant que les 
» couches rocheuses ou les couches terreusés sont les plus 
» abondantes; la seconde classe composée de fragmens de 
» couches et de parties détachées et entassées confusément 
» et sans aucun ordre. ne | 

» En partant de là on pourrait aisément montrer : 

», 4° Que toutes les montagnes de nos jours n’ont pas 
» existé depuis Porigine des choses; : 
. » 29. Que les montagnes ne poussent point à la manière 
» des végétaux; DA ai es 

« 3° Queles rochers des montagnes n’ont rien de commun 
» avec les os des animaux, si ce n’est une certaine simili- 
» tude de dureté; ; 

«4° Qu'il-est possible que des montagnes soient ren- 
» versées, que des champs soient transportés d’un côté à 
» l’autre d’une grande route, que des cimes de montagnes 
» soient élevées ou abaissées, que la terre s'ouvre et se re- 
» ferme ensuite, et qu’il arrive d’autres phénomènes de ce 
» genre qui dans l’histoire sont traités de fables par ceux 
» qui ne veulent pee pour crédules, » 

Céntianfarain de Sténon, l'Anglais Th. Burnet eut la 
hardiesse d’imaginér le premier une théorie de la terre. A 
défaut de faits ï, se livra à d'ingénieuses suppositions. S'em- 
parant de l'opinion de saint Augustin que dans le principe, 
tout ce qui devait être créé était contenu dans la matière ?, 
il représente d’abord la terre comme une masse sans aucune 
sorte d'organisation ; mais bientôt elle prend une forme 
régulière; les substances les plus pesantes se précipitent 
suivant les lois de la gravitation ; au centre du globe, et les 
moins pesantes autour. Cette précipitation produisit une 
suite nombreuse de couches parallèles et concentriques, car 
_Ja surface de la terre ‘était plane, sans montagnes et sans 
vallées. L'eau récouvrait toutes ces couches, mais des ma- 


‘1 Voici comment s'exprime ce père de l'Église : « Dictum est : 
Jn principio Jecit Deus cœlum et terram ; non quia jam hoc erat , sed 
quia hoc esse poterat. Nam et cœlum scribitur posteà factum. 

+ Quemadmodum si semen arboris considerantes, dicamus ibi esse 
radices , et robur et ramos et fructus et folia , non quia jam sunt , 
sed quia indè futuyra sunt. Sic dicitur, : 2n principio, ete. , quasi 
semen cœli et terræ materia ; sed quia certum erat indè futurum 
esse cœlumiet terram , jara et ipsa materia, cœlum et terra appel- 
lata est.» S. Aug. adv. Manich., Lib: 3, eap. 3, n°1 
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tières plus légères, des substances grasses et hui ne 
ns: une pa ière couche au-dessus de l’eau ; pue + 
en s'épurant augmenta d’une très-grande quantité de par- 
ticules terrestres, cette enveloppe extérieure; ce fut la pre- 
mière terre habitable, le premier séjour de l’hommé. L’é- 
qüateur était dans le plan de lécliptique; les nuits étaient 
partout égales au jour; un printemps perpétuel régnait à la 
surface de la terre. Cet état dura environ seize siècles. Mais 
la chaleur solaire dessécha peu à peu l'enveloppe terrestre, 
Ja fit fondre de toutes parts; les efforts dé l’eau échauffée 
hâtèrent la rupture de cette enveloppe, qui s’écroula dans les 
profondeurs. de l’'abime, et cette épouvantable catastrophe 
causa le déluge universel. Pendant qu’elle s’opérait , l’équi- 
libre de la terre en fat troublé ; son axe s’inclina, et amena 
l'inégalité des saisons: PR + 

Les. masses terrestres en s’écroulant s’accumulèrent si 
irrégulièrement qu’elles laissèrent entre elles d'immenses ca- 
vités dans lesquelles les eaux s’ouvrirent une issue. Leur 
écoulement creusa de-profondes vallées, et quand les mers 
eurent repris leur équi ibre , ce fut alors que les montagnes 
se montrèrent dans toute leur élévation". 

Il est facile de voir par cet exposé que la théorie parfois 
bizarre de Burnet , est loin de pouvoir rendre raison de la 
formation des différentes roches de la terre, et de la pré- 
sence des corps organisés que renferment la plupart de ces 
roches. : a à 

Leibnitz, dans un Essai sur l’histoire naturelle de la terre 

ublié en 1683, et dans sa Protogée qui parut en 1740, 

éveloppa quelques idées beaucoup plus saines sur les di- 
verses modifications que notre. globe a éprouvées. IH pensé 
que la terre a brûlé dans l’origine comme brûle encore le 
soleil; qu’elle était lumineuse et qu'après être restée dans 
cet État jusqu’à ce qu'elle fût dépourvue de matières COm- 
bustibles, le s'éteignit. Le feu avait vitrifié sa surface ; ce 
que prouvent a les argiles et les schistes , qui for- 
ment son enveloppe; pendant qu'il était en activité les par- 
ties humides élevées en vapeurs donnaient à son at re 
une immense étendue ; lorsqu'il s’éteignit , l'effet du refroi- 
dissement fut de former dés cavernes et des vides considé- 
rables , et de. provoquer la condensation de son atmo- 

1 Burnet. Telluris theotia sacra, urbis nostri originem et mu- 
tationes generales , quas aut jam subit, aut olim subiturus est 
complectens, libr, duos priores, de diluvio et paradiso. Lond. 1681. 
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sphère, dont üne partie se réduisit en eau, tomba à sa 
surface et la couvrit entièrémént, En sorte que sur tous les 
oints, lés animaux qui vécurent dans cette mer ont laissé 
leurs innombrables déponilles, et que le baläncement des 
flots a trituré les roches où matières vitrifiées pour les ré- 
duire en sable, ou les a broyées et en a formé d’autres 
dépôts. Les boursoufluüres et les vides, causés par le re- 
froïdissement, vinrent à s’écrouler et à se rompre ; lés eaux 
y_cherchèrent une issue, et les parties abandonnées par 
elles , présentèrent l'ébauche des premières montagnes et 
des premières vallées et furent les premiers continens. Telle 
fut aussi l’origine de ces immenses cavernes si célèbres dans: 
quelques contrées. Leibnitz attribue encore à l'embrasement 
primitif du globe, la formation des métaux dans les én- 
trailles dela terre par voie de sublimation , et leur réunion 
en filons et en veines ; tandis que d’autres dépôts métalli- 
ques se sont formés par l’action des eaux à une époque pos- 
térieure, Quel génié dans ces conceptions , surtout pour un 
siècle où l'organisation de l'écorce terrestre avait été si peu 
observée! . hs Sauce cer 
Les théories du célèbre philosophe saxon eurent du reten- 
tissement en Angleterre, en France et en Italie, Dans le 
premier de ces pays on commença à étudier avec soin la struc- 
ture de l'écorce terrestre. : : rL, NEA 
Ray adoptant aussi la théorie des aflaissemiens , leur at- 
tribua la formation de toutes les vallées : il en cherchait la 
preuve dans l'identité et la correspondance des cowéhes-qu’il 
‘y remarquait aux mêmes hauteurs, quoiqu'il soit bien cer- 
tain que cette correspondance.ne se montre point dans tous 
mc er et surtout dans un cs be ss 
Vers le même temp s Livwy dd signalait un fait qui, constaté 
_et bien observé, devait avoir un jour de grandes se uences 
sur l'étude de la géologie : c’est que les corps organisés dififè- 
rent selon les couches qui les recèlent. Ainsi ilobservait que 
certaines espèces d’echinites étaient particulières à la craie 
d'Angleterre et à celle du nord-est de Irlande. Lister pro- 
posait la première fois de dresser des cartes géologi- 
ques régulières , et dans quelques écrits il prouve qu’il con- 
paissait assez bien l'étendue du terrain crétacé dans la grande 
Bretagne et la France ; enfin il a fait voir par quelques re- 
marques , qu'il savait distinguer certaines couches par la 
nature de leurs débris organiques. 


(1 Ray : Phtée phyéico-theological discourées. London , 1693. 
2 Voyez les Transactions philosophiques de l'année rs 
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MWoodward et MWhiston dans leurs concéptior 
_ thétiques ne reculèrént point devant les Er, ru Ra Lg 
miér mit dans un nouveau jour les observations faites 
ses devanciers , relativement à l’origine marine des A es 
parallèles de l'écorce. terrestre ‘et aux coquilles fossiles 
w’elles renferment. Mais il prétendit qué dans la disposition 
de cés couches , les matières sont déposées les unes sur les 
autres, suivant l’ordre de leur pesanteur spécifique, les plus 
lourdes supportant les moins pesantes , et/comme la quan- 
tité de liquide qui tint én dissolution une si grande masse 
dut être énorme, il place ce liquide au centre de la terre, 
ét le fait monter ensuite à la surface par la rupture de la- 
bime dont il est question dans le déluge de Moïse, On voit 
qué cette idée est entièrement empruntée à Burnet. Il fait 
remarquer que la matière qui a servi à la composition des 
roches calcaires coquillères a dû être réduite en molécules 
impalpables puisqu'elle a pu remplit l'intérieur des co- 
uilles ; et que celles-ci, lorsqu'elles sont fossiles, présentent 
es caractères d'organisation tout à fait analogues à ceux 
des coquilles vivantes !, quant aux impressions muéculaires 
ét à la forme extérieure. ge rs 
: Whiston avec sà Théorie de la terre , fit dans le monde 
savañt üne plus grande sensation que Woodward, Livré à 
l'étude de l'astronomie, ce fut dans les théories de cette 
science qu'il chercha les bases de son histoire de notre 
globe 2, 11 suppose que la terre était primitivement une co- 
mète où l'atmosphère d’une comète dont l’'ellipse fort excen- 
trique fut transformée en une orbite semblable à celle des 
lanètes ; qu'avant ce changement, fortement. échauffée 
dans son périhélie, tantôt QU au froid le plus âpre dans 
son aphélie , elle avait été alternativement vitrifiée ou cou- 
verte de glaces. ar moment ou elle prit son rang pre 
les. planètes. de ut alors que la terre échauffée par l'astre 
du jour se couvrit d'eau provenant de la fonte de ; glaces. 
Au-dessus de celles-ci, se forma une croûte de matières 
solides, Mais bientôt, cette croûte mal affermie s’écroula : 
delà des vallées et des montagnes. Celles-ci étaient isolées, 
| élevées , et ne formaient point de chaînes; la chaleur 
de la terre faisait naître à sa surface et dans ses eaux une 
foule de plantes et d'animaux ; la vie des hommes était dix 
fois plus longue qu'aujourd'hui ; ils étaient aussi entraînés à 


' 4 dal: An Essai tow. | the na history of the éarth. 
2 Broue A new Tarte earth. London , 1708. 
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: une conduite plus déréglée, ce qui provoqua la colère de 
… l'Eternel : l'an du monde 2349 une comète à peu de 
distance de la terre (c'est celle de 1680 ) elle Yenveloppe 
de sa queue vaporeuse qui se condense et l’inonde. D'un 
autre côté, l'attraction de cétte comète agissant sur les éaux 
intérieures de la terre les attire, et sa croûte soulevée 
avec force se brise, et produit nos chaînes de hautes monta- 
gnes. Quarante jours après cette catastrophe, les eaux four- 
nies par la comète s'étaient enfouies dans les abimes ou- 
verts par les soulèvemens, et bientôt :la terre se montra 
dans l'état où nous la voyons aujourd’hui. ? 
Quoique Whiston n’explique point comment , contre tou- 
tes les lois de la physique , une couche solide a pu se for- 
mer à la surface des eaux primitives , son système eut, nous 

le répètous, beaucoup de vogue. SE 
Avant Whiston et Woodward, Bourguet avait examiné 
les Alpes et les Apennins. Il avait fait des observations inté- 
ressantes sur leur direction ; sur la correspondance des an- 
gies saillants et rentrants de leurs vallées ; sur l'alternance 
de leuxs diverses roches ; sur la disposition de leurs couches, 
tantôt payallèlles, tantôt perpendiculaires à l'horizon, tantôt 
courbées en arcs , et tantôt ondoyantes ; il avait remarqué 
que non-seulement dans les chaînes qu’il avait visitées, mais 
encore dans toutes les parties du globe connues, la présence 
de coquilles, de poissons, et de plantes au milieu de cou- 
chés’solides, celle des ossemens de divers animaux dans des 
dépôts tendres ct friables était générale ; il avait remarqué 
encore que dans certaines régions , on voyait plus de vol- 
cans que dans d’autres et que plusieurs montagnes qui ne 
sont point embrasées, portaient des marqués évidentes de 
leur ancienne ignition. Cependant malgré toutes ces obser- 
vations, sa théorie de Ja terre n’est pas soutenable. J] ditque 
notre planète a été d’abord dans un état de fluidité et qu’elle 
s'est consolidée peu à peu; que cependant la condensation 
des matières solides diminua sensiblement avec le mouve- 
ment et la vélocité du globe, de sorte qu'après un certain 
nombre de révolutions il se trouva dans un état de disso- 
lation qui détruisit sa première structure ; que dans le temps 
de cette dissolution les coquilles s’iñtreduisirent dans les 
matières dissoutes , et qu'après avoir pris la forme qu'il con- 
: serve encore, le feu s’est développé dans son sein ; que ce 
Pan » feu le consume, et qu'il déterminera un jour un embrase- 

ment général. SRE, 

_ Bernier, moins fécond que ses devanciers en hypothèses 
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hardies, attribue la formation des montagnes à la seule ac- 


ad 


% 


tion de la mer : et pour expliquer comment celle-ci est au- 


jourd’hui au-dessous du niveau qu’elle occupait primitive- 


ment, il imagine qu’elle se déplace journellement ; il prétend 


alors que le centre du globe n’est pas fixe, qu’il change con- 
tinuellement en parcourant tous les points de sa surface, 
d’où il arrive, selon lui, que les eaux de la mer, obéissant à 
ses perturbations, se portent tantôt sur un lieu, tantôt sur 
un autre, de manière à couvrir successivement tous les lieux 
de la terre. Nous n’avons pas besoin de faire observer com- 
bien les résultats de cette supposition sont contraires aux 
lois de la physique. er 
Lazare Morro montra plus de génie dans ses conceptions. 
Son ouvrage intitulé : De l’origine des coquilles fossiles ?, 
en fournit la preuve. Il avance que les montagnes ont été 
soulevées par l’action des feux souterrains ; il distingue deux 
époques de ces conflagrations : la première est celle du sou- 
lèvement des montagnes primitives formées au sein des eaux 
avant l’origine des êtres organisés; la seconde, bien A pan 
rieure à la première, est celle des montagnes secondaires, 
formées égdantor sous les eäux, mais après l’origine des 
êtres organisés, et qui, pour cette raison, en renferment 
beaucoup de débris, Ne voit-on pas, d’après cet exposé, 
que si Morro ne peut pas être regardé comme le véritable 
auteur d’une théorie imaginée plus tard, c'est que la science 
m'était point assez avancée pour qu'il püt développer une 
idée augsi ingénieuse. ea | sé) 
: Fontenelle , que nons ne citons que pour prouver l’éten- 
due de ses connaissances, a recours à l'opinion de Leibnitz, 
Er expliquer la disposition que présente l'écorce terrestre. 
elon lui cette écorce est, jusqu’à une certaine profondeur, 
entremélée de grandes cavités dont les voûtes , après s'être 
soutenues | dite ‘un témps, se brisèrent, ét laissèrent un 


passage à l'écoulement de la mer, Gette grande catastrophe 


eut pour résultat de laisser à découvert une partie de la sur- 
face de la terre, qui sera devenue alors une bitation con- 
venable aux animaux. Pendant l’écroulement des voûtes, 
ajoute-t-il, il est possible que d’autres parties de la surface 
u globe se soient élevées, et par la même cause; C est pour 
cela que la plupart des montagnes sont composées de cou- 
ue inclinées à l'horizon, et néanmoins parallèles entre 
Re > nain 25: PER 2 e 


à î 


1 De crostacei e degli altii marini corpi che si trovano su'monti. 
Lib. II; Venezia, 1740. Art Re", ; ; 
2 Histoire de l'Académie des sciences , annçe 1716. 
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grue anñées ävänt Fohtenellé, Scheuchzer, plein de 
l'idée que les inégalités de la surfacé de la tèrré et les débris 
orgatiisés que rénferment ses bancs n’ont pas d'autre origine 
que le déluge universël, adressa à l’âcadémiie des sciences 
üne dissertation ayant pour but de protiver cette opinion. 
Selon lui ; Dieu voulant offrir uné issue aux eaux qui cou- 
vraient la térre , leur avait ouvert des réservoirs en brisant 
Vécorce du globe, et éh relevant-suivant une inclinaison plus 
où moins grande les couchés pierreuses précédemment hori- 
t6ntales. 11 prétend ps À Dieu choisit, pour effectuer 
ce bouleversement , les seules contrées qui renfermaient des 
couches pierreuses , et que c’est pour cette raison que celles 
qui renfermetit cés couches solides sont très-montueuses , 
fatidis que celles qui ne sont couvertes que de sable n’offrent 
‘qué dés plaines, ape cette singulière opinion, Scheuch- 
2er a rendu sérvice à la péologie en exaïinant les corps or- 
isés que recèle l’écorcé terréstre , et en attirant sur eux 
attention des sävanis par là püblication d'un catalogue rai- 
sonné de tous lés fossiles qu’il avait reconnus ét déterminés. 
Il est vrai que ses détérmihations sont souvent bien fautives, 
uisqu'il prit les restes d’une salamandre gigantesque pour 
es osséments d’un homme; mais il eut au moins le mérite de 
rouver aux plus incrédules que ces débris n'étaient pas des 
ux de la nature, et qu'ils étaient les restes des animaux 
détruits par le déluge !. Wet JP, DPSPE LEE S 
De Maillet s'appuyant comme ses devanciers, sur le sys-. 
tème des anciens philosophes, ne les modifia que dans quel- 
ues détails relatifs à sés propres observations. Selon lui, 
eaux marines ont couvert tout le globe ; ce sont elles qui 
oüt formé lés plus hautes montagnes; cependant, il dis- 
tingue celles-ci én primitives, où dépourvues de débris d’ê- 
tres organisés, et en secondaires , où remplies de ces mêmes 
débris. Les eaux , inalgré le volume qu’elles formaient dans 
l'origine, suivant De Maillet, n’ont point été entrainéés dans 
les cavités de la terre; celle-ci se rapproche constamment 
du soleil, et c’est pür la chaleur ile en ee que les 
eaux se sont évaporées, et se sont élévées vers d’autres glo- 
bes, L'axe de là térre a cliangé de position : dans l’origine, 


il n’était point incliné ; mais un jour, notre globe changera 
de place; il sera embrasé, et tous les autres Aibes éprouve- 


rôht successivement cêtte terrible catastrophe, à la suite de 
laquelle tous aussi seront portés dans des lieux où ils recou- 


. { 


Û Musæum diluvianum , 1716. 


nution constante des eaux marines sou par l’exemple 
dé plüsieurs villes qui ont cessé d'être des ports de mer. 
andis qu'en France, les physiciens et les naturalistes se 


païtie orientale de ce comté. Vers lemême temps, Strachey, 
dans une suite de communications bu iété roy 
de Londres, décrivait la ï 1 sation‘ houillère du Somerset- 


nclinaisondes strates carbonifères 


shire; il faisait remarquer ir 
et là direction horizontale des couches ferrugineuses et du lias 
i les couvre. Ces descriptions prouvent qu’il avait reconnu 

Le pabseisto régulière dés terrains de ce territoire, Savoir, 
la craie, la pierre de taille qu l'oolithe de Bath, les marnes 
rouges, le terrain houiller, le calcaire métallifère de Mendip, 
éte., mais comme il n’a pas compris la cause de cette suc- 
Cession , il n’a pu en faire l'application à aucune vue générale. 
‘En Allemagne, Henckel, habile minéralogiste et chimiste 
iüstruit, prenant pour base de sa théorie de la terre le texte 
dé la Genèse, se livra avec trop de confiance aux écarts de 
son imagination ; mais il eut du moins le mérite de faire des 
observations éxactes, sur la distribution et l’arrangement des 
filons métalliques : son principal ouvrage, qu'il intitula py- 
ritologie, en fournit la preuve 2. Ainsi, selon lui, le chaos 
1 Pransactiôns philosophiques dé 172%. as 

£ Pyrtologinr edét Li chekfitorie) a des vornehénistet minerals, 
Henéern nahmen, Aïten png Ursprung ; Eisén , 
{upfer, unmétallischer erde, Schwefel; arsenik, Silber, gold, 
eifachc Heilgen , vitriol-und. schmeltz surne aus vieler sa- 
[ul 


14 
Monlüng, Gruben-Befahrang ; Umgan PA mit na- 


tur und Hergverstmendigen, vornemilich aus chymischer Untersu- 
chung Gt physikalisehehÿimischen Entdeckungen mi : 
wie auch einer vorrede von, nutzen des Bergwerks, insonderheit 
der Chursächsischen. Leipzick , 1725, in-8. 
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dont parle Moïse n’était qu’un mélange intime des substan- 
ces primitives, solides et fluides, dont la séparation n’a pu 
se faire sans le concours d’une force chimique. Après cette 
séparation , la superficie des mers dut l’emporter de beau- 
coup sur celle des terres ; le globe a toujours été en se dessé- 
chant, effet qui se continuera jusqu’à la fin du monde; 
cnfiu, dans cette opération , Jes substances les plus légères 
restèrent à la surface de la terre, où elles’servirent à la forma- 
tion et à la nutrition-des animaux et des végétaux, tandis 
que:les plus pesantes produisirent les substances minérales : 
c’est pour cette raison que celles-ci sont plus abondantes à 
mesure qu’on s'enfonce dans les entrailles de la terre. Selon 
lui, les métaux se sont formés tard, puisque Moïse n’en 
- parle pas ; il a recours aussi à des fentes et à des crevasses 
pa lesquelles les eaux s'enfoncèrent dans l'intérieur du 
slobé ; pour expliquer leur entière séparation des terres. 
Tenckel attribue l’état actuel de l'écorce terrestre au déluge 
universel ; et comme il ne voit que confusion dans la dispo- 
sition de ces couches, il est tout simple qu’il en attribue la 
‘cause à cette grande catastrophe. ÉRTR 
On voit qu'Henckel n’a point saisi, comme quelques-uns 
de ses devanciers , l'importance des phénomènes qu'offre la 
disposition régulière des différentes couches de l’enveloppe 
terrestre. En qualité de minéralogiste, il ne s’est appliqué 
u’à l'étude des filons métalliques : il én a bien connu la 
ivection, mais comme il-attribue au déluge la formation 
des roches qu'ils traversent, et qu'il avoue les difficultés 
d'expliquer d’une manière convenable les dispositions variées 
qu'ils présentent , nous ne le suivrons pas dans la description 
qu'il entfait, ’8 
… Vers le milieu du X VITE siècle, les idées sur la forma- 
tion de l'enveloppe terrestre commencent à devenir plus ra- 
tionnelles, et font présager une ère nouvelle pour la science 
Été 20 ou Linnœus, dont le vaste génie embrassa 
étude de tous les corps, n’avait pas, sur quelques points de la 
Suède observés par lui , réuni un assez grand He te de faits 
pour pouvoir expliquer d’une manière satisfaisante l& disposi- 
tion des différentes roches. La chimie n’était pas encore assez 
avancée pour qu'il pût même avoir-des idées bien nettes sur 
l’origine et la formation des substances minérales. 11 pensait 
que le globe avait été d'abord entièrement couvert d’eau ; 
qu’il s'était desséché insensiblement , ce qui avait donné lieu 
à la formation des continens. Bien différent d'Henckel, qui 
attribuait tout au deluge, Linné dit positivement que mal- 
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gré toutes ses recherches il n’a pu découvrir la trace de ce 
grue cataclysme. Les couches qu’il avait 1emarquées dans 
es différentes masses pierreuses le confirmaient dans l’opi- 
nion qu’elles avaient été formées au sein des eaux ; éepen- 
dant il avait observé que les roches granitiques sont en- 
tièrément dépourvues de corps organisés, tandis que la 
lupart des autres roches en sont pétries. Suivant ce natura- 
iste célèbre , l’assise la plus profonde est composée de roches 
quarzeuses , quelquefois de grès ou de pierre à aiguiser : elle 
est le résultat d’un pe sous forme de sable qui s’est : 
fait au fond de l'océan, La seconde assise est schisteuse : 
elle a été formée par la destruction des plantes marines dé- 
posées au fond des eaux, La troisième, composée de sub-. 
stances calcaires et de matières animales endurcies, doit son : 
origine aux mollusques, aux zoophytes et aux divers ani- 
maux marins, dont les dépouilles se sont déposées, sur le 
résidu des plantes détruites. La quatrième est encore schis- 
teuse. La cinquième est formée de roches dures, c’est-à-dire 
composées de parties hétérogènes réunies par un ciment. 
Ces deux dernières , couches sont dues à un sédiment ar- 


ileux ou siliceux qui s’est déposé sur les-détritus des àni- | 
q €po de 


maux marins ; elles ont donné naissance à des plages sur les- 
qüelles la mer n’a cessé de rejeter d’autres fucus détruits 
qui se sont réduits en terre, jusqu’à ce que, le sédiment 6ili- 
ceux ait recouvert ceux-ci."Lorsque cette dernière assise s’est 
desséchée , elle a formé ces sables pulvérulens qui couvrent 
la surface de la terre. Lorsque les molécules de ce sable ont 
été réunies par un ciment, elles ont formé , au contraire , 
une roche sclide. Cet exposé prouve que Linné n’a pris pour 
base de son système qu’un petit nombre de faits particuliers 
à Loi localités de la Suède. - 

Jn autre savant suédois que nous ne devons point passer | 
Sous silence est le chimiste F’allérius, contémporan de 
Linné. Dans son ouvrage sur l’origine du monde 1 ; il pré- 
tend que les plus petits élémens terreux et pierreux, comme | 
les plus hantes montagnes , doivént leur origine, à une eau 
Primitive et créatrice; que les montagnes ont été formées 
Par la coagulation et la concrétion des particules terrestres 
élémentaires ; et que c’est pour cette raison que les sub- 
Stances dont elles sont composéès sont tellement: mélées, 
qu’une roche semble se changer insensiblement en une autre 

1 Meditationes physico-chemicæ de origine mundi imprimis geo- 
S0smi ejusdem que metamorphosi. Stockh. 1979: : ; 
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roche. Il attribue les vallées à l’action errosive des eaux cou- 


Le à peu près aux formations DrIRTeA E intermédiaires 
es géologistes qui le suivirent ; la 
généralement les calcaires secondaires ; et la sablonneuse, 
ui renferme ce qu’on a depuis appelé formation tertiaire, 
La différens minéraux particuliers à chacune de ces assises 
étaient représentés sur ces cartes par des que analogues à 
ceux qu'on employait en chimie, Malgré les défectuogités 
nombreuses que présentait sa division des terrains, il s’efforça 
d'en appliquer les rincipes, non-seulement à la structure 
d’une partie considérable de l’Europe, mais encore à-celle 
du Canada et de l'Asie-Mineure. Les généralités qu'embrasse 
sa méthode ne pouvaient qu'être extrêmement superficielles 
et incorrectes à l’époque où il les conçut , parce que les ob- 
servations étaient eticore HS incompletes; aussi, pour 
avoir voulu exécuter un travail, impraticable de son temps, 
il n'eut point la satisfaction de le voir adopté bar les antres 
savans: l'Académie des sciences témoignà d'une manière 
ositive la crainte qu'elle éprouvait que des imitateurs in= 
Éabiles , en suivant sa méthode, ’accumulassent üne foule 
d'observations incomplètes, ét conséquemment inutiles pour 
la science. Guettard'sentit probablenient l'inconvénient de 
sa classification des terrains par bandes généralement trop 
“étroites, puisque dans l'Atlas minéralogique de la France, 
qu’il publia plus tard avec le secours de Monnct, il se borna, 
pour ainsi dire , à indiquer les localités des différentes sub= 
stances minérales, Toutefois on doit dire que ses mémoires 
sur les polypiers et les alcions fossiles ; que ses observations 
relatives à la comparaison des coquilles vivantes et fossiles, 


perpétueront encore ldng-temps la réputation de ce savant 
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naturaliste. Il a décrit l'Auvergne d’une manière fort in 
Pas il est un Fret qui ait. vue 
‘origine volcanique de ses plateaux et de la plupart de ses. 
montagnes; persoune aussi, avant lui, n'avait Eudié avec 
sente soin la composition des terrains des environs de 
aris. : at pést ee EPA Fe ù 
Buffon , par la hardiesse de ses hypothèses et par l'éclat 
de Hi Ra à peut-être plus contribué à attirer Péfention 
sur la nature et la disposition des couches de l'epvela pe 
terrestre , qu'il ne l'aurait fait en s'attachant, à les due 
avec soin dans diverses localités. Notre planète détachée du 
soleil, aplatie sur les pôles, péndant sa fluidité ignée , 
refroidie lentement, couverte Fe par la Fndeneion de 
ses vapeurs, et se couvrant, dans son équateur, d’aspérités 
Cr ar les débris des matières solides pete S les 
flots de l'Océan ; les eaux disparaissant dans les cavernes in- 
térieures pour laisser les continens à sec; la terre refroidie 
en 43,000 ans pour se couvrir ensuite d'animaux et de vé- 
pétaux : les couches secondaires se formant ensuite ; se a. 
es courans, les éruptions voleaniques, et plusieurs autres 
causes analogues formant des montagnes et creusant des vale 
lées, sont des idées qu'il avait puisées chez quelques auteurs 
qui l'avaient précédé, ainsi. que nous l'avons vu; mais la 
manière neuve dont il les rrpou Joue donna un nouvel. 
intérêt et même une sorte de vraisemblance. On peut 
dire qu'un grand nombre  d'obgervations confirment au- 
jourd'hui quelques-unes de ses suppositions : telle est entre 
autres l'existence du feu central. Faute d'avoir étudié au 
sein même de la France les. dépôts des diverses époques 
géologiques ; il s’est. élevé contre, l'idée. du soulèvement 
des montagnes, et. a prétendu pe leurs couches ineli- 
nées étaient le résultat du dépôt lait par les eaux sur upe 
base inclinée. On doit même dire que Buffon est un des na- 
turalistes qui ait émis l'opinion que les couches de la terre 
se forment encore au sein des mers de la même manière 

u'elles se sont formées jadis , et qu'avec le temps les golfes 

leviendront des continens , les isthmes des détroits , les ma- 
rais des bassins ré j'et He nseerots de po Met nes de 
écueils dangereux. 11 prétend que la quantité de suPstnees 
calcaires 24 28 à la surface du globe est bien ne 
RL Ar à A he me gere Dex Ruibifité lai 


Sapaes aux schistes et aux ar | lv 
ait considérer comme étant de la pd RRQ VENS, FE CORRE 
prouvant la fusion primitive du glol à Nous le répétons, si 


pe , que 


# 
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les spéculations théoriques de Buffon ont peu contribué à 
augmenter la masse des faits scientifiques, ses écrits, faciles 
à lire et répandus dans toutes les classes , ont popularisé 
tout ce qui se rattache à l'étude de la géologie. 

- Needham attribue la formation des montagnes à l’action 
_des.feux souterrains ; leurs couches, dit:il., ont été visible- 
mént soulevées et rompues, après que l’état presque fluide 
dans lequel élles étaient à leur origine eut fait place à un 
état solide. Leur parallélisme et les corps organisés dont elles 
sont remplies démontrent leur fluidité première et leur po- 
sition horizontale avant leur soulèvement. 

« Après une si grande dépense d'esprit, dit-il en parlant 
» des plaisanteries de Voltaire, et tant de recherches de lapart 
» des hommes, de quoi enfin s'agit-il? Croira-t-on que tout 
» se réduit littéralement à des exfoliations et à des élevures 
» qui, sur un globe de 7 piéds de diamètre, n’excèdent 
» pas une demi-ligne de hauteur ‘? » re 

IL ajoute plus loin :/« Si M, de Buffon veut admettre, 
» avec moi, une force intérieure expansive, modifiée par la 
» gravitation ; un feu central qui se répand jusqu'à la su- 
» perficie du globe , et dont lui-même trouve partout, avec 
» Lérnetaralites modernes, les traces les plus évidentes, 
pour pousser au dehors toutes les grandes chaînes de mon- 
agnes ; 5il fait dériver la régularité marquée de ces chai- 
_ » nes, tant pour leurs directions que pour leurs-hauteurs 
| » respectives, de ces deux causes physiques combinées ensem- 
118. ie ; il s’approchera de si près de la cosmogonie de Moïse 
_ » et des phénomènes, que j'admettrai sans difficulté avec lui 

=» les courans comme de vraies causes secondaires qui ont 

__ » travaiflé en conséquence à nous donner en partié l'aspect 
|» présent qui se voit sur l'extérieur de notre globe. » 
L'Allemand Jean-George Zulzer s’est occupé aussi de 
_ recherches relatives à la théorie de la terre. H admet l’état 
primitif de mollesse et de fluidité dé notre planète, Les 
montagnes calcaires se sont consolidées sous les eaux; mais 
les masses granitiques qui composent les cimes des plus 
hautes montagnes , ne sont pas le résultat de dépôts sous- 
marins, L'eau à surpassé autrefois les sommets dés. plus 
hautes montagnes ; mais toutes les chaînes n’ont pas été 
formées dans le même temps ni de la même manière ; et il 
: ya-cu plusieurs époques d'inondation entre lesquelles il s’est 


» 
Re 


# 


1 Nouvelles recherches physiques et'mathématiques sur là na- 
ture et la religion. Paris, 1709. Side nn din 
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écoule de longs espaces de temps : la première de ces inon- 
dations s’est opérée lorsque la terre était encore dans un état 
de mollesse ; la seconde à eu lieu lorsque la terre était orga- 
nisée et que les montagnés existaient : c’est le déluge uni- 
versel. Les tremblemens de terre et d’autres causes, comme 
les eaux courantes , ont changé en tout ou en partie la pre- 
mière assiette de la terre et la forme extérieure des mon- 
tagnes. 

Zulzer, pour expliquer les amas souvent immenses de dif- 
férentes roches brisées ou roulées, prétend’que la lupart 
des vallées étaient autrefois des lacs très-profonds , dont les 
parois se sont rompues et dont les eaux ont entraîné les dé- 
combres des montagnes dans les plaines. Dans l’origine, 
dit-il, les grandes chaînes de montagnes formaient autant 
d'îles au milieu de l'océan : en Europe ces îles étaient les 
Pyrénées, les Alpes, les montagnes de la Bohème , de la 
Thrace, etc. Toutes les vallés étant occupées par des lacs, 
les tremblemens de terre auront pu rompre les bords de ces 
lacs, et les eaux entraînant avec une impétuosité prodi- 
gieuse tous les débris qui composaient leur fond ; ces ma- 
tières, transportées à la mer, y ont donné naissance à de 
nouvelles îles qui, en se multipliant, auront rempli les 
intervalles des grandes chaînes de montagnes. C’est ainsi que 
se seront formés les continens. 

En Italie, Targioni rassembla des faits, et distingua les 
montagnes primitives de celles qui leur succédèrent ; dans 
les premières il reconnut que les couches sont inclinées 
sous différens angles , tandis que dans les secondes elles sont 


presque sn pt horizontales, Il n’a fait en grande partie 


qu’adopter les opinions de Sténon, mais il les a considéra- 
blement étendues. I a distingué les collines de tuf ou du 
calcaire récent des collines d'argile , et les dépôts solides des 
dépôts arénacés ; mais il s’est abstenu de donner une théorie 
de la terre , persuadé qu’on n'avait point encore assez d'ob- 
servations pour l'entreprendre, Il ne se dissimulait pas 
même l'impossibilité où 1l était d'expliquer la formation des 
montagnes primitives. % 

Quoique le chimiste français Rouelle n'ait publié aucun ou- 
vrage sur les questions relatives à la géologie, il doit tenir une 
pt dans l’histoire de cette science par l'influence . qu'ont 

à avoir sur son avancement les leçons qu'il donnait. Il est 
uu des premiers qui ait divisé l'enveloppe terrestre en plu- 
Sieurs formations appartenant à deux groupes qu il désignait 
sous les noms d’ancienne et de nouvelle terre. Il rangeait 
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dans la première les masses de granite non stratifié, qui 
formait, selou lui, la base à du globe, L'académi- 
cien Desmarest, qui, dans | ncyclopédie méthodique ;a 
exposé les systèmes des principaux auteurs qui se sont occu- 
pés de questions relatives à la géographie physique, a donné 
un aperçu des idées de Rouelle sur la formation de l'écorce 
solide de notre planète. Disciple de ce chimiste, il a pu 
mieux que tout autre exposer les opinions de son maître. Il 
supposait d’abord, dit-il, que dans l’origine des choses les 
substances qui composaient l'ancienne terre nageaïent dans 
un fluide ; que les parties similaires s'étaient rapprochées les 
unes des autres, et avaient déterminé au fond des eaux ces 
cristallisations immenses, qui, par des progrès insensibles, 
avaient formé des montagnes du premier ordre. Il considé- 
rait donc toutes les grandes masses granitiques comme des 
amas de cristaux groupés ensemble et réunis à la manière 
des sels suivant différens systèmes , d’après l’arrangement et 
la proportion des parties similaires. Il attribuait au peu d’a- 
bondance du fluide dans lequel la cristallisation s'était opé- 
réé, le défaut de stratification dans les granites. Il compre- 
nait dans cette théorie de la formation des masses primitives, 
le gneiss et les roches à base de serpentine. Après les granites , 
des masses argileuses, des schistes de diverses compositions, 
différentes roches qui paraissent avoir été recomposées, et 
ge: pe sur les, montagnes primitives , donnèrent à 
ouelle l’idée d'admettre entre l’ancienne et la nouvelle terre 
un massif qu'il considérait comme intermédiaire. Ce que 
Rouelle désignait sous le nom de nouvelle terre , est la réu- 
nion de diverses couches de calcaire, d'argile, de marne et 
de sable, disposées horizontalement, et que l'on a divisées 
depuis en formations secondaire et tertiaire. Dans l'ancienne 
terre les métaux se trouvent disposés par filons; dans la 
nouvelle ils sont en couches ou en nappes. Il plaçait les 
mines de houille, qu’il considérait comme de grands amas 
de végétaux, dans ce qu’il appelait le rapail intermédiaire 
dont les couches sont toujours inclinées. Il avait remarqué 
que les empreintes de plantes des schistes houillers n’ont 
leurs analogues que dans des climats fort éloignés. Cette ob- 
servation jointe à celle de l'immense quantité de débris d'é- 
léphans, de rhinocéros et d'autres grands animaux dans les 
terrains de.transport, depuis le nord de l'Asie jusqu'aux ex- 
trémités de l'Europe méridionale, lui faisaient regarder 


_1 Géographie physique , tom. 1. 
| ° 
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comme très-probable un déplacement fort lent dans l'axe 
de la terre. À ; à D | é ag 

Les idées de Rouelle n'ayant eu de l'influence que sur 
les travaux de quelques-uns de ses disciples ; Lehmann est 
considéré par L À raide | comme étant le premier qui 
ait introduit dans la science la grande distinction entre des 
roches primitives et kes roches sécondaires : l'ouvrage qw'il 
composa sur ce sujet fut publié en 1759 1. Outre cette dis- 
tinction , ce savant appuya ses doctrines sur un grand 
nombre d'observations relatives à la dispodtion des roches 
carboniferes, et de celles qui sont associées aux schistes «et 
aux marnes cuprifères telles qu’elles se montrent dans les 
montagnes du Harz, t dans la chaîne de l’Erz-gebirge. On 
à Febiné avec raison, qn'il tomba dans une erreur que 
plus tard Wernér lui-1nême n’évita point , en se figurant que 
par l'examen des roches de ces montagnes il pouvait raisonner 
en touteassurance, sur la structurede toute l'écorce du globe. 
Lehmann divise les raontagnes en trois classes : la 
«3 comprend les montagnes primitives, c'est-à-dire qui ünt 

té formées selon lui en même temps que latterre ; la seconde, 
celles qui doivent leur em révolution générale qui 
s’est fait sentir sur tout. globe; à troisième / celles qui 
sont dues à des révolutions locales. Les montagnes primiti- 
ves sont formées de couches inclinées ou perpendiculaires à 
l'horizon qui descenclent à ‘une profondeur inconnue ; for- 
mées par l’action d’un liquide ; le desséchement qu’elles ont 
éprouvé, a produit les fentes ou crevasses qui se sont rem- 
plies de différents métaux. Les montagnes à couches, où de 
L seconde classe ont, suivant Lehmann , été produites par 
les commotions volcaniques. Gelles de la troisième ne sont 
dues qu’à des sédimens précipités au fond des mers. 

Vers le temps où Lehmann observait les montagnes 
VAllemagne centrale, plusieurs savans anglais étudiaient 
avec soin le sol géologique de leur Ile. En 1760 , le révérend 
J. Michell, dansunmémoire sur la cause etles phénomènes 
des tremblemens deterre, publié dans les Transactions philo- 
sophiques , exposa la succession régulière des masses strati- 
fiées qui constituent l’'enveléppe terrestre d’une manière plus 
satisfaisante et plus complète qu'on ne Veretoirencuse. 
Il a le premier remarqué que les couches successives des dif- 
férentes roches sont placées parallèlement à la crête de la 


1 Traité de physique, d'histoire naturelle , de minéralogie et de 
métallurgie, Paris ; 3 vol, in 12, : 
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ne chaîne de montagnes vers laquelle elles s'élèvent. 
| observa la direction générale des couches et des chaînes 
auxquelles elles appartiennent , et fit re "vol qu’en An- 

leterre, par exemple, elles courent de l’est-nord-est à 

ouest-sud-ouest. Il mesura, comme avait fait Lister, l’é- 
tendue qu’occupe la craie, et trouva que depuis l'Angleterre 
jusqu’en France cette roche couvre un espace d'environ 
cent lieues. 

Son compatriote A'hitehurst , dans ses recherches sur la 
formation de la terre, publiées en 1778, insista sur la suc- 
cession régulière des couches , et confirma cette doctrine par 
un exposé exact de la structure géologique du Derbyshire 
dont il présenta plusieurs coupes. Il a, disent MM. Cony- 
beare et Phillips, laissé peu à glaner à ceux qui tenteraient 
des recherches après lui relativement à l’histoire générale 
du calcaire carbonifère et de toute la formation houillère ; 
mais une grande partie de son onvrage est entachée de 
ce goût de cosmogonie qui n’a que trop séduit ses prédé- 
cesseurs. ere : 

Kier, son ami, l'imita peu de temps après avec beau- 
coup de succès; ce qui rend ses écrits recommandables, 
c’est la description du calcaire carbonifère et du basalte du 
sud du Straffordshire publiée dans l'histoire de ce comté 
par Shaw. | 

Vers l'année 1772, le savant chimiste suédois Bergmann 
publia une description physique du globe terrestre appar- 
tenant à un traité de cosmographie dont la partie astro- 
nomique et les descriptions de peuples et de contrées avaient 
été confiées à Mallet et à Insulin. La description physique 
de Bergmann devait nécessairement comprendre quelques 
théories sur la composition et la disposition des couches de 
l'enveloppe terrestre. Le chimiste s’y montre à la fois phy- 
sicien et géologue : il y fait voir les cégradations et les chan- 
gemens lents et successifs que notre globe n’a cessé d’éprou- 
ver depuis la solidification de son enveloppe. Il examine 
ensuite les montagnes formées de: roches dépourvues de 
débris organiques ; celles où ces débris semblent dominer et 
celles qui plus récentes n’offrent généralement que des 
couches horizontales. Les détails dsans lesquels il entre re- 
lativement à la prodigieuse quantité de restes organisés que 
présentent les dépôts se paraissent avoir été précipités au 

ond des eaux; ce qu’il dit de la direction et de la composi- 
tion des filons métalliques , des sables, des argiles et des 
différentes roches qui composent l'écorce du globe; de l’é- 
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paisseur de leurs bancs; de leur inclinaison; du gisement 
des métaux; de Ja gangue des pierres précieuses et des 
terrains de transport qui couvrent les plaines basses et les 
vallées, annonce la vaste érudition. : ce chimiste et la 
justesse de son esprit observateur. É 
Bergmann , comme la plupart de ceux qui l'avaient pré- 
cédé dans la carrière qu'il a momentanément parcourue , 
attribuait l'origine de toutes les roches à une dissolution 
aqueuse. L’Anglais Æutton, au contraire, soûtint que quel- 
ques-unes seulement devaient leur origine à l’action de l'eau, 
mais que toutes avaient été solidifiées par celle du feu. 
En 1785 il distribua à ses amis son mémoire manuscrit sur 
la Théorie de la terre, et en 1788 il le fit insérer dans les 
Transactions philosophiques d'Edinbourg. Ce travail eut 
long-temps une grande influence sur la marche de la géo- 
logie , et principalement sur les opinions des Anglais qui 
s'occupaient de cette science. Bien qu’il ait aujourd'hui 
beaucoup de détracteurs, même en Angleterre, nous allons 
dire un mot de sa théorie, afin de mettre ceux qui ne l'ont 
pas lue à portée de décider, en la comparant aux théories 
modernes ; jusqu’à quel point on peut taxer d’extravagance 
la plupart de ses opinions. : 
Hutton prétend que ce qui se passe aujourd’hui dans le 
sein des mers s’est opéré de tout temps avec la plus grande 
régularité; que non-seulement les couches calcaires qui ren- 
ferment des restés d'animaux marins ont été produits par 
ceux-ci, mais que celles même qui n’en renferment pas, ont 
la même origine, Selon lui, toutes devraient être riables : 
leur texture compacte, leur structure souvent spathique ; 
en un mot, leur solidification est-elle le résultat de leur dis- 
solution dans un liquide ? C'est ce qu’il examine et ce qu'il 
nie, Ne retrouvant point dans l'eau le dissolvant dont il à 
soin pour expliquer leur formation , il a recours à l’action 
du feu. Les roches siliceuses lui offrant la même difliculté , 
il a recours à la même cause pour en expliquer l'origine. On 
ne doit donc pas être étonné qu’il attribue à cette meme cause 
la présence des silex dans la craie, et l'opération qui à 
changé le bois en silex et en agates. Passant à l'examen des 
différens métaux renfermés dans le sein de la terre, le feu 
ést encore le seul agent auquel il a recours pour se rendre 
compte de leur fluidité primitive, Il n'y a pas jusqu'aux 
masses de sel gemme qui ne soient dues, selon lui, à l'action 
ignée. Hutton distingue cette action de celle que lon spas 
Volcanique , il l'attribue à un feu central dont les volcans 


694 !  GÉOGÉMIE. 
n'offrent qu’une faible idée, Ce feu a formé une foule de 
roches feldspathiques et trappéennes qu’il considère comme 
des laves souterraines : ce qui les distingue des produits 
volcaniques, c’est que pendant leur fluidité elles ne furent 
point exposées à l’action de lâtmosphère, et que soumises à 
une pression énorme , elles durent nécessairement prendre 
un autre aspect que celles qui sont vomies par des cratères. 
Enfin c’est ce feu intérieur qui a formé nos continens, en 
les soulevant du sein des mers. 

Nous terminerons ce que nous avons à dire sur Hutton, 

ar une citation tirée de l'introduction à la géologie de 

"Angleterre par MM. Conybeare et Phillips. Il a le mérite, 

_disent-ils, d’avoir le premier dirigé l'attention des ae 
sur les importans phénomènes des veines métalliques qui 
sortent des roches granitiques, pour trayerser celles qui leur 
sont superposées , et d’avoir fait ressortir par des aperçus 
neufs et pleins de lucidité, l’origine dei roches t 
péennes. Néanmoins le peu de solidité de quelques-unes de 
ses vues théoriqués, ne laissa pas d’atténuer l'utilité des 
faits nouveaux qu'il avait recueillis par l'observation. Celui 
qui ne verrait dans les phénomènes géologiques que le ré- 
sultat de ce qui se passe encore sous nos yeux; que la con- 
tinuation des mêmes phénomènes pendant une accumula- 
tion infinie, de siècles sans que l’on puisse en assigner le 
commencement ou en prévoir la fin, ne pourfait être con- 
sidéré que comme les ayant examinés à travers Île Ve 
d’une hypothèse arrêtée à l'avance , et dont il resterait pré 
océupé. Ù * 

Woo venons de présenter l'analyse des principaux tra- 
vaux des auteurs appartenant aux deux premières époques 
de l’histoire de la géologie. Nous allons voir les progrès que 
cette science a faits depuis #V’erner. 

. Ce célèbre minéralogiste allemand eut la gloire de placer 
l'école des mines de Freyberg au premier rang parmi toutes 
celles de l'Europe. Il fut le fondateur de cette branche de la 
géologie connue sous le nom de géognosie ; et qui a pour 
but de connaître les roches, et d'apprendre par leur inspec- 
tion à distinguer celles qui doivent recéler des dépôts mé- 
tälliqües. 11 publia en 1787 le résultat de ses recherches 
sous le titre de Æurze klassification; mais depuis cette 
époque jusqu’à 1796 son système reçut différens accroisse- 
meñs. La grande réputation dont il a joui n’est pas due à ses 
écrits : ils sont peu nombreux ét surtout peu importans ; elle 
passera à la postérité à l’aide des publications de quelques- 
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uns de ses élèves qui ont rédigé l'analyse de ses leçons. Ce 
qui lui donnait un grand avantage sur ses devanciers, c’était 
e tact avec lequel il déterminait les caractères minéralogi- 
ues des roches. Il fixa les limites dans lesquelles doivent 
renfermés les terrains granitiques , qu'il appela primi- 
tifs ou à filons. Les dépôt à couches remplies de débris or- 
| , formant des terrains moins anciens que les précé- 
ens, recurent de lui le nom de secondaires/ou de terrains 


à couches. Mais ces divisions, dont il n’était point l’inven- 


teur, étaient à peine adoptées , que les mineurs du Harz ob- 
servèrent des dépôts qui différaient de ces. deux espèces de 
terrains , et qui formés de débris de diverses roches préexis- 
tantes, dont quelques-unes renfermaient des restes de corps 
organisés, étaient évidemment moins anciens que les terrains 
primitifs , et inférieurs aux terrains secondaires : on les ap- 
pella intermédiaires ou de transition. Werner suivit avec 
soin la succession de ces différens terrains qu’il avait tant 
d'occasions d'étudier dans la partie de l'Allemagne qui lui 
était le plus connue; mais il eut le tort de croire que les 
montagnes du Harz offraient le type de toutes celles de la 
terre : de là les erreurs inévitables qui se glissèrent dans sa 
théorie, de là sans doute, l'opinion qu'il adopta sur leur 
origine , pr entièrement opposée à celle de utton , 
puisqu'au ieu d'attribuer leur formation au feu , 1l ne voit 
artout que le résultat d’une dissolution aqueuse ; de là enfin 
Érgine de ces deux armées de géologues si long-temps en 
guerre ; les uns désignés sous le nom de Fulcanistes, et les 
autres de MVeptunistes. Le plus grand service qu'il rendit à 
la science fut le talent qu'il eut de la réduire à des élémens 
précis, jusqu'alors irréguliers et capricieux. 
ous avons vu que Lehmann avait imäginé la distinction 
des terrains én plusieurs époques ; Werner adopta une 
marche analogue ; mais sa méthode se distingue par une p'us 
pee exactitude et par des formes ie SM 5 est 
l'énergie de ses EAN ra et à l'influence qu'il eut sur 
ses disciples, que la géologie doit les progrès rapides qu'elle 
a faits Elu, Long-temps ses partisans restèrent Servi- 
lement attachés à ses opinions ; mais de que la science 
a fait de nouveaux pas, on les voit peu à peu abandonner 
les théories du = du pour étudier la nature avec plus 
d’exactitudé. ag 
Les voyages de Saussure dans les Alpes, ses savantes ob- 
servations, ont avancé l'étude de la géologie: ses théories on 
mes, empreintes de ce grandiose qu'inspirent la vue et l'étude 
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de ces hautes montagnes, ont servi depuis lui à établir de 
nouvelles théories. Après avoir long-temps cherché à deviner 
l'origine des Alpes, il a reconnu qu’elles avaient dû être 
soulevées par une cause qu'il a craint de déterminer, mais 
Ne ne peut être attribuée qu’à l’action des feux qui règnent 
ans l’intérieur de la terre. La preuve sur laquelle il fonde 
cette opinion, dans Son voyage dans les Alpes, est princt- 
palement l’inclinaison des couches ; il a remarqué que celles 
du Cramont s'appuient sur le Mont-Blanc, disposition 
qu’offrent plusieurs autres montagnes de la Suisse. Selon ce 
savant, la mer a couvert toute la surface du g'obe; elle a 
formé d’abord les roches primitives, puis les roches secon- 
daires par couches horizontales. Ainsi, le feu n’a pas été 
pour lui comme pour Hutton, le principal agent de la na- 
ture; mais le feu ou d’autres fluides élastiques renfermés 
dans l'intérieur du globe, ont soulevé et rompu son écorce ; 
de là les premières montagnes et les premières vallées ; les 
eaux en se précipitant au fond des gouflres formés par l’ex- 
plosion des fluides élastiques, ont entraîné à de grandes 
distances les blocs énormes qui couvrent une partie de nos 
plaines; les poudingues de la Valorsine qui se trouvent en 
conches verticales, ont dû être dans l’origine déposés hori- 
zonta'ement; la masse entière du col de ét a été formée 
de même, et relevée après sa consolidation, C’est après ces 
soulèvemens, après même la retraite des eaux, qu’une 
innombrable quantité de plantes et d'animaux ont couvert 
les parties de terre abandonnées par celles-ci. 
allas, en faisant connaître la constitution physique de 
la Sibérie et de quelques autres parties de la Russie, ainsi 
que les montagnes qui séparent l'Europe de l'Asie, con- 
tribua, comme Saussure qui décrivit les Alpes, à l’avance- 
ment de la Géologie, beaucoup plus même que l'école de 
Freyberg ne Pavait fait en suivant servilement la route 
qu'avait tracée Werner. Pallas reconnaît les traces d’un feu 
violent dans les roches primitives ; il attribue les grès, les 
schistes et les sables des anciennes formations, à la décompo- 
sition du granite par l’action des eaux; la mer chargée de dif- 
férens principes par par la dissolution des M sm et 
des animaux, infilira ces principes dans lescouches des roches 
qui-se déposaient sur le granite et sur les amas de pyrites , 
qu'il regarde comme le principal agent des premiers volcans 
u’on vit éclater successivement dans les différentes parties 
u globe, Ces volcans si nombreux dans l'origine, mais dont 
le poids des siècles a presque détruit les tvaces, mirent en 
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fusion les matières des couches solidifiées qu’ils boulever- 
sèrent. Ils donnèrent naissance aux premières montagnes 
schisteuses, ainsi qu'aux montagnes calcaires qui ne ren- 
ferment aucuns débris organiques. Ce fut alors que se for- 
mèrent ces cavernes, ces fentes, dirigées dans diflérens sens 
et qui se tapissèrent de tous les métaux que nous y exploi- 
tons. Ces phénomènes dus à l’action des feux souterrains se 
sont continués jusques dans les premiers âges de notre pla- 
nète; ce sont eux qui ont probablement soulévé les énormes 
Alpes calcaires de l’Europe. Les détritus formés par la dé- 
composition des roches anciennes et par la destruction des 
êtres organisés, ont dû resserrer les mers dans de plus étroites 
limites ; mais la diminution des mers aurait demandé des 
millions d'années pour mettre à sec les couches horizontales 
qui se sont formées dans leur sein ; il a probablement failu, 
pour aider leur écoulement , des cavernes assez vastes pour 
en cugloutir une partie et en abaisser le niveau au point où 
il est depuis long-temps. Enfin, selon ce naturaliste, la mer ne 
dut jamais couvrir les plateaux à plus de cent toises au-dessus 
de son niveau actuel ; toutes les Alpes calcaires qui surpas- 
sent cette hauteur, ont certainement été élevées par l’action 
des éruptions souterraines, ©  . , 

En 1792, le savant Dolomieu consigna, dans le Journal 
de physique, ses opinious, fruits de laborieuses observa- 
tions. 1l admet d’abord la dissolution primitive et la préci- 
pitation de toutes les matières qui composent l'écorce du 
globe, dans un liquide ; la réunion de ces matières par suite 
d’une cristallisation confuse ; la formation des montagnes et 
des vallées primitives, par suite du soulèvement et des bri- 
sures de l'écorce terrestre ; la formation des vallées secon- 
daires par d'immenses courants, qui ont produit laflais- 
sement des couches. Il ne fait pas remonter à une grande 
antiquité l’état actuel de nos continens ; mais il suppose que 
des marées de huit cents toises ont pu déposer les couches ho- 
rizontales que nous y remarquons : « Sans prétendre, ajoute- 
» t-il, nier le séjour paisible: de la mer sur nos continens, Je 
.» né vois pas la nécessité de ladmettre, puisque ene cer 
» pas comment un pareil séjour aurait pu Infuer € cees 
» ment sur l’état de dégradation dans lequel nous les trou- 
D 'VONB Se 2 5.5 2 la nature demande au temps les moyens de 
» réparer les désordres ; mais elle reçoit du mouvement la 
» puissance de bouleverser. » | ? 

ès l'année 1790, #illiam Smith, le Werner de l'An- 
gleterre , rendit par ses découvertes d'immenses services à la 
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géologie, Ce savant ingénieur des mines commença ses re- 
cherches dans les environs de Bath, dont'il dressa des cartes 
et des coupes. Empressé de communiquer franchement ses 
observations à ceux qu'il croyait capables d’en ‘profiter , ses 
exemples et ses conseils contribuèrent puissamment à aug- 
menter le nombre des géologistes anglais ; en communiquant 
ses cartes géologiques à ses amis , il fit naître chez quelques- 
uns l’idée en resser de semblables ; aussi vit-on dans l'in- 
tervalle de 1790 à 1800 paraître plusieurs descriptions géo - 
pe mr locales,:entre autres celle des comtés de Nottingam, 
d'York, de Derby, de Sussex, de Berks, de Bedford, de 
Surrey, de Gloucester, de Wilts, de Lincoln, de Durham 
et de Chester. Son ouvrage, long-temps préparé à l'avance, 
ne parut qu'en 1815 : il est accompagné de cartes et de 
coupes de divers comtés faites sur une plus grande échelle 
que ce qui avait paru précédemment dans le mème genre. 
e qu'il y a de remarquable dans ces travaux, c’est que le 
nombre des observations exactes et importantes y est beau- 
coup plus considérable que celui des erreurs, d’ailleurs assez 
légères. Depuis les couches tertiaires inclusivement jus- 
qu'aux roches les plus basses de la formation secondaire et 
même de celle qu'on appelle intermédiaire , il a représenté 
dans ces coupes la succession des divers terrains de l'Angle- 
terre. On lui doit, disent MM. Conybeareet Phillips, d’avoir 
entrepris , le plus souvent avec succès, de fixer par des dé- 
términations précises les divers membres si importans de 
cette grande série, et de les avoir suivis de l’une à l'autre 
extrémité de la Grande-Bretagne. Dans cette entreprise assez 
difficile, pour essayer les forces et établir la réputation de 
tout individu qui se hasarde dans une route qui n’a point 
“encore été frayée , il a peut-être pu quelquefois laisser échap- 
per quelques omissions, et-plus rarement déterminer avec 
trop de précipitation l’analogie qui existe entre des couches 
situées à de grandes distances, et qui appartenaient réelle- 
ment à différentes formations. Mais la grande masse de ses 
divisions n’en derneure pas moins incontestée aussi bien 
peus mr A Adoptées généralement, elles n’ont subi 
autres changemens que ceux qu’exigeaient les nouvelles 
nomenclatures. : PR en 
+ Dans le Journal de physique de 1788, et dans le Diction- 
maire d'histoire naturellé, publié par Déterville, Patrin, 
qui avait beaucoup voyagé et qui avait fait plusieurs obser- 
vations dans les monts Ourals, exposa ses opinions sur la 
formation de l'écorce terrestre. Selon lui, la surface de 
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notre globe était d’abord ünie, mais les différens élémens 
de tous les corps combinés, mis en mouvement dans son 
sein, fermentèrent, produisirent des protubérances, qui 
ne sont autres que nos montagnes. Ges protubérances 
gui se font remarquer aussi sur les corps célestes paraissent 

tre essentielles à leurs fonctions ; ce sont des espèces d’or 
ganes qui, dans ces grands êtres, servent aux mêmes 
usages que les trachées dans les animaux et les végétaux. 
« Ce serait insulter, dit Patrin, à la sagesse de la na- 
ture que de supposer que, tandis qu’elle organise avec tant 
d'appareil les plus misérables insectes, elle permit que les 
astres eux-mêmes ne fussent que des masses de matière inerte 
et destituées d'organisation. » Ainsi donc Patrin, adoptant 
une opinion déjà ancienne parmi les rêves philosophiques , 
Ps < 8 la terre comme un corps doué d’une sorte de vie ; 
c'est pour cela qu'il attribue à la circulation des fluides dans 
ce grand corps animé les phénomènes volcaniques et la for- 
mation des filons métalliques. « Comme dans les corps les 
mieux organisés , dit-il , dus trouve toujours quelque partie. 
faible où les humeurs se dépravent insensiblement et for- 
ment un point de carie, de même on voit dans lécor ce du 
globe terrestre se former ce qu’on appelle des filons ou des 
amas de matières métalliques, dont nous savons tirer parti 
d'une manière très-avantageuse, mais qui n’en sont pas 
moins aux yeux de la natare uné véritable corruption mi- 
nérale etle résultat de la pourriture de la roche. » 

. L'un des plus célèbres géologues qui aient paru à l’époque 
dont nous esquissons le tableau, lun de ceux qui firent le 
plus d'observations et qui les publièrent dans un style clair, 
pricis, éloquent , est Deluc. Ce savant eut recours à des 
hypothèses qui paraissent aujourd’hui fort singulières, pour 
expliquer les ppomcerduil avait étudiés. Il suppose 
d'abord que lorsque l’univers sortit des mains du Créateur ; 
le soleil n’était point lumineux et que la terre était conge- 
lée, L’astre du jour devint lumineux ; ses rayons échauffèrent 
la terre et la déphbrent: Les eaux, produites par la fonte 
des glaces; pénétrèrent dans l'intérieur de notre globe et 
parviurent à dissoudre les terres et autres substances con- 
gelées ; celles-ci dissoutes jusqu’à une : rofondeur de plu- 
Sieurs lieues, cristallisèrent, se précipitèrent et formèrent 
la couche inférieure et solide comprise sous le nom de ter- 
rains primitifs. Après cette pos de la pe" 
ture , les êtres organisés parurent ; l'Océan se peupla et les 
dépouilles de ces premiers animaux sempâtèrent dans les 


700 . GÉOGÉNIE. 
nouvelles couches qui se déposèrent au fond des eaux : telle 


fut l'origine des terrains secondaires. 

La fonte intérieure des glaces continuant à augmenter, il 
dut se faire des vides sous la croûte extérieure du globe ; 
après un certain temps celle-ci se trouva suspendue au-des- 
sus de cavités immenses; plus tard les piliers naturels + 
soutenaient cette croûte se sont brisés , la surface du globe 
s’est aflaissée , et cet effet s’est produit à différentes périodes 
sur tous les points de l'enveloppe terrestre. Les eaux exté- 
rieures se précipitèrent alors dans ces cavernes intérieures , 
ce qui produisit une diminution considérable dans leur hau- 
teur et leur superficie : Deluc suppose que cette diminution 
a pu être de plusieurs centaines de toises ; dans l’origine 
elles étaient élevées à 800 ou 900 toises au-dessus de leur 
niveau actuel. Dans ces affaissemens, dit-il, des portions 
considérables de terrains ont éprouvé un mouvement de 
bascule qui en précipitant dans des gouffres profonds une 
des branches de la basculè, ont soulevé l’autre à 
de grandes hauteurs, peut-être même à plusieurs centaines 
de toises : ce fut l’origine des montagnes et des vallées ; et 
comme il existe des montagnes d'environ 3000 toises d'élé- 
vation , il s'ensuit que le mouvement de bascule a pu élever 
des montagnes jusqu'à 2000 toises au-dessus du premier ni- 
veau, é 

Lorsque La Méthérie qui prouva toute la sagacité de son 
esprit par divers écrits sur la physique et la chimie, et par 
plusieurs découvertes comme minéralogiste, publia, en 1791, 
sa Théorie de la terre 1; il croyait le nombre des faits 
géologiques assez considérable et assez bien constaté, pour 
pouvoir en déduire une série de probabilités suflisantes pour 
expliquer les différens changemens que notre planète a 
éprouvés. Il réduit les faits et les principes sur lesquels il 
s'appuie, à trois classes qu'il considère comme douteuses , 
probables et certaines : nous ne rappellerons que les pro- 

itions qui rentrent dans les deux drulètes classes, parmi 
esquelles nous serons encore obligés de faire un choix, 

ï admet comme certain que la terre a été ainsi que 
tous les globes qui peuplent l’espace dans un état de liqui- 
dité; que l’inchinaison de son axe peut varier de quelques 
degrés par l’action de certainé force perturbatrice ; qu'il est 
probable que sa masse intérieure est composée comme sa 


1 Paris, 3 vol. in.8. Ouvrage réimprimé avec des additions en 
5 volumes in-8, Paris, 1797: 
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surface de substances pierreuses ou métalliques, de fluides 
ou de liquides ; que suivant les analogies sa croûte repose 
sur de grandes cavernes ; ue sa densité intérieure est à celle 
de l’eau comme 4 : à 1, tandis que celle de sa surface est comme 
3 à 1 ; qu’elle n’a jamais été dans un état général de confla- 
gration ; qu'il est probable que sa chaleur primitive était su- 
périeure à celle de l'eau bouillante; qu'il est certain que son 
atmosphère primitiveétait beaucoup plus considérable qu’au- 
-jourd’hui ; que probablement alors les coughes inférieures 
ayant plus de densité devaient condenser davantage la chaleur 
solaire, et en augmenter l'intensité. Il admet la dissolution 
primitive des diverses substances minérales dans un liquide, 
ainsi que celle de toutes les différentes espèces d'airs ; de 
même que les différens fluides connus. Il est donc néces- 
sairement porté À admettre comme certain, que tous ces 
pere se sont combinés dans le liquide primitif pour 
ormer les différentes substances minérales qu'il nomme pri- 
mitives. Selon lui, les granites et ies porphyres sont le ré- 
sultat de la première cristallisation, et orment probable- 
ment le noyau du globe; il est probable encore, que les 
substances métalliques se sont réunies en filons par voie 
d'élection au sein des terrains primitifs, et que filons 
 ferrugineux s'étendent vers les pôles, le long de l'axe du 
lobe. Il regarde comme certaine la cristallisation des gneiss 
ns les eaux-mères postérieurement aux granites et aux 
porphyres, et pense que ces gneiss renferment des filons mé- 
talliques , qui se sont cristallisés à la même époque. Il admet 
comme probable que le globe en se refroidissant , a déter- 
miné des fentes considérables à sa surface ; que les eaux éle- 
vées en partie dans l'atmosphère ou répandues dans d’autres 
arties de l'univers, ou enfin accumulées dans des cavernes 
intérieures, abandonnèrent le sommet des hautes monta- 
ge et laissèrent les continens à sec. Ce fut alors que les 
tres organisés parurent; que les dépôts secondaires et ter- 
tiaires se formèrent ; que les tourbes et les bois fossiles s'a- 
moncelèrent ; que la décomposition des pyrites produisit les 
volcans , et que la retraite des mers contribua à former dit- 
férens lacs. Bientôt les terrains primitifs dégradés et sil- 
lonnés par les eaux, formèrent de nouvelles montagnes ct 
des HE 724 Les résultats de leur dégradation furent les sa- 
bles , les terrains de transport et d’atterrissement que nous 
remarquons sur un si grand nombre de | ges est aux 
eaux courantes pénétrant dans l'intérieur des montagnes se- 
condaires qu’il attribue la présence des cavernes ; mais l'eflet 
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de certaines secousses à été l’écroulement des voûtes de ces 
cavernes , l’affaissement de quelques terrains et de plusieurs 
montagnes , et la formation de nouvelles vallées ; d’autres 
montagnes et d’autres vallées ont encore été produites par 
les soulèvemens dus à l’action des feux souterrams. Il admet 
que plusieurs inondations ou déluges particuliers ont été 
produits par l’écoulement des lacs, par des vents violens 
qui ont soulevé les mers , par l’action des feux souterrains, 
et E la chute des montagnes. Enfin il regarde comme pro- 
bable que les eaux de la mer n’ont point abandonné les terres 
pour y revenir à diverses reprises ; qu'elles ont diminué , et 
qu’elles continueront à diminuer de plus en plus. 

Faujas de Saint-Fond, ce professeur estimable, cet 
ami de la jeunesse qui se plaisait à accueillir ses disciples , et 
quime donna des conseils et des encouragemens , a, dans 
un grand nombre de mémoires , et dans plusieurs ouvra 
importans publiés depuis 1776 jusqu’en 1818 , traité diffé- 
rens sujets relatifs à la géologie. Ses Recherches sur les vol- 
cans éteints du midi de la France, son Essai sur l’histoire 
naturelle des roches de trapp, sa Minéralogie des volcans , 
son Voyage dans les Iles-Britanniques , renfermant des des- 
criptions ds basaltes de l'Ecosse et des îles Hébrides ; son 
Histoire naturelle de la montagne de Saint-Pierre, de Maës- 
trich , et son Essai de géologie sont des ouvrages qui mé- 
ritèrent le plus favorable accueil de la part des savans, Plu- 
sieurs de ces mémoires insérés dans les deux récueils du 
Muséum d'histoire naturelle, sont encore dignes d’être con- 
sultés. Nous disons encore , car il est à remarquer , que de- 
puis la mort de ce géologue , la science qu'il professait à fait 
de si grands proue que celui qui aurait cessé d'étudier, 
depuis l’époque où la mort interrompit les cours de ce na- 
turaliste, ne seraît plus en état aujourd’hui de comprendre 
ces laborieux successeurs. Ses principales vues sur la science 
qu'il professait avec zèle et qu'il honorait par ses talens , sont 
en grande partie exposés dans son Essai de géologie où Mé- 
moire pour servir à l’histoire naturelle du globe. Après avoir 
fait remarquer l'énorme quantité de coquilles ou de moules 
de coquilles , ou d’autres corps organisés qui constituent les 
masses calcaires appartenant à trois époques évidentes de 
formation , il fait observer que plusieurs de leurs frag- 
mens sont percés par des pholades , mollusques qui aiment 
à s’introduire dans des roches calcaires dures ; ce qui prouve 
évidemment selon lui, plusieurs époques du séjour des mers 
dans les mêmes lieux, puisque ces roches ont dû se soli- 
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difier par l'abandon que les eaux en avaient fait, et qui re- 
vinrent à l’époque où ces mêmes pholades y creusèrent leur 
demeure, Il est un des are naturalistes qui ait soutenu 

ue beaucoup de coquilles fossiles avaient leurs analogues 

ans les mers. Il passe ensuite en revue les différens restes 
d'animaux vertébrés que l’on trouve dans les dépôts cal- 
caires ou dans les terrains de transport; mais il faut faire 
remarquer ici que plusieurs de ses déterminations ou de ses 
rapprochemens anatomiques sont loin d'êtfe exacts : les 
beaux travaux de G. Cuvier n'avaient poiñt encore suff- 
samment éclairé la science qui compare entre eux les débris 
organiques , science qui est aujourd’hui d’une si grande uti- 
lité dans les recherches géologiques. 

Faujas n’admettait point ces diverses séries de formations 
admises par quelques-uns des géologues qui l'avaient pré- 
cédé ; aussi dans ses cours s’abstenait-il d'employer ces dis- 
tinctions de primitive, d'intermédiaire, de secondaire et de 
tertiaire, qui ont, sans coutredit, servi à l'avancement de 
la science, Les calcaires statuaires que l’on a regardés comme 
primitifs, parce qu'ils sont quelquefois subordonnés à des 
roches de la plus ancienne époque , lui paraissaient devoir 
être, comme les calcaires plus récens, le résultat de la sé- 
crétion des animaux marins. C’est en vertu de ce principe 
qui le portait à considérer la marche de la nature comme 
uniforme et sans secousse, qu'il partageait les roches cal- 
caires en deux classes seulement : les craies et les calcaires 
coquillers, sans considérer que dans ces derniers il y en a 
qui sont évidemment antérieurs et d’autres postérieurs à la 
craie, 

Ses observations sar les volcans éteints et brülans et la 
classification de leurs produits sufliraient pour pus Faujas 
parmi les naturalistes qui ont contribué à faire le mieux eon- 
naître cette partie die de la géologie ; quoique ses tra- 
vaux aient \n de 25 années de publication , ils sont encore 
utiles à consulter, On est seulement fàché d'y voir qu’un 
homme qui avait exploré les-contrées les plus intéressantes 
de l'Europe sous le rapport de la géologie, se soit montré , 
dans ses théories, dans ses vues générales, préoccupé de 

uelques idées qui n'étaient appuyées sur aucun fait positif, 
insi, malgré l'observation judicieuse de M. de Montlosier 
ui attribuait le creusement des vallées de l'Auvergne et les 
des des plateaux volcaniques de cette contrée à l’ac- 
tion des eaux douces , Faujas ne voulait y voir que l'effet du 
déplacement subit des eaux de la mer. Il avait cependant 
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assez exploré nos régions volcaniques de l'Auvergne, du 
Vivarais et du Velay, pour reconnaître que les calcaires 
qui supportent les basaltes et les-laves n’ont pu être formés 
que dans des eaux douces. 

Bertrand, dans ses Nouveaux principes de Géologie, 
et dans sés Renouvellemens périodiquès des Continens , 
admet l'incendie de la terre; il soutient que le granite 
est le résultat de lagglutination et de % vitrification 
des cendres qui ont été produites par cet incendie. Mais, 
selon lui, notre globe n’a été en incandescence qu'après 
avoir nourri des animaux et des végétaux, Il attribue le 
bitume à l’embrasement de la terre; et l’origine de la houille 


au bitume qui a é dans les fissures , les feuillets et les 
pores des schistes houillers. Du reste, il s'élève contre l’hy- 
pothèse qui ad formation des montagnes par soulè- 
vement ; il ea ‘eau comme la matière originaire de 


Enfin l'Océan a plusieurs fois couvert et abandonné les dif- 
férentes parties dn globe ; c’est par son action que les vallées 
ont été formées. 

Après avoir rappelé les travaux de Faujas , nos ne pou- 
vous nous dispenser de dire un mot de trois de ses plus ha= 
biles contemporains : Spallanzani, Albert Fortis et Scipion 
Breislak. 

Spallanzuni, versé dans toutes les branches de l’histoire 
naturelle, se livra avec beaucoup d'activité aux réchere 
ur il s’est surtout attaché à décrire les volcans et 
es laves. Ses expériences sur la chaleur des feux souterrains 
l'ont conduit à reconnaître qu’elle est à peu près égale à celle 
a élèverait le thermomètre de Farenheit à 12,777 degrés. 
Habile à employer des expériences chimiques à l'examen des 
roches et des laves , il est le premier qui ait reconnu, outre 
plusieurs gaz, la ‘présence de l'acide hydroctilorique dans les 
productions volcaniques. Il a fait connaître la formation d'un 
sédiment sablonneux qui se durcit at fond du détroit dé 
Messine , et qui renferme souvent des débris organiques mo- 
dernes avec des ossemens hamains. Ses recherches l'ont 
même porté à penser qu'un jour la Sicile se réunirait de 
nouveau à lun des points de ce détroit, et perdrait ainsi 
son nom d’ile. Ce savant , professeur d'histoire naturelle à 
l'université de Pavie , est A dr ait prouvé que les 
feux de Barrigazzo, qui brûlent sur les Apennins dans le 
duché de Modène , ne sont dus qu’à la présence du gaz hy- 
drogène. Enfin ce fut lui qui le premier examina avec at- 


notre planète : elle y fut d’abord , ditil, à l'état de gla 
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ne et ra ne les Salses dés environs de 
ène et de | 10, qu'ilcompare t-être impropre 
aux volcans boueux. “4 AE fs ne 
Albert Fortis est un des naturalistes qui ont le mieux fait 
connaître la constitution géologique du Vicentin, du Pa- 
douan, du Véronais et de diverses autres parties de l’Ita- 
lie. Son mémoire sur les Discolites peut être considéré 
comme un travail important sur ces corps organisés diff- 
ciles à bien étudier. Contrairement à l'opinion de Dolo= 
mieu, ila soutenu le premier que la formé prismatique des 
basaltes était le résultat nécessaire du refroidissement lent 
de la lave basaltique. En général, ce savant a écrit avec talent 
sur un grand nombre de sujets, mais il n’a traité aucune 
des hautes questions théoriques de la ; de. 
Nous terminerons cette longue revue, destinée à offrir 


ses jours en 1825 , après avoir publié plusieurs écrits utiles 
sur la géologie, Son introduct ‘étude de cett a 
ce’ peut êtr En comme le premier traité régulier 
qui ait été donné sur cette branche importante des sciences 
naturelles : mais une autre production dont Putilité fat gé- 
néralement appréciée, est un Traité sur la structure exté- 
rieure du globe, Ce, pal qui parut en français , est 
divisé en huit livres : dans le premier l’auteur examine l’hy- 
pothèse de la fluidité originaire de notre planète, et, forcé de 
choisir entre la fluidité ignée ét la fluidité aqueuse , il se, 
prononce pour, la premitre ; mais, il admet aussi la coopé: 
ration de 53 Dans le livre suivant, il tire de la fluidité 
ignée la conséquence qe le globe dut. prendte, vas (Aire 
sphéroïdale élevée vers l'é ue l'expan- 
IS 


équateur ; il pense aussi qui 
sion des gaz dut uire des déchirures , des soulèvemens , 
des montagnes. Le livre troisième est consacré à l'exposé de 
la formation des roches appelées primitives. Dans 4 livres 
quatrième, cinquième et sixième , il examine tous phé- 
nomènes dus à l’action de l'eau ; il on U 

les montagnes et des vallées, des corps organisés ossiles , 
des changemens survenus dans le niveau des mers, et des 


1 Introduzione alla Geologia. In-8, 2 vol. Milans 1811. Traduit 
en français par Bernard. Iu-8, Paris, 1812: 
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derniers dépôts formés à la surface de la terre. Enfin les li- 
vres septième et huitième sont consacrés aux volcans , aux 
phénomènes qui se développent dans leur sein, et aux débris. 
qu’ils vomissent,. 

Nous n’ajouterons pas à ce tableau des auteurs qui se 
sont occupés de géologie , ceux qui écrivent encore ; l’ana- 
lyse de leurs travaux serait une tâche délicate et difficile. 
Nous avons eu d’ailleurs occasion de rappeler dans le cours 
de cet ouvrage les principaux faits observés par différens 
géologistes, et, dans les théories et les opinions géogéniques 
que nous allons examiner, nous rappellerons encore plu- 
sieurs noms qui honorent Îa sciénce. 


CHAPITRE II. 


DE L'ÉTAT DU GLOBE TERRESTRE AVANT L'APPARITION DES 
PREMIERS ÊTRES ORGANISÉS. 


Dans les principaux faits que nous allons examiner, et 
dont nous donnerons lexplication la plus probable où la 
plus généralement admise, nous en trouverons qui ont déjà 
été proposés dans les siècles qui ont précédé le nôtre, 
mais qui ont acquis d'autant plus de probabilité qu'ils sont 
appuyés sur des faits constatés dans ces derniers tetnps : il 
ne faut donc point confondre les théories admises aujour- 
d’hui dans la science avec les hypothèses qui ont été pro- 

osées avant qu'aucune observation exacte ne les justifiât. 
loutefois, on doit bien se pénétrer de cette idée, que les 
hypothèses et les théories ne sont que des explications _. 
doivent nécessairement éprouver des modifications selon les 
progrès que font les sciences : elles ne deviennent des vérités 
que lorsqu'un grand nombre d'observations en ont prouvé 
l'exactitude. j 

La forme sphérique de la terre , son excentricité , et les di- 
mensions respectives de ses diamètres polaire et équatorial , 
sont, d’après les notions que nous tirons des lois physiques 
et d’après les calculs des plus célèbres géomètres, exactement 
dans là proportion prescrite par le rapport de sa masse sup- 
posée fluide avec la vitesse connue de son mouvement de ro- 
tation. Al est done évident que la terre a été originairement 
fluide, ainsi que tous les corps planétaires ?. 


1 M. licboul : Essai de géologie descriptive et historique, p. 21. 
M; d’Omalius-d'Halloy : Élémens de géologie, 2° édition, p. 678. 
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ai a fluidité de ces & ê ueuse ; 4 est 
ertain qué.les roc dl ace qui. com- 
posen à âte terrestre ou ee caractère 
d’une mp ion, qu'on à a düavec EE 
pie: uidité aese qu fut long-temps en. crée 
uso ce que Fon étudié les produits volea- 
niques, : À es lus les- MS mêmes de là géométrie: saç= 
cordent. pour. Ron que la fluidité de ja terre a dû être 

née, À 
È « La densité des mers, inférieure à EM , terr ains x “ait 
l'illustre Laplace, est une suite de la fluidité mitive de la 
terre, et cette considération jointe à celle de La régularité 
des RE res; prouvée pare les expériences du pen- 
dule, indiq ue ayec une ande probabilité qu’en vertu d’une. ‘ 
chaleur! Br ‘tou les parties de la terre ont été pri- 
mitivement. fluides. » 

La fluidité primitive du globe est d’ailleurs suffisamment 
prouvée par les AÆRETenEee thermométriques faites sur un 
Ep AA de points à différenies profondeurs, d de0edee 
et‘dans des ph ar ed diquent l'abaisse- 

ce d'u feu genial? Pantant incandes 


pace, uñe épaisseur 


cence,. latmo 


beaucoup pus ne re jt hui ; dans là-ma-… 


tière en füsion, ét. dans, latmosp qui l'environnait 
étaient tenus # vapeurs fe per ma les fluides élasti- 
ques dé l'atmo (eus, actuelle, mais aussi les corps qu’on est- 
conyenu art x. simples et es. divêrses substances qui en- 
trent dans, la TN des minéraux et dés roches : tels. 
que les oxides de silicium, d aluminium ; “de potassium, de 
calcium , de magnésium et de, fer. 
Ce que à la” phy: ysique nous apprend des lois dela va Ft 

- prouve qu PAS e cessa là cause qui avait produit a fui 
dité ign Des st partie extérieure aura dû se: 
et ee un des effets de 7 diminution de chaleur a dt être 
la.coagulation d'une eroûte solicle autour de la, masse Hi- 
quide , d'où résulta nécessairement un premier môde de for- 
ation de roches i iguces qui, ainsi qué l'a foré. judicieusement 
fait observer M. Cordier, s'opère de haut es ou deexté- 
rieur vers l'intérieur, et “qui continuera prôbablement , mais 


1 La variation dé la loi de cét ébaissemént , selon Tes loc és e 
semble annoncer que la croûte ! es n'est pas RU, or À la 
même épaisseur, ce qni se conçoit facilement. É 

2 Voyez tome 1e", pag. g6'et suivantes. 


 latempérature intérieure du glôbe se mette en équ 
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aVéc une lenteur excessive, jusqu'à ce que l’abais 


celle que la chaleur solaire produit à la surface de la terr 
. Le granitesé consolidait ainsi par l'effet du refroidisseme 


sphérique, les précipitations qui se firent du séin de d'at- 
mosphere et celles qui énrent lieu par la voie humide-durent 
produire des dépôts analogues dans leur composition, et 
qui ne formèrent pour ainsi dire qu’une masse avec ceux qui 
n'avaient été produits que par da voie ignée; puisque les uns 
et les autres furent en contact pendant qu'ils étaient en- 


‘core dahs un état dé mollesse complét, I] dut donc en ré- 


; 


sulter aux points de contact des variétés de roches grani- 
tiques, par exemple, qui passent insensiblement des unes 
aux autres , et qui présentent à la fois les caractères de roches 
formées par précipitation et-ceux de roches ‘formées: par 
coagulation: Où conçoit encore que lorsque’ la croûte du 

lobe-eut acquis’ assez de solidité.pour ne plus se-mélanger 
avec les dépôts formés par les précipitations atmosphériques 
où pour ne plus se laisser rompre parles phénomènes mé- 


_‘téoriques, les contractions résultant du refroidissement et 


du .desséchement auront produit, suivant M. d'Omalius- 
d'Halloy, des fentes qui auront: mis’ au jour des parties 
liquides où molles de l'intérieur, €t qui ne devaient pas 
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diflérer beaucoup de celles qui avaient formé les premières 
assises de J'écorges: … * * ‘2. ARENE NOR 

La grande ressemlilance qui existe entre la näturè chi- 
mique des roches de la formation . ranitique, et de la for" 
mation porphyrique, ainsi que la différence’ de texture qui 
les distingue, sont en rapport avec l'origine que nous leur 
assignons d'après M. d'Omalius-d'Halloy ; « car si le globe, 
dit-il, aété dans un état fluide ; il est-bien probable que les 
matières qui éomposaient celte masse sé. sont. disposées 
jusqu’à nn certain point, dans Pordre de leurs densités, de 
sorte qu'ily aura eu peu de différenceentre celles qui étaient 
voisines, ce qui explique pourquoi les dépôts porphyriques 
. qui paraissent les’ plus anciens, sont précisément ceux qui 
ressemblent le plus aux granites, et pourquoi les produits 
de nos volcans actuels sont. de toutes les roches pluto- 
niennes , celles qui diflèrent le plus des granites, D’un autre 
côté on sent que si la matière des ns 4 a été injectée 
dans des dépôts dont. la température était déjà devenue 
assez basse , elle se sera refroidie ges rapidement que les 


matières qui se congulaient en grandes masses , et qu’en con- 
séquence la force MAÉ RL Ra n'aura pu sÿ cape 
d'une manière aussi complète. » Ds 

“Nous avons vu précédemment” que tous les oxides mé- 
talliques se trouvaient dissous dans la masse primitive ét 
incandescente qui composait le globe terrestre : le quarz 
(oxide de silicium), le mica (silicate d’alumine) et le feldspath 
orthose .(silicate d’alumine et de potasse), formèrent d’a- 
bord le granite ainsi que nous l'avons dit; on conçoit donc 
qu'il se soit déposé au fond des premières éaux qui cou- 
vrirent le globe, des grès micacés et des conglomérats de. 
gravier provenant. des détritus des roches granitiques ; 
qu'il se'soit précipité aussi des argiles qui ne sout.que, d 
silicates d’alumine combinés à une grande quantité d'eau. 

Maintenant, si l'on considère te devait être Ja puis- 
sancé des phénomènés chaques dans les premières . eaux ” 
qui s'accumulaient à là surface du globe,, ‘on, concevre 
avec quelle facilité durent se former les gneiss, les mica- 
schistes, les stéaschistes, les qüarzites ét toutes les ro- 
ches que l’on. a nommées métamorphiques, pañce qu elles 
ne sont que des modifications d’autres roches qui sélaient 
d’abord formées, On sait, par exemple, que l’eau bouil- 
Jante passé dé 100 degrés à 172 par la compression de 8 at- 
mosphières et à 263,89, par la compression-de 50 atmo- 
sphères, Si l'on suppose que le tiers où même le quart dés 
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eaux marines étaient à l'état dé vapeur lorsque les premiers 
granites se formaient ; ce sera au fond d’une masse d’eau 
comprimée par le poids de 50'atmosphères et soumise à une 
chaleur de plus de 265 degrés, que se sera opéré le rema- 
niement des .détritus granitiques , et leur agglutination par 
le ciment silicétx ét feldspathique qu'abandonvèrent les 
eaux en devenant moins chaudes”. Ainsi les premicrs grès 
micacés et les argiles formèrent les gneiss, les micaschistes 
et les stéaschistes les plus anciens ; les grès seuls consolidés 
-par les vapeurs alcaliries se: changèrent en qüarzites ; les 
argiles seules ont formé les plus’ anciens schistes ardoisiers, 
CHAPITRE IE: «+ né 
DE L'APrARITION ET DE LA SUCCESSION DES ÊTRES ORGANISÉS , 
(ET DE LA CHALEUR DÉCROISSANTE DU GLOBE, PENDANT 


|| LES ÉPOQUESGÉOLOGIQUES. © 


A 


. 


Nous n'avons pas besoin de faire observer que les ani- 
maux ct les végétaux n'ont pu exister sur la terre;'que lors- 
que à température de sa surface n'était, pas assez. élevée 
pour détruire les tissus, organiques. Toutefois on peut 
admettre que la chaleur-y était encore très- considérable, 
puisque les phénomènes qui caractérisent Ja période pape 

dant laquelle des roches se formaient sous l'influence dune 
pression de'elinquante atmosphères ét d'une chaleur de plus 
de 255 degrés, continuèrent à se développér. bien qu'avec 
mbibs d'intensité : ainsi des taleschistes, des schistes argi- 
leux, dés calschistes sé: sont fofmés, comme le prouvent 
plusieurs localités des Pyrénées et de la montagne Noire, 
endant, que ‘des mautiles: vivaient en abondance dans les 
eaux les: plus ‘anciennement rassemblées sut le globe ; ainsi 
des dépôts d’anthraëite, combustible qui doit'son origine à 
. des végétaux, se trouverit liés dans: les Pyrénées à la forma- 
tion des micischistes ; ainsi les schistes ardaisiers des envi- 
rons d'Angers contiennent des trilobites, LAN 
If ést: vrai que l’on pourrait admettre que les premiers 
êtres vivans ont été constitués de manière à pouvoir sup- 
porter une température qui ferait périr les ahimaux et les 
végétaux d'aujourd'hui, Ïl est-à remarquer aussi que tous 


+ 


Hé: rc de géologie descriptive et historique ;pat M. Reboul, 
p: 1: L, 2 + x Lu, . ® : À L os ji £ EE 21 
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les calschistes ne renferment pas de nautiles ; que tous les 
micaschistes ne sont point accompagnés d’änthracite, et que 
tous les schistes ardoisiers ne contiennent pas detrilobites : 


‘on doit donc en conclure que l'action vitale ne s’est Das 


‘établie dans lé même temps sur toute la surface de la:terre, 
et qu’elle ne s’est dévelop ée que dans les lieux qui devaient 
avoir acquis une température propre aux êtres vivans, 
tandis que d’autres parties étaient encore douées d’une tem- 
pérature qui ne permettäit pas à ces êtres le se développer. 
Cependant lorsque lon considère que les eaux thermales 
de Washita aux États-Unis, de Baden en Autriche, de Gastein 
dans le pays de Saksbourg , et' de Bätaglia près de Padoue , 
nourrissent , malgré une température de 20!, 35, 40, 50 et 
‘même 55 degrés du thermomètre de Réaumur, ou de 25, 44, 
50, et 69 du thermomètre centigrade, desinsectes , des mol- 
lusques, des conferves ‘et plusieurs autres plantes , on est 
porté à croire que les premiers animaux et végétaux, qui ap- 
partiennent tous à des espèces et même à des. genres: qui 
n'existent plus, ont pu être organisés de manière.à supporter 
une température beaucoup plus élevée qui permettait aux 
s renfermaient de se transformer en roches 
schisteuses , talqueuses et calearifères. 
Où ne.peut faire que.des conjecturés sur la ‘température 
des eaux à époque où parurent.les premiers corps orga- 
nisés ; mais comme les faits prouvent qu'avant l'apparition 
dé ces êtres, ils ne s’y est point déposé de calcaires , nous en 
trouvons, Pexplication dans la température que noùs avois 
_adinise comme pouvant être estimée à environ 265 degrés 
sous üne pression de 50 atmosphères, parce que cetté cha- 
leur.ét cette pression étaient trop fortes pour permettre Ja 
fixation de l’acidé carbonique. Déjà l’on doit supposer que 
lorsque des dépôts de calcaire et de sidérose ou carbonäte 
de fer se formèrent au milieu des gneiss et des micaschistes, 
la température n'était plus qu'à 160 degrés. 2; 
. Lorsque lés premiers .étrés organisés parurent ; cesi-à- 
dire lorsque se forfaient depuis long-temps des calschistes, 
des alternances ‘de schistes argileux et ardoisiers et de cal- 
“caires, la température de l’eau qui couvrait. le globe pou- 
‘vait. être de 80 à 90 dégrés centigrades sous une. pression 
peu ie nte de celle qui s'opère aujourd'hui :e’est-ä-dire 
que par 1 


dass qui les 


condensation des Ha. Lu phère.ne dé- 


passait pas de beaucoup le poids qu'elle a aujourd'hui. 
a ere ee que nous disons de eessources minérales, tom. 19°, 
MR 5e AP PEN LL vod 


\ 
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On a plusieurs fois agité la question de savoir si le règne 
animal: ct, A végétal ont paru.en même temps où si 
l'un a précédé autre. Quelques savans ont pensé que les 


eaux ayant couvert toute la surface du globe, les premiers : 


êtres organisés ont dû être les animaux àquatiques; mais 
nous avons déjà fait remarquer que la croûte primitive de 
la terre s'était consolidée en présentant des inégalités qui 
n'avaient jamais été entièrement couvertes d’eau ; nous 
avons fait observer aussi que, dans les schistes ardoisiers des 
eñvirons d'Angers qui contiennent des trilobites, nous 
avions reconnu des tracés de plantes märines, ét que les plus 
anciens dépôts d’anthracite qui appartiennent à des roches 
intimement liées à la formation des schistes ardoisiers nous 
paraissent avoir pour origine l'accumulation d’un grand 
nombre de végétaux ; nous sommes donc porté à admettre 
que rien ne prouve que les végétaux n’ont pas précédé les 
abidiaux Marins, 0" CA. 

‘Notre opinion se trouve conforme à celle de M. d’Oma- 
lius- d'Halloy dont nous allons reproduire à ce sujet les 
propres paroles : « FL est à remarquer aussi que l'étude des 
fossiles ron$ à montré qu’en général on trouvait dans los 
terrains hémilysiens presque tous les grands types d'organi- 
sation, mais seulement dans leurs formes les plus simples ; 
or le règne végétal présentant les types les plus simples de 
la nature organique, il serait tout-à-fait contraire à.ce que 
nous connaissons de sa marche de supposer que les animaux 


aient paru avant les végétaux. » 


Une autre question importante se présente encore : cest 
celle dé savoir s'il y a eu plusieurs créations d'êtres organi- 


sés qui ont été successivement anéanties pour faire ie à 


d’autres créations , ou si les phénomènes successifs dont la 


terre a.été le théâtre ont modifié les animaux et les végé- 


taux primitivement créés, de manière à donner naissance à 

de nouveäux genres et à de nouvelles espères. en 
L'ensemble de tous les corps orgamisés fossiles &t vivans 

nous semble propre à présenter la solution de cette question ; 


:et selon nous, M. Buckland a parfaitement indiqué cette 50 
lution dans la proposition suivante ; à L'état parfait dé-con- 
servation dans’ lequel nous trouvons les débris animaux et 


végétaux de chacune des diverses formations géologiques , 
et le mécanisme admirable dént beaucoup de fragmens fos- 
siles nous offrent les traces, sont des preuves en nombre in- 
fai que les ceéatures auxquelles ils appartiennent ont été 
créées dans un but d'harmonie avée a stecession de condi- 


. APPARITION DES ÊTRES ORGANISÉS, 713 
tions diverses qui s’est. faite à la surface de notre globe, et 
avee son aptitude croissante àrecevoirdes formes organiques 
de plus en plus compliquées, et qui s’avançaient vers la 
perfection ‘en passant par des conditions d'existence de plus 
Te élevées 1. » RE ES 

l'out semble en effet prouver , selon nous, que dès que la 
matière fut succeptible d’entretenir le mouvement et la vie, 
le grand Etre qui présidait à cette AL admirable 
anima partout cette matière en y répandant jusqu’à l'infini 
les germes propres à produire les inombrables corps organi- 
sés qui sy sont développés et qui s’y développent encore. 
. Mais la divine sagesse disposa ces germes de manière à ce 
u'ils pussent être fécondés dans les circonstances les plus 
favorables à leur propre conservation , et selon l'état phy- 
sique des milieux dans lesquels ils étaient destinés à vivre. 
I résulte de là que tous les êtres nese sont pas montrés à 
la fois sur la terre parce qu'ils ne devaient pas être tous 
doués des mêmes organes, parce qu'ils ne devaient pas exis- 
ler tous. dans les mêmes conditions. Il en résulte aussi que 
les premiers êtres. sont très-simples dans leur organisation, 
ét que ceux E leur succèdent présentent des organes de 
be en plus développés jusqu’à l'apparition. des êtres créés 
es derniers, et enfin jusqu’à l’homme, considéré avec rai- 
son par les philosophes et les théologiens comme le chef- 
d'œuvre de la création. : Es RU RE 
On conçoit donc que les animaux qui on Pt suppor- 
ter une chaleur dont la surface du globe n’est plus douée 
durent se multiplier tant que durà cette chaleur ; qué celle- 
ci vénant à s’abaisser , leur organisation se moclifia graduel- 
lement de manière à faire naître de nouvelles espèces pro- 
prés aux changemens physiques qui s'étaient opérés , et que 
de nouveaux germes venant à se développer produisirént 
des genres qui ne s'étaient point inontrés précédemment. 
Ces changemens s'étant faits pendant des périodes de témps 
considérables, on peut dire qu’ils s'effectuèrent en général 
présque irisénsiblement : aussi les corps organisés fossiles ne 
présentent-ils des-eardctères tranchés qu’à de longs inter- 
. valles pendant lesquels ils servent à istinguer les grands 
groupes de roches que nous avons appelés terrains. 
“Si l’on objectait que dans Pétat actuel des choses rien 
né justifié l'hypothèse, du changement successif des êtres, 
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et que depuis ‘les temps historiques les añimaux montrent 
au contraire une stabilité de formes tout-à-faitremarquable, 
nous répondrions que depuis l'apparition des animaux rurbi- 
 nans et des premiers hommés sur la’ terre , on ne remarque 
. aucun changement sensible ‘dans leurs formes parce que 
depuis cette époque les conditions vitales, et entre autres la 
température, n’ont éprouvé aucune modification sensible ; 
que les seules môdifications qui se sont faites, soït dans les 
animaux , soit dans l’homme lui-même par l'influence ‘du 
climat et de la nourriture {, prouvent suffisamment combien 
ont dû être considérables sur d’autres êtres les changemens 
. produits à dés époques reculées, par suite des révolutions 
physiques ue sont opérées à la surfacé de la terre. °°. 

-Si nous développons les principesqué nous venons d’'é- 
noncer, nous reconnäitrons que pendant que le terrain schis- 
teux sé formait, se montrérent, soit à la surface de la terre , 
soit au sein des eaux, les premiers êtres organisés qui purent 
supporter une chaleur de 80 à 90 dégrés ; a con- 

sistérent en végétaux pe variés et en un nombre considé- 
“rable de crustacés aujourd’hui inconnus ;" en zo6phytes et 
en mollusques , et que les seuls vertébrés qui parurent à la 
fin de cette période sont seulement quelques rares poissons. 
On conçoit très-bien , nous lé répétons , que l'on ne connaît 
ces animaux que par es dépouilles solides qu’ils ont laissées 

dans les’ différentes roches qui se formaient , et qu'il a pu 
se multiplier un nombre immense d'animaux mous et sans 
coquilles dont il ne reste aucune trace," 
près cette grande période de tnst qu vit le globe se re- 
froicir grise lniett et pendant laquelle pararent une foule 
-d’animatx’ d’une organisation simple , puis quelques verté- 
“brés , il ne Pate Un sein dé l'Océan primitif que des îles 
quise couvrirent de végétaux gigantesques : ce fut’ la pé- 
fiode du térrdimearbonifére. ©» : 

. L'atmosphère était satürée d'acide carbonique :'c’est.à 
cètte cause jointe à là température qu'il faut probablement 
attribuer l’activité de la végétation , le grand'accroissement 
des plantes , la formation dé l'anthracite , la grande quan- 
tité de calcaires, qui alternént avec les roches schisteuses et 
qu abondent'dans la formation houillère , l'accumulation 

es végétaux qui formèrent les dépôts hôuillérs, la conserva- 
“tion de ces us qui se seraient rapidement décomposés, 
si l'air, avait été aussi chargé d'oxygène qu'ävjourd’hui; le 
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bitume qui a pénétré ces végétaux accumulés : enfin l’ab- 
sence présque totale d'animaux destinés à respirer l'air en 
nature. Lie | : HAE PAT 
Pendant la période du terrain carbonifère , 6n comprend 
fort bien què la température de la croûte terrestre dévait 
être plus élevée qu'elle ne Pest aujourd’hui , puisque cette. 
croûte ctait naturellement plus chaude et moins épaisse. 
M. Elie de Beaumont a cherché à évaluer cette tempéra- 
ture ; voici le-résultat auquel il est arrivé. @n sait que lors- 
qu'on descend daus l'intérieur de la terré la température: 
pr. jy d'environ 1/30 de degré par mètre, et que l'excès 
de la température de la surface est de 1/32 de degré. En ad- 
_ mettant que pendant que. se formait le terrain carbonifère, 
Vaugmentation de la température par mètre de profondeur 
fût de 1/3 de degré , l'excès de température de la surface ne 
pouvait dépassér 1/3 de degré." PRET EE 
- Cependant cette quantité est trop peu considérable pour 
“expliquer là différence des climats anciens avec les climats 
actueis : aussi M. Elie de Beaumont a-t-il recours à desef- 
fets accessoirés qui ont dû contiibuer à. rendre les climats 
polaires moins différens du climat équatorial Rue nè le 
sont aujourd'hui.‘ ." , net 
Ces effets sont de trois ordres différens : NE 
1° Les glacés: polaires ne devaient pas exister, et leur sup-- 
pression sufisait probablement à elle seule pour élever jus- 
qu’à o° la témpérature moyenne du pôle qui est peut-être 
“de 25° au-dessous de o. :  : Es: tre à 
-9e Lorsque les glaces polaires, d'existaient pas, la mer 
devait présenter depuis Lt surface jusqu'au fond une tempé- 
rature beaucoup moids inégale qu'aujourd'hui, La tempéra- 
__ ture de Ja surface ne devait jamais s’abaisser que d’une très- 
petite quantité au-dessous de la température de la masse. 
, 3° Lorsque la. température des lieux profonds  croissat 
dix fois plus vite qu'aujourd'hui, les sources thermales et 
les jets de vapeur chaude étaient beaucoup plus fréquens. 
Suivant M. Elie de. Beaümont , presque toutes les sources 
étaient nécessairement thermales , et chaque fois que le s6- 
leil s'éloiguait de l'horizon des pôles, le sol devait-se couvrir 
de brouiliards qui détruisaient le rayonnement nocturne et 
le rayonnement hivernal: Ces brouiflards ae ER le 
froid des nuits et des hivers, sans rien ehanger à la chaleur 
dés étés. Hs élevaient donc la: température moyenne, et se 
joignaient à l'influence d'une mer plus chaude et plus diffi- 
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cile à refroidir à sa surface, pour rendre le climat plus 
doux, plus uniforme, plus équatorial.  * M 
Ici nous devons citer un fait important qui a attiré l'at- 
. tention d’un savant botaniste, On sait que les-dépôts houil- 
Jers du Canada et de la baie de Baffin renferment les mêmes 
plantes fossiles que celles des houillères. de l’Angletérre , 
de la France et d’autres parties de J'Europe , plantes qui 
sont analogues à ‘celles qui vivent maintenant dans les ré- 
gions équatoriales. La présence de ces végétaux dans des con- 
trécs polaires où tout prouve qu'ils ont. vééu , a renouvelé 
la question de savoir si la terre n'avait pas éprouvé un chan- 
gement dans l'inclinaison de l'écliptique, ou sila chaleur pro- 
pre dontelleétait douée lorsque ces végétaux crbissaient, ne 
suffirait pas. pour expliquer la grande analogie qu’ils pré- 
sentent ävec ceux des régions les plus chaudes. ù 
M. de Candolle s'appuyant sur deux grandes lois de phy- 
siologie botanique généralement admises : l’une la perma- 
nence des espèces , quelles que. soient les cireonstances 
extérieures ; Pautre que des plantes qui se rapportent aux 
mêmes genres ou familles, n’ont pu vivre que sous des condli- 
tions änalogues de sol, de chaleur, de lumière et' d'humidité, 
en ‘déduit cette conséquence : que. les: végétaux fossiles des 
houillères du Canada et de It baie de Baflin étant ‘amalo- 
gues aux plantes équatoriales, ont été soumises à des condi- 
tious analogues de chaleur et de lumière, Or, comme les 
géomètres et le célèbre’ Laplace ont reconnu que l'axe de la 
terre n'avait pas pu changer, il est évident que sa chaleur 
pere a dû tenir lieu de la différence de latitude. Mais 
. de Candolle fait observer que la lumière n’est pas moins 
essentielle que la ‘chaleur ;.et qu'il fallait à ces végétaux, 
lorsqu'ils. vivaient, une lumière plus égale et autrement ré- 
partie qu’elle ne Fest aujourd’hui sur les régions polaires. 
-« Peut-être, ajoûte t-il, trouvera-t-on un jour que le ma- 
gnétisme terrestre et une haute température du globe ont pu 
produire jadis une lumière inconnue maintenant ; peut-être 
_découvrira-t-on que les aurores boréales ‘ont été une fois 
beaucoup plus fréquéntes et plus intenses que dans notre 
. époque. Tout cela est hypothèses pour le moment : ce Fa 
te paraît toujours certain; c'est que les végétaux fossiles 
de la baie de Palin étaient delairés autrement que ceux qui 
“vivent de nos jours dans cette région bah 35 es 
: Sinous considérons les êtres organisés du terrain chis, 


: Bibliathéque universelle, avril 1845, 


APPARITION DES ÊTRES ORGANISÉS, fat 


teux et ceux du terrain carbonifère comme appartenant à uit | 
grand groupe, ce Que nous venons de dire se rapporte aux 
deux principales périodes de la ‘première époque. : 
Ce ne fut qu'après que l'atmosphère eut été -purgée de 
l'excès d'acide carbonique qu’elle contenait, que se multi- 
plièrent. les grands reptilés qui caractérisent la seconde 
epoque GRR Ar. AID PTE #71 Dh ER 
1 Dans deux chapitrès de cet ouvrage mous avons parlé, dé 
l'existence de mammifères prés au genr Didelphe, pen- 
dant la deuxiéme période de la seconde époque dés êtres organisés 
(tomé 1e", page 254), ou ; pour parler d'une manière plus précise , 
dans Le éalcaire fissile que les Anglais nomment ‘schiste de Stones- 
field, et qui se rapporté à leur Forest marble (tome 9, ‘page 143). 
Ces fossiles, qui fureut d'abord signalés et déterminés par : 
M. Buckland ; consistaient en deux espèces, dont l’une fut dédiée 
ä M C. Prevost, etappelée Didelpliis Prevostit ; tandis que l'autre 
fut nommée, en l'honneur de M. Buckland, Didelphis Bucklandit. 
La mâchoiré-de li première espèce ressemble en effet beaucoup 
à cèlle des Sarigues; mais M. Buckland fit remarquer qu'on y 
voyait dix dents en série, nombre que ne montre aucun carnassier 
conuu. nn es : F. Fr F 
* La mâchoire de la seconde espèce ; qui a été décrite par M. Bro- 
Mo RE 2 orne incisives, une canine et sept molairés , 
nombre qui se rencontre en effet chez les Sarigues ; mais tout en 
les classant dans te genpe il rep M VE CA notables. 
G. Cuvier,. AE us les yeux une mâchoiré d'un de ces 
prétendus Didelphes, reconnut qu'elle différait du D, Bucklandi , 
et la considéra comme appartenant à un Saurien; mais'il ne pu- 
blia rien sur. cette question. *, 0 È 
En 1835, M. Agassiz fit imprimer en Allemagne ‘un mémoire, 
dans lequel il avançait que ces restes fossiles appartenaient à un 
Saurien, auqüel il donna.le non d'#mphigonus. Sages, A 
Tout récemment, M, de Blainville étudia le système dentaire 
de ces fossiles et démontra; par la comparaison-des mâchoires dés 
Didelphes et de celles des Sanriens; que c'est à cette dernière classe 
qu'il faut rapporter-les fossilés de Stonesfield.. En effet, selon ce 
savant ,-le nombre des dents , leur disposition en série continue , 
leur couronne comprimée ,. la-couronne comprimée tricuspide de 
celles qu'on nommerait les incisiveset qui ont la couronne poin- 
tue, ne peuvent aucnement accorder avec ce qu'on ob: xve dans 
les Sarigues et dans les Péramiles , où les trois ordres de dents: in- 
cisives , canines et molaires , sont parfaitement distincts et dune 
forme différente. Ainsi, chez aucun Didelphe on ne trouve plus € 
sept dents -molaires: chez tous, äu contraire, les incisives ont 
la courotine élargie et non pointné; enfin les canines sent sépa- 
rées des incisives et-des môlaires par des intervalles presque égaux. 
. EL résulte donc de ces observations que les fossiles de. esfield 
appartiennent à des Sauriens et non à des Didelphes,: et que la 
siuguhère anomalie qui faisait remonter l'existence de quelques: 
mammifères jusqu'a l'époque du terrain jurassique, n'était fondée 
que sur des observations qui n'avaient point été faites avec tout le 
Soin désirable. LEE “L 
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. Mais la proportion de l'acide cbenada encore trop 
considérable pour l'existence d’un pe -nombre d'animaux 
à sang-chaud qui exigent un.air plus pur. ko. 7 

- Ce fut lorsque la végétation eut absorbé une partie du 
carbone de l'air que des mammifères peuplèrent les diffé- 
rentes ‘contrées du ‘globe. Pt dé. violens soulèvemens 
avaient couvert la terre d’assez d’aspérités pour que des con- 
tinens se fussent élevés au-dessus des éaux resserrées dans 
des bassins nombreux, mais peu étendus. L’acide carbo- 
nique n’était plus abondant que dans les sources minérales, 
qui sortaient en plus grand nombre qu'aujourd'hui des en- 
trailles de là terre , élimentées par lincandéscence intérieure 
du globe, : ape PRE NS RES 

. À cette troisième époque l'air était purgé de-son excès 
d’acide carbonique : tal alors que lés végétaux dicotylé- 
donset les mammifères dominèrent sur la terre: 

: Ce fut probablement vers la fin de lx quatrième’ époque 
que l’homme fut appelé à dominer. tous les'êtres , et que la 
terre, devenue un séjour propre à nn LE à ét à sa 
propagation, devint aussi sous tous les rapports digne de 
sa‘dofmination. Sr RENTREE 

Dans l'exposé rapide que nous avons présenté des diffé 
rens systèmes imagibés pour donner une QE AS des ré- 
volutions physiques du globe , On à vu que plusieurs auteurs 
déjà anciens ont cherché à ap D 'h leurs propositions sur 
l'autorité de la Genèse. Le vek de succès de ces tentatives 
n’a point empêché que de nos jours des savans, d'opinions dif- 


férentes., n’aierit examiné si le récit de Moïse LE RE avec 
les faits géologiques. Dans cette question comme dans beau- 
coup d’autres on est allé de part et d'autre trop loin , patce 
qu'on ne s’est pas placé au point de vue où se trouvait l’au- 
teur de la Bébés qui se proposait seulement de pénétrer le 
peuple juif de cette vérité que tout l’univers à été disposé 
davs:un ordre admirable ; que tous les êtres añimés ont été 
créés par la volonté divine; non point en un seul ‘in- 
_ stañt, mais par üne succession de phénomènes en A4 0 
ävec des lois générales dont l’homme west PAL APRES "4 
saisir tout. l’ensemble. Ainsi, les uns ne trouvant dans ce 
livre-rien qui se rapporte à-la longue succession des roches 
qui composent l'écorce du globe, et au long séjour des 
mers sur presque toute sa surface, ont rejeté bien loin 
l'autorité du récit qui nous a été tfansmis par Moïse. 
D'autres, au contraire, s’'efforçant de faire cadrer les faits 
géologiques avec le texte du législateur ‘hébreu, ne se sont 


= 
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oint aperçus qu’ils ne s’'appuyaient que sur qui étai 
susceptibles d'üme interprétation. plus où moins probable, | 
et qu'ils négligeaient, ou révoquaient en doute, des faits ce- 
pendant bien constatés H'est résulté de là que beaucoup de 
géologistes pensent que ces cousidérations ne sont point 
dignes d’un sérieux examen. ru ae + MONTE 
Quoi qu'il'en soit, de nos jours, des esprits supérieurs | 
ont agité'ces questions , et. des ecclésiastiques mêmes ont 
admis, comme orthodoxé, l’interprétatiôn qui autorise àcon- 
sidérer Jes jours de la Génèse comme des buse cette in- 
terprétation est d’ailleurs fondée sur le texte même de Moïse, 
dans lequel les mot com signifie époque, révolution, que 
Jon a-traduit par jour. RS ue 
. Puisqu'il est permis dans ce sens, de considérer Moïse 
comme le plus ancien auteur d’une sorte de théorie de la 
terre, i n Lo sans intérêt, selon 2 ur faire remar< 
uer que les époques que nous appelons diorganosiques ,. 
se rente à pi bts dans Taie des paroles de Ie Gé 
néseé: ; +0 Qi be . Ve , { Da RE 
Selon ce livre ; la lumière est créée le premier jour, c'est- 
à-dire pendant l’époque où se formèrent les roches ignée 
et celles qui renfermèrent les premiers êtres drganisés. Long- 
nps une école de philosophes. jeta lé ridicule sur cette 
sublime parole :: Dieu dit que la: lumière soit, et la lu- 
mière fut, parce ii est question de lumière avant la 
création du soleil. Mais nous venons de voir que, pour expli- 
quer la végétation des plantes, qui, dans les régions hyper- 
boréennes , ont donné naissance aux amas de houille , on est 
forcé d'admettre, outre là haute températuré à laquelle la 
terre était soumise, une lumière autre que celle du soleil. 
Les investigations de la science viennent donc sur ce point 
réhabiliter là logique du législateur hébreu. 7: 
. ‘La Genèse : à la création des végétaux. avañt celle 
d'aucun animal : c'ést en effet ce que nous présente la pré- 
mière époque où nous voyous des dépôts authraxifères in- 
féricurs même aux dépôts qui renferment des tilobites. 
Or bien qu'on ne trouve aucun yégétal reconnaissable dans 
l'anthracite la plus ancienne, on ne peut lui refuser la 
même originé qu'à celle qui, moins ancienne, est accompa“ 
gnée de traces évidentes d'organisation, 542, 0" 
La création d'êtres or. anisés qui suit, dans la Génèse, | 
celle des végétaux, est celle dés reptiles : à Que les eaux. 
pente abondance des reptiles qui atentvte.» Eten 
effet encore , la seconde époque est celle des grands sanriens, 


es 
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qui sont ao praués de tortues , de .poissons et de nom 
breuses espèces de mollusques : ce qui.est en on Le avec 
ces mots: « Tous les animäux se mouvant dansles eaux. ». 
Le texte ajoute ici les oiseaux : eh bien, nous avons vu en 
effet qu’on a trouvé plusieurs débris d'oiseaux dans les ter- 


rains de cette même époque. Eu FRE ist 
Enfin, ges ces êtres: organisés , la Genèse fait paraître 
les mammifères terrestres , puis le bétail : c’est. aussi dans 
la troisième époque que nous voyons arriver des genres de 
mammifères, à la vérité perdus aujourd’hui ; mais, immé- 
diatement après, ces nombreux pachydermes et'ruminans, 
tels que les éléphans, ls mastodontes, les rhinocéros , les 
bœuts, les cerfs, les antilopes, animatx qui, en général, 
susceptibles d’être apprivoisés, ont pu à la rigueur être 
compris sous la dénomination de bétail. LS 
_ C'estaprès ces animaux que paraît l’homme. Celui-ci’, il 
est vrai, n’a point laissé de traces iñcontestables dans les 
dépôts qui recèlent les débris des animaux de la quatrième 
époque; mais il peut avoir été contemporain. de ceux qui 
ont vécu pendant la fin de cette époque. C'est ce que nous 
examinerons dans lun des chapitres suivans. re 
Il résulte de césxapprochemens un fait très-remarquable : 
c'est que la succession des êtres organisés telle quelle est 
rapportée en. peu de imots dans le récit de Moïse, n'est 
point en contradiction avec les faits. Si cette partie de ce 
qu'il a écrit né peut être considérée comme le résultat d'une 
inspiration divine, parce qu’elle n’est point strictement 
exacte surtout dans les détails, il y a lieu d'admirer cette 
force de génie qni lui fait deviner quelques-uns des faits 
que les recherches scientifiques devaiènt démontrer ‘vingt- 
trois siècles plus tard, . °" L 
.… Nous avons cherché à établir quelle pouvait être la tem 
pérature du globe à l'époque où parurent les premiers corps 
organisés ; nous ne terminerôns pas ce chapitre sans résumer 
l'opinion dé déux savans relativement au climat qui règnait 
sur. la terre pendant que se formaient les divets étages du 


terrain supercrétacé. 


Suivant M. Deshayes, pendant la formation dés. trois 
étages de ce terrain, la témpérature a été constamment en 


_s’abaissant, passant ainsi, épécialement en Europe, de latem- 


pératuré équatoriale à celle que nous éprouvons aujourd’hui. 

Pendant la période qui vit se former l'étage supérieur, la 
température, d’abord un peu plus élevée qu’elle ne l'est 
dans le bassin méditerranéen, est devenue semblable à celle 
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que nous éprouvons : dans le nord en trouve fossiles les es- 
pèces des mers du nord et dans le midi celles des mers méri- 
dionales. ; ee : 
Pendant la période relative à l'étage moyen, qui occupe 
un grand nombre de petits bassins répandus surtout vers le 
centre de l'Europe, la température était bien différente de 
ce qu’elle est dans les mêmes lieux. En effet, dit M. Des- 
hayes, les espèces propres au Sénégal et à la mer de Gui- 
née, celles qui représentent le mieux la/ température de 


cette partie de la zône équatoriale, se rétrouvent à l'état 


fossile dans les couches dépendantes de cette seconde pé- 
riode, à laquelle il assigne une température de 27 à 28 de- 
grés du thermomètre AR 8E ï 

Enfin, pendant la période qui vit se former l’étage supé- 
rieur, la température de l'Europe était à peu de chose près 
semblable à celle que nous éprouvons. Ainsi les dépôts de cet 
étage que lon connaît en Norvège, en Suède, en Danemark, 
à Sainte-Hospice près Nice, et dans une partie de la Sicite, 
contiénnent à l’état fossile toutes les espèces identiques de 
mollusques des mers correspondantes. Les mêmes dépôts du 
versant méditerranéen de la France, de l'Espagne, du Pié- 
mont, de l'Italie, de la Morée et de l'Algérie, recèlent une 
grande partie des espèces qui vivent dans la Méditerranée, 
mais en contiennent aussi dont les analogues ne subsistent 

lus ou sont distribués en petit nombre dans les régiuns 
chaudes de l'Océan atlantique et dans les mers de l'Inde, Ces 
observations ont fait penser à M. Deshayes que la Méditer- 
ranée a éprouvé un faible En nieut de température, de- 
puis que la chaine de l'Atlas d'un côté et celle de l'Apenuin 
de l’autre, ont pris leur relief actuel. 

M. Élie de Beaumont, qui a traité la même question que 
M, De hayes, n’admet point une température tout-à-fait 
semblable pendant les périodes de l'argile plastique et du 
calcaire grossier. Ge n’est point sur la nature des mollusques 

w’il se fonde, mais sur celle des végétaux : ainsi il conclut 

es résultats obtenus par M. Ad: Brongniart que le climat 
de nos contrées, pendant la période qui a vu se former l’é- 
tage inférieur du terrain supercrétacé, devait. ressembler 
beaucoup à celui de la Basse-Égypte dont la température 
moyenne au Caire est de 22 degrés. Il fonde son évaluation 
sur les considérations suivantes. : É 

À l'époque de l'argile plastique et du calcaire grossier, les 
fougères arborescentes et les cycadées avaient cesse d exister 
sous nos latitudes, puisqu'on n'#g trouve pas de fossiles 
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dans ces dépôts. Pendant la même période on ne voit plus 
les récifs mr ce qui, durant lépoque silurienne 
ou peut-être même durant l'époque carbonifere, avaient 
‘peuplé les mers jusqu'au nord de l'Amérique, par 69° 1/2 
de latitude , et qui durant l’époque jurassique s'étaient éten- 
dus jusqu’à Kickédale en Angleterre , par 54° 1/2 degrés de 
latitude. Un abaissement dans la température des hivers 
-paraît à M. Eliede Beaumont la seule cause de cette triple 
disparition, 

ais l'argile plastique et le calcaire grossier du bassin de 

‘Paris , et même des couches formées re er at sur le 
-sol de la France ou des contrées voisines, présentent de 
nombreux débris de palmiers, de crocodiles et de grands 
-mammifères pachydermes. La température des hivers pen- 
dant la période du calcaire grossier était donc assez élevée 
pour que ces êtres organisés pussent y prospérer, et même 
elle a pu s’abaisser un peu sans les faire disparaître. 

Ces faits comparés entre eux, nous donnent les deux 
limites entre lesquelles dut être comprise la température des 
hivers de nos contrées pendant la période qui vient d’être 
déterminée. Ces deux limites sont assez rapprochées l’une 
de lantre, et les hivers du Caire tombent précisément 
entre elles. En effet, dit M. Elie de Beaumont, les pal- 
miers et les crocodiles prospèrent en Egypte; des hippopo- 
tames et d’autres grands mammifères y vivent. D'un autre 
côte les fougères arborescentes et les cycadées ne s’y montrent 
pas, et les récifs de polypiers, qui bordent les rivages d’une 
graude partie de la mer Rouge , s'arrêtent au port de Tor 
en Arabie, à environ 2 degrés de latitude au sud du Caire. 

Quant à la température des momens les plus chauds de 
l'année , elle est aujourd’hui presque la même dans les con- 
trées qui ne sont pas très-rapprochées des pôles. 

11 résulte de ces considérations que si la température des 
hivers et celle des momens les plus chauds de l’année étaient 
en France, à l’époque du calcaire grossier, ce qu’elle. sont 
aujourd'hui au Caire, la température moyenne devait être 
la même aussi, c’est-à-dire de 22 degrés. 


\ 


SOULÈVEMENT DES MONTAGNES. 723 
CHAPITRE IV. 


DU REDRESSEMENT DES COUCHES DE LA CROUTE TERRESTRE 
ET DU SOULÈYEMENT DES MONTAGNES. 


Dans l'exposé des différentes hypothèses imaginées par les 
auteurs anciens, nous avons mentionné cell qui attribuela 
dislocation des couches du globe et la formation de la plu- 
part des montagnes à des soulèvemens; mais cette hy 
thèse est restée inféconde jusqu’à ce que M. Elie de Beau- 
mont, rassemblant un graïd nombre de faits qui prouvent 
qu'il y a eu plusieurs ne de soulèvemens, l’a élevée au 
rang des principales théories qui forment les bases de la 
géologie. 


Sténon, en 1667, avait déjà reconnu que les couches 
de sédiment que l’on voit plus ou moins inclinées, ont dû 
se déposer horizontalement, et ont été redressées par une 
catastrophe quelconque après leur consolidation; depuis on 
admit, comme une vérité acquise à la science, que les couches 
su ées qui se trouvent en stratifications discordantes 
appartiennent à des époques différentes ; depuis fort long- 
temps, les mineurs allemands admettaient comme prin- 
cipe de leurs travaux de recherches, la constance de direc- 
tion dans leséouches minérales de même nature, comme par 
exemple dans les couches houilières ; Werner arriva par in- 
duction à cette conclusion que dans un même district de 
mines, tous les filons d’une même nature doivent leur ori- 
gine à des fentes parallèles. 

Ces faits conduisaient naturellement à généraliser cette 
loi, et à l’étendre à toutes les dislocations que présente 
l'écorce du globe; aussi M. de Buch avança-til que les 
chaînes de montagnes suivent plusieurs lignes de directions, 
et que les chaînes parallèles appartiennent à des soulève- 
mens contemporains; dans les montagnes de l'Allemagne il 
reconnut d'après ce principe au moins quatre systèmes dif- 


Cette observation importante semblait devoir s'arrêter là, 
lorsque M. Elie de Beaumont fut conduit par plusieurs 
faits à penser que le soulèvement d’une chaîne de mon- 
tagnes avait dû occasionner des ruptures dans les dépôts 
de sédiment qui s'étaient formés à ses pieds, et relever ces 
dépôts sous un angle absolument égal à celui que forment 
les couches dont la chaîne se compose, ce qui indique d’une 
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manière précise que ces montagnes se sont soulevées posté- 
rieurement à la formation des dépôts de sédiment dout il s’a- 
git; et que si les dépôts sédimenteux qui s'appuient sur les 
der ières pentes de la chaîne sont en couches horizontales, 
elles serviront à prouver qu’elles se sont formées depuis lesou- 
lèvement de cette chaîne On conçoit d’après cela que, sui- 
vant l’âge géologique du dépôt de sédiment soulevé, il sera 
facile d’assigner l’âge du soulèvement de la chaîne de mon- 
tagnes, 

in se demandera peut-être, si les soulèvemens se sont 
faits d’une manière lente ou d’une manière presque instan- 
tanée ; nous répondrons par une citation de M. Eïie de 
Beaumont : « Le fait que, dans chaque système de mon- 
bn rè le redressement des couches s'arrête brusquement à 
tel ou tel terme de la série des couches de sédiment, et 
affecte avec une égale intensité toutes les couches précé- 
dentes, montre que le phénomène du redressement n'a pas 
ru continu et progressif, mais brusque et de peu de 

urée 1, » , 
D’après ses derniers travaux, M. Elie de Beaumont dis- 
tingue douze systèmes de dislocations que nous allons passer 
M arm en revue. 

. Système du Westmoreland et du Hundsruck.— Ce 
système appartient à la plus ancienne époque de soulève- 
ment qui ait été signalée ; l'observation en est due à M. Sedg- 
wick, qui en a communiqué les résultats en 1831 à la So- 
ciété géologique de Londres. Il a fait remarquer que dans 
les montagnes du Westmoreland, la moyenne direction des 
différens groupes de roches schisteuses est du N.-E un peu 
E. au S.-0. un peu 0. ; qu’ils viennent se D. sous la 
zone carbonifère qui couvre les tranches de leurs couches ; 
d'où il résulte qu'ils sont nécessairement en stratification 
discordante avec cette zone. Il conclut de ces faits que les 
couches des montagnes du Westmoreland ont été placées 
dans leur situation actuelle avant ou pendant la période de 
dépôt du vieux grès rouge (old red sandstone ), par un 
mouvement qui n’a pas été lent et prolongé, mais soudain. 

Suivant M. Elie de Beaumont, il est probable que le sou- 


4 Recherches sur quelques-anes des révolutions de la surface du 
globe , présentant différens exemples de coïncidence entre le ve- 
&xessement des couches de certains systèmes de montagnes, et les 
changemens soudains qui ont produit les lignes de. démarcation 
qu'on observe entre certains étages consécutifs des terrains de 
sédiment ‘ 
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lèvement dont il s’agit s’est effectué avant même le dépôt 
des couches les plus supérieures de la formation carado- 
cienne, c’est-à-dire, avant le calcaire de Dudley. 

Au soulèvement des montagnes du Westmoreland se rap- 
pe , dans l'opinion de M. Sedgwick, le soulèvement de 

a chaîne méridionale de l'Écosse, depuis Saint-Abbs-Head 
pates Mull de Galloway; celui de la chaîne de grau- 
wacke de l’île de Mann; celui des crêtes schisteuses de lle 
d’Anglesey, celui des principales chaînes dé grauwacke du 

ays de Galles, enfin celui de-la chaîne’ de Cornouailles. 
’une des preuves sur lesquelles il s'appuie est le parallé- 
lisme de ces chaînes avec celles de Westmoreland. 

D après les mêmes preuves, M. Elie de Beaumont admet 
qu'il existe sur le continent plusieurs montagnes contempo- 
raines de celles que nous venons d'indiquer dans la Grande- 
Bretagne: telles sont par exemple celles de l'Eifel, du Hund- 
sruck, et du pays de Nassau, au pied desquelles se sont 
probablement déposés le terrain carbonifère de la Belgique 
et celui des environs de Sarrebruck ; telles sont aussi les mon- 
tagnes schisteuses du Harz, l'Erz-gebirge, celles du nord et 
du centre des Vosges, la montagne Noire entre Castres et 
Carcassonne , une partie des Pyrénées, plusieurs chaînes 
de la Corse, les montagnes des Maures (entre Toulon et 
Antibes), les montagnes de la France centrale , d'une 
partie de la Bretagne, et celles de la Finlande et de la Pénin- 
sule scandinave. 

IL. Système des Ballons (Vosges) et des collines du 
Bocage (Calvados). — Les masses de syénite et de porphyre 

ui dans la partie du Sud-Est des Vosges forment es cimes 
- ballon d'Alsace et du ballon du Comté, s’alongent de 
l'est, 16° sud, à l’ouest, 160 nord, et ont rediessé dans 
cette direction les couches de la formation anthraxifère. Les 
couches de la formation houillère de Ronchamps se sont 
déposées au pied de ces montagnes sur les tranches des 
couches redressées. 

« La structure de toute-la partie méridionale du massif 
central des Vosges , depuis Plombicres jusqu'à la vallée de 
Massevaux , est en rapport avec celle du bailon d'Alsace et 
se rattache à la direction O. 16° N. à E. 16°S. Il en est 
de même de la partie méridionale du groupe central de }a 
Forét-Noire. 

Le ballon d'Alsace s'élève à 789 mètres au-dessus de la 
ville de Giromagny, bâtie elle-même au niveau du terrain 
houiller, et le ballon de Guebviller, situé plus'au nord-est, 
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s'élève à 935 mètres au-dessus du même point. Parmi les 
inégalités de la surface da globe dont on peut assurer que 
l'origine remonte à une date aussi reculée, on en pourrait 
encore en citer de plus considérables, » 

Les schistes, les grès et les calcaires des collines du Bocage, 
dans le département du Calvados, qui appartiennent à la 
formation carborifère, ont été soulevées par les granites 
(PL. 24, fig.1, A). ! 

La Lozère présenteune masse granitoïde à peu prèsal 
dans le même sens que les Vosges, etcomme, suivant M. Elie 
de Beaumont, la direction de cette masse semble avoir déter- 
miné celle du bassin intérieur des départemens de la Lozère 
et de l'Aveyron, dans lequel se sont déposés horizontalement 
la formation houillère, les grès bigarrés et le calcaire juras- 
sique, on peut supposer que l'élévation de cette masse est 
contemporaine de celle de la syénite du ballon d'Alsace. 

NH]. Système du nord de l'Angleterre. — Dans la longue 
chaîne de montagnes appartenaut à la formation carboni- 
fère qui s'étend depuis la latitude de Berby jusqu'aux fron- 
tières de l’Ecosse, les forces soulevantes semblent s'être 

énéralement dirigées à peu près du 8, 5° E, au N. 5 O, 
les ont produit de grandes failles dont l’une forme le bord 
orienta. de la chaîne dans le peakdu Derbyshire, et se pro- 
longe par une ligne anticlinale, ou de faîte, dans les mon- 
tagnes du Yorkshire appelées Westeru-moors, tandis qu’à 
partir du bord occidental de la chaîne, d'énormes fractures 
s'étendent depuis le centre du Craven jusqu’au pied du Stain- 
moor, et qu’une antre fracture très-considérable passant au 
pied de lescarpement occidental de chaînon du Crossfell, 
rencontre, sous un angle obtus près du pied du Stain-moor, 
la grande faille du Craven qui explique la position isolée 
du district des lacs. pi k 

M. Sedgwick a prouvé que toutes les fractures mén- 
tionnées ci-dessus ont été produites immédiatement avant la 
formation des conglomérats du nouveau grès rouge, et il a 

présenté les plus fortes raisons qui peuvent faire admettre 
qu’elles sont le résultat d’une action à la fois violente et de 
courte durée : en effet, on passe sans intermédiaire des 
masses inclinées et rompues aux conglomérats qui s'étendent 
sur elles horizontalement. Ge savaut attribue le soulèvement 
des montagnes que nous venons de désigner, à apparition 
de deux roches ignées : une espèce de wake que les Anglais 
nomment toudstone elune diorite qu’ils appellent greenstone. 
IV. Système de la Belgique et du pays de Galles. 


» 


SOULÈVEMENT DES MONTAGNES. 7e 

— Ce système de soulèvement paraît être postérieur au dép 
du zachatain, et antérieur aux poudin de Malmed” . 
aux conglomérats magnésiens des Mendip-Hills et des envi- 
rons de Bristol, qui s'étendent. horizontalement sur les 
tranches des couches carbonifères disloquées (P£. 9%, 
fig. 1, B). M. Sedgwick regarde le conglomérat magnésien 
de Bristol comme plus récent que le calcaire magnésien du 
nord de l'Angleterre, qui est parallèle au zechstein ; et rien 
ne s'oppose jusqu'ici à ce qu'on assigue une date semblable 
aux poudingues de Malmédy ; mais comme Cependant le con- 
lomérat magnésien de Bristol doit nécessairement, suivant 

. Elie de nn rester parmi les assises les plus an- 
ciennes du nouveau grès rouge des Anglais, on voit que les 
dislocations du quatrième système doivent s'être accomplies 
immédiatement après le dépôt du zechstein. 

M. Elie de Beaumont est porté à rattacher à la même 
catastrophe les déraugemens multipliés qu'ont éprouvés les 
couches houillères de Sarrebruck avant le dépôt du grès 
ru qui s’est étendu horizontalement sur leurs res. 204 
et les mouvemens moius considérables paraît avoir 

iprouvés le sol des Vosges entre le dépôt 4 rouge qui 
n'y a rempli que le fond de quelques dépressions, et celui du 
grès vosgien qui s’y est élevé beaucoup Fun haut et y a 
recouvert des espaces beaucoup plus considérables. 

V. Système du Rhin.— Les montagnes des Vosges, de 
la Hardt, de la Fôret-Noire et de l’Odenwaid forment deux 
grotpes en quelque sorte symétriques, qui se terminent l’un 
vis-à-vis de l'autre par deux longues falaises légèrement si- 
nueuses et parallèles au cours du Rhin qui coule entre elles 
depuis Bâle jusqu'a Mayence. Ges deux falaises se dirigent. 
du N, 21° E. au $.21° O , et les montagnes auxquelles elles 
appartiennent offrent, sur beaucoup de points de leur pour- 
tour ou de leur intérieur, d’autres lignes d’escarpement 
parallèles aux précédens. Ges lignes se dessinent très-nette- 
ment sur une carte géologique, dès qu’on y distingue par des 
couleurs différentes le grès vosgien, du grès bigarré. Les 
escarpemens sont tous composés, Ou en partie, de grès 
vosgien (PL. %, fig. 1, C); ils forment en général la tranche 
des plateaux, et paraissent dus à de grandes fractures, à une 
série de failles parallèles qui ont rompu et diversement élevé 
ou abaissé les différens compartimeus dans lesquels elles ont 
divisé les couches du grès vosgien à.une époque où celles-ci 
n'étaient encore recouvertes par aucune autre formation. 
L'époque de dislocation pendant laquelle elles se sont pro- 
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duites est conséquemment antérieure au dépôt du système 
du srès bigarré, du muschelkaik et des marne; irisées qui, 
tout autour des montagnes des deux rives du Rhin, étend 
jusqu'au pied des falaises dont nous venons de parler. « Ges 
formations semblent s'être déposées dans urre mer dans 
laquelle les montagnes qui constituent le système du Rhin 
formaient «les îles et des presqu'iles, Elles dessinent encore 
aujourd’hui les contours de cesanciennes terres. Le dépôt du 
plus ancien de ces trois groupes de couches, le grès bigarré, 
paraît avoir suivi sans interuption celui du grès des Vosges ; 
car dans les points ou les deux formations sont superposées. 
ilya Lave im l’une à l’autre. Le mouvement qui à élevé 
le grès des Vosges en plateaux, dont le grès bigarré est venu 
ceindre la base, doit par conséquent avoir été brusqe et de 
peu de durée, » 

VI. Système du Thurinserwald, du Bühmerwald et 
du Morvan. — L'époque du soulèvement de ce système est 
indiquée par le dérangement des couches, des marnes iri- 
sées, du muschelkalk, du grès bigarré et de toutes les 
couches plus anciennes. Le terrain jurassique, au contraire, 
s'étend horizontalement jusqu’au pied des pentes et sur les 
tranches des couches redressées de ce système; d'où il ré- 
sulte, dit M. Elie de Beaumont , que le mouvement qui lui 
a donné naissance a dû avoir lieu entre la période du dépôt 
des  marnes irisées et celle du grès inférieur du lias 
(PI, 24 ge 1, D). « Ce mouvement doit avoir été brusque 
et de peu de durée, puisque dans beancoup de parties de 
l'Europe, il y a liaison entre les dernières couches de marnes” 
irisées et les premières couches du ‘grès du lias; ce qui 
montre que la nature et la distribution des sédimens ont 
changé à cette époque géologique, sans que la continuité de 
leur dépôt ait été interrompue. » 

La direction de la plupart des lignes de faîte et des vallées 
de ce système est O, 40° N. à E, 40°S. Il comprend dans le 
nord-est de l'Allemagne, le Thuringerw Id, et la partie du 
Bôhmerwald comprise entre la Bavière et la Bohême. 

En France on reconnait les traces d’un ridement général 
du sol dans la direction que nous venons d'indiquer ; les 
points où elles sont le plus remarquables sont les environs 
d’'Avallon et d'Autun, où lon voit les premières couches 
jurassiques, le lias et l’arkose qui en dépendent, émbrasser des 
protubérances alongées dans la direction N. 40° O. à S. 
40° E., et composces à la fois de roches granitiques et de 
couches dérangées de la formation houilière et d’une arkose 
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particulière contemporaine des marnes irisées, La même 
direction et des circonstances géologiques analogues se re- 
trouvent, dit M. Elie de Beaumont, dans une série de 
montagnes et de collines serpentineuses,. porphyriques, 
sm ar et schisteuses, qui, depuis les environs de Firmy, 

ans le département de l'Aveyron, se dirige vers lile 
d'Ouessant, en déterminant la direction générale des côtes 
de Ja Vendée et des côtes S.-0. de la Bretagne. é 

VII. Système du mont Pilas, de la Côte-d'Or et de 
l'Erz-gebirge. — Entre les deux époques qui virent se 
former le terrain jurassique et le terrain crétacé , il y à eu 
sur la surface de l'Europe une variation importante et 
brusque dans la nature des dépôts de sédiment. « Gette va- 
riation a été considérable ; car si on essaie de rétablir sur 
une carte les contours de la nappe d’eau dans laquelle s’est 
déposée la partie inférieure du terrain crétacé, on les trouve 
extrémement différens de ceux de la nappe d’eau dans la- 
quelle s’est formé le terrain jurassique. He a été brusque; 
car en pr on de points il y a passage de l’un des sys- 
tèmes de couches à l’autre, ce qui annonce que dans ces 

ints, la nature du dépôt et celle des habitans de la sur- 
ace 1 ont varié sans que le dépôt des sédimens ait été sus- 

ndu, » 

Cette variation subite paraît avoir coïncidé avec le sou- 
lèvement d’un ensemble de chaînons de montagnes, parmi 
lesquelles M. Elie de Beaumont cite la Côte-d'Or (en bou 

ogne), le mont Pilas ou Pilat (en Forez), les Gévennes et 
es plateaux du Larzac ( dans le midi de la France ), et l'Erz- 
birge (en Saxe) (PL. 24, fig. 1, E). Ces chaînons font partie 
‘une série presque continue de protubérances qui se diri- 
gent à peu près du N.-E. an S.-0. ou de l'E, 40° N. à l'O. 
40° S. , depuis les bords de l'Elbe jusqu'à ceux du canal de 
Languedoc et de la Dordogne, et dont la commune direc- 
tion annonce une commune origine. : 

VU. Système du mont Viso. — M. Elie de Beaumont 
a proposé de donner ce nom d'après une cime des Alpes 
francaises, qui comme toutes celles des Alpes dait sa hau- 
teur absolue à plusieurs soulèvemens successifs, à un Sys- 
tème de soulèvement qui s'y fait remarquer d'une manière 
très-prononcée , et qui s’est opéré entre l'epoque du dépôt 
des étages inférieur et moyen du terrain crétace comprenant 
l'argile wealdienne et le grès vert, etcelle de l'étage supérieur, 
qui se com de la craie tufacée et de la craie blanche. 

« MM. Boblaye et Virlet ont sigualé dans la Grèce, un 
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système de crêtes très-élevées qu'ils nomment système pin- 
dique , dont la direction est sensiblement parallèle à celle 
d’un are de grand cercle qui passerait par le mont Viso en 
se dirigeant du N.-N.-0. auS.-S.-E., et dont les couches les 
plus récentes leur paraissent se rapporter au terrain crétacé 
inférieur, » 

IX. Système des Pyrénées. — Ces montagnes ont pris le 
relief qu’elles nous présentent après l’époque du terrain cré- 
tacé, à les couches redressées s'élèvent sur leurs flancs, 
Le et men même jusqu’à leur crête comme Fa prouvé 

. Dufrénoy, et avant l’époque du terrain supercrétacé 
(PI.24, fig. 1, F), 

La direction des chaînons partiels des Pyrénées, qui cou 
rent obliquement de l'O. 18° N. à l'E. 48° S., sc retrouve 
dans une partie des accidens du sol de la Provence, qui ont 
en même temps cela de commun avec eux, dit M. Elie de 
Beaumont, que toutes celles des couches du système crétacé 
qui y existent y sont redressées; tandis que toutes les cou- 
ches des terrains supercrétacés s'étendent transgressivement 
sur les tranches des premières. | 

« La réunion des mêmes circonstances caractérise les chaf- 
nons les plus considérables des Apennins. Les principaux 
accidens du sol de l'Italie centrale et méridionale, et de la 
Sicile se coordonnent à quatre directions principales, dont 
l'une , qui est celle des accidens les plus étendus , est paral- 
lèle à la direction des chaînons des Pyrénées, On la recon- 
naît entre Modène et Florence, dans les Morges, entre Bari 
et Tarente ; dans un grand nombre d’autres crêtes intermé- 
diaires , et même dans deux rangées de masses volcaniques 
qui courent, l’une à travers la Terre de Labour, des environs 
de Rome à ceux de Bénévent, et l’autre dans les îles Ponces, 
de Palmarola à Ischia. Ces dernières masses, bien que d’une 
date probablement plus moderne , semblent marquer , 
comme des jalons , les lignes de fracture du sol qu’elles ont 
traversé, » 

Les montagnes de ce système sont composées en partie 
de couches redressées du grès vert et de la craie, tandis 
qu’elles sont enveloppées de couches horizontales du terrain 
supercrétacé, 

Les mêmes caractère; de direction et de composition se 
retrouvent dans la falaise qui, malgré des dislocations plus 
récentes, termine la masse des Alpes au nord de Bergame et 
de Vérone, et au pied de laquelle se sont déposées les couches 
calcaréo-trapéenues du Vicentin, contemporaines du caicaire 
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grossier de Paris. « Ils se retrouvent aussi dans les Alpes Ju- 
liennes, entre le pays de Venise et la Hongrie, dans une 
rtie des montagnes de la Croatie, de Hilo de la 
ie et dans celles de la Grèce, que MM. Bobiaye et 
Virlet ont comprises sous le nom de système Achaïque. » 
On les retrouve encore dans une partie des monts Kar- 
thes entre la Hongrie et la Galicie ; dans une partie du 
Harz , le long de ses escarpemens du nord-nord-est le long 
desquels les couches du terrain crétacé se rédressent, 
Nr elles se font remarquer dans le nord de la France, 
par les dénudations du pays de Bray et du Bas Boulonais , 
et dans le sud de l'Angleterre par les dénudations sembiables 
des Wealds, des comtés de Surrey , de Sussex et de Kent. 
X. Système des îles de Corse et de Sardaigne. Ce sys- 
tème de soulèvement paraît être de l’époque comprise entre 
l'étage inférieur et l'étage moyen du terrain supercrétacé. 
( PL 24, fiz.4, G). Sa direction dominante est du nord au 
sud : c’est celle que l’on remarque dans les îles de Gorse et 
de Sardaigne , dont les côtes présentent des dépôts super- 
crétacés récens en couches horizontales. 
| « Lest assez curieux de remarquer que les directions du 
système du Pilas et de la Côte-d'Or, de celui des Pyré- 
nées ct de celui des îles de Gorse et de Sardaigne, sont res- 
“ w A « (] T. 
pectivement pres ES dure à cel'es du système du West- 
moreland et du lundsruck , du système des Baïlons et des 
collines du Bocage et du système du mord de l'Angleterre. 
Les directions correspondantes ne différent que d'un petit 
nombre de degrés, et les systèmes correspondans des Lu 
séries se sont succédé dans le même ordre, ce qui conduit 
à l'idée d’une sorte de récurrence périodique des mêmes di- 
rections de soulèvement ou de direëlions très-voisines. » 
XL, Système des Alpes occidentales. — Le vaste groupe 
des Alpes est le résultat du soulèvement de plusieurs sys- 
tèmes indépendans les uns des autres et qui se croisent en, 
différens sens : ainsi l'on y reconnaît, comme aux environs 
de Montecchio-Maggiore, des chaînesdirigées dans :e même 
sens que les Pyrénées et soulevées de même avant la forma- 
tion LR terrain supercrétacé inférieur; dans les Alpes de 
la Provence et du Dauphiné, on reconnait des chaînons 
qui, soulevés avant le dépôt de l'étage supérieur du terrain 
crétacé, appartiennent à in même époque que le mont Viso; 
dans les montagnes qui lient les Alpes au Jura, on recon- 
naît des traces du système Sardo-corse, soulevé avant le 
dépôt des mollasses, mais presque partout, dit M. Elie de 
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Beaumont, ces traces de dislocation , comparativement 
anciennes, sont sujettes à être masquées par des dislocations 
d’une date plus récente. Quelques-uns de ces soulèvemens se 
croisent sous un angle de 45 à 50 degrés : il en résulte des 
vallées de soulèvement plus ou moins exactement circulaires 
qui sont placées aux points de rencontre de dislocation de di- 
rections diverses : telles que le cirque de Louëche, dont 
font partie les célèbres escarpemens de la Gemmi ; celui de 
Dérbarens couronné par les cimes neigeuses des Diablerets 
et surtout la grande valiée circulaire dans laquelle s'élève 
le Mont-Blanc, à la rencontre de deux des crêtes les plus 
saillantes des Alpes. / 

La date du soulèvement des Alpes occidentales qui com- 
prennent le Mont-Blanc et le Mont -Rose, est déterminée 
facilement par le relèvement de la mollasse coquillère et des 
couches qui la supportent; d'où il résulte que cet événe- 
ment géologique a eu lieu _ le dépôt des couches du 
terrain supercrétacé moyen ( PL 24, fig. 1, H). La direction 
suivant laquelle il s'est effectué est du N. 26 E. au S. 26° 0. 

La mollasse coquillère se trouve également redressée à la 
colline de Supergue près Turin , et au pied occidental des 
montagnes de la Grande-Chartreuse, près de Grenoble. l'en 
est de même au milieu de la Suisse, dans l'Entlibuch, et au 
milieu de la Provence, dans la vallée de la Durance près de 
Manosque, entre Volonne et le Pertuis de Mirabeau. 

XIE. Système de la chaîne principale des Alpes ( de- 
puis le Valais Em he Autriche, — Le soulèvement de 
de cette partie des Alpes a relevé les dépôts de galets à li- 
gnites de la Bresse que l’on observe dans la vallée de l'Isère, 
du Rhône, de la Saône, de la Durance, et qui appar- 
tiennent à l'étage supérieur du terrain supercrétacé, Les 
dépôts du terrain elysmien , formés par des cour'ans descen- 
dans des Alpes, ne sont nulle part affectés par les disloca - 
tions du sol, sans présenter d'autre pete que celle que les 
courans qui les déposaient ont dû leur faire prendre. l'en 
résulte done que le soulèvement de la chaîne principale des 
Alpes a eu lieu , nécessairement entre ‘époque des dépôts 
de galets à lignites et le ge des courans diluviens qui 
ont rayonné autour des Alpes (P/. 24, fig. 1,1). 

La crête principale de ces montagnes n’a ee seule éprouvé 
le soulèvement dont il s'agit, les crêtes de la Sainte-Bedints 
de Sainte- Victoire , du Leberon , du Ventoux et de la mon- 
tagne du Poet dans le midi de la France, la crête qui com- 
prend en Suisse le mont Pilate et les deux Myten, etc., in- 
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diquent par leur parallélisme qu'elles ont pris naissance 
en même temps , et qu’elles ne sont que les diflérentes par- 
ties d’un même tout , d’un système de fracture opéré en un 
moment. FREE à 

L'Lialie méridionale , la Sicile, dans la grande chaîne qui 
borde ses côtes septentrionales , enfin les îles qui l'ertourent, 
présentent un grand nombre d'accidens topographiques , 
parallèles à la direction de la chaîne principale des Alpes, 
et qui datent de l'époque pendant laque lé vivaient les élé- 
phans, les hippopotames et les autres grands animaux qui 
ont été détruits à l’époque elysmienne. 

Remarques énérales.—V'après le principe constaté en 
Europe , que les chaînes de montagnes qui suivent des 
lignes parallèles sont en général contemporäines, on doit 
em jusqu'à ce que des observations directes aient prouvé 

contraire, que les lignes de montagnes qui, dans les au- 
tres parties du monde, forment la continuation de celles de 
l'Europe ou sont parallèles à celles-ci, appartiennent à la 
même époque de dislocation. | 

On serait done conduit à supposer, suivant M Elie de 
Beaumont, que les crêtes du système des Pyrénées font 

artie d’un système plus étendu dont les Alléghanys aux 

Jtats-Unis, et peut-être les Ghates dans Inde, formeraient 
les deux anneaux les plus éloignés, qui se lient entre eux 
par une série d’aspérités alongées toutes parallèles à un des 
grands cercles de la sphère terrestre. 

Les petites chaînes de montagnes, qui en Afrique s'élèvent 
dans la partie septentrionale du grand désert ou du Ssahhara, 
au sud de Tripoli et de l'Atlas, et dont quelques-unes se 
poursuivent même à travers cette chaîne jusqu’à la mer, 
ainsi que la direction de la côte septentrionale de l'Afrique 
entre la grande et la petite Syrte, sont exactement paralièles 
à la direction des Pyrénées ; la direction du système pyrénéo- 
apennin que lon suit en Grèce, et dont certains chaînons 
paraissent s'étendre jusqu’à la mer de Marmara, reparaît 
dans les montagnes de Atatolie ét se retrouve dans a direc-- 
tion de la grande vallée de la Mésopotamie et du golfe Per- 
sique, ainsi que dans celle des chaînes qui s'élèvent immédia- 
tement au nord-est. de cette grande vallée, et qui vont se 
rattacher au Caucase; la direction de plusieurs chainons de 
ce système de montagnes , notamment celle des chainons qui 
bordent la mer Noire au nord-est de l'Abasie et de la Min- 
- grélie, est encore la méme que celle du système pyréneo- 
äpenmp, Foutes les disiocations qui viennent d’être indi- 
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uées , appartiennent donc probablement , suivant M. Elie 
de Beaumont, à la même époque de soulèvement. 

Le soulèvement des Alpes occidentales paraît aussi avoir 
étendu son action hors de l'Europe. « Ainsi, en tendant sur 
la surface d’un globe terrestre un fil qui passe par Marseille 
ét par Zurich, on peut remarquer, dit M. Ehe de Beaumont, 
que ce fil qui passe aussi vers le nord par l'embouchure de 
FObi, et vers k midi par PArchipel des nouvelles Shetland 
du sud, se trouve à peu près parallèle à la chaîne du Kiël, 
rameau le plus étendu dés Alpes Scandinaves , aux chaînons 
principaux et aux vallées les plus remarquables de l'empire 
de Maroc, et même à la Cordillère littorale du Brésil, qui 
borde le rivage de l'Océan-Atlantique depuis le cap Roque 
jusqu’à Monte-Video.» 

Si l'on passe au système de la chaîne principale des Alpes, 
on remarquera que les crètes de ces montagnes courent 
rallélement à un grand cercle de la sphère terrestre, qu'on 
représenterait par un fil tendu depuis le centre de l'empire 
de Maroc jusqu’au nord de l'empire Birman. Les dé 
dancés de ce système comprendraient donc l'Atlas, la chaîne 
centrale du Caucase, couronné par le pic d’Elbrouz, ainsi 
que l'immense groupe de montagnes w comprend lHima- 
layas et qui. borde au nord la plaine de la Perse et du Ben- 

€. 


Il est à remarquer que les soulèvemens des montagnes se 
sont succédé en augmentant généralement d’étendue et d’in- 
tensité : de telle sorte que les derniers soulèvemens ont pro- 
duit des montagnes beaucoup plus élevées que les premiers 
( PL. 9%, fig. 4). On peut conclure de là que si, ce qui 
est très-probable, les causes qui ont produit ces phéno- 
imènes géologiques subsistent encore, et si la tranquillité 
dont jouit notre globe est due à leur repos plutôt qu'à leur 
anéantissement, d’autres montagnes plus hautes encore 
pourront surgir à la suite de commotions futures. 

L'apparition d’une chaîne de montagnes , en produisant 
däns les contrées voisines des effets aussi violens que ceux 
que nous avons mentionnés, a pu n'influer sur des contrées 
très-lointaines, dit M. Elie de Beaumont, que par l'agitation 
qu'elle a causée dans les eaux de la mer, et par un dérange- 
ment plus où moins grand däns leur niveau ; événement 
comparable à l’inondation subite et passagère, dont on re- 
tronve l'indication , à une date presque uniforme dans les 
archives de tous les peuples. 

« Sicet événement historique n’était autre chose que la 


SOULÈVEMENT DES MONTAGNES. 735 
derniére des révolutions de la surface du globe, on serait 
naturellement conduit à demander quelle est la chaîne de 
montagnes dont l'apparition remonte à la même date, et 
peut-être serait-ce le cas de remarquer que le système des 
Andes, dont les soupiraux volcaniques sont encore généra- 
lement en activité, forme le trait le plus étendu, le plus 
tranché, et pour ainsi dire lemoins effacé de la configuration 
extérieure actuelle du globe terrestre (PL. 94, fig. 1.3). En 
donnant le nom de système des Andes à ce système, que je 
suppose être Je plus récent de tous, je prénds la partie pour 
le tout, comme je l'ai fait dans le cas des Pyrénées et des 
Alpes. Je veux en effet parler ici de cet énorme bourrelet 
montagneux qui court entre Vocéan Pacifique d’une part, 
et les continens des deux Amériques et de l’Asie de l’autre, 
en suivant depuis le Chili jusqu'à l'empire des Birmans, la 
direction d’un demi-grand cercle de la terre, et en servant 
comme d’axe central à cette ligne volcanique en zig-zag, qui, 
suivant eà et là dés fractures plus anciennes, sans s’écarter 
de la zone littorale, forme, ainsi que l’a remarqué M. de 
Buch, la limite la plus naturelle du continent de l'Asie, 
et peut même être considérée comme séparant la partie au- 
jourd’hui la plus continentale du globe terrestre de sa partie 
la plus maritime *. » ; Ù 

Objecuons. Nous venons de donner un exposé des idées 
de M. Elie de Beaumont, sur les soulèvemens desmontagnes ; 
il est de notre devoir de présenter ici les principales objections 

ue de savans géologistes ont faites à quelques points de sa 
théorie, et surtout de ses généralisations Ainsi par exemple, 
on peut admettre l'importance du parallélisme des chaînes 
et ke vallées pour des contrées limitées; mais ce principe 


1 La figure 1, qui dans la planche 24 représente différens, sys- 
tèmes de soulèvement, est la réduction de celle que M. Elie de 
eaumont a jointe à son Mémoire publié en 1830 dans les Annales 
sciences naturelles. Le résumé que nous venons de donner est 
l'analyse et l'extrait d'un travail qu'il a inséré en 1833 dans la tra- 
duction du Manuel géologique de M. de la Bèche. Dans le premier 
mémoire il n'était question que de neuf systèmes de soulèvement , 
sans compter celui des Andes ; dans le second il donne douze épa- 
ques de soulèvement, non compris celui des Andes. Ii en résulte 
que la figure que nons reproduisons ne comprend pas le système 
du #estmoreland et du Hundsruck ,. celui du nord de l'Angleterre, 
ni celui du mont Piso. Nous n'avons pas voulu modifier la figure 
donnée par M. Elie de Beaumont; mais ce n'était pas essentiel , 
Car on comprend très-bien sans figure ce qu'il dit de ces trois sou- 
emens dont il n'avait pas d'abord parlé- 
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n'est-il pas susceptible de pes exceptions dont les 
causes sout encore inconnues ? 

Plusieurs géologistes, anglais et notamment M. de la 
Bèche, ont signalé en Angleterre et en Écosse divers 
exemples de soulèvemens qui ont eu lieu à la même époque 
et qui cependant offrent des directions différentes. M de la 
Bèche cite trois directions parallèles (de l'est à l'ouest) 
qui ont eu lieu cependant à trois époques différentes : 
tels sont le redressement des couches de l'ile de Wight 
{ PL 10, Jig. 14) qui a eu lieu après le dépôt de l'argile 
de Londres; le soulèvement d’une partie des grauwackes du 
Devoushire et des roches carbonifères des Mendip-Hills et 
de la partie méridionale du pays de Galles, qui s’est fait avant 
la formation du grès bigarré; enfin le soulèvement de la 
grauwacke du en de l'Irlande, antérieur au grès pourpré, 

M. Boué a fait observer judicieusement que, si le parallé- 
lisme des chaînes devait indiquer une époque commune de 
soulèvement, il en résulterait que les chaînes de 1 Écosse et 
de l'Angleterre, auraient été soulevées en même temps que 
les chaînes de lAlp jurassique de l'Allemagne et que la 
chaine hongroise du Bakony. Or, dit-il, les premières 
chaînes ont été soulevées avant le grès pourpré , puisque 
celui-ci recouvre quelquefois les tranches de leurs couches 
redressées ; l’Alp d'Allemagne est composé de couches hori- 
zontales de l'époque jurassique, et la chaîne du Bakony, de 
roches un peu bouleversé. sdu terrain jurassique et crayeux. 

MM. Murchison et Sedgwick ont remarqué que dans 
les Alpes orientales, les forces de soulèvement parais- 
sent avoir diminué d'intensité à mesure qu'on se porte plus, 
à l’est; cette partie des Alpes a été soumise à plusieurs 
chocs et mouvemens particuliers de soulèvement. 

Suivant M. Boué, il serait nécessaire de fixer quel est le 
degré d inclinaison que peut affecter une couche de sédiment 
avant de décider qu'elle a été redressée, Ne peut il pas ar- 
river que des dépôts sédimenteux se seront formés sur une 
surface orduléequi aura donné une ou plusieurs inclinaisons 
à leurs couches, ce quiles fera prendre pour des couches 
disloquées? Ainsi les lambeaux de grès verts sur le calcaire 
jurassique de Ratisbonne sont horizontaux sur la cime des 
montagnes et inclinées .sur les pentes sous des angles même 
assez ouverts : X doit-on voir des effets de soulèvement, ou 
simplement le mode de dépôt, ou seulement des glissemens 
locaux? 

M. Boué s’est élevé aussi, non sans quelque raison, 
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contre les conclusions systématiques qne M. Elie de Bean- 
mont tire du tracé des cartes relativement à la théorie des 
soulèvemens. On conçoit en effet, dit-il, que le soulève- 
ment d’une portion de la croûte du globe n’a pas dû tou- 
jours avoir pour effet de produire une chaîne ou de former 
une proéminence de toute l'étendue soulevée. Ce soulève- 
ment n'avait qu’à se faire dans une des cavités les plus pro- 
fondes du globe; dans ce cas, il pouvait simplement com- 
bler tout-à-fait ou presque entièrement ce creux. Restait-il : 
des vides, les alluvions postérieures on pu es remplir ; ainsi 
les plaines peuvent présenter des indices de soulèvement 
comme les montagnes '. 

M. Boué fait encore remarquer que tout soulèvement a 
pour effet de produire isolément, ou à la fois, des redresse- 
mens, des abaissemens et des fendillemens. Il en résulte 
donc, selon lui, que les dislocations d’une contrée seront 
indiquées par difiérens accidens : d’abord par des chaînes 
présentant certaines formes, certaines particularités de gise- 
ment sur leurs pentes et certaines directions; puis des re- 
dressemens de couches, même au niveau des plaines ou de 
la mer, se des enfoncemens et par des fentes, c’est-à-dire, 
par des failles, des fi'ons, des crevasses et des vallées. Toute- 
fois un certain groupement de directions s’observe encore 
dans ces dernières traces de bouleversement. 

Une objection qui nous semble encore très-fondée, 
de la part de M. Boué, c'est que pour distinguer les époques 
de soulèvement ; l'observation exacte de la direction géné- 
rale des systèmes de couches est plus importante que le 
tracé de la direction de la ligne de faîte des chaînes de 
montagnes. 

Quant à l'opinion de M. Elie de Beaumont, que les mon- 
tagnes se sont formées d’un seul jet et pour ainsi dire d'un 
seul coup, elle a peut-être besoin d'explication; et tout 
le monde admettra sans peine la manière dont la conçoit 
M. Boué. Ainsi le phénomène de soulèvemens éprouvé par 
le sol peut être divisé en périodes, pendant chacune des- 
quelles il y a eu un certain nombre de mouvemens sem- 
blables, de manière qu’en disant qu’une chaîne a été pro- 
duite d’un seul jet, on exprime simplement qu'il ne s’est 
écoulé qu’un temps peu considérable entre le commence- 
ment et la fin de ces divers mouvemens, de même qu’on 


1 Résumé des progrès de la géologie et de quelques-unes de ses 
unie appt ons pendant l'année 1832, par M. A. Boué, 
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SEoper un seul tremblement de terre un phénoinène qui 
se décompose toujours en un certain nombre de secousses. 
Il résulte de la qi pe une partie du globe a éprouvé de 
mouvemens semblables, plus ses montagnes sont élevées, 
plus ses vallées sont vastes et profor:des. 

. T'elles sont les principales objections qu’on à faites à la 
théorie des soulèveméns de M. Elie de Beaumont ; maïs ce 
savant n’en à pas moins le mérite de l'avoir appliquée habi- 
lement à un grand nombre de faits géologiques qui, s’ils ne 
. sont pas tous éxempts de quelques erreurs, ont du moins 

attiré l'attention des géologistes sur un phénomène qui est 
d'une grande portée en géologie. Aussi au lieu des douze 
systèmes auxquels il s’est arrêté dans sa dernière publica- 
tion, la science en compte-t-elle aujourd’hui un nombre plus 
considérable ; et dans le Massachussett aux Etats-Unis , 
M. Hitchcock en a signalé récemment six dont plusieurs ne 
se rapportent pas à ceux qui ont été signalés en Europe. 
Tostsies moe estutitre avec M. Elie de Beaumont , 
que le soulèvement des montagnes n'est pas dû aux effets 
prolongés de l'action plutonique, mais au refroidissement 
séculaire, c’est-à-diré, à la diffusion lente de la chaleur pri- 

mitive à laquelle notre planète doit sa forme sphéroïdale et 
à la disposition généralement régulière des couches terrestres 
du centre à la circonférence dans l'ordre de la pesanteur 
spécifique. Le refroidissement tend à établir sans cesse un 
rapport entre la capacité de l'enveloppe éonsolidée et le 
volume de la masse interne encore fluide et dont la - 
rature décroit progressivement; la diminution de capacité de 
la croûte du globe, én conséquence du retrait occasionné 
par le refroidissement graduel de la masse interne, doit pro- 
daire nécessairement des rides qui ne sont autres que les 
dislocationset les sonlèvemens auxquels sont dus les inéga- 
lités de la croûte terrestre. Les mêmes phénomènes ont 
affecté où affectent probablement encore tous les corps pla- 
métaires. 


CHAPITRE V. 
Dr L'OmGINE DES FILONS ET DES VEINES DE ‘SUBSTANCES 
MINÉRALES: 
Aprés avoir-parlé de l’origine des montagnes, il est na- 
ture 


que nous disions quelques mots des causes qui ont pu 
produire les f£lons et lés peines de substantés minérales. 
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Cette question offre un rapport assez direct avec les phéno- 


mènes qui ont donné naissance aux aspérités qui 
en db bérentee. x aspérités qui couvrent 

On n’a pu, jusqu’à présent, former que des hypothèses 
relativement à l’origine des filons; ces hypothèses se sont 
modifiées suivant les progrès de la science À une époque où 
V'incandescence primitive du globe n’était point prouvée 
où sa chaleur centrale n’était point soupeonnée , où les phé- 
pomènes 7: étaient si imparfaitement appréciés, que l’on 
discutait chaudement sur l’origine aqueuse ou ignée du ba- 
salte; à l’époque de, Werner, enfin, on supposait que les 
filons étaient des fentes qui avaient été remplies de haut en 
bas par l'eflet des eaux qui baignaient la surface de la terre. 
Mais cette explication ne convenait qu'à ces fentes remplies 
de sable, de cailloux et de grès, ou à ces filons formes de 
divers minéraux, dus à dés infiltrations aqueuses, et qui, 
évidemment , n’ont pu être combées en général que de 
haut en bas Quant aux filons métalliques, on pouvait ob- 
jecter comment il ne s'était pas formé à la surface du sol des 
dépôts analogues à ceux qui les em ssent; on pouvait 
objecter encore qu’un grand nombre de filons métalliques 
n'ont point d'ouverture extérieure. 

Aujourd'hui que l'exemple des dykes ou filons de roches 
ignées , qui ont fait éruption de bas en haut, est par sa fré- 
quence, un fit qui n'est plus sujet à discussion, du moins 
quant à leur origine, on est naturellement porté à croire 
que beaucoup de filons métalliques ont été remp:is dans le 
même sens. Les filons siliceux et calcaires ont même une 
origiue semblable : on les attribue généralement à des va- 
peurs aqueuses chargées de silice et d'oxide de calcium , et 
æontenant un acide, qui se sont répandues de bas en haut 
dans les fentes et les gerçures de l'écorce du globe. 

On s'accorde à admettre que les filons métalliques se sont 
remplis graduellement, mais de diverses manières : ainsi la 
matière injectée du centre de la terre dans les fissures de 
son écorce , se composait de gaz, de vapeurs, provenant de 
la sublimation de différens métaux , et qui ressemblaient 
assez aux matières sublimées qui s'échappent des volcans et 
de nos fourneaux de fusion, Ces vapeurs se sont couden- 
sées dans les fentes qui leur servirent de passage, de même 
que dans les fissures des laves refroidies.et. dans les chemi- 
nées de nos fourneaux, il se forme par voie de subimation 
des dépôts cristallins de substances minérales. On ne peut 
douter que les métaux qui remplissent les fentes de la croûte 
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terrestre ne viennent de l’intérieur du globe, car on sait 
que la pesanteur spécifique de la terre est à peu près le 
double de celle des roches qui composent sa croûte : ce qui 
prouve que son intérieur renferme des matières plus pesantes 
et qui doivent être des métaux. 

Les autres matières qui accompagnent les métaux dans 
les filons, sont quelquefois dues à des décompositions. de 
substances na FE ER formées, et qui, par suite des 
attractions électro-chimiques , forment de nouveaux com- 
posés etsouvent des pseudomorphoses. Ges matières sont quel- 
quefois le résultat de la décomposition de certaines substances 
au moyen de l’eau , phénomène qui se passe encore tous les 
jours, et d’autres fois elles ont été produites, à l'époque du 
remplissage des filons, par des vapeurs chaudes imprégnées 
de divers acides. 

Enfin ce qu tend à confirmer l’origine que nous venons 
de donner des filons , c’est qu’ordinairement ils remplissent 
les fentes des roches d’origine 1gnée ou des roches qui ont 
été modifiées par le feu. 

Les veines métalliques sont probablement dues à des 
phénomènes analogues à ceux qui ont produit les filons ». 


CHAPITRE VI. 


DE L'ORIGINE DE LA HOUILLE ET DES COUCHES QU'ELLE 
: FORME, 


Personne ne doute que la houille ne doive son origine à 
des végétaux décomposés : ses rapports avec le charbon vé- 
gétal, avec certaines variétés de tourbe, et surtout avec cer- 
tains lignites qui présentent des passages évidens du bois 
fossile au jayet le plus compacte, l'abondance d’ailleurs des 
végétaux qui laccompagnent prouvent clairementqu'elle aété 
formée de débris de végétaux. La texture des diverses 
espèces de houille, examinées par M. Hutton, lui a pré- 


senté des indices de différentes réticulations et cellulosités du 


tissu végétal, et l’a conduit à penser que ces diverses espèces 
ont été produites par des plantes diflér entes : ainsi, selon 
lui, les stigmaires ont le plus généralement contribué à la 


production de la houille ; et après ceux-ci ce sont les caka- 


mites, les fougères, les lépidodendrons , les sigillaires , et les 


1 Voyez pour la forme des ffilons des veines, etc., tom. 2°” 
pag. 268. 
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végétaux dycotyledons, que M. Ad, Brongniart range parmi 
les gymnospermes qui ont formé ce combustible minéral, 

Mais si l’on est d’accordsur Porigine végétale de la houille, 
on ne l’est pas aussi complétement sur son mode de forma- 
tion : quelques savans ont prétendu qu’elle avait été formée, 
comme nos tourbes, sur la place même où croissaient les vé- 
gétaux; d’autres ont pensé que ceux-ci, au contraire, 
avaient été réduits en bouillie et transportés par les eaux ; 
d'autres enfin ont admis que les dépôts jade pe ont été 
formés à la manière de certaines subes , ans des îles ex- 
posées à des inondations qui déposaient aü-dessus des amas 
de végétaux , des couches de schistes et de psammites. 

La première de ces opinions ne peut plus être admise 
lorsque l'on considère la position particulière des houillères 
et la multiplicité des couches de houille ; la seconde a con- 
tre elle la présence dans les dépôts houillers de végétaux 
très-délicats qui ont été conservés intacts , etla position peu 
inclinée et quelquefois même verticale de certains grands 
végétaux, La troisième, qui a été proposée par M. Ad, Bron- 
gniart, est la plus probable , mais elle le devient davantage 
en y faisant quelques modifications. | 

Ainsi l’on peut admettre que les houillères sont dues à 
des dépôts successifs de végétaux quiont été charriés par des 
rivières dans des golfes, dans des détroits ou dans des la- 
gunes qui servaient d’embouchures à ces cours d'eau. Le 
charriage de grandes masses de végétaux que font de nos 
jours certains fleuves de l'Amérique , en les accumulant dans 
des golfes de l'Océan atlantique, nous donne l'idée de ce 
qui dut se faire pendant la formation houillère. Ges fleuves 
entraînent souvent des arbres entiers avec la terre qui les 
soutenait, et les déposent à leur embouchure dans une 
position peu inclinée ou presque verticale. C’est ce que font 
journellement aussi les torrens : observation d'autant plus 
nécessaire que si l'on nous objectait qu'à l'époque de la for- 
mation houillère, les continens ou les îles ne présentaient 
pas une assez grande étendue pour que le sol fût sillonné 


par des cours d’eau comparables aux fleuves d'aujourd'hui , 
nous, répondrions que de petites rivières torrentueuses , 


grossies à certaines époques par des pluies qui les feraient 
déborder , exécuteraient le charriage de végétaux de toutes 


les tailles dont nous parlons. Il a dû arriver aussi que de 


vastes portions de rivage couverts d'une riche végétation 
auront glissé dans la mer. Les grands végétaux , qui auront 
été entrainés par les cours d'eau où qui auront glissé dans 
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la mer en conservant une position presque verticale, au- 
ront pu rester dans cette position pendant que des dépôts 
de sédiment se formaient : ce qui suffit pour expliquer pour- 
quoi l'on trouve dans certaines houillères de grands végé- 
taux ainsi placés traversant une série nombreuse de petites 
couches de différentes natures. 

‘On a observé que, dans des bassins bien civconscrits, les 
couches de sédiment qui accompagnent la houille sont 
dépourvues d'animaux marins ; mais ce fait peut s'expliquer 

ar ce qui vient d’être dit plus haut : en effet, comme l’a 
ort bien remarqué M. Boué, sur les plages marines qui ont 
reçu, par des glissemens et par des charriages, une grande 
quantité de matières arénacées et pu , ila dû se for- 
mer une grande épaisseur de couches presque sans traces 
d'êtres marins, parce que ceux-ci ne pouvaient vivre dans 
uneeau tout-à-fait trouble ; ils ont donc dû s'éloigner. Plu- 
sieurs ont pu revenir plus tard, où ils ont péri et ont été 
ensevelis en partie dans les sédimens. L 4 

Dureste on doit faire observer encore qu’à l’époque houil- 
lère les plages marines étaient fréquemment exposées à des 
immersions et à des émersions : les marées devaient être plus 
fortes que de nos jours ; les lagunes étaient exposées à de 
fréquentes irruptions d'eaux marines. Ces faits we Me 
la formation de couches minces pétries de coquilles du genre 
Unio, et dans certaines localités le mélange de ces coquilles 
avec des animaux marins. 

Les diverses variétés de houïlles qui ont été analysées 
résentent 65, 7% et an delà même de 75 pour 400 de car- 
one 6, 10 et jusqu'à 16 pour 100 d'azote, avec des quan- 

tités variables d'hydrogène et d'oxygène. Cette grande pro- 
portion de carbone confirme l’origine végétale de la houille, 
M. le docteur Reichenbach a même demontré que cer- 
taines houilles contiennent de l'huile de pétrole, qui west 
selon lui qu'une huile de térébenthine provenant de coni- 
fères ; daus plusieurs variétés de houille, le pétrole est dis- 
séminé dans des tubulures imperceptibles, 11 est vrai que 
. les conifères ne se trouvent qu’en petite quantité dans les 
houillères, tandis que les fougères et d’autres végétaux y 
abondent ; mais le pétrole ne peut-il venir que des coni- 
fères, et les houilles ne peuvent-elles pas avoir été impré- 
guèes de pétrole pendant leur formation et par des causes 
que noûs ne connaissons pas encore? La présence de la- 
10te paraît au premier abord plus difficile à expliquer que 
celle du pétrole, puisque les végétaux ne contiennent pas 
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d'azote , tandis qu'ilest abondant parmi les matières ani- 
males ; mais elle s'explique smellaens par la décompo- 
sition des animaux atiques qui vivaient au sein & 
eaux qui ont accumulé , sur certaines plages, les amas de 
vÉgÉ ; c’est donc à ces animaux qu'il faut attribuer Ja 
principale cause de la présence de azote dans Ja houille. 

On doit conclure de ce que nous venons de dire que la 
houilie est lerésidu chimique d’amas de tiges végétales et de 
feuilles, mélées d’une quantité plus où mois considérable 
de débris d'animaux. Ces amas ont éprouvé une décompo- 
sition particulière, produite sans doute par une forte pres- 
sion, et à laquelle la température des eaux n'était point 
étrangère. FER 3 

L'inclinaison et les plis anguleux et parfaitement paral- 
lèles que présentent les couches de houille et toutes celles 
de la formation houillère , sont le résultat de soulèvement, 
d’affaissement et de plusieurs sortes de dislocations que ces 
couches ont éprouvées pendant qu’elles étaient encore dans 
un certain élat de souplesse et de mollesse qui leur a 
permis de se plier plusieurs fois sur elles-mêmes sans ce 
rompre, cest à-dire en formant des angles un peu arron- 
dis, ainsi que nous l'avons déjà fait observer. 


CHAPITRE VIH. 


Du TERRAIN CLYSMIEN ET DE LA PRÉSENCE DES OSSEMENS 
HUMAINS AU MILIEU DES OSSEMENS DE GRANDS PACHY- 
DERMES. 


Les causes qui ont déterminé la formation du terrain clys- 
mien sont loiu de pouvoir être assianées d'une mamière 
satisfaisante + parce qu'aucun des phénomènes qui se pas- 
sent aujourd’hui à la surface de la terre ne nous offre la 
moindre analogie avec ce qui s’est passé à l'époque de cette 
grande catastrophe. è 

De là vient que les opinions sur l’origine de ce terrain 
ont été presque toujours disparates et souvent même bi- 
zarres, Les uns, tels que Beroldingen et plus récemment 
Mancke, ont prétendu que les énormes blocs erratiques dis- 
persés çà et là dans le nord de l'Europe, ont été formés 
dans les places où ils se trouvent ; que ce sont les restes 
d’uve chaîne de montagne qui dans les temps les plus re- 
culés existait au milieu de ces contrées sablonneuses ; 


# 
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d'autres ont pensé que ces masses de roches ont été sou- 
levées par un phénaiéné volcanique ; d’autres encore ont 
prétendu qu’elles avaient pu être détachées d’un corps 
céleste ; d’autres enfin , et c’est aujourd'hui le plus grand 
nombre de géologistes, les considèrent comme ayant &e: ar- 
rachées à des montagnes plus ou moins éloignées. 

M. Hausmann a examiné ces différentes opinions : la pre- 
rière est inadmissible , puisque ces blocs erratiques ne sont 
pas tous formés de roches de la même époque, et 
d’ailleurs leurs angles arrondis annoncent un transport loin- 
tain ; leur ja pe volcanique ne mérite pas plus d’être ré- 
fatée que celle qui les fait venir d’une planète. Quant à 
l'opinion la plus probable qui les considère comme ayant 
été arrachés à des montagnes plus ou moins éloignées , 
nous avons vu qu'elle était prouvée par les traces de leur 
passage , par ces traînées de cailloux roulés, par ces oses 
que lon peut suivre sagas les montagnes Scandinaves 
jusqu’à la mer Baltique. Pour expliquer la commotion qui 
les a détachés de ces chaînes septentrionales, on a prétendu y 
trouver la preuve d’un changement brusque dans l'axe et 
les pôles du globe par le choc d’une comète : mais il suffit 
d'opposer à cette opinion celle de Laplace, de Fourrier 
etdeM Arago, dont les calculs ont complétement démontré 
limpossibilite d’un tel changement, 

Tous les faits relatifs aux blocs erratiques du nord de 
l'Europe prouvent, ainsi que nous l'avons vu et que l’a 
soutenu avec raison M, Hausmann , que ces roches ont été 
roulées dans la direction du nord-est au sud-ouest !. Et 
M. A. Boué pense que ces faits établissent d’une manière 
certaine que ce phénomène est le résultat d’une catastro- 
phe violente que la partie septentrionale du globe à éprou- 
vée dans la dernière période de son changement général. 

Le savant géologiste anglais Buckland et plusieurs autres 
encore pensent que la cause à laquelle il faut attribuer le 
diluvium des plaines et des cavernes a été brusque, passa- 
gère et universelle; M. Ad. Brongniart paraît disposé à 
croire que ce terrain <e transport devrait son origine au 
dernier déplacement des mers, qui les aurait rassemblées 
dans les bassins qu’elles occupent re 

« Ce serait cette catastrophe, dit-il, qui aurait transporté 
les blocs erratiques , qui aurait sillonné les roches des col- 


{ Hausmann : De orig'ne saxorum, per Germaniæ septentrionalis 
reyiones arenosas dispersorum. ( Soc. roÿ. de Gættingue, 18:7.) 
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lines et des vallées, à une hauteur supérieure à celle de 
toutes les eaux actuelles , qui aurait couvert les plateaux de 
galets, ou les aurait amoncelés en montagnes dans les 
plaines basses ; qui aurait apporté dans certaines vallées , 
sur certaines plaines et plateaux des terrains sablonneux, 
aurifères et gemmifères, lorsque les localités produisaient ou 
avaient produit les roches matrices des minéraux qu’on 
trouve dans ces terraius meubles ; c'est elle qui aurait trans- 
porté et laissé dans les vallées , les ossemens de grands mam- 
mifères, qu'on trouve enfouis dans leur’ sédiment ; c’est 
cette même catastrophe qui aurait rempli les cavernes et les 
fissures des montagnes calcaires, ou des brèches osseuses 
qu’on y voit, lorsque le pays nourrissait les animaux d’où 
proviennent les ossemens , ou de minerais de fer pisolithi- 
que , lorsque le terrain pouvait le fournir. . . . ..... 

«Cest elle, enfin, qui a fait périr les animaux qui cou- 
vraient une grande partie de la terre habitab'e et qui en a 
transporté les cadavres, d’une part, dans le bassin et les 
aflluens de la mer glaciale, où ils se sont gelés et conservés, 
et de l’autre dans les mers tempérées et chaudes , ou ils ont 
été ensevelis et détruits, maisen laissant dans tous les en- 
droits propres à les retenir, les ossemens détachés de ces 
animaux promptement décomposés dans ces climats 1. » 

M. Deluc neveu pense, comme M. Buckland, que le trans- 
port des blocs erratiques a dû être extrêmement subit : 
sans cela, dit-il, les plus gros et les plus plats auraient 
dû rester en arrière, et les pu petits attendre seuls de 
grandes distances. Il va jusqu’à admettre que dans les Alpes, 
le mouvement a été tellement rapide, que les blocs ont pu 
vasser sur la cavité occupée par le Léman, soutenus par les 
eaux de ce lac, Ne pourrait-on pas supposer aussi qu'à l’é- 
Pegé de ce transport le lac n’existait point encore ? 

. Léopold de Buch s’est attaché à démontrer que , dans 
les Alpes, les blocs n'ont pas seulement roulé sur un plan 
incliné, mais qu'ils ont été dispersés à la suite d’un choc 
violent; qu'ils n’ont eu besoin que d’une vitesse cinq fois 
moindre que celle d'un boulet de canon, pour parcourir 
dans l'eau espace compris entre la pointe d'Ornex et le 
Jura, Il suppose en outre que le poids du bloc était encore 
diminué par la quantité de matières contenues dans l’eau. 
Enfin il ajoute que toutes les grandes vallées alpines sont 
une suite de fendillemens latéraux ; que leur formation est 


1 Tableau des terrains qui composent l'écorce du globe, ou Essai 
sur la structure de la partie connue de Ha terre, page 122. 
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conséquemment coytemporaine de l'élévation des chaînes ; 
ct que ce soulèvement à produit la dispersion des blocs. | 
n ne peut comprendre le phénomène du transport des 

iocs et des cailloux roulés sans lintervention de courans 
d'eau considérables ; mais quelie était la nature, quelle était 
l’origine de ectte eau : c’est ce que, dans l'état de nos con- 
naissances géoloziques , il est difficile de décider. Etait-ce de 
Peau douce? était-ce de Peau de mer? venait-elie du ciel? 
venait-etle de l’intérieur de la terre? ou bien provenait-elle 
des lacs nombreux qui couvraient une foule de contrées , et 

ui, dans celles où se souleverent des chaînes de montagnes, 
furent élevés avec celles: ci, et se répandirent en même 
temps sur leurs flanes, sortis des entrailles de la terre, et 
entrafnèrent au loin rapidement les débris avrachés à ces 
montagnes nouvellement formées? Gette dernière hypothèse, | 
qui pe une des plus simples, est aussi une des plus ad- 
misibles. 

est vrai que plusieurs géologistes , et en particulier De- 
luc, ont cherché à expliquer le déplacement des eaux pa 
des affaissewens plutôt que par des soulèvemens de terrains. 
Mais il est bon de rappeler ici une objection importante 
qui a été faite contre cette opinion ! : c’est que, dans l'hypo- 
thèse des affaissemens , les sommets des montagnes seraient 
les parties de l'écorce terrestre qui auraient été le moins dé- 
rangées de leur position primitive, et seraient conséquem- 
ment celles où Le sol présenterait le moins de traces de bou- 
leversement ; tandis que c'est précisément le contraire que 
l’on observe dans la nature. 

Cependant on peut également admettre que la mer, sé. 
journant alors sur quelques parties dé nos continens aujour- 
d'hui à see, aura pu, par suite du soulèvement des mon- 
tagnes , abandonner tout à coup ses anciens parages et se 
déverser daus le lit actuel de l'Océan, en entraînant et dis- 
persant sur le sol qu’elle quittait les blocs erratiques. 

La question de l'origine des bloes erratiques, et des eail- 
loux roulés qui proviennent des Aipes, et qui s'étendent 
sur une partie du sol de la France, a attiré Pattention de 
deux autres savans 2, dout les hypothèses nous paraissent 
dignes de fixer l'attention. 

Suivant M. de Charpentier, pendant l’époque de la for- 
mation de la moilasse, la portion de la Suisse qui comprend 

1 Élémens de géologie : par M. d'Omalius-d'Halloy, page 435, 
Paris, 1834, î 

2 M, Venetz, ingénieur du canton da Valais, et M, de Char- 
pentier, duecteur des salines de Bex, dans le canton de. Vaud. 
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le canton de Vaud, faisait partie d’une grande île. Cette 
contrée était limitée au nord et au uord-ouest par la chaîne 
méridiovale du Jura, et au sud par un bras de mer qui ta 
séparait des Alpes, montagnes qui n'avaient point encore 
atteint toute leur élévation. Une longue plage sablonneuse 
s'éteudait entre Ja mer et le Jura. Jouissant d’un climat 
assez doux pour favoriser la végétation des palmiers, attestée 
par les empreintes de Chamærops que lon trouve dans les 
couches superficielles de la moliasse des énvirons de Lau- 
sanne et de Vevey, cette contrée pourvissait des animaux 
propres aux pays chauds. 

L'observation des faits géologiques prouve que cet état de 
choses cessa par suite d’une révolution des plus étonnantes 
qui fit disparaitre entièrement la mer qui bornait la contrée, 

Ce eatactysme fut occasionné par l'apparition de la roche 

granitique appelée Protogyne : deux vastes masses de cette 
roche s’éleverent à la fois, lune dans le Haut-Valais, et 
l’autre dans la Savoie, où elle forme le sommet le plus élevé 
du Mont-Blanc. Mais ce soulèvement produisit un relief 
beaucoup plus élevé que celui d'aujourd'hui : il était d'eu- 
viron {8834 pieds, pour la cime du Mont-Blanc. H porta le 
Jura à une élévation plus considérab'e que celle qu’il pré- 
sente, - 
Une telle révolution, combinée avec la diminution de la 
chaleur terrestre, dut changer le climat de ces contrées ; 
l'atmosphère se refoidit ; les Alpes se couvrirent de neige; 
les plantes des pays chauds disparurent, et avec elles les 
animaux propres aux contrées voisines des tropiques. En 
un mot la plus grande partie de la Suisse fut soumise à une 
température semblabe à celle des pays septentrionaux. 

Plusieurs phénomènes furent les suites de cette catas- 
trophe : de grandes masses de roches retombèrent dans les 
vastes crevasses qui forment aujourd'hui les principales 
vallées; quelques-unes,de ces masses quine furent pas entiè- 
rement ensevelies sous les alluvions qui se formèrent , res- 
tèrent eu sailie, comme les monts isolés appelés Saint- 
Triphon et le mont d'Horge dans la vallée du Rhône , et le 
mont Tourbillon près de Sion. Ailleurs les cavités coniques 
qui s’etaient formées pendant cette révolution, étant trop 
profondes pour être comblées par les alluvions,, se rein li- 
rent d’eau et se changèrent en lacs, plus ou moius étendus. 
Les Alpes étaient chargées de neiges qui descendant sans 
cesse dans les vallées, formerent des glaciers plus considé- 
rables que ceux d'aujourd'hui, et qui envahirent peu à peu 
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toutes les vallées, couvrirent toute la Basse-Suisse ,'et pous- 
sèrent même leurs moraines jusque sur les sommets du Fe. 

Lorsque l’on examine les amas de débris de roches et les 
masses énormes de celles-ci que les glaciers entraînent encore 
dans les vallées 1, on est porté à admettre qne des glaciers 
plus considérables , dont la partie inférieure était au niveau 
des cimes et des plateaux du Jura, ont pu y entraîner les 
énormes blocs arrondis de protogyne que l’on rencontre sur 
le haut du Salève et sur les cimes du Jura qui dominent la 
vallée du Doubs et les lacs de Neuchâtel et de Genève *. 

M. de Charpentier, qui admet que le soulèvement du 
Mont-Blanc, effectué après le dépôt des mollasses, l’a 
élevé à une plus grande hauteur que celle qu'il offre aujour- 
d'hui, admet également que plus tard il a dû éprouver 
un affaissement qui l'a placé à sa hauteur actuelle, Nous 
ferons remarquer, en faveur de son opinion, ce que nous 
avons dit en examinant les systèmes de soulèvement, qu'il 
faut admettre aussi divers genres de dislocation et consé- 
quemment des affaissemens. Ces dislocations sont même tel- 
lement dans l’ordre naturel, que les mouvemens du sol 
éprouvés depuis les temps historiques, nous indiquent 
évidémment des soulèvemens et des abaissemens : témoin 
lexemple du prétendu temple de Jupiter-Sérapis, près de 
Pouzzole *. 

Par suite de l’affaissement du Mont-Blanc, et d’une partie 
des Alpes, mouvement qui fut probablement graduel, le 
climat de toute la contrée affaissée se réchauffa graduel- 
lement, pour prendre enfin sa température actuelle. Ce fut 
alors que les glaciers diminuant de bauteur laissèrent à dé- 
couvert depuis le faîte du Jura jusqu’au faite des Alpes , les 
blocs de roches qu'ils avaient entraînés et qui sembient 
attester leur antique existence. 

Suivant M. de Charpentier, le glacier le plus vaste qui 
soit sorti des Alpes est celui qui a débouché par la vallée du 
Rhône, puisqu'il a poussé ses moraines non - seulement 
jusque sur le Jura, mais aussi du côté de louést jusqu'à 
Genèvo, et du côté de l'est jusqu'aux environs de Burgdorf, 
dans le canton de Berne ‘. : 

1 Voyez tome I, page 79. 

3 Cette théorie que les blocs erratiques de la Suisse sont les 
restés des moraines, ou les résidus d'anciens glaciers, est due à 
M. Venetz. M. de Charpentier l'a défendue et développée dans un 
mémoire spécial inséré dans les Annales des mines, tome 8, 1836. 

3 Tome 1, page 158. 

4 M. de Charpentier a calculé qu'avant le dernier soulèvement 
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Si nous examinons maintenant les dépôts de transport 
des cavernes à ossemens , nous pouvons remarquer que leur 
remplissage n'a pas toujours été le résultat d’une cause pas- 
sagère, puisque dans certaines localités le limon ossifère 
alterne avec des couches de stalagmites. Nous avons vu 
aussi que leur remplissage est dû à une cause locale, puisque 
les fragmens de roches que renferme leur limon appartien- 
nent généralement aux montagnes voisines, et que leurs 
angles sont quelquefois à peine émoussés 

te géologistes anglais, s'appuyant sur/es traditions reli- 
gieuses, out donné le nom de diluviurn aux dépôts dont 
nous résumopns l'histoire. Sur le continent, plusieurs savans 
distingués se sont élevés contre cette dénomination qui ad- 
met, comme prouvée, une origine plus ou moins sujette à 
contestation. 

Le domaine des sciences est et doit rester entièrement 
distinct du domaine des croyances religieuses. Sous ce rap- 
port, la question de la concordance du déluge de Moïse 
avec les faits géologiques doit être proscrite des considéra- 
tions philosophiques à tirer.de l'examen de certaines ques- 
NE « géologie. Mais on ne ee se dissimuler que la tra- 
dition d’une grande catastrophe analogue à ce.le qui sert à 
expliquer la formation du terrain clysmien , ne puisse être 
examinée en dehors de toute idée religieuse, En effet cette 
tradition se retrouve chez les peuples  * l’ancien et du nou- 
veau continent, chez des nations antiques qui n'avaient 
aucune communication entre elles, et avec des circon- 
stances de localité qui annoncent une origine différente, une 
véritable tradition historique. 

Si l'on n’admet pas que l’homme a pu être témoin de 


des Alpes , la contrée du bassin du Rhône devait avoir une tem- 
pérature moyenne de 17°.5, pour faire croître des chamærops. La 
température des vallées des Alpes , dans Pi M les glaciers-peu- 
vent se conserver , est de 69 : c'est celle de la vallée de Chamouni. 
Si l'on admet que la température décroît par 480 pieds vaudois 
d'élévation , la contrée qui are he d'une température eo À 
de 15° 5, doit avoir été sonlevée de 5220 pieds (480 X [17,5-67), 
pour que sa température baissât jusqu à 6°. Mais comme l'élévation 

u lac de Genève est de 1116 pieds, l'affaissement que cette partie 
de la Suisse a subi, doit avoir été 4404 (5120 — 1116 = 4f04). En 
admettant que les Alpes aient éprouvé le même abaissement, le 
Mont-Blanc, dont la hauteur actuelle est de 14430 pieds, doit avoir 
été de 18834 pieds. (Quelques conjectures sur Les grandes révolutions 
qui ont changé La surface de la Suisse, et purticuhèrement celle du 
Canton de Vaud , pour l'amener à son état actuel.) 
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28e soulèvement de chaînes de montagnes , de quelque 
grand déplacement d'eau, de quelque cataclysme apparte- 
nant enfin à l'époque clysmien.:e, ou à l'une des vérides de 
de cette époque ; 1 faudra, pour expliquer la tradition di- 
luviénne qui existe chez tant de peuples différens , supposer 
que les premiers hommes ont été doués d’une perspicacité 
plus grande que celle qu'ils possédaient aux anciennes é 
ques de civilisation , puisque l'aspect que présentait la terre 
lorsqu'ils commencèrent à l’habiter leur aurait seul indiqué 
qu'elle avait été le théâtre de ces grands ravages opérés par 
les soulèvemens du sol et par la violence des eaux dilu- 
viennes. 

11 nous semble donc que ces traditions indiquent sufli- 
samment que quelques-unes des grandes catastrophes dont 
nous avons examiné les monumens, ont été contemporaines 
de l'homme, qüelque peu nombreuses que lon suppose à 
cette époqne les premières sociétés humaines. 

Nous avons vu, en présentant fe tableau des € 
géologiques établies d'après la prédominance de certains 
corps organisés fossiles, que celle qui a précédé Ta forma- 
tion du terrain clysmien comprend un grand nombre d’a- 
nimaux dont les genres vivent encore aujourd'hui et dont 

uelques-uns mêmes ne paraissent pas diflérer de ceux que 
l'on connaît vivant. Añnsi me mr on y La des 
éléphans, des hippopotames, des rhinocéros, et des tapirs ; 
pra des pe , des bœufs, des cerfs, des mois A 
des ours, des castors , des moutons, des antilopes, ete. 

D'après la marche de la nature dans la succession des 
êtres, nous avons vu que plus le globe se rapproche de 
V'étatsactuel par sa température et sa végétation , plus les 
espèces d'animaux semblables à celles qui vivent encore de- 
no : rue 

La présence de quelques espèces analogues à celles qui 

ere aujourd’hui kil terre ,telles que le bœuf, le bE, 
e mouton, le loup, dont les dépouilies fossiles ne présentent 
point de différences appréciables avec celle des mêmes awi- 
maux vivans, doivent faire renoncer à l'idée que l'hémme ne 
pouvaitpoint exister, Et s’ilpouvaitexister, pourquoi su 
ser qu'il n'existait pas? Dira-t-on qu’on ne rencontre pas d'os- 
semens humains fossiles? Mais si l’on admet la possibilité du 
déplacement des mers par suite du Er erhmetre des monta- 
gnes, ne peut-il pas se faire que quelques grandsespaces, cou- 
verts pal rat l'Ovéan , Rimont habités par l'homme 
à l'époque dont 1l s'agit ?1] n’y aurait donc point dans l'ab- 
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sence de débris humains fossiles un motif plausible poar 
ne point admettre l'existence de l’homme pendant les der- 
nières catastrophes auxqueles les dépôts clysmiens doivent 
leur origine. 

Dans les concessions que nous venons de faire, mous 
sommes allés aussi loin que nous le pouvions en admettant 
momentanément qu'il n'existe pas - rer humains fos- 
siles ; mais, après les faits que nous avons exposés en décri- 
vant le terrain clysmien, nous ne penséäns pas que lon 
puisse nier l'existence de ces assemens : él'e à été constatée 
par des hommes d'un trop grand mérite. Seulement mons 
concevons que la conviction fasse place au doute chez quel- 
ques personnes jusqu'à ce que de plus nombreux exemples 
que ceux que nous avons mentionnés ne permettent plus 
de se retrancher derrière des restrictions plus ou moins fon- 
dées ou des explication plus ou moins spécieuses. 

Si d’autres découvertes analogues forcent les géologistes 
en général à admettre que l’homme a été contemporain de 
l'époque du cataclysme diluvien, il sera prouvé que c'est à 
cet événement géologique qu’il faut rapporter la tradition 
du déluge, Et si lon objecte qu’il y a plusieurs traditions 
de déluge, nous répondrons “ie y a aussi plusieurs pé- 
riodes diluviennes pour lesquelles on finira par trouver des 
caractères distinctifs. Déjà l’on sait que le diluvium des 

Alpes occidentales est plus ancien que celui des Alpes 
ortentales. 

Nous avons vu que les dépôts diluviens du nord de l'Eu- 
rope ont été formés par le soulèvement des montagnes de 
la Suède et de la Finlande; mais s’il faut chercher à quel 
soulèvement on doit attribuer la dernière grande catas- 
trophe qui a laissé des traces dans les souvenirs de tant de 
peuples différens, on admettra, avec M. Elie de Beaumont, 

welle doit se rapporter au plus récent de tous les sou- 
lévemens, c’est-à-dire probablement à celui de la grande 
chaîne trachytique qui règne dans toute la longueur du 
nouveau continent. ri 

Peut-être pourrait-on ndant l'attribuer à un cata- 
clyÿsme très-récent, dont M. Dubois de Montpéreux a re- 
connu des traces manifestes dans l’ancien continent , sur le 
théâtre même où la tradition biblique place ce grand évé- 
nement, Selon ce zé é géologiste, la tradition du déluge de 
l'Ararat coïncide admirablement avec les faits géognos- 
us: elle parait même faire mention de la dernière ré- 
Yolution qui a mis à sec le bassin de l'Arménie centrale, 
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événement qui fut saus doute cn quelque érup 

tion du volcan appelé PAlaghez ou de celui du Naltapa, 
et d’une grande agitation des eaux du lac Sivan. « En adop- 
tant cette tradition, ajoute-t-il, le déluge d'Arménie, comme 
celui de la Thessalie ou de Deucalion, appartiendrait aux 
temps historiques et serait de beaucoup postérieur au der- 
nier grand soulèvement du Caucase ; ce qui ne rencontre 
aucune difficulté, dès que nous envisageons l'Arménie cen- 
trale comme bassin isolé , tel que je l'ai décrit avec ses for- 
mations d’eau douce 1. » 

Il est facile d’entrevoir qu’à l'époque récente dont il 
s'agit, l'Europe et la plus grande partie de l'Asie devaient 
présenter à peu près la même configuration qu'aujourd'hui, 
et conséquemment à peu près la même température et la 
même végétation, 


rj@e 
Lettre à M. Elie de Beaumont , sur les principaux phénomènes 

Leone du Caucase et de la te. pe M. F/ Dubois de 
ontpéreux, g mai 1837. L 
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Mollasse et calcaire bitumineux des environs de Seyssel, 
et de quelques localités analogues. — L'intérêt industriel 
que présente le bitume de Seyssel nous éngage à en dire 
ques mots qui auraient pu être placés à la suite de la 

escription que nous avons donnée de la mollasse et du 
nagelflue de la Suisse 1. 

Seyssel est une petite ville du département de l'Ain , à 5 
ou 6 lieues au nord-est de Belley. Ce n’est point à Seyssel mais 
à Pyrimont, non loin de là, que l’on exploite le bitume où 
plus exactement le Malthe si recherché depuis quelque temps 
pour certaines constructions. à 

A Pyrimont, le sol est composé d'un grès appelé mol- 
lasse, qui s'étend depuis les bords du Rhône jusqu’au pied 
du Jura; ce grès imprégné -de malthe et accompagné de 
calcaire pénétré de la même matière, constitue une forma- 
tion appartenant à l'étage dr du terrain supercrétacé. 
Citte formation recouvre les dernières couches du terrain 

| jurassique supérieur. L 
Dans la localité exploitée, une masse de calcaire bitumineux 
comprise entre deux ravins , sort du milieu de la mollasse 
sur un espace de 800 mètres de longueur sur 300 de argeur. 
Ce calcaire est d’un blanc grisâtre à sa surface extérieure ; 

à l'intérieur, ilest d’un brun plus ou moins foncé, selon 
la quantité de bitume dont il est pénétré, On n'y remarque 
point de traces de stratification, mais des fissures qui se 
croisent dans tous les sens, et qui le divisent en blocs 

irréguliers. Sa puissance n’est pas connue. in 

La mollasse offrant une texture plus poreuse Fe le cal- 
caire est généralement plus riche en bitume, Cette sub- 
stance se présentant en grosses veines et en. randes taches 
dans l’une et l'autre roche, paraît les avoir pénétrées posté 
rieurement à leur dépot, mais avant leur complète conso- 
lidation. Es 

Le calcaire est exploité à ciel ouvert, et la mollasse par 
galeries qui suivent les sinuosités des veines les plus riches 
en bitume, 


1 Tome I, page 556, 
GÉOLOGIE, — TOME II. 48 
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En remontant le cours du Rhône jusqu’à Genève, on 
remarque les mêmes dépôts de mollasse et de calcaire bitu- 
mineux sur les deux rives , soit en France, soit en Savoie. 

A Lobsann et à Lampertsloch , dans le département du 
Bas-Rhin, on trouve une formation semblable à celle des 
environs de Seyssel, et dont les produits rivalisent avec 
ceux de celle-ci. 

Il est probable que c’est au même étage du terrain super- 
crétacé que se rapportent le calcaire bitumineux du Puy-de- 
la-Pège et les mollasses bitumineuses du Puy-Chateix, près 
de Clermont (Puy-de-Dôme), les calcaires également im- 
prégnés de malthe dans les environs de Dax ( Landes), 
de Begrède près d’Ausson (Haute-Garonne), et de Gabian 
dans les environs de Béziers (Hérault). 

Calcaire de Chdteau-Landon — En parlant de ce cal- 
caire!, sur la position et l’âge duquel les opinions sont 
partagées, nous avons adopté celle dé’ M. Elie de Beau- 
mont , qui le considère comme supérieur aux sables et grès 
de Fontainebleau. Ge qui nous a déterminé à nous ranger de 
son avis, c’est que le calcaire que lon trouve sous "les 
sables et grès, en creusant dans la carrière de Buteau , 
nous a offert tous les caractères d’une formation marine, 
ainsi qu'une texture que présente quelquefois la craie dans 
les environs de Château-Landon ; c’est que des fragments de 
bivalves que nous y avons remarqués , nous ont paru appar- 
tenir à l’ostrea vesicularis. Nous en avons donc conclu que 
le calcaire lacustre que l’on voit à Buteau, sur les sables et 
gs de Fontainebleau, est le même que celui qu’on exploite 

Château-Landon , et que le calcaire marin que l’on trouve 
au-dessous des sables et des grès appartient au terrain 
crétacé. 

Depuis la publication du premier volume de cet ouvrage, 
il a encore été question du calcaire de Château-Landon à las 
ciété géologique de France; j'ai appris, par le Bulletin qu’elle 
publie, que dans une séance à laquelle l’état de ma santé m’a 
empêché d'assister, M. Raulin aannoncé que c'était à tort que 
j'avaisrapporté à la craie le calcaire que Han remarqué au- 
dessous des sables et grès à Buteau *, Afin de m’assurer si 
j'avais commis une erreur, j'ai fait une course dans cette lo- 
calité qui me paraît être l’une des dé à ve à étudier pour 
la solution de la question, et je dois aujourd'hui déclarer 

1 Tome I e 575. 

2 Séance Fam ai 3838. 
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que les échantillons de ce calcaire m'ont offert mi 


les fragmens fossiles que j'avais cru appartenir! à tre 
ve Shteor  MEltres qui se rap abs soit à 
l’'Ostrea elongata., soit à PER -deforms:;X en résulte 
donc que l'observation de M. aulin me paraît fondée, et 
que, comme l’a pensé M.-de-Roys, le calcaire que j'ai si- 

nalé à Buteau, au-dessous des sables et grès de Fontaine- 

leau, représente le calcaire marin que onsobserve au- 
dessus des marnes vertes dans les environs dé Paris, et qui 
a acquis un grand développement près dgLa.Marre dans 
les environs de Neauphle-le-Vieux 1. Et,;comme ce même 
calcaire marin se montre sur plusieurs points-entre Château- 
Landon et Souppes, en fragments dispersés à da surface du 
sol, il est hors de doute maintenant que le calcaire de 
Chäteau-Landon lui est inférieur, Ainsi, dans la série géné- 
rale des formations du bassin de Paris, le calcaire de Chà- 
teau-Landon est parallèle à celui de la Brie, c'est-à-dire qu'il 
occupe la même place que le calcaire lacustre de la mon- 
tagne de Ville-Cef, près Moret, de Bouron, de Valvin , etc. 


« 


1 Voyez tome I, page 593. 
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— de transilion semi-com- 
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